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A  NOS  LECTEURS 

Au  moment  où  va  commencer  la  publication  du  Journal 
officiel  du  Saint-Sièg-e,  plusieurs  de  nos  lecteurs  se  sont  deman- 
dé si  le  Canoniste  ne  devrait  pas  disparaître,  comme  dispa- 
raissent les  Acta  Sanclœ  Sedis;  ou  du  moins  s'il  n'en  résul- 
terait pas  une  modification  inévitable  dans  sa  rédaction. Quel- 
ques-uns ont  tranché  d'emblée  la  question  en  nous  adressant 
leur  désabonnement;  nous  le  reg^rettons,  sans  d'ailleurs  son- 
ger à  leur  en  faire  un  reproche.  D'autres  nous  font  l'honneur 
de  nous  demander  ce  que  nous  comptons  faire  à  l'avenir. 

A  ces  derniers,  il  est  difficile  de  donner  une  réponse  pré- 
cise: le  Journal  officiel  du  Saint-Siège  n'a  pas  encore  paru  ;  que 
sera-t-il?  Quelle  en  sera  la  périodicité  et  l'ampleur?  Quelle 
place  fera-t-il  à  la  jurisprudence  des  tribunaux  et  des  Congré- 
gations? Autant  de  questions  auxquelles  il  est  encore  impos- 
sible de  répondre.  Admettons  qu'il  soit  une  continuation,  plus 
officielle  et  plus  complète, des  Acta  Sanclœ  Sedis  ;'\\  me  semble 
que  notre  modeste  périodique  peut  garder  son  utilité  auprès 
du  Journal  officiel,  comme  il  l'avait,  nous  l'espérons,  auprès 
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du  recueil  qui  vient  de  disparaître.  Sans  doute  notre  première 
raison  d'être  était  de  donner  au  clergé,  sous  une  forme  acces- 
sible et  peu  coûteuse,  un  recueil  aussi  complet  que  possible 
des  actes  émanés  du  Saint-Siège  ;  et  cela  nous  pourrons  le 
faire  comme  par  le  passé.  Mais  ces  actes  du  Saint-Siège  ont 
besoin,  plus  d'une  fois,  d'être  commentés  ;  le  Journal  officiel 
Redonnera  pas,  je  suppose,  de  commentaire,  tandis  que  les 
lecteurs  pourront  le  trouver  dans  notre  Revue.  Enfin  le  Cano- 
niste  fait  une  place,  moins  large  que  nous  ne  voudrions,  aux 
études  et  articles  de  droit  canonique  ;  cette  partie  de  son  pro- 
gramme ne  sera  pas  modifiée  par  l'apparition  du  Journal  offi- 
ciel du  Vatican  ;  et  nous  pourrions  en  dire  autant  de  la  biblio- 
graphie. 

Le  Canoniste,  les  abonnés  le  croiront  sans  peine,  n'a  jamais 
été  une  source  de  revenus  pour  son  directeur,  ni  pour  son  édi- 
teur ;  directeur  et  éditeur  s'estimeraient  suffisamment  récom- 
pensés si  ce  bulletin,  qui  commence  avec  la  présente  livraison 
sa  trente-deuxième  année,  avait  contribué  à  faire  connaître  et 
pratiquer  la  législation  de    l'Eglise,  à    former  des  canonistes 
dans  nos  séminaires,  à  guider  les  administrations  épiscopales 
et  les  membres  du   clergé    dans    la    pratique  quotidienne  du 
droit  canonique.  Bien  des  fois  déjà,  de  Rome,  de  France  et  de 
divers  pays  étrangers,  nous  avons  reçu  des  encouragements, 
des  félicitations  trop  honorables   pour   que   nous  n'en  soyons 
particulièrement  touchés  et  justement  fiers.  Me  permettra-t-on 
d'ajouter  que  le  Canoniste  m'a  \a\u  l'occasion  de  rendrequel- 
que  service  aux  abonnés  en  répondant  à  de  nombreuses  con- 
sultations sur  des  affaires  de  nature  très  diverse  et  parfois  très 
importantes?  Tout  cela  me  semble  lui  dicter  le  devoir,  non  de 
disparaître,  alors  que  les  études  canoniques   vont  reprendre 
un  nouvel  essor  par  la  prochaine  apparition  du  Code  du  droit 
ecclésiastique,  mais  bien  au  contraire,  de  poursuivre  avec  une 
nouvelle  ardeur  l'œuvre  entreprise  voilà    plus  de   trente  ans. 
Avec  l'aide  de  Dieu,  et  grâce  au  fidèle   appui  des  abonnés,  le 
directeur  du  Canoniste  est  bien  déterminé  à    y  consacrer  tous 
ses  efforts. 

A.    BOUDINHON. 


LES  CONSÉQUENCES  DE  LA  SÉPARATION  POUR  LE  DROIT 

CANONIQUE  EN  FRANCE  {fin). 

La  publication  du  célèbre  décret  Ne  temere,  quia  si  heureu- 
sement modifié  la  législation  canonique  sur  la  publicité  des 
fiançailles  et  du  mariag-e,  nous  a  fait  interrompre  l'étude  com- 
mencée sur  les  conséquences  de  la  séparation  pour  le  droit 
canonique  en  France.  A  vrai  dire,  cette  étude  était  presque 
terminée  (i)  ;  il  nous  reste  cependant  à  la  compléter  par  quel- 
ques pages. 

Rappelons  d'abord  le  chemin  parcouru  et  les  conclusions 
acquises. 

On  a  d'abord  établi  un  principe  g-énéral  :  la  dénonciation 
du  Concordat  a  fait  disparaître  uniquement  lesdroits  et  devoirs 
respectifs  des  parties  contractantes  ;  mais  les  situations  acqui- 
ses, les  concessions  pontificales,  conséquences  du  Concordat, 
ne  cessent  pas,  parce  qu'elles  ont  pour  cause  la  volonté  persis- 
tante du  souverain  législateur  et  pour  sujet  des  organismes 
qui  survivent  à  la  séparation. 

Cette  conclusion  a  été  appliquée    d'abord,  sans  la  moindre 
difficulté,  aux  conséquences  durables  d'actes  pontificaux  faits 
une  fois  pour  toutes,  comme  par  exemple  la  nouvelle  circons- 
cription des  diocèses  ;  quant  aux  dispositions  qui  régissent  le 
droit  particulier  de  l'Eglise  de   France,  nous  avons  établi  que 
toutes  demeuraient  en  vigueur,  même  celles  qui  sont  en  op- 
position avec  le  droit  commun,  même  celles    qui   tirent  leur 
origine  du  droit  «  civil-ecclésiastique  »  concordataire.  La  rai- 
son est  toujours  la  même  :  ces  dispositions  tiraient  leur  valeur 
canonique    de     concessions    expresses    ou    de     l'acceptation 
^      tacite  du  législateur;  or  la  volonté  du  législateur  ne  peut  avoir 
Wr     été  modifiée  par  la  dénonciation  du  Concordat  par  l'Etat:  donc 
Hk  elles  n'ont  subi  aucune  modification. 

^V      Passant  alors  aux  applications  de  détail,  nous  avons  consi- 
K^    déré  les  points  suivants  :  i'^  Les  rapports  de  l'Eglise  de  France 
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avec  le  Saint-Siège;  ils  sont  désormais  parfaitement  libres, 
les  restrictions  à  tendances  gallicanes  formulées  dans  les  arti- 
cles organiques  ayant  disparu  par  la  dénonciation  du  Concor- 
dat. —  2°  La  nomination  des  évêqiies  a  passé  tout  entière  aux 
mains  du  pape,  en  raison  de  la  réserve  delà  règle  II  de  la  Chan- 
cellerie, qui  se  substitue  au  privilège  concordataire. —  3°  Les 
nominations  à  tous  les  autres  bénéfices  et  charges  ecclésiasti- 
ques demeurent,  comme  auparavant,  aux  mains  des  évêques; 
les  règles  de  la  Chancellerie  ne  supplantent  pas  le  droit  acquis 
des  évêques,  parce  qu'il  ne  s'agit  plus  ici  de  privilèges  accor- 
dés par  le  Concordat  à  la  puissance  séculière, mais  de  véritables 
droits  ecclésiastiques.  —  4*^  Les  conciles  et  synodes  peuxeni  se 
tenir  sans  autorisation  du  gouvernement  ;  l'entrave  qu'était 
l'article  4  des  Organiques  ayant  cessé.  —  5°  Rien  n'est  changé 
dans  la  situation  canonique  des  Chapitres  ;  les  chanoines 
prébendes  ne  sont  pas  assimilés  ipso  facto  aux  chanoines  dits 
titulaires  ;  ils  conservent  leur  situation  sans  changement  jus- 
qu'à modification  des  statuts  capitulaires,  si  on  croit  devoir  la 
faire,  et  cela  dans  les  formes  canoniques.  —  6°  La  séparation 
ne  modifie  en  rien  la  pratique  française  relativement  aux  vicai- 
res généraux.  —  7°  Mais,  par  contre,  elle  enlève  à  l'usage  fran- 
çais de  la  pluralité  des  vicaires  capitulaires,  la  principale, 
sinon  l'unique  raison  qui  avait  porté  le  Saint-Siège  à  le  tolérer  ; 
il  ne  s'agit  pas  cependant  de  suppression  ipso  facto. 

A  ce  point  notre  étude  avait  été  interrompue.  Avant  de  la 
reprendre,  il  nous  semble  opportun  de  faire  observer  que,  de 
fait,  le  Saint  Siège  n'a  rien  fait,  depuis  deux  ans,  pour  rame- 
ner le  droit  ecclésiastique  de  TEglise  de  France  aux  termes  du 
droit  commun.  Et  cela  est  déjà  une  confirmation  de  nos  con- 
clusions. Abordons  maintenant  d'autres  applications  de  détail. 

8.  Paroisses  et  succursales  ;  curés  et  desservants.  —  Le 
droit  «  civil-ecclésiastique  »  distinguait  les  paroisses  propre- 
ment dites  (divisées  elles-mêmes  en  deux  classes)  et  les  suc- 
cursales. Les  prêtres  chargés  d'administrer  les  premières  avaient 
seuls  le  titre  de  curé  ;  les  recteurs  des  succursales  portaient 
le  nom  de  desservants.  Entre  curés  et  desservants,  sans  par- 
ler du  traitement  un  peu  plus  élevé  des  premiers,  la  difiérence 
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consistait  en  deux  points  :  la  nomination  des  curés  par  l'évê- 
que  devait  être  agréée  par  l'Etat,  non  celle  des  desservants  ; 
les  curés  jouissaient  de  l'inamovibilité,  tant  aux  yeux  de  l'E- 
tat que  de  l'Eglise,  non  les  desservants.  Tout  le  monde  sait 
comment  cette  division  des  paroisses,  dont  le  Concordat  ne 
parlait  pas,  a  été  introduite  par  les  articles  org-aniques  ;  elle  a 
été,  somme  toute,  plutôt  favorable  à  l'Eglise  de  France.  Qu'en 
reste-t-il  après  la  séparation  ? 

Nous  devons  faire  encore  la  même  réponse,  dont  les  faits 
confirment  pleinement  l'exactitude  :  l'Etat  ne  connaît  plus  ni 
paroisses  ni  curés,  ni  succursales  ni  desservants  ;  l'évêque  n'a 
plus  à  soumettre  à  son  agrément  les  nominations  aux  cures,  ni 
à  lui  notifier  les  nominations  aux  succursales  ;  l'inamovibilité 
civile  des  curés  n'existe  plus.  Mais,  en  ce  qui  concerne  le  droit 
canonique,  la  classification  des  paroisses  et  des  curés  subsiste 
sans  changement.  C'est  qu'en  effet,  bien  que  d'origine  civile, 
cette  classification,  avec  ses  conséquences,  avait  été  acceptée 
par  l'autorité  ecclésiastique;  tous  les  évêques  s'y  étaient  con- 
formés et  s'y  conformaient  jusqu'à  la  dénonciation  du  Concor- 
dat; et  la  situation  canonique  des  desservants  amovibles  avait 
été  canonisée,  si  tant  est  qu'elle  en  eût  besoin,  par  le  célèbre 
rescrit  de  Grégoire  XVI  à  l'évêque  de  Liège,  plus  encore  par 
la  pratique  générale.  Cette  valeur  canonique  de  l'usage  français, 
tout  particulièrement  en  ce  qui  concerne  l'amovibilité  «rf/ZH/wm 
des  desservants,  ne  pouvait  être  modifiée  par  la  dénonciation 
du  Concordat,  nous  l'avons  amplement  montré  dans  nos  arti- 
cles précédents.  Dès  lors,  c'était  se  faire  grandement  illusion 
que  de  supposer  tous  les  desservants  de  France  devenant  curés 
en  titre  et  inamovibles  du  jour  où  le  Concordat  cesserait  d'être 
appliqué  ;  la  chose  mérite  à  peine  d'être  discutée. 

Car  enfin,  les  curés  et  desservants  de  France,  en  fonction 
au  moment  de  la  séparation,  avaient  été  nommés  respective- 
ment aux  cures  et  aux  succursales  qu'ils  occupaient  avec  des 
droits  et  une  situation  nettement  déterminés,  les  uns  comme 
inamovibles,  les  autres  comme  amovibles,  non  pas  seulement 
aux  yeux  de  l'Etat,  mais  aux  yeux  de  l'autorité  ecclésiastique. 
Comment  ces  droits  et  cette  situation  subiraient-ils,  à  l'égard 
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de la  loi  ecclésiastique,  une  augmentation,  une  dinlinulion 
quelconques,  par  le  fait  que  l'Etat  déclare  vouloir  désormais 
les  ignorer  ?  De  ce  que  l'inamovibilité  civile  n'existe  plus,  les 
curés  ont-ils  cessé  d'être  inamovibles  de  droit  canonique  ?  Et 
de  ce  que  l'Etat  ne  s'occupe  plus  des  desservants,  ceux-ci  ont- 
ils  cessé  d'avoir  été  nommés  comme  tels,  c'est-à-dire  comme 
amovibles  ?  D'où  viendrait  donc  une  modification  positive  dans 
leur  situation  canonique  ?  Elle  ne  pourrait  provenir,  cela  est 
évident,  que  d'une  concession  positive  du  législateur  ecclésias- 
tique. Or,  si  le  législateur  peut  faire  cette  concession,  ce  que 
personne  neconteste,  il  faut  du  moins  attendre  qu'il  l'ait  faite; 
et  rien  n'autorise  à  voir  une  concession  de  ce  genre  dans  la 
rupture  unilatérale,  par  l'Etat,  du  Concordat  qui  ne  mention- 
nait même  pas  les  desservants. 

Mais,  a-t-on  dit,  l'inamovibilité  des  curés  estledroitcanoni- 
que  commun  ;  le  Concordat  étant  dénoncé,  ne  revient-on  pas 
aussitôt  au  droit  commun?  —  L'inamovibilité  descurés, d'après 
le  droit  commun,  était,  comme  on  sait,  le  grand  cheval  de 
bataille  des  frères  AUignol  et  autres  qui  ont  mené  campagne, 
au  xix*"  siècle,  en  faveur  des  desservants.  Il  paraît  bien  que 
l'argument  laissait  à  désirer,  puisque  toutes  ces  campagnes 
ont  échoué.  Pour  justifier  la  pratique  française,  on  a  fait  valoir 
diverses  raisons  ;  mais  l'approbation  donnée  par  Rome  à  l'u- 
sage en  vigueur  ne  s'appuyait  en  rien  sur  l'autorité  de  l'Etat. 
L'amovibilité  des  desservants  était  donc  devenue  le  droit  par- 
ticulier de  l'Eglise  de  France,  du  consentement  explicite  du 
Saint  Siège.  Il  est  bien  vrai  que,  lorsque  le  droit  particulier 
disparaît,  il  fait  place  au  droit  commun  ;  mais  rien  n'autorise 
à  penser  que  cedroilcanoniquc  particulier  del'Eglise  de  France 
a  disparu,  uniquement  par  suite  de  l'acte  injuste  de  l'Etat.  Si 
l'Etat  ne  peut  supprimer  le  droit  canonique  local,  celui-ci 
demeure  aussi  longtemps  qu'il  plaît  au  Saint  Siège  ;  et  le  Saint 
Siège  n'ayant  encore  manifesté  en  aucune  façon  sa  volonté  de 
rendre  inamovibles  les  desservants  français,  ceux-ci  demeurent 
dans  la  même  situation  qu'auparavant. 

Ce  que  le  Saint  Siège  n'a  pas  encore  fait,  les  évêques  pour- 
raient-ils le  faire,  et  serait-il  bon  qu'ils  le  fissent  ?  Nous  vou- 
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Ions  parler  d'une  mesure  générale  ;  car  les  décisions  d'espèce 
sont  parfaitement  permises.  Au  cours  du  xix®  siècle,  à  la  suite 
d'accords  entre  les  deux  autorités,  bien  des  succursales  ont 
été  érig-ées  en  cures,  comme  aussi  quelques  titres  curiaux  ont 
été  déplacés.  Ce  que  l'évêque  pouvait  alors  faire  d'accord  avec 
le  gouvernement,  il  peut  incontestablement  le  faire  désormais 
de  sa  seule  autorité.  Il  peut  ériger  de  nouvelles  paroisses,  en 
observant  les  règles  canoniques  sur  la  matière  ;  il  peut  ériger 
en  cure  telle  ou  telle  succursale  plus  importante,  transférer 
d'une  localité  aune  autre  lelitre  curial,  pour  de  justes  raisons; 
je  ne  lui  accorderais  que  difficilement  le  droit  de  supprimer 
un  titre  curial  pour  rendre  la  paroisse  amovible.  Il  suffit,  dans 
tous  ces  cas,  de  n'agir  que  sur  de  bons  motifs  et  de  res- 
pecter les  situations  acquises  des  personnes.  Si  maintenant 
nous  envisageons  la  question  générale,  il  me  semble  évident 
que  l'évêque  ne  pourrait  transformer  toutes  les  cures  en  suc- 
cursales, ni  décréter  en  bloc  l'inamovibilité  de  tous  ses  desser- 
vants. Supprimer  tous  les  titres  curiaux  pour  en  faire  autant 
de  succursales  serait  aller  contre  les  indications  très  nettes  du 
droit  canonique.  Les  succursales  ont  été  établies  d'abord 
comme  autant  de  vicariats  en  des  territoires  dépendant  de  la 
paroisse  proprement  dite  ;  celle-ci  possède  donc  l'antériorité 
chronologique  et  juridique  ;  il  n'y  a  pas  de  raison  de  l'en  dé- 
pouiller. De  plus,  si  les  circonstances  ont  rendu  pratiquement 
nécessaire  l'amovibilité  d'un  bon  nombre  de  prêtres  occupés 
au  service  paroissial,  elles  ne  justifient  pas  l'amovibilité  de 
tous.  Et  dès  lors  cette  mesure  porterait  atteinte  àl'état  de  cho- 
ses existant,  pour  l'éloigner  encore  plus  du  droit  commun; 
elle  serait  donc  illégale,  sinon  nulle;  en  tout  cas  elle  ne  sau- 
rait être  réalisée  au  détriment  des  curés  actuellement  pourvus 
de  titres  inamovibles. 

En  sens  contraire,  l'inamovibilité  conférée  d'un  coup  à  tous 
les  desservants  serait  un  grand  pas  vers  le  droit  commun,  c'est 
bien  évident  ;  mais  il  semble  qu'une  décision  de  ce  genre 
dépasserait  le  pouvoir  des  évêques,  et  que,  d'autre  part,  elle 
aboutirait  à  de  graves  inconvénients  pour  l'administration  de 
nos  diocèses.  D'abord  il  s'agit  d'un  état  de  choses  qui  n'est 
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pas  particulier  à  un  diocèse,  mais  qui  est  commun  à  tous  les 
diocèses  de  France  ;  un  évèque  ne  saurait  le  modifier  pour  son 
diocèse  seulement,  sans  se  soucier  des  autres.  De  plus,  la 
question  de  l'inamovibilité  des  desservants  a  été  réservée  au 
Saint  Siège  par  le  rescrit  de  Grégoire  XVI;  on  y  lit  en  effet: 
«  Sanctissimus...  bénigne  annuit  ut  in  regimine  ecclesiarum 
succLirsalium,  de  quibus  agitur,  nulla  immutatio  fiât,  donec 
aliter asancta  Aposlolica  Sedestatutum  fuerit  ))(i"  mai  i845). 
A  elle  seule  celte  raison  suffirait  ;  mais  il  ne  sera  pas  inutile 
de  considérer  d'un  peu  plus  près  les  raisons  qui  ont  motivé  la 
situation  et  en  rendent  pratiquement  nécessaire  le  maintien. 
Rien  de  mieux,  sans  doute,  que  de  chercher  à  se  rappro- 
cher du  droit  commun;  et  il  est  bien  vrai  que,  de  droit  com- 
mun, les  curés  sont  ordinairement  inamovibles.  Non  que 
l'inamovibilité  soit  une  qualité  juridiquement  inséparable  de 
la  charge  d'âmes  et  du  titre  curial,  comme  certains  l'ont  pré- 
tendu à  tort  ;  elle  est  cependant  la  condition  normale  des 
curés,  qui  exercent  en  leur  propre  nom  la  charge  d'âmes. 
Seulement,  quand  on  veut  restaurer  le  droit  commun,  il  ne 
faut  pa'S  en  considérer  un  seul  point,  celui  qui  paraît  conforme 
à  nos  intérêts;  il  faut  envisager  en  même  temps  tous  les  points 
connexes.  Or,  l'inamovibilité  des  desservants  n'est  qu'un  aspect 
d'une  question  beaucoup  plus  vaste,  celle  des  droits  et  devoirs 
de  l'évêque  à  l'égard  de  ses  clercs,  suivant  le  régime  résultant 
pour  ces  derniers  des  conditions  dans  lesquelles  ils  ont  été 
ordonnés.  J'ose  dire  que,  si  le  droit  commun  en  matière  d'or- 
dination pouvait  être  observé,  les  évêques  n'auraient  qu'à 
gagner  à  observer  aussi  le  droit  commun  pour  l'inamovibilité 
de  tous  les  curés.  Aux  termes  du  droit,  en  effet,  aucun  clerc  ne 
devrait  être  ordonné  au  sous-diaconat  sans  posséder  déjà  un 
bénéfice  suffisant  à  sa  sustentation,  ou  sans  s'être  constitué, 
sur  ses  biens  pro{)res,  un  revenu  assuré  qui  lui  permette  de 
vivre.  Au  sous-diacre  ainsi  pourvu  d'un  litre  d'ordination, 
bénéfice  ou  patrimoine,  l'évêque  ne  doit  rien.  C'est  au  clerc  à 
se  pourvoir  comme  il  l'entend.  Si,  devenu  prêtre,  il  veut  faire 
(lu  ministère,  il  demandera  à  un  curé  de  l'accepter  pour  auxi- 
liaire, à  des  conditions  que  l'évêque  aura  à  sanctionner,  mais 
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qui  n'eng-ag-ent  en  rien  sa  responsabilité.  Si  plus  tard  le  prêtre 
veut  avoir  une  cure,  il  se  présentera  au  concours  ouvert  pour 
chacune  après  la  vacance  du  bénéfice.  C'est  à  lui  toujours 
qu'incombent  les  démarches  à  faire  pour  se  faire  attribuer  une 
fonction  ecclésiastique,  un  canonicat  vacant,  ou  telle  autre 
situation  qu'il  croit  pouvoir  remplir.  L'évêque  contrôle, 
approuve  ou  rejette,  donne  l'institution  canonique  ;  en  aucun 
cas,  il  n'est  tenu  de  pourvoir  en  justice  à  l'honnête  entretien 
de  ce  clerc.  Celui-ci,  en  effet,  s'il  a  un  bénéfice  comme  titre 
d'ordination,  est  déjà  pourvu  :  s'il  s'est  constitué  un  patri- 
moine, il  a  déclaré  par  là  pouvoir  et  vouloir  se  suffire,  sans 
renoncer  au  droit  de  se  faire  nommer  à  un  bénéfice  par  le  col- 
lateur  légitime. 

Que  si,  au  contraire,  l'évêque  ordonne  le  clerc  sans  titre, 
ou,  ce  qui  revient  au  même,  s'il  l'ordonne  au  titre  de  service 
de  l'église,  ou  de  service  du  diocèse,  ou  d'administration,  ou 
de  mission  ;  il  prend  à  l'égard  de  ce  clerc  l'engagement  de 
pourvoir  à  son  honnête  subsistance,  non  pas  précisément  sur 
ses  ressources  personnelles,  mais  sur  ses  ressources  comme 
évêque,  en  d'autres  termes,  sur  les  ressources  de  l'église,  du 
diocèse,  de  la  mission.  A  cet  engagement  de  l'évêque  respon- 
sable de  l'ordination  correspond  de  la  part  du  clerc  l'oblig-a- 
lion  de  se  mettre  à  la  disposition  de  l'évêque  pour  le  ministère 
qui  lui  sera  confié  et  d'où  il  tirera  les  ressources  convenables. 
Tel  est  le  véritable  quasi-contrat  qui  a  remplacé  en  beaucoup 
de  régions,  et  notamment  en  France,  l'ancienne  pratique  des 
titres  d'ordination  proprement  dits.  Si  le  clerc  a  le  droit  d'exiger 
un  ministère  convenablement  rétribué,  et  si  l'évêque  est  obligé 
de  le  lui  fournir,  il  faut,  de  toute  nécessité,  que  ces  ministères, 
du  moins  les  ministères  de  début,  soient  à  l'entière  disposition 
de  l'évêque.  Et  ainsi  nos  diocèses  sont  devenus,  sous  ce  rap- 
port, comme  les  Missions,  où  les  postes  inamovibles  sont  rela- 
tivement peu  nombreux,  quoique  l'on  en  exige  quelques- 
uns. 

Que  si  le  retour  à  l'antique  discipline  bénéficiale  est  aujour- 
d'hui absolument  impossible  en  France,  la  concession  de  l'ina- 
movibilité à  tous  les  desservants  l'est  également.  Et  ainsi  la 
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séparation  ne  peut  avoir,  même  indirectement,  aucune  consé- 
quence sur  la  situation  des  curés  et  desservants. 

La  même  conclusion  s'impose,  à  plus  forte  raison,  pour 
tous  les  autres  bénéfices  et  fonctions  ecclésiastiques  qui  n'é- 
taient pas  reconnus  par  le  gouvernement  et  relevaient  unique- 
ment de  l'évêque  dès  avant  la  séparation. 

9.  Les  biens  d'Eglise  et  leur  administration. — Sur  ce  der- 
nier objetde  nos  réflexions,  nousn'avons  qu'à  constater.  Ici  la 
séparation  a  produit  son  plein  effet  ;  les  org-anismes  reconnus 
par  l'Etat  et  charg-és  d'administrer,  sous  un  certain  contrôle 
de  sa  part,  les  biens  des  «  établissements  »  ecclésiastiques^  ont 
disparu  avec  l'existence  légale  de  ces  établissements.  La  loi 
de  séparation  les  remplaçait  par  des  associations  auxquelles 
seraient  attribués  les  biens  d'église  et  par  suite  le  droit  de  les 
administrer,  sous  un  contrôle  g-ouvernemental  assez  voisin  de 
celui  qui  existait  pour  nos  anciennes  fabriques.  Je  n'ai  pas  à 
dire  comment  ni  pourquoi  ces  associations  prévues  par  la  loi 
du  II  décembre  1906  ne  se  sont  pas  formées;  il  en  est  résulté 
la  perte  intégrale  des  biens  d'église  immeubles  et  assimilés  ; 
quant  au  mobilier  du  culte,  propriété  des  anciennes  fabriques, 
il  a  été  rattaché  par  la  loi  à  l'immeuble,  propriété  de  la  com- 
mune ou  de  l'Etat,  qui  continue  à  être  affecté  au  culte.  Sur  ce 
mobilier  du  culte,  le  clergé  n'a  plus  le  droit  d'administration 
proprement  dit,  pas  même  une  véritable  jouissance,  mais  seu- 
lement un  droit  d'usage  résultant  de  l'occupation  sans  titre. 
Quant  aux  autres  biens  d'église  qui  n'appartenaient  pas  aux 
anciens  établissements  ecclésiastiques  reconnus,  ils  n'étaient 
pas  censés  exister  aux  yeux  de  l'Etat  ;  par  conséquent  ils  n'ont 
pas  été  affectés  par  la  loi  de  séparation.  Nous  n'avons  donc 
pas  à  en  parler  :  ils  sont,  comme  ils  l'étaient  déjà,  sous  l'admi- 
nistration exclusive  de  l'autorité  ecclésiastique,  tout  comme  s'y 
trouvent  les  ressources  recueillies  pour  les  nécessités  du  culte 
et  du  clergé.  Mais  combien  cette  administration  est  rendue  diffi- 
cile par  la  situation  légale  faite  à  l'Eglise  en  France,  ou  mieux 
par  l'absence  de  statut  légal  !  Combien  incertaine  et  périlleuse 
la  propriété  ! 

En  ce  qui  concerne  les  biens  temporels,  les  conséquences 
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de  la  séparation  par  rapport  au  droit  canonique  en  France 
sont  les  suivantes  :  l'Eglise,  comme  telle,  et  les  membres  de 
sa  hiérarchie,  comme  tels,  n'étant  plus  reconnus,  le  droit  légal 
de  posséder  leur  a  été  retiré;  légalement  il  n'y  a  plus  de  biens 
d'église,  et  le  droit  d'administrer  a  disparu  avec  le  droit  de 
propriété.  Seul  demeure  un  droit  d'usage  et  d'occupation  pour 
les  édiGces  et  le  mobilier  du  culte.  C'est  donc  le  droit  cano- 
nique local  qui  est  détruit  et,  ce  qui  est  plus  grave,  qui  n'est 
remplacé  par  rien.  C'est  cela  surtout  qui  est  une  atteinte  au 
droit  canonique  commun,  ou  plutôt  au  droit  essentiel  de  la 
société  ecclésiastique  ;  car  celle-ci  doit  pouvoir  posséder  et 
administrer  les  biens  temporels  qui  lui  sont  nécessaires  pour 
atteindre  sa  fin. Quand  notre  droit  public  français  deviendra-t- 

.  il  assez  large  pour  que  l'Eglise,  sans  réclamer  une  situation 
privilég-iée ,  puisse  s'y  mouvoir  et  y  org-aniser  le  régime  de 
ses  biens  sans  avoir  à  rien  sacrifier  de  ses  principes  cons- 
titutifs? Oui  pourrait  le  dire  aujourd'hui  ? 

Mais  la  séparation  ne  s'étant  pas  faite,  en  ce  qui  concerne 
l'Eglise  catholique,  suivant  les  prévisions  de  la  loi  de  1906,  il 
en  est  résulté  la^confîscation  des  biens  d'église,  et  celle-ci,  à  son 
tour,  a  fait  surgir  de  nombreuses  et  difficiles  questions.   Ce 

[,  n'est  plus  une  conséquence  directe  de  la  séparation  sur  le  droit 
canonique  de  l'Eglise  de  France,  mais  bien  l'application  des 
règles  canoniques  sur  l'usurpation  des  biens  d'église.  A  la 
demande  de  plusieurs  de  nos  lecteurs,  nous  nous  proposons 
d'en  donner  dans  cette  revue  une  étude  approfondie. 

A-    BOUDINHON. 


LA  RÉFORME  DE  LA  CURIE  ROMAINE 
CHAPITRE  PREMIER 

LES    CONGRÉGATIONS    {sUlté)    (l). 

Depuis  qu'a  paru  notre  premier  article  sur  cette  question, 
un  nouvel  élément  d'information  nous  est  parvenu,  qui  nous 
permet  de  compléter  les  indications  générales  sur  les  Congré- 
gations de  Cardinaux,  telles  qu'elles  fonctionnent  depuis  le 
3  novembre,  1908.  Ce  sont  les  normœ  peciiliares,  éditées  le 
29  septembre  et  qu'a  reproduites  la  livraison  de  décembre  du 
Canoniste.  Nous  allons  en  tirer  profit  pour  préciser  quelques 
détails  sur  le  fonctionnement  général  des  Congrégations, 
après  quoi  nous  aborderons  l'étude  de  chacune  d'elles  en 
particulier. 

Le  Ch.  II  des  Normœ  peculiares  fixe  officiellement  la  com- 
pétence du  «  Congresso  »,  dont  l'art.  3  du  ch,  I  des  Normœ 
cowimM/ies  avait  indiqué  la  composition.  C'est  la  consécration 
d'une  coutume  séculaire. 

Ce  «  congresso  »  est  un  conseil  qui  se  tient  une  ou  deux 
fois  par  semaine  dans  le  local  ordinaire  de  la  Congrégation 
ou  chez  le  cardinal  Préfet,  et  qui  réunit,  sous  la  présidence 
de  ce  dernier,  ceux  que  les  documents  annexes  de  la  Bulle 
S apienti  consilio  appellent  les  «  administri  majores  ».  Leur 
titre  et  leur  nombre  varient  avec  les  différentes  Congrégations  ; 
comme  nous  le  verrons,  ils  sont  choisis  directement  par  le 
Pape  en  dehors  des  règles  de  concours  et  d'avancement  éta- 
blies par  le  ch.  II  des  Normœ  communes  et  qui  ne  s'appliquent 
qu'aux  administri  minores. 

Le  chef  des  administri  mayores,  qui  préside  le  «  congresso  » 
à  la  place  du  Préfet  empêché  et  qui  est  la  cheville  ouvrière 
de  la  Congrégation,  est  le  prœlatiis  a  secretis.  Dans  toutes 

(i)  6'anonis/e,  octobre-novembre  1908,  p.  577. 
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les  Congrégations  dont  le  Pape  ne  s'est  pas  réservé  la  préfec- 
ture, il  porte  le  nom  de  Secrétaire.  Au  Saint-Office  et  à  la 
Gonsistoriale  où  le  cardinal  remplaçant  le  Pape  a  le  titre  de 
Secrétaire,  le  prélat  chargé  de  la  fonction  porte  le  nom  d'As- 
sesseur. 

Le  secrétaire  ou  assesseur  doit  en  référer  au  Cardinal  Pié- 
fetpour  toutes  les  choses  d'importance,  et  elles  sont  proposées 
au  Congresso.  C'est  ce  «  Congresso  »  qui  prépare  le  travad  à 
la  Congrégation  plénière,  et  qui  exécute  ses  décisions  aussitôt 
qu'elles  ont  été  approuvées  par  le  Pape.  Pie  X  le  charge 
officiellement  de  veiller  dans  chaque  Congrégation  à  l'obser- 
vation des  règlements  annexes  de  la  conslilulion  Sapienii 
consilio. 

Mais  il  sert  aussi  à  décharger  la  Congrégation  plénière  d'un 
certain  nombre  d'affaires.  Cette  dernière  est  seule  compétente 
dans  tous  les  cas  dabioriiia  omnium  aiit  quœstionam  de  jure 
interpretando.  Le  «  Congresso  )>  les  dirigera  toutes  vers  elle. 

Restent  les  matières  administratives  et  disciplinaires  :  con- 
cessions de  faveurs,  recours  contre  des  mesures  administia- 
tives,  etc.,  à  l'exclusion  du  contentieux  proprement  dit.  Mais 
parmi  ces  atfaires  il  en  est  qui  en  elles-mêmes  ou  à  cause  des 
circonstances  présentent  une  certaine  gravité.  D'autres  n'of- 
frent aucune  difficulté,  ne  peuvent  donner  lieu  à  discussion  : 
ce  sont  des  espèces  connues  sur  lescjuelles  la  jurisprudence 
de  la  Congrégation  est  fixée.  Ou  bien  il  s'agit  de  faveurs  cou- 
rantes dont  la  concession  n'offre  rien  que  de  très  normal.  Le 
Ch.  II  des  Normœ  peciiliares  met  ces  affaires  de  moindre  im- 
portance dans  le  domaine  du  «  Congresso  «.  Celui-ci  ne  trans- 
mettra à  la  Congrégation  plénière  que  la  disceptatio   de  gra- 

'■s  étfacultatibus  majoris  moinenti...  uel  per  se  uel  ratione 
':'jdi  insuetis. 

Le  ((  Congresso  »  rendait  jusqu'à  présent  ses  décisions  au 
nom  de  la  Congrégation.  Les  rendra-t  il  en  son  nom  propre, 
maintenant  que  sa  compétence  a  été  si  bien  réglée  par  le  docu- 
ment que  nous  étudions?  Y  aura-t-il  encore  des  actes  fails  et 
expédiés  sous  la  seule  responsabilité  et  signature  du  Cardinal 
Préfet  et  du  Secrétaire,  sans  que  le  «  Congresso  »  ait  à  en  con- 
fia" livraison,  janvier  1909.  817 
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naître?  C'était  la  pratique  courante  pour  les  espèces  simples 
parmi  les  simples.  11  semble  bien  que  les  normœ  peculiaves 
aient  voulu  surtout  énoncer  et  préciser  la  division  des  matières 
sans  rien  changer  au  mode  d'expédition  en  usa-e;au  surplus, 
il  n'y  a  toujours  qu'une  seule  autorité,  celle  de  la  Congrégation 
elle-même,  que  la  décision  ou  concession  émane  de  la  réunion 
plénière,  du  «  Congresso  »  ou  des  officiers  supérieurs. 

Après  avoir  fixé  pour  chaque  Congrégation  plénière  le  jour 
de  séance,  le  ch.  IV  des  normœ  pecuUares  indique,  dans  les 
^nandes  lignes,  la  procédure  à  suivre  pour  les  aflaires  qui  doi- 
vent être  disculées  par  les  Cardinaux.  Les  administri  majo- 
res auront  soin  de  rédiger  et  de  faire  imprimer  un /0//0,  com- 
pendio  collrctam  quaestionem  exhibens,  cam  adjecto  brevi 
siimmario  ac  dubiis  ad  excutiendum  proposais. 

Dans  les  affaires  les  plus  graves  on  joindra  au  foliole  votum 
d'un  ou  de  deux  consulteurs  de  la  Congrégation.  Comme  le 
contentieux  proprement  dit  est  réservé  aux  tribunaux,  il  ne 
peut  être  question  d'auditions  de  témoins  et  de  dépôts  de  plai- 
doiries d'avocats.  Mais  on  pourra  entendre  dans  les  causes 
administratives  ou  disciplinaires  les  parties  intéressées  et 
recevoir  les  pièces  qu'elles  désireraient  déposer. 

Tout  dossier,  accompagné  des  rapports  tivota  des  consul- 
leurs  doit  être  remis  à  chaque  Cardinal   dix  jours  avant  la 
séance.  Cette  dernière  a  lieu  au  Vatican,  sauf  pour  la  Propa- 
crande  et  le  Saint-Office  qui  ont  leurs  palais  à  part.  Le  lundi  se 
réuniront   la   Propagande  et  l'Index  ;  le  mardi    les  Congre- 
cations  des  Rites,  de  la  Cérémoniale  et  des  Etudes;  le  mer- 
credi  le  Saint-Office;  le  jeudi  la  Consistoriale  et  les  Affaires 
Ecclésiastiques  Extraordinaires;  le  vendredi  la  Congrégation 
des  Sacrements  et  celle  des  Religieux;  enfin  le  samedi  se  reu- 
niront  la  Congrégation  du  Concile  et  le  tribunal  suprême  de  la 
Signature  apostolique,  qui  tout  en  n'étant  pas  une  Congre- 
Station  cardinalice  est  composé  de  cardinaux. 

Ce  n'est  pas  chaque  semaine,  mais  ordinairement  seulement 
une  fois  par  mois  que  chaque  Congrégation  se  réunit,  et  le 
Ch  VIII  des  normœ  pecuUares,  après  avoir  fixé  les  jours  de 
la  semaine  où  les  Congrégations  et  la  Signature  tiendront  leurs 
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séances,  laisse  aux  difFérents  Préfets  le  soin  de  répartir  les 
réunions  entre  les  différentes  semaines  de  chaque  mois,  de 
manière  que  les  cardinaux  qui  appartiennent  à  plusieurs  Con- 
grégations ne  soient  pas  appelés  le  même  jour  à  deux  séances 
différentes. 

Les  Congrégations  qui  avaient  coutume  jusqu'alors  de  pro- 
voquer une  réunion  des  coasulteurs  avant  la  séance  cardina- 
lice pour  les  faire  délibérer  sur  les  affaires  les  plus  importantes 
conservent  cette  pratique;  il  semble  même  que  Pie  X  désire 
la  voir  s'étendre,  car  il  donne  le  droit  à  toutes  les  Congré- 
gations de  s'éclairer  par  ce  procédé  aliis  etiam  in  causis 
prœter  ordinarias,  modo  sintmciffiii  momenti. 

Le  I  5  insiste  sur  l'obligation  imposée  à  tous  ceux  qui  ont 
en  mains  les  documents  relatifs  aux  affaires  des  Consfréfira- 
tions,  pour  les  imprimer,  les  transporter  et  les  examiner,  de 
garder  sur  toutes  choses  le  secret,  même  après  que  l'affaire 
est  terminée.  Ceux  qui  ont  chez  eux  des  documents  de  ce  genre 
doivent  prendre  des  précautions  pour  qu'en  cas  de  décès  ces 
pièces  ne  tombent  pas  aux  mains  de  leurs  héritiers,  mais  soient 
remises  à  la  Congrégation  compétente. 

L'ordre  de  la  séance  ne  semble  pas  avoir  subi  pratiquement 
de  notables  modifications. 

Pour  chaque  affaire,  c'est  le  cardinal  ponent  ou  rapporteur, 
quand  il  y  en  a  un,  qui  prend  le  premier  la  parole.  Car  les  usa- 
ges n'étaient  pas  les  mêmes  dans  toutes  les  Congrégations  ;  au 
Concile  notamment  c'était  le  Secrétaire  qui  en  faisait  l'office 
pour  toutes  les  affaires  :  ces  usages  semblent  maintenus  par 
le  règlement  du  29  septembre.  Après  le  ponent  parle  le  Car- 
dinal  priorem  obtinens  locuni.  La  préséance  s'établit  par  l'an- 
cienneté et  l'ordre  dans  toutes  les  réunions  des  cardinaux.  Ce 
n'est  donc  pas  le  Préfet  qui  parle  après  le  ponent,  mais  le 
doyen,  puis  chacun  parle  à  son  rang  de  préséance,  et  le  pré- 
fet parle  le  dernier  C'est  donc  encore,  comme  le  passé,  le  car- 
dinal doyen  qui  préside  la  séance,  dit  la  prière,  ouvre  et  clôt 
les  débats. 

Le  prélat  secrétaire  (ou  l'assesseur,  dans  les  Congrégations 
dont  le  cardinal  mo(/(fra^or  porte  le  nom  de  secrétaire),  n'a  pas 
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à  prendre  la  parole  ou  en  tout  cas  n'a  pas  voix  délibérative; 
il  cnreg^islre  les  voles  elles  décisions.  Celles-ci  sont  prises  à 
la  inajoiilé;  elles  doivent  cire  toujours  rédiç^ées  par  écrit, 
relues  et  approuvées  séance  tenante.  Il  appartient  ensuite  au 
prélat  secrélaire  de  les  faire  connaître  dans  ses  bureaux  aux 
iiiléressés,  j)uis  de  les  faire  imprimer  et  d'en  communiquer  un 
exemplaire  à  tous  les  cardinaux  de  la  Cong-rég-ation  présents 
à  Rome. 

Le  secrélaire  ou  assesseur  conserve  le  précieux  privilège 
des  audiences  j)onliHcales  rég-ulières,  statis  diebiis,  pour 
présenter  au  Pape  des  rapporls  sur  les  affaires  trailées  par  la 
(longrégalion.  J^/'o  implicatoribus  sa/fem  negotiis,  ce  rap- 
port devra  cire  écril,  contenir  un  abrégé  exact  de  toule  l'af- 
faire, daté  et  signé,  et  on  le  conservera  soig'ueusement  aux 
archives.  Si  le  Pape  n'approuvait  pas  la  décision,  la  Congré- 
gation plénlère  aurait  à  en  délibérer  de  nouveau  à  sa  prochaine 
réunion. 

Les  intéressés  qui  croient  avoir  à  se  plaindre  de  la  déci- 
sion peuvent  demander  ce  qu'on  appelle  le  benejicium  novœ 
audienliœ.  La  requête  peut  aboutir  à  un  nouvel  examen  de 
l'affaire  si  le  préfet  et  le  «  Congresso  »  estiment  qu'il  y  a  lieu 
d'accorder  cette  faveur.  Quand  la  Congrégation  a  ajouté  à  sa 
décision  le  mot  «  amplius  »,  abrégé  de  la  formule  et  ampliiis 
non  rcjeralar,  tout  espoir  d'obtenir  le  benejicium  novœ  au- 
dienliœ n'est  pas  absolument  perdu  pour  cela.  Mais  dans  ce 
cas  la  concession  est  réservée  à  la  Congrégation  plénière. 

Quand  nous  aurons  ajouté  les  détails  que  nous  fournissent 
les  Norniœ peculiares  sur  les  fonctions  des  bureaux  des  Con- 
grégations, nous  aurons  épuisé  les  généralités  telles  que  les 
documents  officiels  récents,  éclairés  par  les  usages  antérieurs, 
nous  permettent  de  les  connaître. 

Nous  avons  déjà  dit  que  le  secréU<ire  (ou  assesseur)  est  la 
cheville  ouvrière  de  chaque  Congrégation.  Le  Ch.  VI  indique 
ainsi  ses  fonctions. 

Prouidrbil  ut  jwyotia  (jua  par  est  celeritate  ac  diligentia 
cxpedianiur  secundum  normas  constitutas.  Ad  eum  pertinet 
majoruin  prœscrtun  negotioruin  tractalio  et  cura  ut  quœ,  ad 
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eadein  referiintnr  epistolœ  ac  rescripta  redigantur.  A  lui  de 
confier  les  affaires  à  étudier  aux  consulteurs  quand  il  le  juge 
utile;  et  s'il  y  a  lieu  de  les  réunir  pour  une  discussion  orale, 
c'est  lui  qui  préside  l'assemblée.  Il  dirigée  ég-alement  les  débals 
du  «  Congresso  »  en  l'absence  du  Cardinal  Préfet;  dans  les 
séances  cardinalices  il  n'a  pas  voix  délibéralive,  mais  il  est 
appelé  à  fournir  les  renseignements  opportuns,  parfois  même 
à  jouer  le  rôle  de  ponent;  en  tout  cas  il  consigne  par  écrit  les 
décisions  et  partage  avec  le  Cardinal  Préfet  le  droit  et  la  char- 
ge de  faire  au  Pape  les  rapports  nécessaires. 

A  lui  est  confiée  aussi  l'administration  des  deniers  et  la 
charge  de  les  verser  au  trésor  pontifical  à  la  fin  de  chaque 
mois.  Jusqu'à  présent  aucune  pièce  n'était  délivrée  sans  que 
les  droits  fiscaux  eussent  été  acquittés  quel  que  fut  le  bénéfi- 
ciaire. Les  Normœ  peculiares  laissent  à  son  jugement  devoir 
dans  quels  cas  on  fera  fléchir  cette  règle  en  expédiant  le  rescrit 
taiiqiiam  rem  creditam. 

C'est  lui  qui  sert  d'intermédiaire  entre  la  Congrégation  et  le 
nouveau  Commcntariam  officielle  de  apostolicœ  sedis  aclis, 
bulletin  des  lois  de  la  papauté  qui  paraît  à  partir  du  mois  de 
janvier  de  cette  année.  On  sait  que  le  mode  traditionnel  de 
promulgation  des  lois  ecclésiastiques  par  l'affichage  en  cer- 
tains lieux  de  Rome  est  remplacé  par  l'insertion  des  documents 
dans  ce  périodique.  Quand  un  document  émanant  de  la  Con- 
grégation aura  le  caractère  de  loi  et  que  par  suite  la  promul- 
gation en  sera  requise,  ce  sera  le  secrétaire  qui  y  pourvoira. 
Parmi  les  documents  n'ayant  pas  le  caractère  législatif,  cer- 
tains peuvent  présenter  un  intérêt  pour  le  public;  du  consen- 
tement du  Cardinal  Préfet  (ou  Secrétaire),  le  prélat  secrétaire 
(ou  assesseur)  les  livrera  à  la  publicité  du  Commentarium. 

Ajoutez  à  cela  que  le  secrétaire  contresigne  les  actes  du 
Cardinal  Préfet  et  prend  avec  lui  les  mesures  urgentes,  et 
vous  aurez  une  idée  assez  complète  des  fonctions  de  ce  très 
important  personnage,  telles  que  nous  les  révèlent  iQsNorniœ. 
D'ailleurs,  ici  encore,  nous  pouvons  constater  que,  sauf  quel- 
ques points  de  détail,  les  prescriptions  de  Pie  X  ne  font  que 
consacrer  la  pratique  antérieure,   en  reconnaissant  officielle- 


ment  au  secrétaire  la  situation  que  la  pratique  lui  avait  don- 
née graduellement  depuis  le  jour  où\a\)n\]e  fmmensa  avait  au-. 
torisé  les  Cardinaux  de  chaque  Congrég'ation  à  se  choisir  un 
auxiliaire  pour  le  secrétariat.  Depuis  long-temps  déjà,  ce  per- 
sonnage était  à  la  nomination  du  pouvoir  suprême  à  cause  de 
l'importance  des  fonctions  qu'il  remplissait.  Maintenant  ses 
fonctions  sont  réglées  dans  tous  les  détails  par  acte  législatif. 

Ses  auxiliaires  immédiats  dont  les  noms  varient  suivant  les 
différents  offices  ou  Congrégations  sont  aussi  à  la  nomination 
du  Pape,  sans  concours,  et  font  partie  du  «  Congresso  »  à 
titre  d'administri  majores.  Comme  les  différents  employés 
remplissent  au  secrétariat,  au  protocole  et  aux  archives  des 
offices  ou  tribunaux  les  mêmes  fonctions  que  leurs  collègues 
des  Congrégations,  nous  nous  réservons  de  parler  à  la  fois  des 
uns  et  des  autres  quand  nous  donnerons  les  détails  du  fonc- 
tionnement des  bureaux  annexés  aux  différents  dicastères. 

Mais  notons  dès  maintenant,  pour  ne  plus  y  revenir,  que 
la  nouvelle  législation  semble  consacrer  par  prétérition  la  fin 
d'yne  institution  d'ailleurs  relativement  récente  et  toute  de 
circonstance  :  les  collèges  prélatices  annexés  aux  Congréga- 
tions. 

Après  l'invasion  des  Etats  pontificaux,  un  certain  nombre 
de  prélats  se  trouvèrent  du  jour  au  lendemain  sans  emploi. 
C'étaient  d'abord  tous  les  administrateurs  temporels  dont  les 
fonctions  furent  supprimées  ou  confiées  à  d'autres  par  le  nou- 
veau gouvernement.  A  Rome  par  exemple,  les  clercs  de  la 
Chambre,  auxiliaires  du  Camerlingue  et  du  prélat  Gouverneur 
de  Rome,  remplissaient  les  fonctions  les  plus  variées.  Tous 
les  services  publics  de  police,  de  voirie,  de  navigation,  etc., 
avaient  à  la  tête  de  leurs  bureaux  des  prélats.  Les  principales 
villes  avaient  des  gouverneurs  ecclésiastiques,  souvent  évêques 
in  partions.  La  Signature  dite  de  Justice  qui  depuis  le  Rego- 
lamento  de  Grégoire  XVI  était  à  peu  près  pour  les  affaires 
civiles  de  l'Etat  pontifical,  ce  qu'est  pour  la  France  la  Cour 
de  cassation,  avait  ses  prélats  votants.  Les  fonctions  de  ceux 
que  nous  appelons  les  préfets  et  les  conseillers  de  préfecture, 
celle  des  juges  et  du  ministère  piibHc  au  civil  étaient  aussi 
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entre  les  mains  de  prélats.  Le  fameux  tribunal  de  la  Rote, 
cour  d'appel  au  temporel,  se  trouvait  également  sans  emploi. 
Pie  IX  nomma  une  commission  de  cardinaux  chargée  de  déli- 
bérer sur  le  sort  de  tous  ces  personnages.  Le  cardinal  Nina, 
rapporteur,  proposa  la  création  de  collèges  prélatices  nouveaux 
entre  lesquels  on  répartit  les  légistes  souvent  éminents  que  les 
circonstances  avaient  rendus  disponibles.  Plusieurs  Congréga- 
tions ou  offices  furent  ainsi  doublés  d'un  conseil  de  person- 
nes compétentes.  La  Rote,  qu'on  ne  pouvait  songer  à  dissou- 
dre à  cause  des  éminents  services  rendus  et  de  sa  séculaire 
importance,  subsista  et  fut  adjointe,  comme  Rote,  à  la  Con- 
grégation des  Rites  pour  l'aider  dans  les  procès  de  canonisa- 
tion. 

Mais  il  est  manifeste  que  cette  création  de  collèges  préla- 
tices ne  répondait  pas  à  un  besoin  réel  de  l'administration, 
mais  à  des  circonstances  transitoires.  Aussi  les  collèges  pré- 
latices ne  se  recrutaient-ils  pas.  Depuis  des  années,  celui  de  la 
Congrégation  du  Concile  avait  disparu.  Maintenant  il  semble 
bien  que  l'institution  ne  sera  plus  qu'un  souvenir.  Chaque  fois 
que  la  nouvelle  législation  fait  allusion  à  un  collegium  annexe, 
c'est  toujours  à  un  collège  de  consulteurs  nommés  par  le 
Pape. 

Quant  à  la  manière  de  formuler  les  décisions  des  Congré- 
gations, rien  ne  semble  devoir  modifier  la  pratique  antérieure. 
Les  tribunaux  seront  astreints  à  motiver  leurs  jugements,  ce  que 
faisait  toujours  la  Rote  dans  l'acte  préparatoire  à  la  sentence 
qui  portait  le  nom  de  «  Décision  ».  Les  Congrégations  conti- 
nueront à  formuler  en  quelques  mots  la  réponse  aux  con- 
sultations qui  leur  seront  adressées,  et  leurs  décisions  d'ordre 
administratif  ou  disciplinaire.  Du  moins  rien  dans  les  docu- 
ments législatifs  qui  nous  sont  parvenus  ne  nous  autorise  à 
prévoir  une  modification  à  l'usage  traditionnel. 

Les  Congrégations  donneront  donc,  comme  par  le  passé, 
leurs  décisions  sous  la  forme  de  réponses  aux  questions  pro- 
posées ou  «  concordées  »  entre  les  intéressés  et  qu'on  appelle 
les  dubia.  Bien  souvent,  quand  les  affaires  sont  proposées  par 
manière  de  consultation,  on  répondait  aux  dubia   formulés 
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par  les  consultants;  lorsqu'il  s'agissait  d'affaires  conlentieuses, 
les  parties  intéressées  devaient  s'accorder,  en  présence  du 
ponrnt  ou  du  secrétaire,  ou  de  son  auditeur,  sur  les  formules 
des  diihia.  L'usag-e  s'en  maintiendra  pour  les  affaires  d'ordre 
administratif  ou  disciplinaire.  Parfois  la  Congrégation  modi- 
fiait l'une  ou  l'autre  question  et  donnait  dans  la  réponse  même 
une  autre  rédaction  au  cliibium,  ce  qu'elle  indiquait  par  la  for- 
mule reformata  chibio. 

Bien  des  fois  il  suffit,  pour  trancher  une  question,  des 
simples  paroles  :  (iffirmative  ou  négative  ;  mais  souvent  aussi 
la  décision  doit  être  précisée  ou  conditionnée  de  diverses  ma- 
nières. On  ajoute  alors  diverses  formules  ou  clauses  qui  lui 
enlèvent  son  caractère  absolu. Ex.  :  Ita  tamen  ut...,  Juxta  ea 
cjuœ  exposita  sunt...  clummoc/o ,  Juxta  woc/k/??  (c'est-à- 
dire  pour  une  partie  seulement  ou  dans  une  certaine  mesure). 

Mais  l'annotation  la  plus  caractéristique  est:  Ad  mentem  ou 
juxta  mentem.  Celte  expression  signifie  qu'à  la  décision  prin- 
cipale, à  \ affirmative  ou  au  négative,  la  S.  Congrégation 
ajoute  certaines  directions  ou  instructions.  Aussi  ajoute-t-on 
aussitôt  :  «  et  mens  est  »;  après  quoi  se  trouvent  formulées 
les  explications  ou  limitations  qui  précisent  la  portée  de  la 
décision.  Quand  la  mens  touche  le  fond  de  l'affaire,  elle  est 
communiquée  aux  parties  intéressées;  parfois  elle  est  gardée 
secrète,  au  moins  pour  un  certain  temps.  Quelquefois  les  mots 
«  ad  mentem  »  constituent  toute  la  réponse  sans  être  précédés 
de  l'affirmative  ni  de  la  négative.  Cela  veut  dire  que  la  Con- 
grégation se  borne  pour  le  moment  à  des  instructions  en  vue  de 
préparer  la  solution  définitive  qu'il  ne  lui  paraît  pas  possible 
de  formuler  aussitôt.  La  formule  voisine  :  Ad  Em.Prœfectum 
cum  seeretario  juxta  mentem,  signifie  que  le  cardinal  Préfet  est 
muni  de  pouvoirs  pour  arriver  à  une  conclusion  pratique.  La 
formule  :  Ad  Em.  Prœfectum  cum  SSmo  remet  au  Préfet  le 
soin  de  traiter  l'affaire  avec  le  Pape.  Les  rapports  à  faire  au 
Paj)e  pour  confirmer  une  décision  qui  comporte  une  certaine 
dispense  sont  indiqués  par  la  formule  :  fûcto  verbo  cum  SSmo. 

Les  fins  de  non  recevoir  se  formulent  d'une  façon  très  va- 
riée et  nous  allons  parcourir  rapidement  les  réponses  les  plus 


—  25  — 

usuelles  en  en  donnant  le  sens.  Ces  mots  n'ont  d'ailleurs  rien 
de  sacramentel. 

Nlhil  sii^-nifîe  :  rien  à  répondre  à  cette  demande  oiseuse  ou 
inopportune.  Lectum  indique  une  nuance  de  la  même  réponse  : 
la  jurisprudence  est  de  notoriété  publique  et  la  Congréçalion 
qui  a  lu  votre  demande  juge  inutile  de  donner  une  fois  de  plus 
son  avis.  Dentiir  décréta,  ou  detiir  responsnm  ont  la  même 
signification.  Relatum  signifie  que  l'affaire  a  été  l'objet  d'un 
examen  ou  rapport,  mais  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  donner  une 
réponse.  Quand  la  Congrégation  tient  à  ne  pas  dirimer  une 
controverse  d'école,  elle  répond:  Consulat  prohatos  auctores  ; 
si  leconsullant  a  le  droit  de  faire  ce  pourquoi  il  demandait  une 
décision,  elle  dit  :  Orator  iitatiir  jure  s uo.  Reponatur  si^nlûe 
que  l'affaire  avait  été  prise  d'abord  au  sérieux,  mais  que  des 
circonstances  se  sont  produites,  qui  rendent  une  réponse  inu- 
tile. 

Dilata  indique  que  l'affaire  est  remise  à  plus  tard  parce  que 
le  dossier  ne  semble  pas  au  point.  On  complète  souvent  cette 
formule  par  quelques  mots  qui  indiquentce  qui  laisse  à  dési- 
rer, ou  le  délai  que  la  Congrégation  fixe  pour  porter  sa  déci- 
sion. 

Non proposita  se  ditd'une  cause  qui  n'est  pas  venue  en  dis- 
cussion à  la  séance  où  on  devait  l'étudier.  Parfois  c'est  sim- 
plement parce  que  le  temps  matériel  a  manqué  ;  d'autres  fois 
parce  qu'un  incident  s'est  produit  qui  a    conseillé  d'attendre. 

Reproponatur  cum  iisdem  (sous-entendu  dubiis)  signifie 
que  les  Cardinaux  désirent  réfléchir  et  discuter  à  nouveau, 
ou  attendre  une  information  supplémentaire  avant  de  prendre 
leur  décision. 

Providebitur  per  decrctuni  générale,  signifie  qu'on  élabore 
undocument  qui  mettra  bientôt  finà  toutes  les  questions  par- 
ticulières, et  qu'il  faut  patienter  jusque  là  pour  avoir  la 
réponse.  Au  contraire  le  Providebitur  in  casibus  particulari- 
bus  écarte  une  demande  de  décision  de  principe  à  laquelle  lu 
Congrégation  ne  veut  pas  se  prêter. 

En  matière  d'appel  les  Congrégations  répondaient  :  Standuni 
indecisis  ou  recedenduni  a  decisis  pour  les  matières  conten- 
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lieuses  et  standiimin  decretis ou.  recedendum  a  decretis  pour 
les  affaires  administratives.  Les  secondes  formules  seront 
seules  applicables  maintenant,  puisque  tout  le  contentieux  est 
réservé  strictement  aux  tribunaux. 

Enfin,  nous  savons  que  la  formule  amplius  {non  propo- 
natur)  écarte  la  possibilité  du  beneficium  novœ  audientiœ . 
Nous  avons  vu  cependant  que  la  nouvelle  législation  consacre 
la  coutume  déjà  en  vigueur,  d'ouvrir,  par  faveur  spéciale, 
cette  voie  de  recours,  moyennant  une  décision  de  la  Congré- 
gation plénière. 

P.  FOURNERET. 

{A  suivre.) 


ACTA   SANCT^   SEDIS 

I.  —  ACTES  DE  SA  SAINTETÉ 

1.  Lettre  à  l'ArcheTéque  de  Boston,  pour  le  centenaire 
de  son  diocèse. 

VENERABILI  FRATRl  GUGLIELMO  ARCHIEPISCOPO  BOSTONIENSIUM.  BOSTONIAM. 

Plus  pp.  X. 

Venerabilis  Frater,  salutem  et  Apostolicam  benedictionem . 

S^BCularis  ab  ortu  Archidiœcesis  celebiitas  fidelibus  ecclesiae  tuœ 
opportuna  visa  causa  est  ut  suam  erg-a  Nos  voluntatem,  pietatem, 
munificentiam  praecipuum  in  modum  testarentur,  Personamque  Nos- 
tram  efficerent  domesticae  laetitiae  participem.  Féliciter  vero  gaudia 
vestra  in  faustitatis  Nostrae  solemnia  inclderunt;  siquidem,  cum  me- 
moria  anni  expleti  centesimi  a  coudita  diœcesi,  recordatio  conjung-i- 
tur  vitse  Nostrae  sacerdotalis  quinquag-inta  ante  annos  institutse.  Ju- 
cundum  vehementer  est  hos  taies  eventus  non  fuisse  a  vobis,  te  prae- 
eunte,  praetermissos,  quin  singulare  praeberetis  festivitatum  mnemo- 
synon  ;  nam  clare  inde  colligimus  auimos  vestros  arcte  esse  cum 
Persona  Nostra  conjunctos,  communesque  laetitias  non  occasionem 
modo  porrexisse  vobis  persolvendi  Deo  grates,  sedetiam  gratificandi 
Aposlolicae  Sedi.  Memor  beneque  affecta  manet  in  Nobis  pro  uno- 
quoque  vestrum  voluntas  ;  etenim  difficultatibus  supremi  officii 
accrescentibus,  id  vos  contulistis  unde  non  modicum  Nos  utilitatis, 
pro  Ecclesia  provebenda,  speremus.  At  non  perfung-i  solum  gratî 
animi  debito  volumus  :  laudem  simul  placet  tribuere,  eamque  in 
primis  tibi,  qui  Decessoris  illustris  genitus  corde,  et  sedi  isti  dona- 
tus,  ejusdem  insistis  eximie  viam  ;  tum  vero  Bostoniensi  archidiœ- 
cési  cunctae,  cui  illud  merito  tribuendum  honori  est,  unius  saeculi 
spatio  tam  multos  fecisse  progressas,  ut  non  minore  loco  quam  cla- 
riores  Americae  ecclesiae  jure  haberi  debeat.  Erant  ante  annos  cen- 
tum  exiguo  numéro  fidèles,  sacerdotes,  instituta,  templa  :  nume- 
rantur  in  pra?sens  plurima,  prospère  vivunt,  proficiunt  :  nec  tamen 
alio  fulciuntur  auxilio,  quam  munifica  fidelium  manu.  His  Nos  de 
causis,  Pastori  populoque  gratulamur:  item  nova  concepimus  cum 
mag-na  boni  exitus  spe.  Intérim  Deum  adprecamur  ut  suam  in  vos 
gratiam  quotidie  luculentius  aperiat  ;  auspicemque  divinorum  mune- 
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rum    et  Nostrœ  dileclionis   testem  Apostolicam    Benedictionem  tibi 
greg-ique  tuo  peramanler  in  Domino  impertimus. 

Dalum  Romce,  apud  S.   Petrum,  die  xvi  Aprilis  mcmviii,  Ponti- 
ficatus  Nostri  anno  quinto. 

Plus  PP.  X. 

2.  Lettre   à  l'arcliuvèquo    do   Philadelphie  pour   lo   ceotenairo  de 

son  diocèse. 

VENERABILI     FRATRI    PATRICIO     JOANNI,    ARCHIEPISCOPO     PHILADELPHIEN- 
SIUM.    PHILADELPHIAM. 

Plus  pp.  X. 

Venerabilis  Frater,  salulern  et  Apostolicam  benedictionem. 

Jucunda  valde  memoratu  sunt  Nobis  quum  omnium  diœcesum, 
tu  m  maxime  istarum  exordia.  De  his  namque  id  sponte  recorda- 
tioni  subit  quam  multas  quam  brevique  progressiones  effecerint. 
Idcircofaustitateadventantesoilemni,  quaconditamanteannoscentum 
Philadelphiensium  diœcesim  recolitis,  gratum  est  in  laelitise  partem 
venire;  quod  quidem  dum  faciinus,  auctoribus  primum  provectae  in 
melius  Ecclesiae ,  tibique  diligent!  Aatistiti  gratulamur;  omina 
deinde  progredientium  utilitatum  offerimus;  tum  Deum  ex  anime 
adprecamur,  ut  prœmia  velit,pacem  prœsertim  prosperitatemque,iis 
largiri  singulis,  qui  de  incrementis  archidiœcesis  quoquo  modo 
probe  sint  meriti.  Auspicem  divinorum  munerum,  Nostrœque  dilec- 
tioais  teslem,  Apostolicam  Benedictionem  tibi  et  fidelibus  tuis  pera- 
manler in  Domino  impertimus. 

Datum  Romœ  apud  S.  Petrum,  die  m  Aprilis  mcmviii,  Pontifi- 
catus  Nostri  anno  quinto. 

Plus  PP.  X. 

3.  I.<cttre  il  l'épiscopat  de  Loiubardie  après  le  concile  do  Milan. 

Plus  pp.  X. 

Dilecie  Fili  Noster  et  Venerabiles  Fralres,  snluleni 
et  Apostolicam  benedictionem. 

Ex  communibus  litteris,  quas  annuo  peracto  cœtu  misistis  nuper, 
ut  de  rébus  inter  vos  consultis  faceretis  Nos  certiores,  simulque 
Nobis  hac  celebritate  Sacerdotii  Nostri  gratularemini.ea  cognovimus 
quae  nuuquani  Nobis  dubia  fuerunt,  vos  et  pastoralis  officii  diligen- 
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tissimos  esse,  et  successori  beati  Pétri  in  primis  deditos.  Sed  tamen 
intelligitis  eis  Nos  litteris  non  mediocrem  cepisse  fructum  o-audii  ; 
quum  praesertim  leg-eremus,quod  ad  rite  ordinandam  sacrae  juventu- 
tis  disciplinam  attinet,  egregiurn  virum,  quem  super  hoc  neg-otio  ad 
vos  leg-avimus,  admodum  se  vobis  probasse,  et  quse  attulit  praescripla 
Nostra,  studiose  iis  vos  obtempérasse  ;  quod  autem  ad  integram  con- 
servandam  fidem  populi,  vig-ilanter  vos  erroribus  novis  itinera  in- 
tercipere.  Nostis  enim  de  hac  utraque  causa  quantum  laboremus. 
Ceterum  studii  atque  operae,  quam  vos  in  illud  propositum  sanctae 
rerum  omnium  instaurationis  navatis  Nobis,  vel  oblatum  quo  con- 
cilii  vestri  proviucialis  acta  coatineatur.  Ouare  pergile,  ut  insti- 
tuistis,  niliil  dubitantes  de  sing-ulari  in  vos  charltate  benevolentia- 
que  Nostra,  confisi  autem  auxilio  divinse  gratije,  quam  vobis  uber- 
rimum  pi-ecamur  ;  et  cujus  auspicem  vobis,  Dilecte  Fili  Noster  et 
Venerabiles  Fratres,  et  clero  populoque  vestro  Apostoiicam  Benedic- 
tionem  peramanter  impertimus. 

Datum  Romœ  apud  S.  Petrum  die  xx  Junii  mgmviii,  Pontifîcatus 
Nostri  anno  quiuto. 

Plus  PP.  X. 

1.  Lettre  ù  rassemblée  épiscopale  de  rEmHîc  et  de    la   Romague 

PIE  X,  PAPE. 

Notre  cher  Fils  et  Vénérables  Frères,  salut  et  bénédiction 
apostolique   (i). 

Si  l'assemblée  annuelle  que  vous  venez  de  tenir  à  Bologne,  vous 
aviez  pu  la  tenir  à  Rome,  comme  vous  en  aviez  fait  le  dessein,  pour 
Xous  féliciter  personnellement  de  Notrejubilé  sacerdotal,  croyez  bien 
que  la  chose  Nous  aurait  été  aussi  agréable  qu'à  vous-mêmes.  Vous 
connaissez  déjà  Nos  sentiments  à  votre  égard  et  vous  pouvez  eu  con- 
clure au  désir  que  Nous  aurions  de  vous  accueillir  en  Notre  présence. 
Vous  voyant  obligés  de  remettre  votre  visite,  Nous  en  éprouvons  un 
vif  déplaisir,  non  tant  pour  Nous  personnellement  qu'en  raison  des 
tristes  circonstances  et  des  difficultés  des  temps  que  vous  déplorez 
justement.  Néanmoins  votre  lettre  Nous  a  été  très  agréable  :  les  sen- 
timents de  dévouement  et  de  vénération  dont  elle  était  animée,  Nous 
unt  causé  cette  joie  même  que  vous  ne  pouviez  Nous  apporter  par 
votre  présence. 

(i)  Nous  traduisons  de  l'italien. 
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Nous  avons  eu  pour  agréable  par  dessus  tout  la  solennelle  affir- 
mation que  vous  avez  et  aurez  toujours  le  plus  grand  soin  de  réali- 
ser, autant  qu'il  est  possible,  toutes  les  prescriptions  données  par 
Nous  pour  la  sauvegarde  de  la  Foi  et  la  restauration  des  mœurs 
chrétiennes  dans  le  peuple,  spécialement  celles  qui  concernent  la 
bonne  éducation  des  clercs  ;  quoique  votre  zèle  bien  connu  de  Nous 
sur  ce  point  ne  Nous  laissât  pas  le  moindre  doute.  Il  Nous  reste  à 
vous  exprimer  Notre  reconnaissance  et  à  implorer  pour  vous  les  fa- 
veurs de  la  divine  bonté  ;  ce  que  Nous  faisons  bien  volontiers.  Que  de 
l'une  et  des  autres  soit  le  gage  la  bénédiction  apostolique  qu'en 
toute  affection  Nous  vous  donnons,  cher  Fils  et  Vénérables  Frères, 
ainsi  qu'à  votre  Clergé  et  à  votre  peuple. 

Donné  à  Rome,  près  Saint-Pierre,  le  3  juin  1908,  de  Notre  Ponti- 
ficat la  cinquième  année. 

PIE  X,  PAPE. 

4.  Lettre  à  l'évêque  de  Neirers  déclarant  qu'il  n'y  a  pas  lieu 
de  couronner  les  images  du  Sacré-Cœur. 

Plus  pp.  X. 

Venerabilis  Frater, 

Me  taedet  preces  tuas  exaudire  non  posse,  eo  quod  S.  Rituum  Con- 
gregatio  ultimis  hisce  diebus  incongruum  declaravit  imaginibus 
divini  Cordis  Jesu  coronas  imponere,  et  tantum  permisit  ut  (si  popu- 
lorum  pietas  hoc  devotiouis  tributum  exhibere  desideret)  corona  ad 
simulacri  pede?  deponatur  :  quod  quidem  et  tu  meo  nomine  facere 
poleris. 

Ceteium  de  festis  in  reparationem  indictis  summopere  gaudeo,  et 
dum  quaeque  salutaria  a  tua  prsedicatione  a  Domino  adprecor,  tibi 
facultatem  concedo  impertiendi  Benedictionem  Apostolicam  cum 
induli^entia  plenaria  pro  confessis  et  sacra  communione  refectis. 

Fidelibus  vero,  qui  dévote  triduanœ  praedicationi  intervcnerint, 
indulgentiam  septem  annorum  et  totidem  quadragenarum,  et  ter- 
centorumdierum  in  Domino  concedo  quoties  in  contemplatione  divini 
Simulacri  hanc  invocationein  :  Cœur  Sacré  de  Jésus,  ranimez  la 
foi  dans  le  diocèse  de  JSevers,  dévote  recitaverint. 

Auspicem  vero  divinae  gratiae  et  praîcipuae  benevolemtiae  meae  tes- 
tem  tibi,  Venerabilis  Frater,  Apostolicam  Benedictionem  peramanter 
impertio. 

Ex  œdibus  Vaticanis,  die  9  Junii  1908. 

ri  US  pp.  X. 
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IL  —  SECRETAIRERIE  DES  BREFS 

La  Préfecture   Apostoliqae  du  Maroc  érigée  en  Vicariat. 

Plus  pp.  X. 

AD    FUTURAM    REI    MEMORIAM 

Romani  Pontifices  qui  universam  in  Ecclesiam  sibi  divinitus  com- 
missa  auctoritate   polleat,  catholicas   Missiones  non  modo  ubique 
gentium  instituere,  sed  prout  major  regionum  vel  auctus  fidelium 
numerus  postulaverint,  eas  potioribus  juribus  honoribusque  ditare 
consueverunt.  Cum  vero  Missio  Marochiensis,  curis  Apostolicis  Fra- 
trum  Ordinis  Minorum  S.  Francisci  Assisiensis  jamdiu  concredita  ac 
plurium  Martyrum  sanguine  decorata,  taies  fructus  dedisset  ut  res 
catholica  in  praesentiarum  ibidem  prospère  se  habeat;  Nos  supremi 
ejusdem  Ordinis  Ministri  precibus  bénigne  exceptis  atque  omnibus 
rei  momentis  cum  Venerabilibus  Fratribus  Nostris  S.  R.  E.  Cardi- 
nalibus    negotiis   Propagandae   Fidei   praepositis   attente   perpensis, 
Apostolicam  illam  Praefecturam  in  Vicariatum  Apostolicum  evehen- 
dam  esse  censuimus.   Quare  omnes  et  singulos  quibus   hse  litterœ 
Nostrae   favent,  a  quibuscuvis  ecclesiasticis  sententiis,  censuris  et 
pœnis,  si  quas  forte  incurrerint,  hujus  tantum  rei  gralia  absolvan- 
tes, motu  proprio  ac  ex  certa  scienlia  et  matura  deliberatione  Nos- 
tris, de  Apostolicae  potestatis  Nostrae  plenitudine,praesentium  tenore, 
Prsefecturam    Apostolicam  Marochiensem  in  Vicariatum  Apostoli- 
cum ejusdem   nominis  iisdemque  servatis  confiniis  erigimus  atque 
instituimus.  Décernantes  praeseutes  litteras  firmas,  validas,  efficaces 
exisfere  et  fore,  suosque  plenarios  et  integros  effectus  sortiri  atque 
obfinere,  illisque  ad  quos  spectat  et   spectabit   in   omnibus  et  per 
omnia  plenissime  suffragari,  sicque  per  quoscumque  judices  ordina- 
rios  et  delegatos  judicari  et  definiri  debere,  ac  irritum  et  inane  si 
secus  super  his  a  quoquam  quavis  auctoritate  scienter  vel  ignoranter 
contigerit  attenlari.  Non  obstantibus  Nostra  et  Cancellariae  Aposto- 
licae  régula  de  jure  quaesito  non  tollendo  aliisque  constitutionibus  et 
ordinationibus  Apostolicis  ceterisqae  omnibus  etiam  speciali  et  in- 
dividua  mentione    ac  derogatione  dignis  in  contrarium  facientibus 
quibuscumque. 

Datum  Romae  apud  S.  Petrum  sub  annulo  Piscatoris,die  xiv  Apri- 
lis  MCMvin,  Pontificatus  Nostri  anno  quinte, 

R.  Gard.  Merry  del  Val,  a  Secret.  Slal. 
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III.  —   S.   C.   DU   CONCILE 

1.  Causes  jugées  dans  la  séance  du  2'Z  août  1908. 

CAUSES  «      PER     SUMMARIA    PRECUM  » 

I.  LucANA   (Lucques).  Cappellaniœ  et  rediictionis  missarum. 

Par  testament  fait  en  i848,  le  chanoine  Pierre  Marlia  fondait  une 
chapellenie  de  droit  de  patronat  laïque,  avec  un  capital  de  7.840  fr.  ; 
les  charsTes  étaient  la  célébration  et  application  de  la  messe  tous  les 
jours  de  fêles  même  supprimées,  à  l'autel  de  Saint-Louis  de  Gouza- 
g-ue  dans  Tég-lise  de  Nozzano;  de  plus  Tapplication  de  deux  messes 
par  semaine,  sans  indication  de  jour  ni  de  lieu.  Le  premier  chapelain 
fut  le  neveu  du  testateur  Joseph  Catlani  ;  en  1867,  la  chapellenie 
ayant  été  atteinte  par  les  lois  civiles,  le  chapelain  la  racheta  en  ver- 
sant au  fisc  la  somme  de  3.oi4  fi*-  21  ;  on  aliéna  à  celte  fin  un  capi- 
tal de  2.074  fr.  80;  en  sorte  qu'il  demeura  seulement  5.760  fr.  20. 
Eu  i883,  le  chapelain  ajouta  par  testament  un  revenu  de  34  mesu- 
res de  blé,  qu'il  lég-ua,  avec  le  capital  restant  de  la  chapellenie  à 
son  neveu  Eugène  Menichetti  ;  il  ajoutait  l'application  de  quatre 
messes  au  jour  de  saint  Marc;  il  déclarait,  par  un  codicille  spécial, 
que  son  intention  était  de  favoriser  ainsi  et  de  maintenir  la  chapelle- 
nie fondée  par  son  oncle. 

En  1899,  Menichetti  demanda  à  la  S.  G.  la  déclaration  de  nullité 
du  codicille,  ou  du  moins  la  séparation  du  legs  Gattani  d'avec  la 
chapellenie  Marlia  ;  il  demandait  encore  d'aliéner  sur  le  capital  de 
celle-ci  992  fr.  70  qu'il  avait  dû  payer  pour  le  droit  de  succession  et 
pour  frais  d'un  procès  contre  les  héritiers  Gattani  ;  plus  939  fr.  que 
Gattani  avait  emprunté  pour  achever  de  payer  le  fisc.On  demanda  à  ce 
sujet  l'avis  de  l'archevêque  et  du  curé  de  Nozzano.  L'archevêque 
proposait  de  vendre  les  biens  des  deux  fondations  :  il  en  résulterait 
un  capital  de  G.5oo  fr.  qui  rapporterait  à  3  1/2  o/o  226  fr.  suffi- 
sants pour  assurer  l'accomplissement  des  charges.  La  S.  G.  adopta 
cet  avis  ;  mais  le  rescrit  ne  fut  pas  présenté  à  la  curie  et  ne  fut  pas 
exécuté. 

En  1903, le  curé  de  Nozzano  et  quelques  paroissiens  se  plaignirent 
de  l'inexécution  des  charges  ;  le  recours  fut  renvoyé  à  l'archevêque, 
qui  invita  les  parties  à  faire  valoir  leurs  droits.  Menichetti  s'etl'or- 
çait  de  prouver  que  le  capital  restant  était  réduit  à  4-2o8  fr,  qui  don- 
naient à  5  0/0  210  fr.  et  16G  francs  impôts  déduits,  somme  insuf- 
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fisante  pour  la  décharge  des  oblig-ations  ;  il  concluait  à  une  réduc- 
tion ;  il  affirmait  de  plus  avoir  satisfait  jusqu'à  ce  jour.  Le  curé  et 
les  paroissiens,  sans  s'inscrire  en  faux,  demandaient  une  mesure 
transactionnelle  à  la  S.  G.  Menichetti  proposait  de  renoncer  à  une 
créance  de  835  fr.  pour  la  chapellenie,à  condition  qu'on  luicondonne- 
rait  38o  messes  environ  non  célébrées;  on  réduirait  les  messes  à  dire 
sur  semaine  de  façon  que  tous  les  jours  de  fête  il  y  eut  une  messe 
avec  l'honoraire  de  3  francs. Les  biens  seraient  aliénés  et  le  prix  remis 
à  l'Ordinaire. 

Le  2  septembre  1907  la  S.  G.  accepta  cet  arrang'ement  et  donna 
les  autorisations  nécessaires  ;  mais  ce  fut  le  prêtre  Menichetti  qui  s'y 
opposa  et  demanda  de  nouvelles  réductions.  Il  prétend  n'avoir  besoin 
d'aucune  condonation  ni  absolution,  réclame  au  contraire  la  restitu- 
tion de  la  somme  de  835  francs  avancée  par  lui,  et  voudrait  que 
la  réduction  pour  l'avenir  prît  pour  base  la  somme  de  166  fr.  91,  ou 
revenu  net,  et  l'honoraire  sj^nodal  (i  fr.). 

La  première  observation  qui  se  présente  est  de  relever  le  change- 
ment d'attitude  de  Menichetti,  qui  se  refuse  d'exécuter  les  conventions 
par  lui  acceptées.  De  plus,  si  la  diminution  des  revenus  est  une  cause 
suffisante  pour  obtenir  la  réduction  des  messes,  le  mode  et  la  pro- 
portion de  cette  réduction  ne  dépendent  pas  du  suppléant,  mais  de 
l'autorité  ecclésiastique.  La  méthode  de  réduction  proposée  mainte- 
nant par  Menichetti  doit  être  rejetée,  car  elle  rendrait  impossible  la 
célébration  des  messes  à  Nozzano  les  jours  de  fête. 

Quant  à  la  séparation  demandée  entre  les  deux  fondations,  elle 
doit  être  rejetée  ;  car  l'intention  et  la  volonté  de  Gattani  de  favoriser 
et  de  maintenir  la  chapellenie  résulte  clairement  de  la  fondation  elle- 
même  et  du  codicille  qu'il  a  laissé. 

Menichetti  de  son  côté  n'a  produit  aucun  plaidoyer  et  laisse  l'im- 
pression d'agir  de  mauvaise  foi. 

La  S.  G.  n'a  pas  fait  connaître  sa  solution  et  a  répondu  -.Admen- 
tem . 

IL   Januen,  (Gênes).  Transactionis  et  jurium  circa  abbatiam. 

L'antique  abbaye  de  Saint-Barthélémy  del  Fossalo  di  Promonto- 
rio,  au  diocèse  de  Gênes,  remonte  à  io64  et  fut  occupée  par  les  re- 
ligieux de  Vallombreuse,  jusqu'en  lôig.  Depuis  lors  l'abbaye,  deve- 
nue prélature  régulière,  fut  donnée  en  commende  à  divers  prélats, 
depuis  1767  aux  archevêques  de  Gênes;  le  dernier  fut  le  cardinal 
37;!"  livraison,  jauvier  l!)09.  818 
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Tadinimorten  i847.Lesbiensderabb3ye  furent  revendiques  par  lefisr 
en  i855  et  1868.  Mais  il  v  avait  pour  le  service  des  iidèles  duterritou. 
de  l'abbaye  une  vicairie'à  Saint-Barthélémy  o?e//a  Coria;  le  vicaire 
étant  nommé  par  l'abbé,  plus  tard  par  les  archevêques  de  Gênes.  Et 
comme  le  prêtre  Brizzolara  avait  réussi  à  revendiquer  les  biens  de  la 
vicairie  de  l'abbaye  de  Saint-André  di  Borgonn,  on  l'engagea  à  en 
faire  autant  pour  ceux   de   Saint-Barthélémy,  et   on  le  nomma  pour 
cela  abbé-curé   de    Saint  Barthélémy.    Quoiqu'il   n'ait    pas   obtenu 
Vexequatur,  il  Ht  un  procès  elle  gagna;  le  fisc  fîtappel  et  onfimtpar^ 
une  transaction  qui  attribuait  au  curé-abbé  de  Saint-Barthélémy  une 
rente  annuelle  sur  la  dette  inscrite  de  2.85o  fr.  avec  effetdepuis  1901. 
C'est  cette  transaction  qu'il   s'agit  d'approuver  ;  elle  est   tellemenf 
avantageuse  et  toute  autre  solution  si  impossible,  que  l'approbation^ 
ne  saurait  faire  de  doute. 

Mais  Brizzolara  demande  à  cette  oocasion  bien  d'autres  choses,  i| 
voudrait:  i"  qu'on  déclare  l'abbaye  canoniquement  existante  ave^ 
tous  ses  droits  et  prérogatives  ;  -  2'^  que  cette  abbaye,  ainsi  que  celle 
de  Saint-André  de  Borzone,  furent  réservées  au  Saint-Siège  ;  3°  que 
le  sanctuaire  de  Belvédère,  situé  sur  la  paroisse  et  déclaré  exempt 
par  Mgr  Reggio,  fût  placé  de  nouveau  sous  la  juridiction  paroissiale^ 
—  40  que  l'on  déclare  que  l'abbaye  était  soumise  au  concours,  même 
quand  elle  était  donnée  en  commende  ;  -  5°  que  l'Ordinaire  d^ 
Gênes  soit  contraint  de  concourir  aux  frais  pour  recouvrer  la.  maison 
abbatiale,  restaurer  l'édifice  et  renouveler  les  ornements  sacrés  ; 
G»  qu'à  la  vacance  de  l'abbaye  on  y  rappelle  les  moines  de  Vallomj 
breuse  ou  les  Pères  de  Don  Bosco  ;  -  7"  enfin  que  les  dossiers  conj 
cernant  les  deux  abbayes  soient  déposés  dans  l'archive  paroissial  e| 
non  à  l'archevêché. 

A  toutes  ces  demandes  l'archevêque  s'oppose  formellement  ;  il 
démontre  que  l'abbaye  doit  être  considérée  comme  éteinte  ;  que  la 
thèse  plaidée  devant  les  tribunaux  était  précisément  le  maintien  de 
la  vicairie  curlale,  à  pourvoir  sur  les  fonds  de  l'abbaye  supprimée  ; 
que  seul  le  vicaire  demeure  aujourd'hui,  mais  comme  tel,  non  comme 
abbé  sans  droits  ni  privilèges,  sauf  le  titre.  Ue  là  découle  aussitôt 
que  le  bénéfice  n'est  pas  réservé  au  Saint-Siège.  L'exemption  du 
sanctuaire  de  Belvédère  était  pleinement  justifiée  et  ne  dépassait  pas 
les  pouvoirs  de  l'archevêque.  Il  est  certain  qu'autrefois  l'abbaye  n  était 
pas  sujette  au  concours,  précisément  parce  qu'elle  était  donnée  en 
commende.  On  ne  voit  pas  pourquoi  l'Ordinaire  de  Gênes  devrai^ 
concourir  aux  dépenses  pour  ce  bénéfice  ;  si  les  archevêques  d'autre^ 
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fois  ont  pu  le  faire,  parce  qu'ils  étaient  commendataires,  l'archevêque 
actuel  n'a  ni  le  titre  ni  les  ressources  ;  de  plus  la  coni^rua  du  curé  a 
été  portée  de  2.000  à  2.85o  précisément  pour  compenser  le  défaut  de 
jouissance  de  la  maison  abbatiale.  Il  n'y  a  aucune  utilité  à  rappeler 
les  moines  de  Vallombreuse,  et  ce  pourrait  même  être  dang'ereux. 
Enfin,  il  suffit  que  le  curé  puisse  consulter  les  dossiers  à  l'archevê- 
ché, suivant  la  réponse  de  la  S.  C.  du  i4  décembre  1907. 

Néanmoins  l'affaire  ayant  été  déférée  à  la  S.  G.,  Brizzolara  fait 
soutenir  ses  demandes  ;  il  prétend  que  l'abbaye  a  été  rétablie  par  le 
fait  même  du  rétablissement  de  la  paroisse,  parce  que  c'était  l'abbé 
qui  était  autrefois  curé  et  exerçait  la  cure  parle  moyen  de  son  vicaire  ; 
de  là  toutes  les  autres  conséquences. 

A  rencontre,  outre  les  raisons  données  par  l'archevêque,  le  rap- 
porteur examine  les  deux  questions:  l'une  de  droit, si  l'abbaye  existe 
encore;  l'autre  de  fait,  s'il  est  expédient  de  la  rétablir  comme  aupara- 
vant. Et  il  n'a  pas  de  peine  à  démontrer  la  réponse  néo'ative.  L'abbaye 
n'existe  plus  comme  bénéfice  depuis  que  le  Saint-Sièg-e  a  cessé  de 
la  conférer,  même  en  commende,  tandis  que  la  cure  a  été  toujours 
pourvue  par  les  archevêques  de  Gênes  :  la  reconnaissance  de  cette 
paroisse  par  le  gouvernement  italien  n'a  aucune  répercussion  sur 
l'état  canonique  de  l'abbaye.  —  De  fait,  il  n'y  a  aucune  raison  de 
ressusciter  l'abbaye,  puisqu'elle  ne  serait  telle  que  de  nom  ;  et  ce 
serait  même  dang-ereux  à  l'égard  du  fisc.  Que  Brizzolara  g-arde  le 
titre  d'abbé,  sans  aucune  prérog-ative  ni  honneur,  ainsi  qu'il  y  a  tant 
de  curés  en  Italie  qui  s'appellent  abbés,  prévôts  ou  prieurs;  mais  tout 
privilège  leur  a  été  refusé  par  le  décret  de  la  S.  G.  des  Rites  du 
i4  décembre  1904  (Canoniste,   1906,  p.   io5V 

La  S.  G.  a  rejeté  les  demandes  du  curé  et  répondu  :  Prœvia  appro- 
baiione  qnoad  initam  transactionem,et  firmo  rescripto  H.  S.  C. 
diei  /4  dec.  igoj  quoad  cusfodiam  documentoriim,  et  decreto 
archiepiscopi  diei  8  oct.  i8g5  circa  immediaiam  subjectionem 
ecclesiœ  sanctuarii  viilgo  Belvédère,  ecclesiam  parœcialem  seu 
abbatiam  nuncupatam  S.  Bartolomeo  del  Fossato  infiituris  pro- 
visionibus  conferendam  esse  ad  normam  juris  comnninis,  facto 
verbo  cum  SSmo,  et  ad  mentem. 

III.   MoNTis  PiEGALis  (Monrcale).  Adjudicationis  redituum. 

En  1751  était  fondé  un  canonicat  dans  la  cathédrale  de  Monreale  en 
Piémont,  à  diverses  conditions  dont  une  seule  provoque  la  présente 
controverse.  Les  revenus  étaient  divisés  de  façon  que  les  trois  quarts 
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fussent  affectes  aux  distributions  quotidiennes,  un  quart  à  la  pré- 
bende ;  mais  les  distributions  perdues  pour  absence  du  chœur  étaient 
dévolues  à  la  sacristie  de  la  cathédrale  ;  quant  aux  revenus  échus 
pendant  la  vacance  du  bénéfice,  ils  devaient  accroître  au  futur 
chanoine.  Il  y  avait  là  une  certaine  contradiction.  Le  canonicat  ayant 
vaqué  en  i843  ne  fut  pourvu  qu'en  1847  î  ^^  ^^  ^^  procès  entre  le 
nouveau  chanoine  qui  revendiquait  pour  lui  les  distributions  des 
quatre  années  de  vacances,  et  le  chapitre  qui  prétendait  qu'elles  reve- 
naient à  la  sacristie.  La  controverse  se  termina  par  une  transaction, 
qui  attribuait  à  la  sacristie  une  somme  de  i.5oo  fr.  sur  les  distribu- 
tions des  quatre  années. 

Le  canonicat,  vacant  en  1871  fut  donné  en  1872  au  chanoine  Lanza 
qui  ne  put  obtenir  le  placet  royal  ;  il  ne  vint  jamais  au  choeur  et 
se  démit  en  1894.  Son  successeur,  Joseph  Aimo,  obtint  \e  placet  en 
i8g5,  mais  se  démit  en  1900  pour  passer  à  la  paroisse  de  Carassone. 
Après  sa  nomination,  Aimo  demanda  à  l'économat  royal  des  bénéfi- 
ces, non  les  fruits  de  la  prébende,  mais  les  distributions  échues 
depuis  1871  ;  sur  refus  de  l'économat,  il  lui  intenta  un  procès.  L'éco- 
nomat excipades  droits  éventuels  du  chapitre  pour  la  sacristie,  et  le 
chapitre  intervint  dans  l'affaire.  L'économat  proposa  alors  une  tran- 
saction agréée  départ  et  d'autre  :  en  1900  ilremità  Aimo  une  somme 
de  12,000  fr.  à  condition  qu'Aimo  désintéresserait  le  chapitre.  Aimo 
employa  les  12.000  fr.  à  la  réparation  de  sa  maison  curiale  de  Ca- 
rassone ;  mais  le  chapitre  frustré  revendique  auprès  de  la  S.  C.  une 
part  sur  cette  somme  pour  la  sacristie. 

L  L'avocat  du  chapitre  fait  valoir  les  droits  de  la  sacristie.  Quand 
le  fondateur    attribue  au   chanoine   successeur    les  fruits  échus,  il 
entend  parler  des  quatre  mois  accordés  au  chapitre  pour  procéder  à 
la  nomination  ;  mais  il  attribue  à   la  sacristie  les  distributions  per- 
dues; si  cela  ne  s'appliquait  pas  au   temps  de  la  vacance  outre  les 
quatre    mois,    cela    ne    se    vérifierait    jamais.     L'avocat     allègue 
en  second  lieu  l'exemple  de  la  transaction  de    i848,  exemple  d'au- 
tant plus  valable  que  Aimo   l'a   invoqué    comme   argument  contre 
l'économat.  En  troisième  lieu,  Aimo  a  demandé   au    chapitre  d'in- 
tervenir;   il  lui    reconnaissait  donc    des   droits,  et  ces   droits    ont 
été  sauvegardés  dans  la  transaction,  qui   imposait  à    Aimo  de  dé-l 
sintéresser  le  chapitre.  Celui-ci  a    le  droit  de  revendiquer  sur    la] 
somme  versée  les  distributions  perdues  pour  absence  du  chœur.  Après! 
discussion  des  détails,  l'avocat  estime  que    l'on    pourrait   laisser  à] 
Aimo  6.000  fr.,  tant  pour  les  frais  du  procès  que  pour  représcnterj 
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les  fruits  de  sa  prébende  et  revendiquer  G.ooo  i'r.  pour  la  sacristie. 

II.  En  faveur  d'Aimo,  on  pourrait  faire  valoir  :  i^^  que  l'interpré- 
tation des  termes  de  la  fondation  est  loin  d'être  certaine;  ceux-ci 
peuvent  s'entendre  dans  ce  sens  que  les  fruits  du  bénéfice  vacant 
reviendraient  au  successeur  et  que  la  sacristie  ne  recevrait  que  les 
distributions  perdues  par  lui  pour  absence  du  chœur;  —  2°  La  tran- 
saction de  1848  ne  prouve  pas  le  droit  du  chapitre,  mais  seulement 
la  controverse,  qui  n'a  pas  été  tranchée;  —  3°  Le  chapitre  a  été 
néglig-ent  pour  revendiquer  les  distributions  non  perçues  depuis 
1871  ;ou  bien  il  ne  croyait  pas  à  son  droit,  ou  bien  il  doit  être  privé 
d'en  bénéficier  en  raison  de  sa  négligence  ;  —  4°  L'intervention  du 
chapitre  au  procès  avait  pour  objet  de  revendiquer  des  droits  hypo- 
thétiques, mais  ne  prouve  en  rien  ces  droits  ;  —  5°  Enfin, le  chanoine 
Aimo  ne  s'est  pas  enrichi  et  a  dépensé  la  somme  reçue  pour  réparer 
la  maison  curiale,  il  a  donc  droit  à  une  interprétation  équitable  et 
bénigne  de  la  charge  de  restitution,  s'il  y  est  tenu. 

La  S.  G.  a  tranché  la  controverse  par  la  solution  suivante  :  Di- 
midiam  parte.m  siimmœ  12.000  libellarum  tribiiendam  esse 
sacristiœ  ecclesiœ  cathedralis  eamdemque  solvendam  esse  a 
sacerdote  Aimo  annuis  ratis  ab  episcopo  determinandis. 


CAUSES   «  IN  FOLIO  ». 

I.  Mediolanen.  (Milan).  NuUitatis  matrimonii. 

Le  lecteur  est  prié  de  se  reporter  à  la  première  proposition  de  cette 
cause,  le  i^'  février  dernier  (Canonisle,  avril,  p.  233).  En  raison 
de  l'intérêt  exceptionnel  de  l'affaire,  où  le  mariage  est  attaqué  après 
la  mort  d'un  conjoint  et  pour  des  raisons  d'ordre  temporel,  nous  en 
parlerons  un  peu  longuement. 

François  T...,  Italien  domicilié  à  Kertch, ayant  appris  la  mort  de  sa 
femme,  à  Canobbio,  près  de  Corne,  vient  en  Italie,  en  1896  ;  il  se 
rend  à  Milan  après  y  avoir  convoqué  Marie  B.,  de  nationalité  russe, 
qu'il  avait  connue  à  Kertch  ;  tous  deux  y  passent  quelque  temps  à 
l'hôtel ,  puis  vont  se  marier  sur  la  paroisse  de  Saint-Thomas,  le 
7 septembre  iSgS,  après  avoir  passé  deux  jours  seulement  dans  une 
chambre  louée  sur  la  paroisse;  ils  retournent  à  l'hôtel  le  jour  même  ; 
là  François  tombe  malade  ;  quand  il  fut  assez  remis  pour  supporter 
le  voyage,  il  partit  avec  sa  femme  pour  Kertch,  où  il  mourut  le  i5 
décembre  de  la  même  année,  faisant  sa  femme  héritière. 
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Les  enfants  et  petits-enfants  de  François,  sachant  que  la  veuve  ne 
pourrait  jouir  des  biens  si  le  niariag-e  n'avait  pas  été  valide,  firent 
d'abord  un  procès  devant  les  tribunaux  russes,  mais  le  perdirent. 
Ils  song-èrent  alors  à  intenter  un  procès  canonique  et  s'adressèrent 
pour  cela  à  Rome  dix  ans  après  la  mort  de  François  T.,  le  9  mai  1906; 
mais  la  S.  C,  aj'ant  pris  desinformationsàMilan,  rejeta  la  demande 
en  répondant  :  Reponaliir,  le  20  juiuigoG.  Les  demandeurs  présen- 
tèrent alors  leur  requête  à  rolficialité  de  ^Iiian,  qui  instruisit  la 
cause  de  nullité  pour  clandestinité,  et  rendit,  le  6  juillet  1907,  une 
sentence  favorable.  Sur  appel  du  défenseur  du  lien,  la  cause  fut  dé- 
férée à  la  S.  C,  qui  ordonna,  le  ler  février,  un  supplément  d'enquête 
tant  à  Milan  qu'à  Tiraspol.Et  la  cause  revient  aujoui'd'hui  en  discus- 
sion. 

L  L'avocat  des  demandeurs  refait  à  peu  près  le  même  plaidoyer 
que  la  première  fois.  Le  curé  de  Saint-Thomas  n'était  en  aucune 
façon  le  propre  curé  des  époux,  qui  n'avaient  passé  que  deux  ou 
trois  jours  sur  sa  paroisse,  et  la  quittèrent  le  jour  même  pour  retour- 
ner à  l'hôtel  Rebecchini,  sur  la  paroisse  Saint- Fidèle.  D'ailleurs  ii 
n'y  avait  aucune  délég-ation  du  curé  de  Kertch,  et  aucun  des  deux 
époux  n'était  vagus,  puisqu'ils  avaient  l'un  et  l'autre  domicile  à 
Kertch.  Il  s'efforce  de  justifier  ses  clients  de  l'accusation  d'avoir 
soustrait  les  documents  des  archives  paroissiales. 

II.  Marie  B...  a  pris  pour  son  compte  un  avocat,  dont  le  plaidoyer 
très  habile  peut  se  résumer  ainsi:  —  i"  Les  demandeurs  devaient  être 
écartés  dès  l'abord,  comme  ils  furent  de  fait  écartés  par  la  S.  C. 
Sans  doute,  dit-il,  les  étrangers  ne  sont  pas  toujours  écartés  des 
demandes  en  nullité  de  mariage  ;  mais  cela  quand  le  mai'iag-e  est 
attaqué  pour  lui-même,  du  vivant  des  conjoints  ;  quand,  au  con- 
traire, les  demandeurs  ne  sont  g-uidès  que  par  un  intérêt  temporel, 
il  y  a  lieu  de  les  écarter,  surtout  si  le  mariag-e  a  été  publiquement 
célébré  in  facie  Ecclesiœ  (Wernz,  t.  III,  p.  iio5).  Et  telle  est  aussi 
la  pratique  des  tribunaux,  comme  on  peut  le  voir  par  la  Januen. 
matriinonii ,  de  1842  et  la  Barcinonen.,  du  16  décembre  1898 
{Canonist(\  1894,  p-  99).  Dans  le  folio  de  la  première,  le  Secrétaire 
affirme  qu'il  n'a  trouvé  aucun  exemple  de  cause  de  ce  g-enre  décidé 
favorablement  par  la  S.  G.  C'est  pourquoi  celle-ci  avait  écarté  dès 
l'abord  la  supplique  des  demandeurs.  De  plus,  à  supposer  que  ceux- 
ci  eussent  qualité  pour  introduire  la  cause,  ils  l'auraient  perdue  pour 
s'être  adressés  au  tribunal  civil  en  Russie.  En  outre,  la  Curie  de 
Milan  était  devenue  incompétente  par  suite  de  l'intervention  en  l'af- 
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faire  de  la  S.  C.  —  2"  La  sentence  de  Milan  doit  être  tenue  pour 
nulle  parce  que  le  tribunal,  au  lieu  d'envisager  la  cause  sous  son 
aspect  (mariage  attaqué  après  la  mort  d'un  des  conjoints),  l'a  étu- 
diée et  jugée  comme  une  cause  de  nullité  ordinaire,  les  conjoints 
étant  vivants.  Car  il  suffit  d'arguments  très  faibles  pour  maintenir 
un  mariage  attaqué  après  décès.  On  doit  maintenir  le  conjoint  survi- 
vant qui  n'attaque  pas  le  mariage,  et  les  enfants,  dans  la  possession 
équitable  de  leurs  droits  acquis,  d'autant  qu'on  ne  peut  rien  faire  au 
mariage  rompu  par  la  mort.  Si  le  mariage  putatif  obtient  ses  effets, 
tant  qu'il  n'a  pas  été  déclaré  sans  valeur,  il  n'y  a  pas  de  raison  de 
les  lui  enlever  après  coup,  uniquement  pour  des  intérêts  temporels. 
C'est  pourquoi  les  codes  modernes  et  la  Piote  n'admettent  pas  ces 
causes  de  nullité  (cf.  Gode  civil,  art.  201).  Or  le  mariage  en  ques- 
tion, même  s'il  était  nul,  était  putatif,  ayant  été  contracté  de  bonne 
foi  et  tenu  pour  valable  par  les  conjoints,  par  leur  entourage  et  par 
les  demandeurs  eux-mêmes  qui  ne  l'ont  attaqué  qu'après  dix  ans.  — 
3*  La  valeur  du  mariage  résulte  encore  de  ce  que  les  demandeurs  n'ont 
pas  fait  la  preuve  apodictique  de  la  nullité.  La  validité  résulterait 
peut-être  des  pièces  du  dossier  disparu,  et  leur  disparition  est  inex- 
plicable ;  les  demandeurs  n'ont  pas  exclu  leur  responsabilité  sur  ce 
point.  Le  curé  de  Saint-Tbomas,  aujourd'hui  défunt,  est  représenté 
par  tous  comme  un  homme  prudent,  très  soucieux  de  son  devoir,  et 
qui  n'aurait  pas  agi  à  la  légère.  —  4°  H  y  a  enfin  des  raisons  posi- 
tives en  faveur  de  la  validité  du  mariage  :  On  n'a  pas  exclu  la  possi- 
bilité du  quasi  domicile  de  François  à  Milan,  et  de  l'autorisation 
donnée  par  la  curie  de  procéder  au  mariage.  Surtout  il  y  a  bien 
des  probabilités  pour  que  Marie  B.  fût  vaga  au  moment  du  mariage. 
Car  elle  n'avait  plus  de  domicile  à  Kertch,  qu'elle  avait  quitté  après 
la  mort  de  son  mari,  lequel  avait  fait  de  mauvaises  affaires  ;  de  là 
elle  était  allée  à  Saint-Pétersbourg,  puis  à  Moscou,  et  elle  était  à 
Paris  lorsque  François  lui  a  proposé  le  mariage  ;  elle-même  déclare 
formellement  n'avoir  eu  alors  aucun  domicile  fixe. 

La  S.  C.  a  cassé  la  sentence  de  nullité  portée  par  l'officialité  de 
Milan  :  An  sente ntia  Cariœ  Mediolanensis  sit  confirnianda  vel 
infirmanda  in  casa.  — R  :  Senteniinni  esse  injirniandaïa. 

II.  Trecen.  (Troyes).  Dispensationismatrimonii.  —  {Reservata). 
—  R.  :  Reforniato  dubio  :  An  constet  de  nullitate  matrimonii  in 
casu  :  Affirmative. 
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III.  Parisien.  Dispensationis  matrimonii. 

Cette  cause,  présentée  à  la  S.  C.  le  i5  septembre  1906  (cf.  Cano- 
niste,  1906,  p.  4o)>avait  été  remise  pour  supplément  d'enquête;  elle 
revient  aujourd'hui  avec  de  nouveaux  documents  qui  ont  paru  suffi- 
sants pour  établir  la  preuve  désirée  et  faire  accorder  la  dispense  : 
An  sit  consilium  pnvstandum  SSmo  pro  dispensatione  matri- 
monii rati  et  non  consiimmati  in  casa.  —  R.  :  Affirmative. 

IV.  Versauen.  (Versailles).  Dispensationis  matrimonii. 

La  non  consommation  est  avouée  de  part  et  d'autre,  constatée  par 
les  médecins,  affirmée  par  les  témoins  et  doit  être  attribuée  très  pro- 
bablement à  l'impuissance  du  mari.  C'est  pourquoi,  malg-ré  quelques 
irrég'ularités  de  procédure,  la  S.  C.  s'est  prononcée  pour  la  conces- 
sion :  An  consilium  prœstandum  sit  SSmo  pro  dispensatione 
matrimonii  rati  et  nonconsummati  in  casii.  —  R.  :  Affrmatiue, 
vetito  viro  transita  ad  alias  nuptias  inconsulta  S.  Congréga- 
tion e. 

V,  Cajetana  (Gaète).  Executionis  decreti. 

Nous  avons  résumé  la  discussion  relative  à  l'érection  de  la 
paroisse  de  Selva  Gava  ordonnée  par  rescrit  de  la  S.  C.  dans  la 
séance  du  20  mai  dernier(Ca/îo/i«s/e,  août-septembre,  p.  5 18). Mais  le 
curé-archiprêtre  a  sollicité  un  nouvel  examen  de  l'affaire  :  il  a  cons- 
taté que  la  S.  C,  tout  en  prescrivant  l'érection  de  la  paroisse  de 
St-Barthélemy  à  Selva  Gava,  n'a  pas  ordonné  la  suppression  de  la 
paroisse  vicariale  de  Ste-Marie  di  Castello  ;  il  prétend  n'avoir  donné 
sonconsentement  à  l'érection  de  St-Barthélemy  qu'à  la  condition  de  la 
suppression  et  du  rattachement  à  sa  propre  paroisse  de  Ste-Marie  di 
Castello  ;  il  dit  que  le  maintien  de  cette  paroisse  est  nuisible  à  la 
sienne,  que  les  discussionset  troubles  en  seront  perpétués, que  ce  sera 
un  obstacle  à  la  r«connaissance  civile  de  la  nouvelle  paroisse,  etc.  De 
son  côté,  l'archevêque,  à  qui  ce  mémoire  a  été  communiqué,  le 
réfute  point  par  point  ;  l'érection  de  St-Barthélemy,  nécessitée  par  la 
population  et  la  distance,  est  indépendante  de  la  suppression  de 
Ste-Marie  di  Castello;  cette  suppression  n'est  ni  nécessaire  ni  utile, 
et  la  recounaissance  par  le  g-ouvernement  de  la  paroisse  de  Selva 
Gava  n'en  dépend  en  aucune  façon. 

La  S.  C.  a  maintenu,,^ît^rg^fii<<nte  décision  :  An  ex  noviter  de- 
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ductis  sit  lociissuppressioni  et  unioni  ecclesiœ  S.  Mariœ  de  Cas- 
tello  parœciœ  archipresbyterali  in  casa.  —  R.  :  Négative, Jlrma 
tanien  resolutione  diei  20  Maii p.e.,  et  ad  mentem. 

VI.  Drepanen.  (Trapani).  Jurium  parochialiuin. 

C'est  une  affaire  toute  de  fait,  pour  laquelle  nous  nous  bornons 
aux  indications  essentielles.  La  principale  des  trois  paroisses  de 
Trapani,  Saint-Pierre,  avait, outre  le  curé-archiprêtre,un  chapelain- 
curé,  qui  participait  à  la  charg'e  d'âmes,  sans  parler  d'autres  chape- 
lains auxiliaires.  En  1787,  par  la  bulle  Inter  desiderabilia,  Clé- 
ment XIII  fit  de  celte  ég^lise  une  collégiale;  l'archiprêtre  en  était 
première  dig-nité,  cam  omnimoda  cura  aiiimarum ;\q  chapelain- 
curé  devenait  doyen,  mais  la  bulle  lui  conservait  son  ancienne  situa- 
tion curiale  :  il  devait  aider  l'archiprêtre  «  assidue  ac  eisdemmodo  et 
forma  quibus  antea  uli  capellanus  portionarius...  existebat  »;  il  y 
eut  encore  neuf  chanoines,  plus  tard  réduits  à  cinq.  Certains  des 
revenus  furent  transformés,  en  1871,  en  assig-nation  de  la  part  du 
municipe. 

Le  chanoine  doyen  Viacava,  nommé  en  igoi,  se  heurte  à  une 
tenace  opposition  de  l'archiprêtre  Galvino.  Celui-ci  prétend  que  le 
doyen  n'est  qu'un  coadjuteur  (nous  dirions  vicaire), sans  droit  propre 
à  la  charge  d'âmes.  Il  veut  par  conséquent  le  traiter  comme  les 
autres  coadjuteurs,  lui  refusant  la  participation  au  casuel,  et  dimi- 
nuant la  part  qui  lui  revient  sur  la  contribution  municipale-  La  S.  C. 
se  rapportant  à  la  bulle  de  17.37  et  à  la  situation  antérieure  expres- 
sément maintenue  par  cette  bulle,  a  donné  raison  au  chanoine- 
doyen. 

Voici  donc  uniquement   les   dabia  avec  les  réponses  de  la  S.  C.  : 

/.  An  canonicus  decanus  in  collegiata  ecctesia  S. Pétri  institu- 
tus  in  adjutoriiim  archipresbyteri  haberi  debeal  ut  uerus  paro- 
chus,  vel  potias  ut  simplex  coadjutor  dependens  a  nutu  ardd- 
presbijteri  in  casu. —  II.  An  et  qua  proportione  decanus  partici- 
pare  debeat  deincertis  parœciœ  et  qua  quantitate  de  assignatione 
niunicipalilib.i3Qy^22,in  casu.  —  lW.Anet  quœ samniœ  solvend(P 
sunt  ab  archipresbijlero  Caluino  favore  decani  Viacava  in  casu. 
—  R.  :  Ad  X.AfJlrnialive  ad  primam  partent,  négative  ad  secun- 
dam,  ita  tamen  ut  decanus  functiones  parocliiales  exercera 
debeat  sub  dependentia  archipresbyteri.  —  Ad  II.  In  divisiune 
dictorum  fructuum  et  proventuum,canonico  decano spectarc por- 
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tionem  dimidio  minorem  ea  quœ  spécial  archipresbytero. —  Ad 
III,  In  siipradicla  mensura  decanarn  j us  Jiabere  ad  rediluum  el 
proventauin  porlionein  a  die  captœ  canonicœ  possessionis  siii 
decanalus. 

VII.  Derthonen.  (Tortona).  Dismembrationis  bonorum  paro- 
chialiiim.  —  {Reservaia).  —  R.  :  In  decisis,  fada  Episcopo 
facullate  recipiendi  propositam  conventionem  ad  Iriennium. 

VIII.  {extra  ordi  ne  m).  Bergomen.  (Berg-ame).Legatorum  piorura. 
—  [Reservaia).  —  K.  :  Prouti  proponilur  négative,  el  ad  men- 
tein . 

3.  Dispense  de  l'abstinence  pour  le  l"''  janvier  1909. 

Cum  plures  episcopi  a  SSmo  D.  N.  Pio  div.  prov.  Papa  X  humil- 
linie  effla^itaverint  ut  in  proxima  Solemnitate  Circumcisionis  D.  N. 
J.C,  qua^  anno  1909  incidit  in  feriam  sextam,  dispensatiouem  a  leg^e 
abstinenliie  benig-ne  indulg-ere  vellet,  Sanctissimus,  in  audientia 
pridie  hujus  diei,  audila  relatione  infrascripti  Secretarii,  et  perpen- 
sis  l'ationibus  in  precibus  allatis,  eorumdem  Sacrorum  Antistitum 
vota  obsecundare  cupiens,  petitam  dispensationem  a  legeabstinentiae 
prima  die  proxime  insequentis  anni  igogtanlum,  pro  universa  Ec- 
clesia  concedere  dignatus  est,  ac  super  hoc  a  Sacra  Congregationc 
Gonciiii  pricsens  decretum  edi  mandavit,  contrariis  quibuscumque 
minime  obstantibus. 

Datum  in  Secretariaejusdem  Sacrai  Gongreg'ationis,  die  i4  Decem- 
bris  anni  1908. 

Gasimirus  Gard.  Gennari,  Prœf. 
B.  PoMPiLi,  Secret. 

IV.  —  S.  C.  DES  ÉVÊOUES  ET  RÉGULIERS. 

I  .  Placenti.na    (Plasencia).  Rôle  respectif  du  confesseur  et  du 
chapelain  des  religieuses. 

Beatissinie  Pater, 

Guiternator  ecclesiastlcus  diœcesis  Placentina'  in  Hispania  sequen- 
tia  exponit  : 

Juxta  constituliones  synodales  hujus  diœcesis,  mimera  capellani, 
qui  non  est  simul  confessor  monialium.  sunl  iuter  alia  hœc:   distri- 


buere  communîonem  monialibus,  ipsamque  eisdem  portare  per 
modum  viatici,  et  etiam  per  devotionem,  ingrediendo  septa  monaste- 
rii,  cum  siot  infirmae,  ac  etiam  Extremam  Urictionem. 

Ouidam  auctor  probatus,  suiTultus  Gonstilutione  Felici  Alexan- 
dri  YII,  aliisque  testimoniis,  docet  :  Gonfessorem  posse  ingredi  in 
clausuram  ob  necessitatem  sive  ad  mioistranda  infîrmis  Sacramenta 
Confessionis,  Communionis  et  Extremae  Unctionis,  sive  ad  commen- 
dandam  animam  agonizantium. 

Et  re  quidem  vera,  cum  una  eademque  est  persona  confessoris  et 
capellani,  tune  nulla  oppositiodalur  statutum  synodale  inter  etaliam 
doctrinam. 

Sed  cum  sunt  duîe  personae  coufessor  et  capellanus,  prout  fréquen- 
ter evenit,  tune  oppositio  statutum  inter  etaliam  doctrinam  est  mani- 
festa. Hinc  jurg'ia,  bine  querellse. 

Ex  una  parte,  certum  est  in  Hispania  capellanos  monialium 
stipendia  habere  pro  suc  munere,  ipsosque  sacrum  quotidie  facere 
in  ecelesiis  monasteriorum,  benedieere  candelas,  cineres  ramosque, 
asservare  clavim  saerarii,  aliaque  sacra  peragere. 

E  contra  confessor  monialium  qui  non  est  simul  capellanus,  nihil 
horum  facere  potest. 

Aliunde  si  confessor  non  capellanus  praîter  confessionem,  etiam 
communionem  viatici  et  devotionis  causa  intra  septa  monasterii  et 
Extremam  Unctionem  administrare  teneretur,  nimio  urgeretur  onere 
et  difficillime  invenirentur  sacerdotes  talem  sareinam  volentes  assu- 
mere. 

Ex  alia  parte  facillime  pœnas  in  violantes  clausuram  posset  incur- 
rere  confessor  non  capellanus,  si  jus  ingredieudi  in  clausuram  ob 
communionem,  viaticum  et  Extremam  Unctionem  competat  capella- 
no,  aut  e  contra  si  competat  confessori  etiamsi  non  sit  simul  cappel- 
lanus. 

Consuetudo  in  bac  diœcesi  est  pro  capellano. 

Verumtamen  ductus  desiderio  recte  agendi  in  materiadequa,eni\e 
bumilitei^que  a  S.  V.   expostulo  responsionem  sequeutibus  qua^sitis  : 

1.  Jus  ingrediendi  septa  monasterii  ad  communionem  ferendam 
monialibus  devotionis  causa  pertinet  ad  capellanum  aut  ad  confes- 
sorem  ? 

2.  Jus  ingrediendi  in  clausuram  ad  communionem  ferendam 
monialibus  Viatici  causa  pertinet  ad  capellanum  aut  ad  confessorem  ? 

3.  Jus  ingrediendi  in  monasterium  ad  Extremam  Unctionem  minis- 
trandam  pertinet  ad  capellanum  aut  ad  confessorem? 


/i.  Jus  commendandl  animam  ag-onizantiam  intra  monasterium 
perlinet  ad  capellanum  aut  ad  confessorem? 

5.  Jus  funerandi  moniales  pertinet  ad  capellanum  aut  ad  confes- 
sorem? 

Et  Deus..,  —  Placcntia',  i»  Februarii   1906. 

Vester  humillimus  filius  —  Icnocentius  Portabales,  Gubernator 
Eccus. 

Sacra  Congreg-atio  Emorum  ac  Rmorum  S.  R.  E.  Gardinalium 
negotiis  et  consultationibus  Episcoporum  et  Regularium  piieposita, 
omnibus  mature  perpensis,  dubiis  prsemissis  respondendum  censuit 
prout  respondet  : 

Ad  I.  Adconfessariiim  et  solummodo  eo  impedito  ad  capella- 
num. 

Ad  II.  Omninoad  confessariiim,  excluso  capellano,  nisi  agatiir 
de  casa  iirgenti  seu  de  periculo  in  inora. 

Ad  III  et  IV  ;  Ut  in  secundo. 

Ad  V.  Ad  confessarium,  et  in  casu  legitinxi  impedimenii  ad 
capellanum. 

Romae,  aôNovembris  190O. 

D.  Gard.  Ferrata,  Prœf. 
Ph.  Giustini,  Secret. 

2.  Concession  de  la  cappa  magna  à  labbé  général 
des  Cisterciens. 

Très  Saint  Père  (i), 

Le  P.  Vicaire  général  de  la  Congrégation  Cistercienne  de  la  com- 
mune observance,  en  son  nom  et  en  celui  des  autres  N'icaires...  im- 
plore humblement  de  Votre  Sainteté  qu'elle  daig-ne  accorder  au 
P.  abbé  général  de  l'Ordre  le  privilège  de  la  cappa  magna,  avec  tous 
les  induits,  faveurs  et -prérogatives  qui  y  sont  attachés. 

Que  de  la  grâce... 

Ex  audientia  diei  21  Jnnii  iqo8. 
Sanctitas  Sua   bénigne  excipiens   preces   Vicariorum  generalium 
Congregatioriis    Cisterciensis    communis   Observanliœ    privilegium 
cappœ  magnae  P.  Abbati  generali  impertire  dignata  est.  Romse,  die 
et  anno  ut  supra. 

D.  Card.  Ferrata,  PrœJ. 
P.   Giustini,    Secret. 

(i)  Nous  traduisons  la  supp]i((ue  delitalicn. 


3.  Approbations  données  à  diverses  congrégations. 

20  novembre  1907. — Approbation  de  Tlnstitut  et  des  constitutions 
«  ad  septennium  par  modum  experimenti  »,  des  Ursulines  de  St- 
Charles  et  St-Ambroise,  à  Milan. 

8  décembre  1907.  —  Nouvelle  approbation  des  constitutions  réfor- 
mées des  Missionnaires  du  Sacré-Cœur. 

3  février  1908.  — Approbation  de  l'Institut  et  des  constitutions  des 
Servantes  ou  Victimes  du  Sacré-Cœur,  de  Namur. 

i4  février  1908.  —  Approbation  des  constitutions  des  Sœurs  Ter- 
tiaires de  S.Dominique,  de  Sainte-Catherine-de-Sienne,à  Civitanova. 

1 1  mai  1908.  —  Décret  de  louang-e  en  faveur  des  Sœurs  Tertiaires 
carmélites  de  St-Martin-Belleroche,  diocèse  d'Autun,  maintenant  en 
Suisse. 

9  octobre  1908.  —  Approbation  provisoire  des  constitutions  des 
Chanoines  rég-uliers  de  ITmmaculée-Gonception. 

V.  —  S.  C.  DES  RITES 

1.  Actes  de  la  S.  C.  dans  les  causes  de  béatification  et  cano- 
nisation pendant  Tannée  1908  (i). 

8  décembre  1907. — Promulg'ation,  coram  SSmo,  du  décret  sur  les 
miracles  en  la  cause  de  la  Vén.  MADELEiNE-SopmE  Barat,  fonda- 
trice des  Dames  du  Sacré-Cœur  :  «  Constare  de  duobus  propositis 
miraculis,  scilicet  de  primo  :  instantanée  perfectaeque  sanationis 
Mariae  Annae  a  Jesu  Bakewell  acoxalg-ia  ;  et  de  altero  :  Instantaneae 
perfectaeque  sanationis  Sororis  Mariae  Klippel  ab  appendicite  et  peri- 
typhlite  ».  —  Promulgation,  coram  SSmo,  du  décret  de  tuto  en  la 
cause  de  la  Vén.  Marie-Madeleine  Postel. 

10  décembre  1907,  —  Congrégation  ordinaire.  —  introduction  de 
la  cause  de  la  Vén.  Sœur  Catherine  Labouré,  Fille  de  la  Charité 
(Voir  le  décret  Canoniste,  1908,  p.  827).  —  Confirmation  du  culte 
immémorial  de  la  B.  Madeleine  Albrici,  religieuse  augustine  de 
Corne  (Voir  le  décret  Canoniste,  1908,  p.  667).  —  Révision  des 
écrits  du  Vén.  Jean-Marie  de  Lamennais  ;  —  et  de  la  Vén.  Sœur 
Angèle-Marie  de  la  Conception,  réformatrice  des  religieuses  Tri- 
nitaires. 

(i)  Plus  deux  mentions  de  décembre  1907,  <j[Ui  n'ont  pas  figuré  dans  la  livrai- 
son de  janvier  1908. 
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Mardi  1 4  janvier  1 908.  —  Congrégation  générale. — Approbation  des 
miraclesen  la  causedu  Vén.  Gabriel  del  L'ADDOLORATA,Passioni.ste  ; 
—  Question  de  tiito  en  la  cause  de  la  Vén.  Madeleine-Sophie  Barat. 

2C)  janvier  1908.  —  Promulgation  coram  SSmo,  du  décret  de  tuto 
pour  la  béatification  de  la  Vén.  Sophie  Barat  et  du  décret  sur  les 
miracles  en  la  cause  du  Vén.  Gabriel  dell'Addolorata:  «  Constare 
de  duobus  miraculis;  scilicet  de  primo:  Instantanese  perfect?eque  sa- 
nationis  Marine  Mazzarella  a  gravissima  tuberculosipulmonali,  pleu- 
ritide  ac  multiplicibus  purulentis  abcessibus  ;  itemque  de  altero  : 
Instantancte  pcrfecf.neque  sanationisDominici  Tiberi  ab  ingenli  inve- 
teraque  hernia  inguinali  ». 

Mardi  28  janvier.  —  Congrégation  préparatoire  sur  les  miracles 
en  la  cause  du  Vén.  Jean  Eudes. 

Mardi  11  février.  —  Congrégation  ordinaire.  —  Introduction  de 
la  cause  de  la  Vén.  Anne-Marie  Javouhey,  fondatrice  des  sœurs  de 
Saint-Joseph  de  Cluny  (Voir  le  décret  Canoniste,  1908,  p.  429).  — 
Confirmation  de  culte  du  B.  Vivaldo,  ermite,  tertiaire  franciscain. 
(Voir  le  décret,  Canoniste,  1908,  p.  536). 

Mardi  20  février. —  Congrégation  rotale.  —  Question  de  non  cullu 
en  la  cause  du  Vén.  Louis-Marie  Solari.  S.  J.  ;  —  et  de  la  Vén. 
Marie-Rose  Caraffa  Traetto.  —  Question  de  deux  miracles,  à 
Xaples  et  à  Milan,  en  la  cause  de  la  B.  Marguerite-Marie  Alaco- 
oue.  —  Validité  et  relevance  du  procès  sur  la  réputation  de  sainteté 
en  la  cause  de  la  Vén.  Marie-Julienne  du  T.  S.  Sacrement,  supé- 
rieure des  Mantellate  de  Naples.  —  Validité  des  procès  sur  les  mira- 
cles en  la  cause  de  la  Vén.  Anne-Marie  Taigi,  Tertiaire    trinitaire. 

Mardi  10  mars  1908.  —  Congré^gation  antépréparatoire  sur  un 
miracle  en  la  cause  du  B.  Clément-Marie  lIoFBAUER,.Rédemptoriste. 

]\Iardi  7  avril.  —  Congrégation  ordinaire.  —  Introduction  de  la 
cause  du  Vén,  Louis-Edouard  Cestac,  fondateur  des  servantes  de 
Marie. 

Mardi  28  avril.  —  Congrégation  coram  SSmo,  sur  les  miracles 
en  la  cause  du  Vén.  Jean  Eudes;  —  et  sur  le  décret  de  tufo  en  la 
cause  du  Vén.  Gabriel  dell'Addolorata,  passioniste. 

Dimanche  3  mai.  —  Promulgation,  coram  SSmo,  du  décret  d'ap- 
probation des  miracles  en  la  cause  du  Vén.  Jean  Eudes  :  «  Cons- 
tare de  tribus  propositis  miraculis,  nimirum,  de  primo  :  Instanta- 
nese perfect;pque  sanationis  Sororis  Mariée  Augustinte  Chassé,  ex 
Instituto  B.  M.  V.  a  Charitate  a  cancro  in  stomacho  ;  —  de  altero  : 
Instantanée  pcrfect;eque  sanationis  Lucia?  Clairai  a  multiplici  para- 


lysi  ex  organica  laesione  cerebro-spinali  ;  —  ac  de  tertio  :  Instan- 
taneœ  perfectœque  sanationis  Ludovicl  Bourdon  a  cœcitate  »  ;  —  et  du 
décret  c^e  iato  en  la  cause  du  Vén.  Gabriel  dell'Addolorata. 

Mardi  12  mai.  —  Gongrég-ation  ordinaire.  — Introduction  de  la 
cause  du  serv.  de  Dieu  Paul  Gafaro,  rédemptoriste. —  Confirma- 
tion du  culte  immémorial  du  B.  Fr.  Gérard  Cagnoli,  des  Mineurs. 
—  Révision  des  écrits  du  Vén.  Barthélémy  Dal  Monte,  prêtre  de 
Bolog"ne  ;  —  et  du  Vén.  François  de  Gapillas,  Dominicain,  mar- 
tyrisé en  Chine. 

Dimanche  17  mai. —  Solennité  de  la  Béatification  de  la  Vén. 
Marie-Madeleine  Postel,  fondatrice  des  sœurs  des  Ecoles  chrétien- 
nes de  la  Miséricorde  (Voir  le  Bref,  Canoniste,  1908,  p.  619). 

Mardi  19  mai.  —  Congrég-ation  préparatoire  pour  l'examen  des 
miracles  en  la  cause  de  canonisation  de  la  B.  Marie-Marguerite 
Alagooue. 

Dimanche  24  mai.  —  Solennité  de  la  Béatification  de  la  Vén,  So- 
phie-Madeleine Barat,  fondatrice  des  Dames  du  Sacré-Cœur  (Voir 
le  Bref,   Canoniste,  1908,  p.  626). 

Dimanche  3i  mai. —  Solennité  de  la  Béatification  du  Vén. Gabriel 
dell'Addolorata,  clerc  Passioniste. 

Mardi  9  juin.  —  Cong-rég-ation  préparatoire  pour  l'examen  des 
miracles  en  la  cause  de  la  Vén. Jeanne  d'Arc. 

Mardi  16  juin.  —  Gong'rég-ation  particulière  pour  l'examen  de  la 
cause  du  martyre  des  Vén.  Etienne-Théodore  Guénot,  év.  tit.  de 
Métellopolis,  Jean-Pierre  Néel,  Pierre-François  Néron  et  Théo- 
phane  Vénard,  missionnaires,  et  ving-t-neuf  indigènes,  mis  à  mort 
en  haine  de  la  foi  en  Chine,  Cochinchine  et  Tonkin. 

Mardi  28  juin.  —  Séance  rotale.  —  Validité  du  procès  instruit  à 
Gènes  sur  la  renommée  de  sainteté  du  Vén.  Fr.  François  de  Gampo- 
Rosso,  capucin.  —  Validité  du  procès  ordinaire  en  la  cause  du  Vén. 
Michel  Garricoits,  fondateur  des  Prêtres  du  Sacré-Cœur.  —  Vali- 
dité du  procès  instruit  au  Puy  sur  la  réputation  de  sainteté  du  Vén. 
Fr,  Bénilde,  des  frères  des  Ecoles  chrétiennes.  —  Question  de  non 
culte-en  la  cause  de  la  Vén.  Catherine  Labouré,  Fille  de  la  Cha- 
rité ;  —  et  du  Vén.  Dom  Bosco,  fondateur  des  Solésiens. 

Mardi  i4  juillet.  —  Conj^rég-ation  préparatoire  pour  l'examen  de 
deux  miracles  en  la  cause  du  B.  Clément  Hofbauer,  Rédemptoriste. 

Mardi  21  juillet.  —  Congrég-ation  particulière  pour  la  question  du 
martyre  du  Vén.  François  de  Gapillas,  dominicain,  martyrisé  en 
Chine. 
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Dimanche  2  août.  — Promulgation,  coram  SSmo,  du  décret  sur 
le  martyre  des  Vén.  Etienne  Guénot,  Jean  Néel,  Pierre-François 
rSÉRox.  Théophane  Véxard  et  leurs  compag'nons;  et  du  Vén.  Fran- 
çois de  Capillas,  dominicain,  premier  martyr  de  la  Chine. 

Mardi  1 1  août.  —  Congrégation  ordinaire.  —  Introduction  de  la 
cause  du  Vén.  Pierre-Julien  Eymard,  fondateur  de  la  congrégation 
des  Prêtres  du  Saint  Sacrement.  —  Confirmation  du  culte  immémo- 
rial des  BB.  P0TENTIN,  Félix,  Simplice  et  Christine,  au  diocèse  de 
Cologne. 

Mardi  17  novembre.  —  Congrégation  ordinaire.  —  Examen  de 
deux  miracles  pour  la  canonisation  de  laB.  Marguerite-Marie  Ala- 
cooue. 

jNIardi  24  novembre.  —  Congrégation  coram  SSmo.  —  Question 
de  tato  pour  la  béatification  du  Vén.  Jean  Eudes,  fondateur  des 
Eudistes;  —  des  Vén.  Etienne  Cuénot,  Jean-Pierre  Néel,  Pierre 
François  Néron,  Théophane  Vénard,  et  leurs  compagnons  ;  —  et 
du  Vén.  François  de  Capillas.  —  Discussion  de  trois  miracles  en  la 
cause  de  la  Vén.  Jeanne  d'Arc. 

Dimanche  i3  décembre.  —  Promulgation,  coram  SSmo,  des  trois 
décrets  :  sur  les  miracles  en  la  cause  de  la  Vén.  Jeanne  d'ARC  : 
«  Constare  de  tribus  miraculis  :  de  primo  :  Instantanée  perfectœque 
sanationis  sororis  Theresiœ  a  sancto  Augustino,  a  chronica  ulce- 
ratione  stomachi  ;  de  altero  :  Instantaneae  perfectœque  sanationis 
sororis  Julia*  Gauthier  a  Sancto  Norberto  ab  ulcère  fungoso  eretistico 
in  sinu  sinistro  ;  ac  de  tertio  :  Instantaneae  perfectœque  sanationis 
sororis  Joannœ  Mariœ  Sagnier,  ab  osteo-periostite  chronica  tuber- 
culari  »  ;  —  du  décret  de  tuio  en  la  cause  du  Vén.  Jean  Eudes;  — 
du  décret  de  tuio  en  la  cause  de  béatification  ou  déclaration  de  mar- 
tyre des  Vén.  Etienne  Cuénot  et  ses  compagnons. 

2.  Ordinis  s.  Benedicti.  Les  prêtres  étrangers  peuvent  suivre  au 
chœur  l'office  du  couvent  bénédictin  où  ils  se  trouvent. 

Beatissime  Pater, 

Hildebrandus  de  Hemptinne,  Abbas  Sancti  Anselmi  de  Urbe  et 
Primas  Ordinis  Sancti  Benedicti,  ad  genua  Sanctitatis  Vestrse  pro- 
volutus,  bumillime  exponit  : 

Per  Rescriptum  Sacrorum  Rituum  Congregationis  d.  iG  Aprilis 
i885,  ad  Rmi  Dni  Mauri  Wolter,  Archiabbatis  Congregationis 
Beuronensis   Ordinis  Sancti   Benedicti,    privilegium  a  sa. me.  Cle- 
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mente  XIII,  Gono-reg-ationi  Cassinensi  concessum,  videlicet  ut  sacer- 
dotes,  servitio  Monasteriorum  et  ecclesiarum  dictœ  Congreg'ationis 
addicti,  Horas  canonicas  juxta  ritum  ejusdem  Congreg'ationis  in 
choro  et  extra  chorum  recitare  valeant,  ad  quoscumque  presbytères 
ad  monasteria  confluentes,  extensum  est. 

Gujus  induiti  ratio  —  quod  scilicet  stepe  sœpius  ad  monasteria 
sacerdotes,  occasione  alicujus  solemnitatis  vel  exercitiorum  spiritua- 
liura,  confluunt,  qui  horis  canonicis  intersunt,  variaque  exinde 
exurg'unt  incommoda  —  quum  in  omnibus  monasteriis  habealur  ; 
humilis  orator  petit  ut  praedictum  privilegium  ad  universa  Confœde- 
rationis  Benedictinœ  Cœnobia  Monachorum  Nigrorum  extendatur. 

Et  Deus,  etc. 

Sacra  Rituum  Gongreg-atio,  utendo  facultatibus  sibi  specialiter  a 
Sanctissimo  Domino  Nostro  Pio  Papa  X  tributis,  attentis  expositis, 
bénigne  induisit,  ut,  ad  proximum  decennium,  quicumque  pres- 
byteri  ad  caenobia  Monachorum  Nigrorum  Gonfœderationis  Benedic- 
tinse  quavis  ex  causa  confluunt,  possint,  in  choro  tantummodo, 
persolvere  Horas  canonicas  juxta  ritum  respectivi  cœnobii.  Gontrariis 
non  obstantibus  quibuscumque. 

Die  1 1  Julii  1908. 

S.  Gard.  Gretoni,  Prœf. 
D.  Panici,  Archiep.  Laodicen.,  Secret. 

3.  Nouvelles  leçons  historiques  en  la  fête  de  S.  Bonaventure. 

DIE     XIV    JULII 

S.  Bonaventurœ  Episc.  Conf.  et  Eccl.  Doct. 
Duplex 

Omnia  de  Gommuni  Gonf.  Pont,  praeter  sequ. 

In  Utrisque  Vesperis.  Ad  Magnificat.  Ant.  0  Doct  or...  Béate 
Bonaventura. 

Oratio.  Deus,  qui  populo  tuo. 

Inl.  Nocturno.  Lect.  Sapientiam  de  Gommuni  Doct, 

In  II.  Nocturno. 

Lectio  IV.  Bonaventura,  Balneoreg-ii  in  Etruria  natus,  a  lethali 
morbo  adhuc  puer,  beati  Franscici  precibus,  cujus  relig'ioni,  si 
convaluisset,  voto  matris  dicatus  fuerat,  evasit  incolumis.  Itaque 
adolescens,  Fratrum  Minorum  institutum  amplecti  voluit,  in  quo 
ad  eam  doctrinae  préestantiam  Alexandro  de  Aies  magistro  per- 
venit,  ut  septimo  post  anno  Parisiis  magisterii  lauream  adeptus  li- 
:n3»  livraison,  janvier  100!).  81!.' 
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bros  Scntentiarum  publiée  summa  cum  laude  sit  interpretatus,  quos 
etiam  praeclaris  postea  commentariis  illustravit.  Nec  scientite  solum 
eruditione,sed  et  morum  integritate,  vltœque  innocentia,  humilitate, 
mansuetudine,  terrenarum  rerum  contemptu  et  cœlestium  desiderio 
mirifice  excelluit  :  dig-nus  plane,  qui  tanquam  perfectionis  exemplar 
haberetur,  et  a  beato  Thoma  Aquinate,  cui  summa  caritate  con- 
junctus  erat,  sanctus  appellaretur.  Is  enim,  cum  sancti  Franscisci 
vitam  illiim  scribentem  comperisset,  Sinamus,  ait,  sanctum  pro 
sancto  laborare. 

Lectio  V.  Divini  amoris  flamma  succensus,  erg-a  Chrisli  Domini 
passionem,  quanijugiter  meditabatur,  ac  Deiparam  Virg-inem,  cui 
se  totum  devoverat,  siog-ulari  ferebatur  pietatis  affectu  :  quem  in 
aliis  etiam  verbo  et  exemple  excitare,  scriptisque  opusculis  augere 
summoperc  studuit.  Hinc  illa  morum  suavitas,  gralia  sermonis,  et 
caritas  inomnes  effusa,  qua  sing-ulorum  animos  sibi  arctissime  de- 
vinciebat.  Quamobrem  vix  quinque  et  trig"inta  annos  natus,  Piomae 
summo  omnium  consensu  Generalis  Ordinis  Minister  electus  est  : 
susceptumque  munus  per  duodevig-inti  annos  admirabili  prudentia 
g-essit  ac  laude  sanctitatis.  Plura  constituit  reg-ulari  disciplinae  et 
amplificando  Ordini  utilia  ;  quem  una  cum  aliis  Ordinibus  mendi- 
cantibus  adversus  obtrectatorum  calumnias  féliciter  propugnavit. 

Leclio  VI.  Ad  Lugdunense  Concilium  a  beato  Greg"orio  Decimo 
accersitus,  et  Gardinalis  Episcopus  Albanensis  creatus,  arduis  Con- 
cilii  rébus  egregiam  navavit  operam  :  qua  et  schismatis  dissidia 
composila  sunt,  et  ecclesiastica  dogmata  vindicata.  Ouibus  in  labori- 
bus,  anno  aetatis  suas  quinquag-esimo  tertio,  salutis  vero  millesimo 
ducentcsimo  septuagesimo  quarto,  summo  omnium  mœrore  deces- 
sit,  ab  universo  Goncilio,  ipso  praesente  Romano  Pontifice,  funere 
bonestatus.  Eum  Xystus  quartus  plurimis  maximisque  clarum  mi- 
raculis  in  Sanctorum  numerum  retulit.  Multa  scripsit,  in  quibus 
suinmam  eruditionem  cum  pietatis  ardore  conjungens,  lectorem 
docendo  movet,  quare  a  Xysto  quinto  Doctoris  Seraphici  nomine 
merilo  est  insig-nitus. 

In  III.  Nocturno.  Homilia  in  Evang.  Vos  estis  sal  ierrre,  de 
Gommuni  Doct.  [V'  loco. 

Ukbis  et  Orbis. 

Sanctissimus  Dominus  Noster  Pius  l*apa  X,  libenter  deferens 
siipplicibus  votls  pluriumSacrorum  Antistitum,  pra^cunte  Emo  Dno 


Cardinal!  Antonio  Agliardi  Episcopo  Albanensi,  a  Rmo  P.  Magistro 
Général!  Ordinis  Minorum  Gonventualium  humillime  depromptis, 
suprascriptas  Lectiones  secundi  Nocjurni,  quibus  Franciscales  Fa- 
miliœ  jamdudum  ulunlur  in  festoS.  Bonaventurse,  Cardinalis  Epis- 
copl  Albanensis,  Lectionibus  historicis  substituendas  mandavit. 
quse  nimium  jejunaî  modo  habentur  de  ipso  Seraphico  Doctore  in 
Breviario  Romano.  Gontrariis  non  ôbstantibus  quibuscumque.  Die 
22  Julii  1Q08. 

S.  Gard.  Guetoni,  Prœfectus. 
D.  Panici,   Arcbiep.  Laodicen.^  Secreiarins. 

4.  FuLDEN.  (Fulda).  L'anniversaire  doitse  faire  pour  le  dernier 
évèque    défunt  sur  le  siège,  non  pour   l'administrateur. 

In  Relations  status  ecclesiye  Fuldensis  Sacrae  Cong-regationi  Gon- 
cilii  die  8  Maii  1908  exhibita  sequensinveniturPostislatum  ad  Sacro- 
rum  Rituum  Gongreg-ationem  pro  opportuna  declaratione  seu  sana- 
tione  transmissum  ;  nimirum  : 

Hodiernus  Episcopus  Fuldensis  exponit,  post  mortem  Georg-ii 
Iguatii  Homp,  qui  a  sede  Fuldensi  ad  sedem  archiepiscopalem  Fri- 
burgensem  anno  1898  translatus  faerat,  retenta  administratioue 
tantum  diœcesis  Fuldensis,  anniversarium,  quod  juxta  Gseremoniale 
Episcoporum  pro  ultimo  defuncto  Episcopo  celebrandum  est,  cele- 
bratum  fuisse  pro  dicto  Episcopo  Georg-io  Ig-natio,  quamvis  adminis- 
trator  tantum  eràt,  dum  in  ipso  ad  suam  novam  sedem  itinere  more- 
retur.  Pro  Episcopo  vero,  qui  ultimus  in  sede  Fuldensi  mortuus  erat 
se.  Josepho  Weyland,  anniversarium  fundatum  persolutum  quidem 
fuit,  non  tamen  illud  quod  Gaeremoniale Episcoporum  postulat. Unde 
petit,  ut  Sacra  Gong-regatio,  si  quidin  hac  re  prsestandum  adhuc  sit, 
declarare  vel  sanare  bénigne  velit. 

Sacra  porro  Rituum  Gongregatio,  exquisitis  tum  Gommissionis 
Liturgicae  tum  alterius  ex  suis  Gonsultoribus  suffragiis,  attentis 
expositis  una  cum  specialibus  informationibus  ex  officio  assumptis, 
reque  accurato  examine  perpensa,  ifa  rescribendum  censuit  :  Pro 
declaratione  seu sanatione  in  casu,  facto  verbo  cum  Sanctissimo 
et  prout  Ipsi  placuerit. 

Quibus  omuibus  Sanctissimo  Domino  Nostro  Pio  Papae  X  per 
iufrascriptum  Gardiualem  Sacrfe  Rituum  Gongreg^ationi  Prtefectum 
relatis,  Sanctitas  Sua  pttitam  declarationem  seu  sanationem  indul- 
cere  dicnata  est,  supplendo  de  thesauro  Ecclesise  et  impositn  ffimm 


onere  hodierno  Episcopo  Fuldensi  applicandi    unam  Missam  lectani 
pro  anima  Episcopi  Josephi  Weyland.  Die  22  Julii  1908  (i). 

S,  Card.CRETONi,  Prœfectus. 
D.  Panici.  Archiep.  Laodicen.,  Secretarius. 

'>.  Pkovinci.e  EccLEsiASTic.t:MEDioLANE.\sis.Les  fêtes  de  s.  Ambroise 
et  de  S.  Charles  élevées  au  rite  double  majeur  pour  la  pro- 
vince. 

Provincise  ecclesiasticae  Mediolanensis  Episcopi  in  Concilium 
Provinciale  VIII,  Emo  ac  Rmo  Dno  Andréa  Ferrari  Metropolita  Prîe- 
side,  nuperrime  cong-reg-ati,  quo  firinior  posteritati  tradatur  jucunda 
memoria  et  recordatio  Patrum  et  ipsius  concilii,  cum  magna  animo- 
rum  consensione  et  devotione,  ad  majorem  Dei  g-loriam  et  ejusdem 
Provinciœ  bonum  promovendum  celebrati,  praeter  cetera  quae  ad 
finem  sibi  propositum  maxime  convenire  existimantes  decreverunt, 
SSmo  Dno  N.  Pic  PP.  X  supplicia  vota  enixasque  preces  porrig-ere 
staîuerunt  ac  reapse  porrexerunt,  ut  Apostolica  auctoritate  interve- 
niente,  duo  illa  Ecclesiae  Metropolilanae  lumina  et  sidéra  flamman- 
tia  Ambrosius  et  Carolus  ecclesiis  quoque  sufFraganeis  per  solemnio- 
rem  cuitum  et  ritum  liturgicum  novo  efFulgeant  splendore.  Hinc 
reverenter  expostularunt  ut  festa  utriusque  Sancti  Episcopi  et  Con- 
fessons ad  ritum  duplicem  majorem  evecta,  eisdem  suffraganeis 
ecclesiis,  de  Apostolica  benignitate  concedantur.  Sauctitas  porro  Sua, 
referente  subscripto  Sacrorum  Rituum  Congreofationis  Secretario, 
bas  preces  peramanter  excipiens,  festorum  Sanctorum  Ambrosii  et 
Caroli  Episc.  Gonf.  ad  ritum  duplicem  majorem  elevationem  diœcesi- 
bus  Provinciaî  ecclesiasticae  Mediolanensis  suffraganeis  indulgere 
dignata  est,  servatis  Rubricis.  Contrariis  non  obstantibus  quibus- 
cumque.  Die  2G  Augusti  1908. 

Pro  Emo  Gard.  Prxfeclo  : 
Fr.  H.  M.  Gard.  Gotti. 
D.  Panici,  Archiep.  Laodicen.,  Secret. 

(i)  Interprétant  la  prescription,  d'ailleurs  très  claire,  du  cérémonial  des  Evêques, 
1.  II,  c.  30,  n.  I,  la  S.  C.  des  Rites  avait  déclaré  que  l'anniversaire  en  question 
devait  se  faire  pour  le  dernier  cvéque  mort  sur  le  siège,  et  non  pour  celui  qui 
avait  été  transféré  à  un  aulre  siège,  ou  qui  avait  donné  sa  démission;  voir  notam- 
ment la  réponse  in  Melphien.  et  Rapollen.,  du  20  juin  1899  [Canoniste,  iSyy,  p. 
Gso).  Ici  le  cas  pouvait  sembler  plus  embarrassant,  car  Al^ir  Homp,  quoique  trans- 
féré au  siège  archiépiscopal  de  Fribourg,  était  mort  en  allant  dans  sa  nouvelle  rési- 
dence et  tandis  qu'il  «tait  encore  administrateur  de  Fiilda.  Cependant,  il  n'en  était 
plus  évéque,  et  il  n'est  pas  mort  occupant  comme  évèque  le  siège  de  Fulda.  Son 
anniversaire  doit  donc  se  faire  à  Fi-ibourir,  non  à  Fulda. 
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Dictionnaire  d'archéologie  chrétienne  et  de  liturgie,  publié  par 
Dom  F.  Cabrol.  —  Fascicule  XVI  (Grande-Bretaffne)  —  (Art) 
Byzantin.  —  Paris,  Letouzey  et  Ané,  igo8. 

Le  fascicule  XVI  commence  au  milieu  de  la  dissertation  de  Dom 
Leclercq  sur  rarchéologie  de  la  Grande  Bretagne;  ce  sont  surtout 
les  vieilles  ég-lises  saxonnes,  avec  leurs  particularités  si  originales,  qui 
font  l'objet  du  travail.  Plus  intéressante  encore  est  la  dissertation  de 
Dom  Cabrol  sur  la  liturg'ie  de  la  Grande  Bretagne,  d'abord  avant  les 
Anglo-Saxons,  puis  jusqu'à  la  conquête  normande,  pendant  la  pé- 
riode anglo-normande  et  depuis  la  Réforme;  les  monuments  liturgi- 
ques y  sont  étudiés  avec  le  plus  grand  soin.  Moins  riche  est  l'archéo- 
logie de  la  Bretagne  (mineure),  mais  son  histoire  chrétienne  est 
bien  curieuse.  Dom  Leclercq  aborde  ensuite  l'étude  du  Bréviaire, 
qu'il  ne  conduit  que  jusqu'au  ix«  siècle,  tout  en  y  consacrant  54  co- 
lonnes; il  retrace,  en  somme,  toute  l'histoire  de  la  prière  chrétienne, 
en  dehors  de  la  liturgie  de  la  messe,  au  point  que  tout  ne  rentre  pas, 
ce  nous  semble,  dans  l'évolution  qui  nous  a  donné  le  Bréviaire.  Après 
un  savant  article  de  Mgr  Kirsch  sur  les  Balles  (sceau),  nous  signa- 
lons l'étude  de  Dom  Leclercq  sur  Bgzance  (91  col.)  et  l'art  Byzan- 
tin, ce  dernier  article  interrompu  par  la  fin  du  fascicule.  L'auteur  y 
déploie  sa  vaste  érudition  et  retrace  toute  l'histoire  archéologique 
de  la  capitale  de  l'empire  d'Orient;  d'abondantes  gravures  et  une 
belle  planche  représentant  l'intérieur  de  Sainte-Sophie  augmentent 
l'intérêt  de  ce  savant  travail. 

A.  B. 

Dictionnaire  de  théologie  catholique,  sous  la  direction  de  E. 
Mangexot.  —  Fasc.  XXVII.  Démocratie-Destinée.  —  Paris,  Le- 
touzey et  Ané,  1908. 

Ce  fascicule  est  l'un  de  ceux  où  l'ordre  alphabétique  a  groupé  le 
plus  de  sujets  qui  relèvent  de  la  théologie;  nous  n'aurions  à  faire  ex- 
ception que  pour  la  savante  étude  historique  et  canonique  de  M.  Va- 
candard  sur  la  Déposition  et  dégradation  des  c/ercs.  Mais  le  grand 
article  Démon,  où  M.  Mangenot  étudie  la  démonologie  dans  la  Bible 
et  la  théologie  juive,  dans  les  Pères  et  d'après  les  théologiens  jusqu'à 
nos  jours  ;  mais  le  beau  travail  de   M.  Godet  sur  le  pseudo  Denys 


CAréopagite;  mais  l'article  de  M.  Dublanchy  sur  le  Dépôt  de  la  Foi; 
celui  de  M.  Chollet  sur  Descartes  ;  la  dissertation  de  M.  Quilliet  sur 
la  Descente  de  Jésus-Christ  aM.x  enfers,  et  jusqu'à  l'article  Destin, 
que  donne  M.  Chollet,  tout  cela  intéresse  grandement  la  théologie  et 
les  théologiens.  Et  tout  cela,  aug-menté  de  quelques  notices  histori- 
ques et  biographiques  sur  divers  personnag"es,  constitue  un  très 
beau  et  très  intéressant  fascicule  de  cette  grande  publication. 

A.  B. 

L'église  de  Paris  et  la  Révolution,  par  P.  Pisani,  chanoine  titu- 
laire de  N.-D.  de  Paris,  docteur  es  lettres,  professeur  à  l'Institut 
catholique  de  Paris.  —  T.  1 :  1789-1892.  —  In-12  de  35o  p.  Paris, 
Picard,   1908. 

Dans  l'histoire  de  l'Eglise  de  France,  à  la  fia  du  xyiii"^  siècle,  plus 
encore  qu'aux  autres  époques,  l'histoire  de  l'Eglise  de  Paris  a  une 
importance  capitale,  Paris  étant  le  centre  de  tout  le  mouvement,  de 
toute  l'administration.  M,  \&  chanoine  Pisani,  dont  les  travaux  anté- 
rieurs avaient  établi  la  compétence  toute  spéciale  sur  l'histoire  reli- 
gieuse de  notre  pays,  a  entrepris  de  retracer  les  destinées  de  l'Eglise 
de  Paris  pendant  la  période  révolutionnaire.  Ce  premier  volume  en 
conduit  le  récit  jusqu'au  serment  de  liberté-égalité  et  aux  massacres  . 
de  septembre  1792.  Ce  livre  est  tout  le  contraire  des  histoires  prolixes 
et  déclamatoires  en  honneur  autrefois  :  des  faits,  des  informations 
précises,  puisés  aux  meilleures  sources,  et  notamment  aux  divers 
dépôts  d'archives,  sont  g-roupés  et  exposés  de  la  façon  la  plus  sin- 
cère, la  plus  impartiale;  n'est-ce  pas  la  véritable  manière  d'écrire 
l'histoire?  En  tout  cas, c'est  le  seul  moyen  d'aboutir  à  des  conclusions 
précises  cl  solides.  ' 

L'auteur  restreint  ses  recherches  au  diocèse  de  Paris  tel  qu  il  existe 
aujourd'hui;  mais  il  commence  par  un  tableau  du  diocèse  en  1789. 
où  il  passe  en  revue  la  population,  les  ég-lises  paroissiales,  les  chapi- 
tres, les  couvents,  le  clergé,  et  consacre  un  chapitre  entier  à  l'arche- 
vêque de  Paris,  Mgr  de  Juigné.  Les  faits  saillants  qui  servent  de 
titre  aux  divers  chapitres 'sont  :  les  élections  du  clerg-é  en  1789,1a 
confiscation  des  biens  ecclésiastiques,  la  suppression  des  couvents, 
et  la  constitution  civile  ;  de  celles-ci  résultent  deux  Eglises,  dont  l'au- 
teur retrace  successivement  l'histoire  :  l'Eglise  constitutionnelle  et 
l'Eglise  insermentée.  De  minutieuses  recherches  lui  permettent  de 
dresser  un  tableau  exact  des  prêtres  jureurs  et  des  insermentés  dans 
le  diocèse  de  Paris  ;  k  distance  on  serait  tenté  de  regarder  comme  très 


facile  à  résourlre  le  problème  qui  se  posait  alors  devant  la  cons- 
cience des  ecclésiastiques  ;  on  voit  qu'en  réalité  il  pouvait  prêtera 
hésitations;  beaucoup  de  bons  prêtres  ont  prêté  le  serment  etsesont 
ensuite  rétractés.  Signalons  encore  les  appendices  donnant  des  sta- 
tistiques intéressantes,  notamment  celle  qui  indique  la  destinée  des 
anciennes  maisons  relig'ieuses  de  Paris,  rangées  suivant  les  paroisses. 
En  lisant  ce  travail,  on  ne  peut  s'empêcher  de  penser  au  présent, 
et  M.  Pisani  y  fait  lui-même  plus  d'une  discrète  allusion.  C'est  un 
intérêt  de  plus  pour  le  lecteur  de  ce  beau  travail,  si  attachant  et  si 
parfaitement  documenté. 

A.  B. 

Andegaviana,  S*'  série,  par  F.  Uzureau,  directeur  de  V Anjou  his- 
torique. —  In-8  de  540  p.  —  Paris^  Picard,  et  Angers,  Siraudeau, 
19^9-  —  Pf-  '■  4  fi'- 

Gomme  dans  les  précédentes  séries  de  ses  Andegaviana,\e  cher- 
cheur et  l'érudit  qu'est  M.  Uzureau  nous  donne  une  cueillette  de 
documents  et  pièces  d'archives  qui  intéressent  directement  l'histoire 
angevine,  souvent  aussi  l'histoire  générale.  Il  serait  agréable  de  re- 
produire quelques-uns  des  titres  si  variés  de  ces  notices  et  documents; 
nous  devons,  faute  d'espace,  nous  borner.  On  lira  avec  plaisir  le 
premier  chapitre  d'une  «  Histoire  civile  et  ecclésiastique  de  l'Anjou  » 
composée  par  Jacques  Rangeard,  archiprêtre  d'Angers  au  xviii''  siè- 
cle, sur  les  origines  du  christianisme  en  Anjou  ;  il  ne  dit  pas  un  mot 
des  origines  apostoliques  et  commence  bravement  par  le  premier  évo- 
que Defensor.  On  retrouve  avec  émotion  des  notices  sur  diverses 
personnes  guillotinées  à  Angers  pendant  la  Révolution;  et  on  s'ins- 
truit en  parcourant  les  pièces  sur  les  paroisses,  les  monastères,  les 
institutions  charitables,  soit  avant  la  tourmente  révolutionnaire,  soit 
au  cours  de   la  crise,  soit  en  voie  de  se  reconstituer  au  début  du 

xix^  siècle. 

A.  B. 

Catéchistes  et  Catéchismes,  ou  Traité  théorique  et  pratique  de 
pédagogie  catéchistiquc,  par  M.  le  Chanoine  F.  Finot.  — In-8  de 
xii-498  p.  —  Paris,  Gabalda,  1908. 

Ce  beau  livre  est  un  excellent  commentaire  deTEncycUque  Acerbo 
nimis.,  de  Pie  X,  sur  le  catéchisme  et  l'enseignement  catéchistique. 
Il  comprend,  dans  ses  deux  parties  successives,  ce  qui  concerne  la 
formation  qu'on  pourrait  appeler  professionnelle  du  catéchiste,  sur- 
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tout  du  catéchiste  volontaire;  puis  la  méthode  de  l'enseignement  de 
la  relig'ion,  dans  les  diverses  catég'ories  de  catéchismes,  y  compris 
l'instruction  religieuse  aux  cercles  d'études  et  renseignement  à  don- 
ner aux  retardataires,  aux  malades  et  autres  catéchisés  exceptionnels. 
Je  crois  devoir  insister  sur  le  caractère  vraiment  pédagogique  de  ce 
vaste  traité:  l'auteur,  faisant  écho  aux  graves  paroles  de  Pie  X, 
constate  que  le  fléau  de  l'ignorance  religieuse  va  en  s'étendant  cha- 
que jour;  il  en  conclut  avec  grande  raison  que  le  recrutement  et  la  for- 
mation des  catéchistes  volontaires  est  une  nécessité  de  plus  en  plus 
pressante;  et  si,  dans  un  avenir  prochain,  le  clergé  trop  peu  nom- 
breux ne  peut  suffire  à  l'enseignement  de  la  religion  aux  enfants  (et 
ce  n'est  pas  une  perspective  chimérique),  il  doit  dès  maintenant  se 
préparer  des  auxiliaires  dévoués  et  capables.  Aux  prêtres,  aux  caté- 
chistes volontaires,  ce  livre  fera  connaître  les  bonnes  méthodes  tant 
pour  leur  propre  formation  que  pour  le  fécond  accomplissement  de 
leur  mission.  Déjà  les  efforts  se  sont  groupés  autour  de  diverses  œu- 
vres et  associations  diocésaines  ou  mieux  encore  régionales;  ces  grou- 
pements doivent  être  puissamment  encouragés  et  soutenus.  Mgr  Dupan- 
loup  intitulait  son  livre  sur  les  catéchismes  ;  l'œuvre  par  excellence', 
aujourd'hui  il  faudrait  dire  plutôt  :  l'œuvre  nécessaire.  Aux  direc- 
teurs de  catéchismes,  à  ses  confrères  du  ministère,  M.  le  Chanoine 
Finot  aura  donné  un  excellent  manuel,  fruit  de  ses  études  et  de  son 
expérience. 

A.  B. 

Les  Pères  Apostoliques,  I.  Doctrine  des  Apôtres.  Èpître  de  Bar- 
nabe. Texte  grec,  traduction  française,  introduction  et  index,  par 
HippoLYTE  Hemmkr,  Gabriel  Oger  et  A.  Laurent. — In-isdecxvi- 
122  p.  —  Paris,  Picard.  1907.  —  Pr.  :  2,5o. 

Les  deux  petits  écrits  contenus  dans  ce  volume  remontent,  comme 
on  sait,  à  l'ère  apostolique  :  la  Doctrine  des  Apôtres  (la  Didaché)  ne 
pouvant  guère  être  retardée  plus  bas  que  la  fin  du  premier  siècle, 
et  la  Lettre  de  Barnabe  appartenant  au  premier  quart  du  second.  La 
Didachè  surtout  est  un  véritable  joyau  de  l'antiquité  chrétienne,  et 
l'on  n'a  pas  oublié  la  joie  que  provoqua  la  découverte  de  Mgr  Bryen- 
niosen  1 883.  La  «  collection  de  textes  et  documents  pourserviràl'his- 
loire  du  christianisme  »  ne  pouvait  manquer  de  comprendre  une  édi- 
tion des  Pères  Apostoliques,  et  cette  édition  commence  précisément 
par  ces  deux  écrits,  étroitement  apparentés,  puisqu'ils  utilisent  l'un 
et  l'autre  l'écrit  des  Deux  voies.  Trois  collaborateurs  se  sont  partagé 


le  travail;  nous  leur  devons,  outre  l'excellente  traduction  française, 
de  substantielles  Introductions  et  un  érudit  appareil  de  notes  criti- 
ques. Il  faut  les  remercier  d'avoir  rendu  accessibles  ces  vénérables 
documents  dans  ce  petit  volume  si  soigneusement  préparé. 

A.  B. 

De  minus  probabilismo,  auctore  Ludovico  Wouters,  G.  SS.  R. 
Edilio  altéra,  penitus  recog-nita  et  aucta,  additis  imprimis  respon- 
sis  ad  novissimas  objectiones.  —  In-S"  de  i54  p.  —  Amstelodami, 
G.  L.  Van  Lanjjenhuysen.  1908.  —  Pr.  :  2.5o. 

Nous  avons  présenté  aux  lecteurs  du  Canoniste  la  première  édi- 
tion de  cet  opuscule  (Cano/i/s^e.  1906,  p.  809);  celle-ci  n'est  pas  une 
simple  réimpression  ;  l'auteur  en  ayant  amélioré  sur  quelques  points 
la  rédaction  et  surtout  l'ayant  complétée  par  les  réponses  aux  objec- 
tions des  théologiens  qui  soutiennent  plus  ou  moins  nettement  le 
probabilisme  pur. 

A.B. 

Ed.  Brahm,  g.  SS.  R.  De  reticentia  voluntaria  peccatorum  in 
confessions.  —  Ed.  quarta.  —  Iq-i2  de8S  p.  —  Paris,  Retaux. 
1908. 

Réédition  d'une  brochure  dont  nous  avons  dit  déjà  toute  la  valeur 
{Canoniste,  1901,  p.  GSa).  Elle  s'occupe,  comme  le  titre  l'indique, 
des  péchés  volontairement  cachés  en  confession  et  des  remèdes  à 
opposer  à  ce  mal  trop  fréquent  dans  certains  milieux  peu  éclairés. 
?Sous  faisons  à  nouveau  les  meilleurs  vœux  pour  que  ce  petit  livre 
atteigne  son  but  tout  apostolique. 

A.B. 

On  nous  transmet,  avec  prière  de  les  signaler  à  nos  lecteurs,  les 
brochures  suivantes,  toutes  relatives  à  la  dévotion  des  trois  Ave  Ma- 
ria; elles  sont  muuies  à^V Imprimatur  et  se  trouvent  chez  M.  Mi- 
uault,  imprimeur  à  Blois. 

Alraanach  du  «Propagateur  des  Trois  Ave  Maria  ».  —  o,3o. 

Petit  Almauach  du  ^  Propagateur  des  Trois  Ave  Maria  », 
pour  enfants.  —  0,1."). 

Petite  Histoire  et  pratique  de  la  Dévotion  aux  Trois  Ave 
Maria.  —  0,1."). 

Appel  au  Clergé  et  aux  fidèles  :  Le  ciel  ouvert  par  la  prati- 
que des  Trois  Ave  Maria;  la  Dévotion  des  Trois  Ave  Ain  ri  a  dans 


—  y8  - 

la  vie  des  Saints,  rapports  lus  et  approuvés  au  Congrès  mariai   de 
Sarag-Qsse  (septembre  1908).  — 0,20. 

L'Agenda  ecclésiastique  publié  chaque  année  par  la  maison 
Lethielleux  est  toujours  de  la  part  du  clergé  l'objet  du  môme  accueil 
empressé.  Cette  année,  on  a  remanié  et  complété  les  indications 
relatives  aux  indulg'ences  ;  de  plus,  on  a  joint  comme  supplément 
lEpiscopat  français,  portraits  des  archevêques  et  évoques  de 
France  et  des  colonies.  Tous  les  autres  renseignements  spécialement 
recueillis  pour  le  clergé  sont  maintenus  comme  par  le  passé. 

LiVKES    NOUVEAUX, 

P.  M.  Baumgarten.  Von  der  apostolischen  Kanzlei  im  i3,  \[\ 
und  i5  Jahrh.  —  In-8  de  18G  p.  Cologne,  Bachem. 
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In-8.  Paris,  Bloud. 
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T.  DE  GvuzoNs.  Histoire  de  V Inquisition  en  France,  t.I. —  ln-8 
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révolution  religieuse.  —  Le  christianisme  primitif  —  2  in-i6. 
Paris,  Bloud. 
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M.  HonLER.  (îeschichte  des  Bistu/n  Limburg.  —  In-8  de  xix. 
211,  4o8,  xcvii  et  II  p.  Limburg,  Vereiusdruckrerei. 

A.  Launav.  Histoire  des  missions  de  Chine,  t.  II.  — In-8  de 
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anliqu(r.  —  In-8  dexiii-554  p.  Kempten,  Kosel. 


A.  LucHAiRE.  Innocent  III.  Le  concile  de  Latran  et  la  réjornie 
de  l'Eglise.  —  In-iG,  Paris    Hachette. 

Albert  N.vst.  La  répression  de  l'adultère  cites  les  peuples  chré- 
tiens. —  Iq-8  de  203  p,  Paris,  Rousseau. 

PôscHL.  Dischofsgut  und  Mensa  episcopalis  (essai  sur  l'histoire 
des  biens  d'é^-lise),  t.  I.  —  In-8,  Bonn,  Haustein. 

R.  P.  V.  Raymond,  0.  P.  Le  guide  des  nerveux  et  des  scru- 
puleux. —  Ia-i2,  de  4^2  p.  Paris,  Beauchesne. 

Th.  Slater,  s.  J.  A  Manual  of  moral  theology  for  english 
speaking  countries  (avec  notes  du  P.  Martin),  t.  IL  —  Ia-8  de 
022  p.  New- York,  Benzig-er. 

H.  ViLLEMONTÉ  DE  LA  Glergerie.  La  dtnie  dans  notre  ancien 
droit  français  et  son  abolition  (thèse).  —  In-8  de  i5i  p.  Bor- 
deaux, Cadoret. 
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logie dans  les  écoles  et  les  Universités  d'après  le  droit  ecclésiastique  catho- 
lique et  le  droit  prussien.  —  Berbig.  La  «  caisse  commune  »  à  Cohourg 
en  l'un  de  visite  I.'j2!),  —  E.  ERtEOBERu.  Bulletin  de  littérature  canonique. 

—  Documents. 

Ecclesiastical  Review,  novembre.  —  G.  Currier.  Le  modernisme  pen- 
dant l'année  dernière.  —  W.  Barry.  Comment  doit-on  lire  l'Histoire  de 
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l'Eglise:-'  —  P.  Sheeuan.  La  cécité  du  P.  (îvdij  (roman  de  mœurs  ecclé- 
siastiques). —  A.  DoYtE.  Le  manque  de  j^n'lrea  en  Amérique.  —  J.Fryau. 
(Jucl(jues  épitaphes  curieuses.  —  La  commission  biblique  et  le  livre  d'haie. 

—  Actes  du  S.  Siège.  — Consultations. —  Bibliographie. 

Id.,  déc.  —  J.  Fryab.  (Juelqu  s  deux  usaijes  de  Noël  en  Angleterre.  — 
C.  CcRRiER.  Un  coup  d'œil  sur  le  modernisme  au  cours  de  Vannée  der- 
'iiière.  —  Martin.  La  nouvelle  constitution  sur  la  curie  romaine  (com- 
mence un  commentaire  de  la  const.  Sapienti  :  introduction;  S.  C.  de  l'In- 
quisition et  Consistoriale).  —  H.  Russell.  Les  deux  congrès  :  pan-angli- 
can et  eucharistique  (notes  et  comparaison).  —  J.  Me  Nicholas.  Le  besoin 
de  prêtres  américains  pour  les  missions  d'italiens.  —  Consultations.  —  Bi- 
bliographie. 

Ephemerides  liturgicae,  novembre.  —  Actes  du  S.  Siège.  —  De  admi- 
nistratione  Vialici  et  Kxtremx  Vnclionis.  —  P.  Sixtus.  Cycli  in  picturis 
catacumb'irum  et  symtjola  eucharistica  —  Consullationes.  — De  modu- 
latione  ri/tlnnica  cantus.  —  Caeremoniale  parochorum  :  de  signo  crucis,  de 
genuflexionibus,  inclinationibus  et  reverentiis. 

Id.,  déc.  —  Acta  S  Se^iis.  —  De  obligatione  standi  Calendario.  —  De  con- 
ditionibus  oratorii  in  cœmeterio  ut  in  eo  celebretur.  —  P.  Sixtus.  Cycli 
in  picturis  catacumbarum.  —  P.  Piacenza.  deremoniale  parochorum. 

Etudes  franciscaines,  novembre.  —  P.  Aimé.  Le  Volksverein.  — 
P.  Efhrem.  a  Cihnm  capere.  promiscuum  tamen  et  innoxium  »  (interpréta- 
tion du  texte  de  Pline  d'après  les  lois  somptuaires  romaines).  —  P.  Eusèbe. 
Esthétique  et  composition  de  la  musique  sacrée.  —  H.  Matrod.  Le  voyage 
de  Fr.  Guillaume  de  liubrouk.   —  Bullelin  ihéoloci'ique.  —    Bibliographie. 

—  P.  Théobald.  Le,s  Cordelières  de  Saint-Marcel  lez-Paris. 

Id.,  décembre.  —  D""  Decurtins.  Le  Père  Théodore  Florentini  (capucin 
dont  on  a  célébré  en  1908  le  centenaire,  et  qui  a  été  un  véritable  apôtre 
delà  Suisse  au  xixe  siècle).  — P.  IJ bxlu . L'Angleterre  franciscaine  dans  le 
passé  (conférence  à  Londres  sur  l'histoire  de  l'ordre  franciscain  en  Ansfle- 
terre  :  ce  qui  a  été  publié  et  ce  qui  reste  à  faire).  — E.  Clop.  Esthétique 
e-t  composition  de  musique  sacrée.  —  H.  Matkod.  Le  voyage  de  F.  Guil- 
laume de  Rubrouck.  — P.  Raymond.  Bulletin  de  philosophie  :  le  problème 
fondamental  de  la  théodicée.  —  P.  Jean  de  la  Croix.  Bullelin  de  mysti- 
que :  (Jnchiues  précisions  sur  la  question  mystique.  —  Bibliographie. 

Monitore  ecclesiastico,  3i  ociobre.  —  Actes  du  S.  Siège.  —  Recher- 
ches sur  les  jjnncipaux  obstacles  à  la  formation  du  clergé.  — Questions  et 
courtes  réponses.  —  Bibliographie.  —  Chronique. 

Id.,  3o  nov.  —  Actes  du  S.  Siège. —  Recherches  sur  les  principaux  obs- 
tacles à  la  formation  du  clergé.  —  Chronique. 

The  Month,  novembre.  —  Sydney  F.  Smith.  Le  congres  de  Véducation 
morale.  —  J.  Gi'.raru.  Le  mystère  de  la  vie.  —  C.  Martindale.  La  teli- 
gion  de  Mithra.  —  Dora  Gresuau.  Marmoutier.  —  Çà  et  là.  —  Bibliogra- 
phie. 

Id.,  décembre.  —  S.  F.  Smith.  Quelle  sorte  de  neutralité?  (à  propos  de 
la  thèse  soutenue  par  les  délégués  français  au  Congrès  de  l'éducation  mo- 
rale). —  C.  Martindale.  La  religion  de  Mithra.  —  Les  œuvres  socialrs 
post-scolaire-<.  —  Pollen.  Tyburn    le  lieu  d'exécution  des  suppliciés  à  Lon- 
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dres).—  H.  Thurston.  Le  D'  Gainlner  sur  les  LoUards  et  la  Réforme.  — 
Çà  et  là.  —  Bibliographie. 

Nouvelle  Revue  théologique,  novembre.  —  A.  Couly.  L'affichage  dcn 
bans  de  mariage.  —  J.  Besson.  ij  •h'xrct  «  .Ye  temere  ».  —  Consultations. 
—  Actes  du  S.  Siège.  —  Notes  de  littérature  v.:-  ôsiastique. 

Id.,  décembre.  —  P.  L'origine  du  «  Comma  Joannemn.  »  —  J.  Besson. 
La  réorganisation  de  la  curie  romaine.  —  Le  décret  <c  Ne  temere  »  ;  troi- 
sième série  de  déclarations. —  Consultations.  — Actes  du  S.  Siège. — 
P.  Cavrois.  Le  prétendu  mouvement  vieux-catholique  en  Angleterre. 

La  Papauté  et  les  Peuples,  septembre.  —  J.  Cortis.  L'Arbitrage  pa- 
pal. —  L'entrevue  de  Reval  et  la  Question  d'Orient,  —  Mgr  Gommer. 
Qu'est-ce  que  le  Pape?  —  Franco.  L'union  des  Eglises  orientales  à  l'Eglise 
romaine.  —  Coups  d'œil  et  perspectives.  —  Chronique. 

La  Pensée  contemporaine,  novembre.  —  Autour  de  l'Encyclique.  — 
Capacité  morale  du  sous-moi.  —  De  l'enseignement  philosophique  dans 
les  grands  séminaires.  —  La  science  de  la  morale  d'après  Renouvier.  — 
Bibliographie. 

Id'.,  décembre.  —  Y  a-t-il  une  «  philosophie  catholique  » .'  —  La  science 
morale  d'après  Renouvier.  —  Le  cerveau,  source  cVénergie.  —  Chronique 
philosophique. 

Les  Questions  ecclésiastiques,  novembre,  —  G.  Cussac.  Commentaire 
du  règlement  donné  aux  séminaires  d'Italie  par  la  S.C.  des  Evvques  et 
Réguliers.  —  F.  Uzureau.  Le  denier  du  culte  dans  un  grand  diocèse  il  y 
a.  cent  ans  (réorganisation  du  diocèse  d'Angers  en  1802).  —  J.-A.  Chollet. 
La  propriété  et  le  communisme  dans  l'histoire  d'Israël .   —  Bibliographie. 

Id.,  décembre.  —  A.  Chollet.  La  propriété  et  le  communisme  dans 
l'histoire  d'Israël,  —  A.  Charaux.  Le  cardinal  Mathieu.  —  G.  Cussac. 
Commentaire  du  règlement  donné  aux  séminaires  italiens.  —  E.  Panmer. 
FAudes  bibliques.  —   Bibliographie. 

Revista  ecclesiastica,  3o  oct.  —  J.-A.  Les  associations  sacerdotales.  — 
I).  Valentin  GoMEz.  Les  apparitions  de  Jésus.  —  Consultations.  —  A.  G. 
La  curie  romaine  et  sa  nouvelle  organisation. —  Actes  du  S.  Siège. —  Biblio- 
graphie. 

Id.,i5  novembre.  —  Les  associations  sacerdotales  [la  vie  en  commun). — 
Consultations.  —  La  mitigation  des  peines  de  l'enfer.  —  S.  Valenti. 
S.  Isidore. 

Id.,  3o  nov.  —  J.  Gatell.  Une  méthode  d'enseignement  catéchistique ; 
e.xpériences  d'un  vieux  curé.  —  V.  Gomez.  La  venue  du  Saint  Esprit.  — 
Consultations.  —  V,  de  A.  La  mitigation  des  peines  de  l'enfer.  — Biblio- 
graphie. 

Id.,  i5  déc.  — J.  Gatell.  Une  méthode  d'enseignement  catéchistique .  — 
M.  DE  Castro.  Les  conférences  morales  du  clergé.  —  Consultations.  — 
Le  second  congrès  national  de  musique  sacrée.  —  Bibliographie. 

Revue  catholique  des  Eglises,  novembre.  —  J.  P.  Raby.  Le  congrès 
des  religions  à  Oxford.  —  M.  Legendre.  Le  Christianisme  espagnol, 
d'après  Angel  Ganivet.  — P.  Palmieki.  A  propos  de  «  la  conversion  de  la 
Russie  et  le  clergé  polonais  »  (réponse  aux  critiques  contenues  dans  cet 
article).  —  Correspondance.  —  Faits  religieux. 
Id.,  décembre  (cesse  sa   publication).  —  M.  Tabou.  L'Eglise  orthodoxe 
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buUjare  et  la  na lion  (brève  histoire  et  orjçanisation). —  P,  Palmieri.  ^ 
propos  de  «  la  conversion  de  la  Russie  et  le  clcnjc  polonais  ».  —  A.  P. 
Noie  sur  la  philosophie  deN.  Néphojeff.  — Bibliojçraphie. 

Revue  du  Clergé  français,  lei'  novembre.  —  H.  Lesèthe.  La  valeur 
probante  du  miracle  (coaciut  :  a  Kn  somme,  il  sera  toujours  impossible 
aux  seules  ressources  du  raisonnement  de  faire  accepter  un  miracle  par 
celui  qui  ne  veut  pas  le  croire.  Par  contre,  les  raisons  qu'on  fait  valoir 
pour  prouver  le  miracle  serviront  à  éclairer  pleinement  l'âme  de  bonne 
volonté  et  à  confirmer  la  foi  du  croyant  »).  —  J.  Biucout.  Chez  les  israé- 
lites  français.  L"t/»ion  libérale  israélite  (mouvement  religieux  qui  se  sépare 
du  culte  et  de  l'organisation  officielle  israélite).  —  F,  Nau,  Le  jrrobléinc 
d'Ahikar  (annonce  la  publication  de  «  l'Histoire  et  sagesse  d'Ahikar  l'As- 
syrien »).  —  G.  Planque.  Chez  les  anglicans  (tentatives  d'union  et  d'in- 
tercommunion).  —  A.  Ducuocq.  La  littérature  qui  se  fait.  —  Un  vieux 
vicAiHE.  Chronique  des  amvres  (œuvres  féministes).  —  Consultations.  — 
—  Tribune  libre  et  documents.  —  A  travers  les  périodiques, 

Id.,  i5  Dov.  —  P.  Cruveilhier.  Les  récentes  découvertes  orientales  cl 
leurs  rapports  avec  la  Bible.  —  A.  Bros.  Le  problème  de  la  mort  chez  les 
non-civilisés  (les  idées  des  sauvages  sur  la  vie  d'outre-tombe;  les  opéra- 
tions qu'ils  attribuent  aux  esprits,  le  lieu  de  leur  séjour).  —  .1.  Bricout. 
La  valeur  historique  des  synoptiques  (instruction  au  prône).  —  E.  Vacan- 
DARD.  Chronique  d'histoire  ec  lésiastique.  —  Consultations.  —  Gayraud. 
Les  vieilles  preuves  de  l'existence  de  Dieu.  —  Revue  mensuelle  du  monde 
catholique.  —  A  travers  les  périodiques. 

Id.,  le""  déc.  —  J.  TouzARD.  La  vérité  du  catholicisme;  III.  Les  pro- 
phéties de  l'Ancien  Testament  (Expose  admirablement  la  preuve  tirée 
des  prophéties  et  sa  portée,  et  conclut  :  «  En  présence  des  exigences  de  la 
critique  contemporaine,  on  peut  encore  exposer  le  vieil  argument  des  pré- 
dictions messianiques  réalisées  en  la  personne  et  en  l'œuvre  de  Jésus  de 
Nazareth  »).  —  A.  Boudimion.  V Eucharistie  et  le  Saint  Graat  (traduit  de 
l'anglais  du  P.  Thurston,  signale  de  curieux  rapprochements  entre  le  culte 
de  l'Eucharistie  au  début  du  xiiic  siècle  et  les  manifestations  de  respect 
données  au  saint  Graal  dans  le  cycle  romantique  de  ce  nom).  — Ch.  Urbain. 
Histoire  et  érudition  (bibliographie  d'ouvrages  historiques,  principale- 
ment sur  le  xviiP-  siècle  ;  à  signaler  :  «  Un  témoignage  sur  la  mort  de  Vol- 
taire »,  qui  confirme  tout  ce  qu'on  a  dit  sur  les  derniers  moments  du  person- 
nage). —  B.  de  RoFFiGNAG  et  L.  Wintrebert.  Chronique  scicntificjue 
(archéologie  préhistorique  ;  les  tremblements  de  terre).  —  H.  Lesêtre.  Cas 
de  conscience.  Trop  d'éloquence.  —  Consultations.  —  Tribune  libre.  — 
Gayraud.  Les  vieilles  preuves  de  l'existence  de  Dieu.  —  P.  Lahargou.  La 
neutralité  scolaire.  —  A  travers  les  périodiques. 

Id.,  i5  déc.  —  P.  Batiffoi>.  La  question  de  l'épiclèse  eucharistique.  A 
propos  d'un  essai  de  M.  Biahop  (établit  un  curieux  rapprochement  entre  la 
sanctification  préalable  de  l'eau  baptismale  et  la  consécration  eucharis- 
tique; mais  ne  louche  pas  à  la  principale  difficulté,  à  savoir  :  que  partout 
le  récit  de  l'institution  eucharistique  est  rapporté  sous  forme  historique  ou 
narrative,  non  sous  forme  de  prière).  —  E.  Vacandard.  L'auteur  de  l'Imi- 
tation (les  raisons  de  l'attribuer  à  Thomas  à  Kempis;  discussion  des  objec- 
lionsV   —  F.    Di  r.ius.    Chronique  du  mouvement  Ihéologiquc  en  France. 


—  1'.  Dks,pbeux.  Réalité  et  faniaàie ;  publications  récentes.  —  Consul- 
tations. —  Documents.  —  Mgr  Lobbedey.  Comités  paroissiaux.  —  Gay- 
RWD. M.Janrcs  et  la  peine  de  mort.  —  Revue  mensuelle  du  monde  catho- 
lique. —  A  travers  les  périodiques. 

Revue  ecclésiastique  de  Metz,  novembre.  —  Actes  du  S.  Siège.  —  F. 
E.  Le  Congrès  eucharistique  de  Westminster.  —  Bibliothèques  paroissiales. 

—  .Mélançes.  —  Bibliographie. 

Id.,  décembre.  —  Actes  du  S.  Siège.  —  F.  E.  Le  Congrès  eucharistique 
de  Westminster. —  Cfi.  Kugler.  J. -G.  Geoffroy,  confesseur  de  la  foi  au 
patjs  de  Bitche.  —  Mélanges.  —  Bibliographie. 

Revue  de  l'Institut  catholique  de  Paris,  5,  —  C.  Huit.  Le  réveil  du 
platonisme  en  France  au  commencement  du  XIX^  siècle. —  J.  Bézy.  Lacor- 
daire  académicien  à  Toulouse  et  à  Paris.  —  J.  Perreau.  La  guerre  russo- 
japonaise.  —  Chronique  de  l'Institut  catholique.  —  Bibliographie. 

Id.,  numéro  supplémentaire.  —  Messe  du  Saint-Esprit;  discours  du 
Recteur.  —  Assemblée  générale  annuelle.  —  Publications  des  profes- 
seurs. 

Revue  pratique  d'apologétique,  i"  novembre.  —  E.  Ma.ngenot. 
»  La  résurrection  de  J.-C.  (l'enseignement  de  saint  Paul).  —  A.  Gardeil. 
Réponse  à  M.  Bainvel  (sur  la  crédibilité).  —  X.  Le  Bachelet,  Le  congrès 
eucharisticjue  de  Londres.  —  F.  Hébrard.  A  propos  de  Lourdes  :  miracle 
historique  et  miracle  absolu.  —  Informations.  —  J.  Gliraud.  Chronique 
d'histoire  contemporaine. 

Id.,  i5  nov.  —  A.  Baudrillap^t.  La  vraie  religion  de  l'Esprit  (discours 
de  la  Messe  du  Saint-Esprit  pour  la  rentrée  des  cours  de  l'Institut  catho- 
lique). —  E.  Mangenot.  La  Résurrection  de  Jésus-Christ.  —  P.  Ponsard. 
Introduction  à  un  cmirs  d'apologétique.  —  Informations.  —  A.  Cartier, 
Revue  de  morale.  —  J.  Guiraud.  Chroniciiie  d'histoire  contemporaine.  — 
Revue  des  Revues. 

Id.,  i^'"  déc.  —  J.  Rivière.  3/an'e  dans  la  foi  et  la  piété  chrétienne  (nature 
et  fondement  du  culte  rendu  à  Marie;  apologétique).  —  Berthau.  Evtrin- 
césisme.  —  J.  Geslin.  lYoui-e/  essai  d'interprétation  des  deux  généalogies  de 
Jésus  (généalogie  messianique  et  généalogie  réelle). —  H.  Lesétre.  La  pro- 
vidence et  le  mal  physique.  —  Informations.  —  J.  Lebreton.  Chronique 
ihéologique.  —  Revue  des  revues. 

Id.,  i5  déc.  —  J.  Lebreton.  Les  origines  de  l'apologétique  chrétienne. 

—  G.  Plamcke.  Le  catholicisme  d'Erasme  (Erasme  n'a  jamais  été  protes- 
tant; préoccupé  de  réforme  et  d'humanisme,  parfois  un  peu  excentrique  et 
caustique,  il  n'en  a  pas  moins  été  un  fils  fidèle  et  loyal  de  l'Eglise). —  J.Gui- 
BERT.  Pour  voir  un  miracle  (à  propos  du  liyre  de  M.  Bertrin  :  «  Un  mira- 
cle d'aujourd'hui  »).  —  A  propos  des  scandales.  —  Informations.  — 
A.Durand.  Chronique  du  Nouveau  Testament.  —  Max  Turmann.  Chroni- 
que sociale.  —  Pievue  des  revues. 

Revue  thomiste,  5-6.  —  P.  Mercier,  Contingence  et  gratuité  du  surna- 
turel. Le  surnaturel  dans  les  trois  premiers  chapitres  de  la  Genèse.  — 
P.  Garrigou-Lagrange.  Le  sens  commun,  la  philosophie  de  l'être  et  les 
formules  dogmatiques.  —  P.  Hugon.  Vertus  actives  et  vertus  passives; 
vertus  naturelles  et  vertus  surnaturelles.  —  P,  Dausse.  Le  développement 
du  dogme  d'après  saint  Vincent  de  Lerins.  —  R.  Hedde.  Évolution  de 
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l'ensciguemcnl  officiel  de  la  philosophie  en  France.  —  C.  Le  conQrès  inter- 
national (le  philosophie.  —  Revue  analytique  des  revues.  —  Revue  des 
livres. 

Slavorum  littersB  theologicaB»  IV.  —  Riche  bibliofçraphie  d'ouvrages  en 
diverses  langues  slaves;  puis  :  S.  Spacil,  De  Inchilgentiis.  —  M.  Jugie. 
De  sensu  epicleseos  ju.rta  Grrmanum  C.  Ptanum. 

Strassburger  Diozesanblatt,  12.  — K.  Bockendorf.  tourelles  décisions 
sur  la  législation  matrimoniale.  —  I.  Fahrner.  Sur  la  question  de  Vin- 
formation  sexuelle  de  la  jeunesse.  —  J.  Zumbiehl.  Encore  sur  l'âge  de  la 
première  communion.  —  Bibliographie, 

Université  catholique,  lô  sept.  —  R.  Parayre.  VEglise  et  l'Etat  en 
France  sous  le  régime  de  la  séparation.  —  L.  Valentin.  «  Le  Blé  qui 
lève  ».  —  P.  DU  Mag.ny.  Le  nouveau  statut  légal  de  l'Eglise  de  France 
(commentaire  de  la  loi  du  i3  avril  1908).  —  Delfour.  La  presse  a-t  elle 
une  doctrine  y —  A.  Ciiagny.  François  Picquet  a  le  Canadien  y>.  —  E. 
PoDECHARD.  Revuc  cVEcriture  Sainte.  —  Bibliographie. 

Id.,  octobre.  —  André.  L'Eglise  catholique  aux  Etats-Unis.  —  J.  Mar- 
tin. Deux  confesseurs  de  la  foi  au  XVI'  s.  :  Joannes  et  Olaus  Magnus, 
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IMPRIMATUR 

Paris'ds,  die  20  janxiarii  190U. 

-j-  Leo-Adolphus,  Arch.  Parisiensis- 

Le  Propriétaire-Gérant  :  P.  Letuielleux. 

l'oilurs.  —  linp.  Hi.ais  et  itoY,  7,  rue  Victor-HugO,  î. 
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LA  RÉFORME  DE  LA  CURIE  ROMAINE 

CHAPITRE  PREMIER 
LES    CONGRÉGATIONS 

i.    LA     CONGRÉGATION    DU     SAINT-OFFICE 

C'est  ainsi  qu'est  désignée,  dans   la  Constitution  Saplentt 

wnsilio,  la  «  Sacra  Congreg-atio  suprema  et  universalis  Inqui- 

Fsitionis  »,  qui  prend  ainsi  comme  titre  officiel  ce  qui  était  son 

appellation  usuelle,  sans  que  d'ailleurs  l'autre  soit  supprimée. 

a)  Compétence.  —  Nous  avons  déjà  noté  que,  par  sa  pre- 
mière institution,  cette  Congrégation  était  un  véritable  tribunal 
et  qu'en  la  plaçant  en  tête  de  la  liste  des  Congrégations  la  bulle 
Immensa  lui  avait  conservé  ce  caractère,  bien  que  la  pensée 
certaine  de  Sixte  V  fût  de  n'attribuer  aucune  compétence 
sur  le  contentieux  aux  autres  Congrégations  qu'il  organisait. 

Pie  X  qui,  loin  de  prétendre  innover,  fait  hautement  pro- 
fession de  revenir  à  la  première  organisation  de  la  Curie,  a 
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soin  de  conserver  à  la  Congrégation  du  Saint-Ofûce  ce  caractère 
exceptionnel  :  «  r .  Hœc  Sacra  Congregatio,  cui  Summus 
Pontifex  prœest,  doctrinam  fidei  et  morum  tutalur.  2.  Eidem 
proinde  soli  manet  judicium  de  hœresi  aliisque  criminibus, 
quœ  suspicionem  hœresis  inducunt.  » 

Le  Saint-Office  sera  donc,  comme  par  le  passé,  compétent 
pour  porter  les  décrets  dogmatiques  ;  et  cette  compétence  est 
exclusive,  puisqu'à  lui  seul  est  attribué  tout  ce  qui  concerne 
la  foi  et  les  moeurs.  Mais,  comme  par  le  passé  aussi,  il  con- 
servera ses  fonctions  judiciaires  et  restera  le  tribunal  crimi- 
nel suprême  en  matière  d'hérésie  ou  de  crimes  entraînant  le 
soupçon  d'hérésie,  tels  que  le  schisme,  certains  graves  délits 
contre  les  mœurs,  les  abus  prévus  par  la  bulle  Sacramentum 
pœniicntiœ,  tout  ce  qui  concerne  la  magie  et  les  sacrilèges,  le 
spiritisme,  les  sociétés  secrètes,  etc.  La  condamnation  des 
livres  hérétiques  ou  contenant  des  doctrines  répréhensibles 
est  aussi  de  sa  compétence,  comme  par  le  passé,  bien  que  le 
document  que  nous  commentons  ne  le  note  pas  à  propos  du 
Saint-Office.  Nous  verrons  en  effet,  à  propos  de  la  compétence 
de  la  Congrégation  de  l'Index,  que  le  Pape  prévoit  les  com- 
munications nécessaires  entre  les  deux  dicastères  en  matière 
de  censure  d'ouvrages. 

Mais  si  la  compétence  du  Saint-Office  ne  subit  au  conten- 
tieux aucune  modification,  il  n'en  est  pas  de  même  du  do- 
maine de  sa  juridiction  gracieuse.  La  Congrégation  du  Con- 
cile, chargée  de  veiller  sur  la  discipline  du  clergé  séculier  et 
du  peuple  chrétien,  s'occupera  privative  de  tout  ce  qui  con- 
cerne les  préceptes  de  l'Eglise,  les  abstinences,  les  jeûnes,  l'ob- 
servance des  fêtes,  et  les  dispenses  concernant  ces  différents  i 
points  ne  devront  plus  être  demandées  au  Saint-Office.  Il  en 
est  de  même  des  dispenses  de  vœux  de  religion,  réservées  à  la 
Congrégation  des  Religieux.  La  Congrégation  Consistoriale  est 
seule  chargée  de  tout  ce  qui  concerne  les  élections  des  évê- 
ques;  en  sorte  que  le  Saint-Office,  à  qui  PieX  avait  transféré  ce 
soin,  par  la  suppression  de  la  Commission  spéciale  établie  par 
Léon  XIII  (17  décembre  i9o3),  n'aura  plus  à  intervenir  comme 
tel  dans  ce  genre  d'affaires.  Nous  verrons,  en  étudiant  ce  qui 
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concerne  la  Gonsistoriale,  comment  cette  Congrégration  se 
trouve  cependant,  dans  cette  matière  où  la  foi  est  intéressée 
au  plus  haut  titre,  à  même  de  faire  sentir  son  influence. 

La  constitution  S ap ienti  aydint  établi  la  nouvelle  Gongréga- 
galion  de  disciplina  Sacramentoimm,  on  aurait  pu  penser  que 
celle-ci,  ayant  pour  domaine  la  législation  relative  aux  sept 
sacrements,  allait  en  exclure  le  Saint-Office  et  lui  enlever  toute 
sa  compétence  sacramentaire.  Il  n'en  est  rien.  En  matière  de 
mariage,  trois  points  étaient  et  restent  de  la  compétence  du 
Saint-Office  à  cause  de  la  connexion  de  la  matière  avec  la  foi.  Lui 
seul  pourra  donc,  comme  par  le  passé,  accorder  les  dispenses 
de  disparité  de  culte  ou  de  mixte  religion,  et  juger  s'il  y  a  lieu 
d'accorder  le  pvivileginm  Pauli'niim  au  néophyte  dont  le 
conjoint  resté  infidèle  refuse  de  continuer  la  vie  commune 
sine  contumelia  Creatoris  (I  Cor.,  vu,  i2-i5);  à  plus  forte 
raison  le  Saint-Office  demeure-t-il  compétent  pour  les  questions 
doctrinales  relatives  aux  sacrements,  qu'il  s'agisse  du  mariage 
ou  des  autres. 

Mais  si  la  compétence  ancienne  du  Saint-Office  reste  subs- 
tantiellement la  même,  sauf  les  quelques  réserves  détaillées 
plus  haut,  la  doyenne  des  Congrégations  hérite  en  grande  par- 
tie de  la  compétence  de  l'ancienne  Congrégation  des  Indulgences. 
Le  «  motu  proprio  »  Quœ  in  Ecclesiœ  boniini,  du  28  janvier 
1904, avait  rattaché  cette  institution,  organisée  parClémentlX 
en  1669,  à  la  Congrégation  des  Rites.  Il  n'y  avait  d'ailleurs 
qu'une  simple  union  :  les  deux  Congrégations  avaient  le  même 
Préfet  et  le  même  Secrétaire,  mais  des  bureaux  séparés.  Les 
questions  concernant  les  reliques  étaient  du  ressort  de  la  Con- 
grégation des  Indulgences  de  par  sa  première  institution.  II 
n'est  plus  fait  aucune  mention  de  la  Congrégation  des  Indul- 
gences et  Reliques  dans  la  Bulle  Sapienti  consilio.  Tout  ce 
qui  concerne  les  reliques  devient  de  la  compétence  propre  de 
la  Congrégation  des  Rites  et  la  matière  des  Indulgences  est 
maintenant  du  domaine  de  Saint-Office. 

b)  Composition.  Le  Pape  étant  Préfet  du  Saint-Office,  le  pre- 
mier des  Cardinaux  porte,  comme  par  le  passé,  le  titre  de 
Secrétaire.  Les  adniinistri  majores   sont  l'assesseur  (secré- 
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taire  effectif)  et  le  commissaire.  L'assesseur  prépare  les  affai- 
res, préside  les  réunions  des  consnlteurs,  etc.,  tout  comme  le 
secrétaire  dans  les  autres  Congrégations.  Le  commissaire,  qui 
est  traditionnellement  un  religieux  de  l'ordre  de  Saint-Domi- 
nique, aide  l'assesseur  dans  la  préparation  des  affaires  crimi- 
nelles, il  préside  à  l'instruction,  assisté  de  deux  compagnons 
de  son  Ordre.  Les  consul teurs,  et  les  qualificateurs  chargés 
de  faire  des  rapports  sur  les  doctrines  soumises  au  Saint- 
Office  en  les  qualifiant  d'une  note  précise  :  a  hérétique,  témé- 
raire, offensive  des  oreilles  pies, etc.  » ,  sont  maintenus  par  Pie  X 
dans  leurs  attributions  :  les  premiers  constituant  un  conseil, 
les  seconds  agissant  comme  censeurs  individuels  et  chacun 
n'assistant  aux  réunions  des  consulteurs  que  quand  on  y 
traite  un  cas  dont  on  lui  avait  confié  l'examen.  C'est  du 
moins  ce  qui  semble  résulter  du  paragraphe  6,  art.  i'^'",  ch.  VII, 
des  normœ  pecnliares,  qui  réserve  expressément  les  usages  du 
Saint-Office.  Pour  la  même  raison,  il  semble  évident  que  rien 
n'est  modifié  aux  fonctions  de  l'avocat  fiscal,  ministère  public 
sans  lequel  on  ne  conçoit  pas  même  l'existence  d'un  tribunal 
criminel.  L'accusé  sera  toujours  pourvu  aussi  de  l'avocat  d'of- 
fice chargé  des  droits  de  la  défensedevant  un  tribunal  qui  n'ad- 
met pas  d'avocats  étrangers. 

Mais  qui  s'occupera  des  questions  d'indulgences  ? 

Pour  ce  qui  concerne  l'expédition  matérielle,  elle  sera  con- 
fiée à  des  administri  minores  comme  auparavant  à  la  Congré- 
gation des  Indulgences  ;  peut-être  plusieurs  des  employés  de 
cette  dernière  seront-ils  transférés  au  Saint-Office;  peut-être 
y  affcctera-t-on  certains  des  employés  de  cette  dernière  Con- 
grégation, que  rendrait  libres  la  suppression  de  certaines  ma- 
tières dévolues  à  d'autres  dicastères. 

Mais  Pie  X  ne  s'est  pas  dissimulé  que  cet  important  service 
devait,  sinon  garder  son  autonomie,  comme  au  temps  de  l'u- 
nion avec  les  Rites,  du  moins  constituer  une  section  dans  le 
tout.  Un  administer  major  spécial  est  chargé  de  diriger  celte 
section  sous  l'autorité  de  l'assesseur.  Des  consulteurs  spéciaux 
pour  les  indulgences  ;  un  «  congresso  »  composé  du  Cardinal 
secrétaire,  de  l'assesseur,  du  commissaire  et  du  substitut  pour 
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les  indulgences;  un  registre  protocolaire  distinct  et  des  archives 
séparées  ;  une  procédure  différente  de  celle  du  Saint-Office  et 
semblable  àîcelle  que  suivent  les  autres  Congrégations  ;  le  soin 
que  prend  le  Pape  de  ne  pas  étendre  le  secret  du  Saint-Office 
aux  affaires  d'Indulgences  :  tout  contribue  à  donner  une  phy- 
sionomie à  part,  dans  l'ensemble  de  la  Congrégation  du  Saint- 
Office,  à  la  section  des  Indulgences.  Le  substitut  est  même 
autorisé  à  signer  avec  le  secrétaire,  à  la  place  de  l'assesseur 
empêché,  les  documents  relatifs  aux  indulgences. 

c)  Procédure.  —  Les  normœ peciiliares  notent  que  pour  tout 
ce  qui  concerne  son  ancienne  compétence  soit  contentieuse  soit 
gracieuse,  le  Saint-Office  «  suo  more  institutoque  procedit, 
sibique  propriara  consuetudinem  retinet  ».  Mais  cette  procé- 
dure traditionnelle  du  Saint-Office  devra  faire  le  plus  tôt  pos- 
sible l'objet  d'une  rédaction  écrite  sur  laquelle  délibéreront  les 
cardinaux  et  que  le  secrétaire  présentera  à  l'approbation  du 
Souverain  Pontife.  La  rédaction  nouvelle  devra  tenir  compte 
des  principes  généraux  de  procédure  et  des  réformes  de  détail 
promulguées  par  la  nouvelle  constitution,  dans  la  mesure  où 
il  sera  possible  de  les  concilier  avec  ce  qui  s'impose  dans  les 
formes  suivies  jusqu'à  présent  par  la  Congrégation.  En  entrant 
dans  le  détail  de  la  procédure  de  ce  dicastère,  telle  qu'elle  a 
fonctionné  jusqu'à  présent,  nous  nous  exposerions  à  nous  trou- 
ver sur  plus  d'un  point  en  désaccord  avec  la  nouvelle  pratique. 
Ce  que  nous  pouvons  dire  sans  crainte  d'erreur,  c'est  que  le 
secret  rigoureux,  le  secret  du  Saint-Office,  restera  obligatoire 
pour  tout  ce  qui  concernera  l'ancienne  compétence  de  la  Con- 
grégation. Les  sanctions  de  ce  secret  nous  sont  connues  parla 
formule  que  nous  donne  l'art.  2  du  ch.  VII  des  normœ  pecii- 
liares'.  «EgoN.N.  subpœna  excommunicationislatsesentenliœ 
ipso  facto  et  absque  declaratione  incurrendtC,  a  qua,  prœler- 
quam  in  articulo  morlis,  a  nullo  nisi  a  Summo  Pontifice,ipso 
quidem  Cardinali  Pœnitentiario  excluso,  absolvi  possini  et 
sub  aliis  pœnis  eliam  gravissimis  arbilrio  Summi  Pontificis 
mihi  in  casu  transgressionis  inlligendis,  spondeo,  voveo  ac 
juro,  inviolabile  secretum  me  servalurum...  ».  Quiconque  est 
mêlé  à  une  affaire  contentieuse  de  la  compétence  du  Saint- 
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Office  (sauf  comme  accusé  ou  comme  témoin)  prête  ce  serment. 
Les  cardinaux,  les  assesseur,  commissaire,  consulteurs,  qua- 
lificateurs, promoteur  fiscal,  avocat  des  accusés,  et  tous  les 
autres  employés  du  Saint-Office  qui  pourraient  être  appelés 
par  leurs  fonctions  à  pénétrer  les  secrets  de  la  Congrégation 
y  sont  également  astreints.  lien  est  de  même  des  personnes 
étrangères  à  la  Curie  romaine  qui,  dans  les  différents  diocèses, 
pourraient  être  appelées,  en  vertu  de  commissions  rogatoires 
émanant  du  Saint-Office,  à  faire  les  enquêtes  préparatoires 
aux  sentences  rendues  par  ce  tribunal  suprême  (art.  i4  de 
l'instruction  Oiiœ  supremus  du  Saint-Office,  en  date  du  20  fé- 
vrier 1867). 

Il  importe  de  noter  que  les  témoins,  et  même  l'accusé,  prê- 
tent aussi  serment  de  garder  le  silence  sur  leurs  dépositions 
et  les  questions  à  eux  posées;  mais  le  secret  auquel  ils  s'enga- 
gent ainsi,  tout  en  étant  promis  sous  la  foi  du  serment,  ne 
revêt  pas  la  gravité  du  secret  du  Saint-Office,  et  n'est  sanc- 
tionné par  aucune  peine  canonique.  Au  contraire,  le  secret  du 
Saint-Office  est  protégé  par  les  peines  acceptées  et  énoncées 
d'avance,  dans  la  formule  de  son  serment,  par  celui  qui  s'y 
engage.  Sans  doute,  la  bulle  Apostolicœ  Sedis  n'a  pas  renou- 
velé directement  ces  peines,  mais  il  n'est  pas  douteux  qu'elles 
ne  soient  comprises  parmi  celles  que  la  bulle  renouvelle  en 
bloc  comme  portées  «  pro  interno  regimine  quorumcumque 
ordinum...  congregationum,  cœtuum,  etc.  ». 

Il  est  à  remarquer  que  le  serment  oblige  même  lorsque  l'af- 
faire est  terminée,  comme  le  note  expressément  l'instruction 
Quœ  supremus,  et  contrairement  à  ce  qui  a  lieu  pour  d'autres 
procès  où,  après  la  publication  faite,  le  secret  n'est  plus  obli- 
gatoire. C'est  le  cas,  par  exemple,  pour  les  procès  de  béatifica- 
tion où  tous,  même  les  témoins,  s'astreignent  au  secret  sous 
les  mêmes  peines  que  sanctionnent  le  secret  du  Saint-Office. 

Le  Souverain  Pontife  ayant  demandé  au  Saint-Office  d'être 
fidèle  à  ses  procédés  traditionnels,  autant  du  moins  qu'ils 
seront  compatibles  avec  les  dispositions  générales  de  la  cons- 
titution Sapienti  concilio,  et  lui  ayant  maintenu  le  mercredi 
comme  jour  de  séance,  comme  par  le  passé,  il  est  tout  à  fait 
probable  que  l'ordre  des  séances  ne  sera  pas  modifié. 
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Le  lundi  aura  lieu,  comme  d'habitude,  la  réunion  des  con- 
sulteurs,  sous  la  présidence  de  l'assesseur.  C'est  une  réunion 
préparatoire  à  laquelle  assistent,  outre  les  consulteurs  qui 
ont  à  présenter  un  rapport  ou  à  donner  leur  avis,  le  ou  les 
qualificateurs  chargés  d'étudier  telle  ou  telle  question  doc- 
trinale. Les  membres  de  celte  réunion  n'ont  que  voix  consul- 
tative; la  solution  qu'ils  auront  adoptée  sera  sans  doute  d'un 
g-rand  secours  pour  éclairer  les  cardinaux,  mais  elle  ne  consti- 
tue pas  une  sentence  à  proprement  parler. 

Le  mercredi,  les  véritables  jug-es,  les  Cardinaux,  se  réunis- 
sent, sous  la  présidence  du  Cardinal  secrétaire.  Chacun  a  été 
mis  à  même  d'étudier  l'affaire  à  loisir,  et  à  la  séance  l'asses- 
seur donne  l'avis  des  consulteurs  pour  achever  d'éclairer  la 
Congrégation.  Chacun  ayant  donné  son  avis,  le  vote  à  la  plu- 
ralité des  voix  constitue  la  décision  juridique  attendue. 

Elle  est  communiquée  le  lendemain  au  Souverain  Pontife 
par  l'assesseur,  et  après  l'approbation  du  Pape,  elle  est  publiée, 
sous  la  seule  signature  du  notaire. 

Dans  les  affaires  particulièrement  graves^  principalement 
celles  qui  sont  d'ordre  dogmatique,  les  vota  des  consulteurs 
sont  donnés  par  écrit,  après  que  les  qualificateurs  ont  rédigé 
leurs  rapports.  La  réunion  cardinalice  du  mercredi,  tout  en 
prenant  sa  décision  à  la  pluralité  des  voix,  n'a  qu'un  caractère 
de  réunion  préparatoire.  Le  jeudi,  a  lieu  au  Vatican  une  nou- 
velle Congrégation  sous  la  présidence  du  Souverain  Pontife, 
coram  SSmo  ;  la  discussion  recommence,  chacun  motive  à 
nouveau  son  vote  et  la  décision  formulée  par  le  Pape  lui- 
même  devient  alors  définitive. 

Telle  sera  dans  les  grandes  lignes  la  procédure  du  Saint- 
Office,  sous  le  nouveau  régime,  sauf  modification  apportée 
par  le  document  en  préparation.  Mais  sur  un  point  nous  pou- 
vons être  pleinement  affirmatifs.  Sur  la  matière  des  Indul- 
gence, les  Normœ  peciiliares  ont  réglé  la  manière  de  traiter 
les  affaires  avec  d'autant  plus  de  soin  que  la  procédure  du 
Saint-Office  était  plus  différente  de  celle  que  suivait  la  Con- 
grégation des  Indulgences,  méthode  qui  est,  en  somme,  con- 
servée. 
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L'aflaire  étant  inscrite  au  protocole  spécial  des  Indulgences 
sera  étudiée  par  le  substitut,  qui  joue  ici  le  rôle  dévolu  au 
secrétaire  dans  les  autres  Çong-régations. 

Le  Saint-Office  (section  des  Indulgences)  aura,  comme 
toutes  les  Gongrég-ations,  son  «  congresso  »  composé  du  Car- 
dinal secrétaire,  de  l'assesseur,  du  commissaire  et  du  substitut 
aux  Indulgences. 

S'il  s'agit  d'une  demande  d'indulgence  qui,  suivant  les 
règles  ordinaires,  s'accorde  communément,  ou  si  la  solution 
des  doutes  ou  questions  proposés  ne  donne  lieu]  à  aucune 
difficulté,  le  a  congresso  »  épargne  à  la  Congrégation  plénière 
des  redites  inutiles  en  accordant  lui-même  ou  en  répondant 
en  vertu  des  pouvoirs  qui  lui  sont  concédés  à  cet  efFet. 

D'ailleurs,  que  les  affaires  d'Indulgences  soient  traitées  en 
«  congresso  »  ou  en  Congrégation  plénière,  la  bulle  Sapienti 
consilio  n'a  pas  l'intention  d'innover  pour  le  fond.  Le  Saint- 
Office  hérite  des  pouvoirs  que  Clément  IX  avait  donnés  le 
G  juillet  1669  à  sa  Congrégation  des  Indulgences  et  Reliques  : 
Trancher  toutes  les  difficultés  qui  peuvent  se  présenter  en 
matière  d'Indulgences,  en  ayant  soin  d'en  référer  au  Pape 
dans  les  cas  particulièrement  graves  ;  corriger  les  abus  en 
matière  d'Indulgences,  en  ayant  soin  cependant  de  ne  pas  re- 
courir aux  formes  judiciaires  et  en  renvoyant,  dans  le  cas  où  la 
chose  exige  un  procès, aux  juges  naturels;  interdire  la  publi- 
cation des  indulgences  apocryphes;  in  concedendis  indulgen- 
tiis  moderatlonem  adhibere.  Pie  X  rappelle  aussi  la  règle 
posée  par  Benoît  XIV  et  renouvelée  par  Pie  IX,  qu'aucune 
concession  générale  d'indulgences  n'est  valable  si  le  rescrit  de 
concession  n'est  pas  présenté  à  la  Congrégation  compétente. 

Enfin,  les  cardinaux  et  les  fonctionnaires  du  Saint-Office 
ne  sont  pas  astreints  au  secret  du  Saint-Office  pour  les 
affaires  d'Indulgences.  Ce  dernier  trait  achève  de  donner  sa 
physionomie  à  part  à  ce  que  nous  avons  appelé  à  plusieurs 
repriies  la  section  Indulgences  de  la  Congrégation  du  Saint- 
Office. 

Pierre  Fourneret. 
(A  suivre.) 
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A  PROPOS  LE  L'HISTOIRE  DE  LA  PÉNITENCERIE 

L'occasion  de  ces  courtes  pag-es  nous  est  fournie  par  une 
thèse  de  doctorat  en  droit  canonique  récemment  présentée  à 
la  Faculté  de  Tiiéologie  de  Lyon  (ij.M.  Ghouëty  étudie  avant 
tout  l'histoire,  mais  aussi  l'aspect  canonique  de  cette  institu- 
tion, de  ce  tribunal  du  for  interne,  bien  connu  de  tous  nos  lec- 
teurs. Appuyé  sur  de  nombreux  documents, il  a  fait  une  étude 
très  consciencieuse  et  complète  de  la  Pénitencerie  Apostolique, 
dont  il  retrace  les  attributions  et  l'histoire,  depuis  les  origines 
jusqu'à  nos  jours. 

Pour  établir  sa  thèse,  l'auteur  n'avait  pas  à  sa  disposition 
de  nombreuses  monographies  anciennes,  la  meilleure  étant 
encore  celle  du  cardinal  Petra  (1712);  mais  il  a  pu  utiliser  la 
première  partie,  seule  parue,  du  très  important  ouvrage  de 
M.  E.  Goller  [Die  pâpstliche  Pônitentiarie,  Rome,  1907). 
M.  Ghouët  a  exploré  toutes  les  sources  accessibles,  il  a  même 
abordé  les  sources  manuscrites,  sans  d'ailleurs  prétendre  en 
faire  une  étude  complète:  c'est  ainsi  qu'il  a  dépouillé,  entre 
autres,  quatre  manuscrits  de  la  Vaticane  relatifs  à  la  S.  Péni- 
tencerie, qui  lui  ont  fourni  plus  d'un  renseignement  inédit  et 
intéressant. 

Après  la  thèse  canonique  sur  «  la  légitimité  de  la  Réserve 
pontificale  au  for  interne  »,  d'ordre  exclusivement  juridique, 
l'auteur  amorce  l'histoire  de  la  Pénitencerie  par  un  chapitre 
sur  «  la  Réserve  pontificale  dans  l'histoire  ».  Comme  bien  l'on 
pense,  il  ne  saurait  être  question  de  l'administration  de  la 
pénitence  à  Rome,  mais  uniquement  des  délits,  ou  mieux 
encore  des  peines  spirituelles  dont,  au  cours  des  siècles,  les 
papes  se  sont  réservé  l'absolution  pour  d'autres  fidèles  que 
ceux  de  Rome.  On  y  retrace  à  grands  traits  les  états  successifs 
de  la  législation  canonique  sur  les  cas  réservés,  notamment 

(i)  PierkeGhouet,  docteur  ea  droit  canonique.  La  Sacrée  Pénitencerie  aposto- 
lique, étude  de  droit  et  d'histoire.  —  In-8  de  ix-137  p.  Lyon,  impr.  Veuve  Pa- 
quet, 1908. 


par  la  Bulle  Cœnœ.  Sur  tout  cela,  je  reviendrai  plus  loin.  Abor- 
dant alors  l'histoire  de  la  Pénitencerie,  M.  Ghouët  relève 
d'abord  les  indications,  forcément  bien  incomplètes,  que  nous 
possédons  sur  la  Pénitencerie  considérée  comme  un  rouage 
de  l'administration  pontificale  avant  le  xiii^  siècle. 

Depuis  lors  nous  avons  la  série  à  peu  près  complète  des 
prélats  ou  cardinaux  pénitenciers  et  la  nomenclature  des  pou- 
voirs variés  dont  ils  jouissaient.  Sous  ce  dernier  rapport,  il 
faut  surtout  mentionner  le  formulaire  de  Benoît  XII,  vers  i336. 
A  cette  date  le  Pénitencier  avait,  depuis  déjà  longtemps,  des 
auxiliaires,  des  »  scriptores  )),et  même  en  trop  grand  nombre, 
puisque  dès  i3ii,  Clément  V  en  avait  réduit  le  nombre  à 
douze;  il  y  aura  d'ailleurs  par  la  suite  de  nouvelles  augmen- 
tations, suivies  de  nouvelles  réductions.  Les  attributions  des 
divers  fonctionnaires  vont  en  se  précisant:  il  y  a  les  «  conseil- 
lers )),que  Benoît  XII  impose  au  Pénitencier;  puis  la  division 
du  travail  entre  les  employés  supérieurs  fait  donner  des  noms 
spéciaux  au  «  Régent  »,  qui  est  le  premier  de  tous,  aux 
«  correcteurs  »,  au  «  sigilator  »,  etc.  Au  reste,  l'activité  de 
la -Pénitencerie  n'est  pas  restreinte  aux  bureaux;  il  y  a  des 
pénitenliers  mineurs,en  nombre  variable  suivant  les  époques, 
de  service  dans  les  grandes  basiliques  pour  les  confessions 
des  fidèles. 

Mais  il  faut  se  garder  de  considérer  les  attributions  de  la 
Pénitencerie,  devenue  l'un  des  rouages  administratifs  de  la 
Curie,  d'après  ce  qu'elles  sont  aujourd'hui.  L'absolution  des 
cas  réservés  (non  des  péchés  réservés  comme  tels)  n'en  était 
qu'une  infime  partie.  Aussi  n'est-il  pas  étonnant  qu'aux  con- 
ciles de  Constance  et  de  Bâle  on  se  soit  occupé  de  réformer 
ce  service  comme  les  autres.  Martin  V  prépara  cette  réforme, 
qui  reçut  une  première  exécution  par  la  bulle  Pastoralis 
d'Eugène  IV,  en  i43i.  Cependant,  au  xv«  siècle,  on  s'occupa 
surtout  des  Pénitenciers  mineurs  ;  la  réforme  des  bureaux  se 
fit  au  xvi''  siècle,  d'abord  par  Jules  II  en  i55o,  puis  par  Pie  IV 
en  i5G2,  surtout  par  saint  Pie  V  en  i565.  L'objet  principal 
fut  de  soustraire  à  la  Pénitencerie  les  très  nombreuses  affaires 
et  concessions  de  for  externe  dont  elle  était  chargée  tradition- 
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nellement,  et  de  restreindre  ses  pouvoirs  aux  choses  du  for 
intérieur.  Depuis  lors,  les  réformes  successives  furent  surtout 
des  précisions  et  améliorations,  comme  celle  d'Urbain  VIII 
et  d'Innocent  XII  ;  ou  des  réglementations  d'ensemble,  comme 
celle  de  Benoît  XIV.  Cette  dernière  fut  si  complète,  si  achevée, 
que  la  récente  réorganisation  de  la  Curie  romaine  par  Pie  X 
n'y  a  apporté  aucun  changement  proprement  dit;  elle  a  seule- 
ment supprimé  diverses  attributions  concernant  des  matières 
de  for  externe,  que  les  Papes  du  xix®  siècle  lui  avaient  confiées, 
sous  la  pression  des  circonstances. 

Telle  est,  à  grands  traits,  l'histoire  de  la  Pénitencerie;  le 
lecteur  soucieux  d'en  connaître  les  détails  les  lira  avec  grand 
intérêt  dans  la  thèse  de  M .  Chouët,  s'il  ne  peut  aborder  le 
grand  ouvrage  de  M.  Goller,  encore  inachevé.  Il  faut  remer- 
cier l'auteur  d'avoir  retracé  cette  histoire  de  l'un  des  rouages 
de  la  Curie  romaine  les  moins  étudiés  jusqu'ici.  Je  n'en  dirai 
pasplus  long  sur  cet  objet  de  la  thèse;  mais  je  crois  devoir 
présenter  quelques  observations  sur  la  partie  canonique. 

M.  Chouët  a  voulu,  et  c'était  son  devoir,  faire  une  thèse  de 
droit  canonique  ;  il  a  cherché  à  établir  le  caractère  juridique 
de  l'institution  qu'il  étudiait.  En  résumé,  il  a  rattaché  l'éta- 
blissement et  la  raison  d'être  de  la  Pénitencerie  à  la  «  réserve 
pontificale  »  et  uniquement  à  cette  réserve;  sans  doute  il  envi- 
sage tout  à  la  fois  les  péchés  et  les  peines  dont  l'absolution 
était  réservée  au  pape,  en  d'autres  termes,  ce  qu'on  appelle 
les  «  cas  réservés  ».  Il  refait  très  solidement  la  thèse  théolo- 
gique ou  canonique  bien  connue,  sur  le  droit  des  évêques,  et 
par  suite  du  Pape,  de  se  réserver  l'absolution  de  certains  pé- 
chés plus  graves.  Cette  démonstration,  parfaitement  valable 
pour  les  péchés  réservés  et  même,  si  l'on  veut,  pour  les  péni- 
tences imposées  pour  les  péchés,  ne  s'applique  pas  aussi  aisé- 
ment à  la  réserve  des  peines  de  for  externe;  or,  ce  sont  bien 
des  peines  de  for  externe  que  les  censures  dont  l'absolution 
constitue  les  premières  attributions  réservées  de  la  Péniten- 
cerie. Après  avoir  lu  le  premier  chapitre  de  la  thèse,  on  demeure 
sous  l'impression  que  le  Pape  a  fait,  plus  tard  que  les  évêques, 
mais  pour  toute  l'Eglise,  ce    que  ceux-ci  avaient  fait  d'abord 
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pour  leurs  diocèses,  et  que  tel  est  le  fondement  historique  et 
juridiquede  l'institution  de  la  Pénilencerie  apostolique. 

Si  la  déduction  est  canoniquement  exacte,  elle  est,  histori- 
quement du  moins,  trop  simpliste,  et  ne  répond  pas  entière- 
ment à  la  réalité.  En  somme,  la  réserve  porta  directement  sur 
les  peines,  non  sur  les  péchés.  Ce  n'est  pas  qu'on  n'ait  voulu 
atteindre  les  délits;  mais  on  en  visait  directement  la  répression 
et  punition  au  for  externe;  et  l'absolution  sacramentelle  n'é- 
tait pas  directement  réservée. Si  bien  que,  lorsque  la  peine,  la 
censure,  n'est  pas  encourue,  le  péché  n'est  pas  réservé,  pas 
plus  autrefois  qu'aujourd'hui.  Je  ne  veux  pas  refuser  à  cette 
discipline  le  caractère  de  «  réserve  »,  loin  de  là  ;  je  veux  seule- 
ment montrer  que  le  sacrement  de  Pénitence  et  les  choses  de 
for  interne  y  furent  d'abord  totalement  étrangers,  et  que  la 
réserve  pontificale,  puisque  réserve  il  y  a,  commença  d'abord 
par  les  peines,  non  par  les  péchés. 

Que  l'évêque  ait  été,  pour  son  diocèse,  le  principal  minis- 
tre de  la  pénitence,  et  que  les  autres  pénitenciers  aient  agi  par 
sa  délégation  et  dans  la  mesure  des  pouvoirs  reçus  de  lui,  c'est 
chose  admise  par  tous  et  qui  explique  parfaitement  les  réser- 
ves épiscopales  portant  sur  les  péchés  eux-mêmes.  Mais  jamais 
la  juridiction  pénitentielle  de  l'évêque  n'a  étéregardée  comme 
une  participation  déléguée  à  la  juridiction  pontificale;  par 
conséquent  jamais  un  évêque  n'a  manqué  de  pouvoir  pour 
absoudre  d'un  péché  quelconque.  Lorsque,  sous  l'empire  de 
la  discipline  des  livres  pénitentiels,  les  évêques  envoyaient  ou 
laissaient  partir  à  Rome  certains  grands  pécheurs,  ce  n'était 
pas  de  leur  part  aveu  d'une  juridiction  insuffisante  ;  c'était 
uniquement  le  recours  au  suprême  pontife  qui  pouvait  avec 
plus  d'autorité  taxer  la  pénitence  ou  en  remettre  miséricor- 
dieusement  une  partie.  INIais  ca  n'était  pas,  ce  ne  pouvait  pas 
être  la  conséquence  d'une  réserve  pontificale  qui  aurait  enlevé 
aux  évêques  le  droit  de  remettre  certains  péchés. 

Avant  d'atteindre  indirectement  le  for  sacramentel,  la 
réserve  eut  un  caractère  judiciaire,  et,  en  somme,  elle  l'avait 
déjà  depuis  longtemps.  C'était  un  cas  réservé,  on  l'a  noté  avec 
raison,  mais  ce  n'était  pas  un  péché  réservé  comme    tel,  que 
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l'excommunication  portée  par  saint  Grégoire  contre  l'arche- 
vêque Jean  de  Larisse  (p.  i6)  ;  la  manière  même  dont  s'ex- 
prime le  pape  ne  laisse  pas  le  moindre  doute  à  cet  égard. 
Mais  est-il  bien  exact  de  représenter  cette  mesure,  certaine- 
ment judiciaire,  comme  l'unique  exemple  de  réserve  pontifi- 
cale pendant  les  sept  premiers  siècles  ?  Est-ce  que  le  droit 
de  relever  d'une  sentence  d'excommunication  n'était  pas  ré- 
servé, dès  avant  saint  Grégoire,  à  celui  qui  l'avait  portée?  Il 
est  juste  toutefois  de  reconnaître,  dans  le  texte  de  saint  Gré- 
goire, une  particularité  intéressante,  à  savoir  :  la  menace  d'ex- 
communication à  encourir  ipso  facto  pour  des  manquements 
qui  ne  se  sont  pas  encore  produits.  Lepape  dit  en  effet  :  «  Ouod 
si  contra  qua^  statuimus...  venire  tentaveris,  scias  te  com- 
munione  sacra  privatum,  nec  eam  te,  excepto  ullimo  vitae 
tempore,  nisi  concessa  romani  Pontificis  decernimus  jussione 
percipere  posse.  »  Mais  ceci  n'a  rien  à  faire,  comme  on  le  voit 
sans  peine,  avec  le  for  sacramentel.  Jean  de  Larisse  avait 
été  puni  pour  avoir,  sur  une  fausse  accusation,  déposé  l'évê- 
que  Hadrien  de  Thèbes. 

Comment  se  présentent  les  premières  réserves  faites  réelle- 
ment par  les  papes?  Concernent-elles  directement  le  for  inté- 
rieur et  visent-elles  le  péché  sans  la  peine?  «  C'est  au  concile 
de  Clermont  de  ii3o,  dit  l'auteur  (p.  21),  que  parut  la  pre- 
mière réserve  pontificale  générale  de  droit.  Le  pape  Innocent  II 
déclara  se  réserver,  dans  l'avenir,  l'absolution  du  crime  de 
percussion  des  clercs.  »  Cette  décision,  renouvelée  au  concile 
de  Pieims  de  ii3i ,  puis  au  concile  œcuménique  de  Latran  de 
1x39,  n'est  autre  que  le  célèbre  canon  Si  qiiis,  siiadente  dia- 
bolo, bien  connu  descanonistes.  Mais  pourquoi  l'auteur  laisse- 
t-il  supposer  que  c'est  le  délit  qui  est  directement  réservé? 
De  fait,  il  n'est  réservé  que  grâce  à  l'excommunication  préala- 
ble ;  et  si  le  for  interne  est  atteint  par  ce  canon,  il  ne  l'est 
qu'indirectement  et  par  voie  de  conséquence  du  for  externe, 
premièrement  et  principalement  visé.  Le  texte  dit,  en  effet  : 
«  Si  quis,  suadente  diabolo,  hujus  sacrilegii  reatum  incurrit, 
quodinclericum  vel  monachum  violentas  manus  injecerit,  ana- 
thematis    vinculo    suhjaceat;    et    nuUus    episcoporum    illum 
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pracsumat  absohere,  nisi  mortis  urgente  periculo,  donec  apos- 
tolico  conspectui  prœsenletur,  et  ejus  mandatum  suscipiat.  » 
L'absolution  du  péché  par  le  pape  n'est  même  pas  mention- 
née, comme  on  le  voit,  par  le  texte.  Ce  n'est  pas  qu'elle  ne  fût 
en  réalité  jointe  le  plus  souvent  à  la  levée  de  l'excommunica- 
tion ;  encore  en  était-elle  distincte.  Et  que  la  réserve  fut  avant 
tout  de  for  externe,  c'est  ce  qui  résulte  du  fait  que  les  absolu- 
tions n'étaient  pas  secrètes.  Il  faut  attendre  longtemps  encore 
pour  rencontrer  des  recours  à  la  Pénitencerie  sous  des  noms 
supposés;  il  n'en  est  pas  question  au  xiii' siècle.  Ajoutez  à 
cela  que  tous  les  canonistes  de  cette  époque  parlent  de  l'excom- 
munication encourue  par  les  percusseurs  des  clercs  en  traitant 
du  droit  pénal,  jamais  à  propos  de  la  pénitence  sacramentelle. 

De  tout  cela  résulte  clairement,  ce  me  semble,  que  la 
réserve  pontificale  qui  a  donné  naissance  à  l'institution  de  la 
Pénitencerie  Apostolique  est  beaucoup  plus  pénale  que  sacra- 
mentelle, beaucoup  plus  de  for  externe  que  de  for  interne. 
M.  Chouët  semble  avoir  trop  considéré  le  passé  de  cette  insti- 
tution à  travers  la  pratique  actuelle. 

Et  c'est  sans  doute  ce  qui  explique  comment  il  n'a  même  pas 
cherché  à  expliquer  l'origine  des  autres  très  nombreuses  attri- 
butions de  la  Pénitencerie,  en  dehors  des  cas  réservés.  Que 
l'on  prenne,  en  effet,  les  formulaires  analysés  par  l'auteur, 
celui  de  Benoît  XII,  par  exemple,  ou  les  pouvoirs  du  cardinal 
Albornoz,  ou  encore  la  nomenclature  très  intéressante  qu'il 
emprunte  au  manuscrit  de  Lyon  «  taxe  cancellarie  et  peniten- 
tiarie  »,  on  y  trouvera  sans  doute  des  pouvoirs  d'absoudre,  ce 
qui  d'ailleurs  ne  signifie  pas  nécessairement  que  tous  les  péchés 
dont  les  pénitenciers  pouvaient  absoudre  étaient  réservés  au 
pape  ;  mais  on  y  verra  surtout,  et  en  bien  plus  grand  nombre, 
des  pouvoirs  de  dispenser  relatifs  aux  empêchements  de  ma- 
riage, aux  irrégularités,  aux  vœux  et  serments,  à  diverses 
matières  bénéficiales,  etc.  Ce  ne  sont  pas  là  des  attributions 
ajoutées  après  coup,  sous  la  pression  des  circonstances, 
comme  celles  qui  s'étaient  produites  au  cours  du  xixc  siècle; 
aussi  haut  que  l'on  peut  remonter  dans  l'histoire  de  la  Péni- 
tencerie, on  voit   celle-ci  constamment  en  possession  de  ces 
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pouvoirs,  dont  plusieurs  n'ont  rien  de  sacramentel  et  concer- 
nent exclusivement  le  for  externe.  En  somme,  la  Pénitencerie 
était,  dès  le  xiii"  siècle,  une  sorte  de  bureau  des  menues 
faveurs  du  Saint-Siège  ;  et,  disons-le  en  passant,  c'est  ce  qui 
explique  et  légitime  la  perception  des  taxes  autrefois  en  usage 
à  la  Pénitencerie,  taxes  dont  on  a  fait  souvent  un  reproche  à 
l'Eglise,  comme  si  elles  avaient  été  imposées  et  perçues  pour 
la  rémission  des  péchés.  Pour  expliquer  cette  catégorie  de  pou- 
voirs de  la  Pénitencerie,  il  ne  suffit  pas,  ce  semble,  d'avoir 
établi  la  thèse  de  la  réserve  pontificale.  Peut-on  dire  qu'il  s'a- 
gisse de  réserve  pontificale  pour  les  dispenses  d'empêchements 
de  mariage,  la  légitimation  des  enfants,  la  commutation  des 
vœux  et  serments,  les  concessions  en  matière  d'obligations 
bénéficiais,  etc.?  Où  sont  les  textes  qui  auraient  établi  ces 
réserves  ?  Et  si  l'on  veut  que  ces  réserves  soient  anciennes, 
comme  étant  de  droit  commun,  pourquoi  n'erj  est-il  pas  ques- 
tion avant  le  xii®  siècle  avancé  ?  C'est  là  une  question  impor- 
tante, que  M.  Chouët  a  passée  complètement  sous  silence. 

Il  faut  bien  reconnaître  dans  cette  discipline  une  sorte  de 
réserve,  étrangère  cependant  à  la  juridiction  pénitentielle,  puis- 
que dès  le  xiii*^  siècle  il  y  a  quantité  de  ces  dispenses  etconces- 
sions  que  l'on  se  croit  obligé  de  demander  à  Rome  et  que  les 
évêques  ne  pensent  plus  pouvoir  accorder.  Mais  c'est  là  une 
évolution  qui  n'a  pas  pour  cause  des  actes  formels  des  papes, 
comme  celui  d'Innocent  II.  L'explication  doit  en  être  cherchée 
dans  cette  centralisation  administrative  autour  du  Saint-Siège 
qui  coïncide  précisément  avec  la  réduction  définitive  en  sys- 
tème du  droit  canonique  ;  c'est  ce  qu'on  ajustement  nommé 
la  formation  du  droit  commun,  àpeine  ébauché  avant  Gratien. 
Sous  l'empire  de  ce  droit  commun,  tel  que  l'enseignaient  les 
canonistes  de  Bologne  et  de  Paris,  la  notion  juridique  de  la 
dispense  se  modifia  profondément.  Ce  fut  un  principe  tenu 
pour  certain  et  même  pour  évident,  que,  pour  exempter  de 
l'observation  de  la  loi,  même  les  individus,  même  pour  des 
cas  particuliers,  il  fallait  le  même  pouvoir  que  pour  faire  la 
loi  ;  donc,  pour  être  exempté  du  droit  commun,  par  manière 
de  dispense  ou  de  concession,  à  plus  forte  raison  de  privilège, 


—  80  — 

il  fallait  recourir  à  l'intervention  du  législateur  souverain, 
c'est-à-dire,  dans  l'Eglise,  du  pape  lui-même.  Ce  n'est  pas  le 
lieu  de  discuter  ici  ce  principe,  que  l'antiquité  ne  connaissait 
ou  du  moins  ne  pratiquait  pas,  et  qui  aurait  rendu  alors 
impossible  le  gouvernement  des  diocèses  ;  il  suffît  d'en  avoir 
assigné  l'origine  pour  s'expliquer  aussitôt  la  réserve  non  écrite 
qui  provoqua  d'innombrables  recours  au  Saint-Siège  dès  la 
seconde  moitié  du  xii'^  siècle.  Or,  c'est  précisément  à  cette 
époque  que  nous  voj^ons  les  divers  organes  de  la  Curie  romaine, 
la  Pénitencerie  comme  la  Chancellerie,  prendre  le  développe- 
ment signalé  par  l'auteur,  et  qui  alla  encore  en  grandissant 
lorsque  les  réserves  bénéficiales  y  eurent  ajouté  un  nouveau 
et  très  important  élément  d'activité.  Seulement  on  n'avait  pas 
tout  d'abord  nettement  séparé,  pour  les  attribuer  à  des  bureaux 
distincts,  les  dispenses  et  concessions  qui  concernaient  le  for 
interne,  surtout  le  for  sacramentel,  de  celles  qui  étaient  du 
for  externe  ;  malgré  le  nom,  la  Pénitencerie  n'avait  pas  pour 
unique  domaine  les  choses  de  la  conscience,  du  moins  les 
choses  secrètes,  et  ce  fut  précisément  l'objet  des  réformes 
ultérieures  de  l'y  restreindre. 

Cette  évolution  était  contenue  en  germe  dans  le  passé  ;  il  serait 
injuste  de  représenter  la  centralisation  administrative  du 
xiiie  siècle  comme  un  empiétement  du  pape  sur  les  droits  des 
évêques;  et  sous  ce  rapport,  M.  Chouët  a  bien  raison  de  réfuter 
vigoureusement  les  canonistss  gallicans.  Mais  les  institutions 
elles-mêmes  ont  leur  histoire  et  leurs  vicissitudes,  et  le  prin- 
cipe qui  suffit  à  expliquer  peut-être  le  rôle  actuel  de  la  Péni- 
tencerie ne  suffît  pas  à  en  expliquer  toute  l'histoire.  Ce  prin- 
cipe est  d'ailleurs  parfaitement  exact  et,  sous  le  bénéfice  des 
considérations  qui  précèdent,  je  ne  fais  pas  de  difficulté  de 
reconnaître  avec  l'auteur  que  «  l'autorité  de  la  S.  Pénitencerie 
repose  entièrement  sur  le  principe  de  droit  bien  connu  en 
Théologie  morale,  de  la  réserve  des  cas  ». 

Je  veux  redire  en  terminant  le  vif  intérêt  que  j'ai  pris  à  lire 
la  thèse  de  M.  Chouët  et  le  féliciter  de  son  beau  et  conscien- 
cieux travail. 

A.    BOUDINHON. 


ACTA   SANCT^   SEDIS 

Nous  avons  sous  les  yeux  les  deux  premiers  numéros  du  Journal 
officiel  du  Saint-Siège,  datés  des  i'^'"et  i5  janvier  190Q.  Il  porte  le  titre 
de  Acta  Apostolicœ  Sedis.  Comnientarium  officiale.  Nous  nous 
proposons  de  donner,  dans  chacune  de  nos  livraisons,  l'indication  de 
tous  les  documents  contenus  dans  les  fascicules  du  Journal  officiel 
publiés  pendant  le  mois  précédent,  avec  les  références  aux  pages 
mêmes  de  la  publication  ;  sauf  à  né  reproduire  ici  que  les  actes 
intéressant  le  droit  canonique,  en  les  accompagnant,  s'il  est  utile,  d'un 
court  commentaire.  Si  l'espace  libre  nous  le  permet,  nous  ferons 
place  ensuite  aux  diverses  pièces  qui  ne  se  trouveraient  pas  dans  le 
recueil  officiel,  à  commencer  par  celles  qui  sont  antérieures  au  nou- 
veau régime  des  Congrégations  romaines  et  dont  plusieurs  restent 
à  publier  dans  notre  périodique. 

ACTÂ  ÂPOSTOLïaE  SEDIS-   COMMENTARIUM  OFEICIALE. 

Die  I  Jauuarii   1909. 

(P.  5).  CoNSTiTUTio  Apostolica,  de  promulgatione  legum  et 
evulgatione  actoriim  Sanctœ  Sedis;  Promulgandi,  29  septem- 
bre 1908  (déjà  publiée  parle  Canonisle,  1908,  p.  709). 

(P.  7).  GoNSTiTUTio  Apostolica  de  romana  Curia;  Sapienti 
consilio,  29  juin  1908  {Canoniste,  1908,  p.  47^)- 

(P.  20).  Lex  propria  sacrae  romanse  Rotae  et  Sigiiaturas  Apos- 
tolicse;  29  juin  1908  [Canoniste,  1908,  p.  483). 

(P.  30).  Ordo  servandus  iu  sacris  Gongregationibus,  tribuna- 
libus,  officiis  romanae  Curiae.  Pars  prima,  Norniœ  communes  ; 
29  juin  1908  {Canoniste,  1908,  p,  498). 

(P.  09).  Id.  Pars  altéra;  Normœ  peculiares  ;  29  septembre  1908 
(Canoniste,  1908,  p.  712). 

(P.  109).  Index  preepositorum  et  officialium  in  SS.  Gongrega- 
tionibus,  tribunalibus,  ofliciis  romante  Cuiia'. 

(P.  i3G).  EX  SECREÏARIA  STATUS. 

MONITUM. 

Cum  posthac  Acta  SanctiE  Sedis  per  Comnientarium  officiale  de 
Apostolicœ  Sedis  Actis  promulgentur  ac  in  vulgus  edantur,  nullum 
in  posterum  peculiare  eorumdem  actorum  exemplar  ad  Rmos  Ordi- 
narios  directe  mitletur. 

Romîe,  ex  aedibus  Vaticanis,  die  3i  Decembris  1908. 

374"  livraison,  février  190'J.  821 
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ACTA  APOSTOLÏCtE  SEDIS.  COMMENTARTUM  OFFICTALE- 

Die  i5  Januarii  190Q. 
(P.  137).  ACTA  PII  PP.  X.  —  Epistolae. 

I.  Ad   hyacinthum   mariam  cormier  summum  magistuum  ordinis 
pR/EDiGATORUM(sur  11116  iDaisoii  centrale  d'études  de  l'Ordre)  (i). 

Dilecte  fili,  salutem  et  apostolicam  benedictlonem.  —  Domum 
delectis  omnium  g-entium  alumnis  Ordinis  tui  educandis  jampridem 
jedilicari  cœptam,  brevi  tandem  absolutam  iri  intelliçimus,  et  qui- 
(lem  perlibcnter  :  ibi  enim  rite  exposita  et  inde  diffusa  late  sapientia 
Doctoris  Ang'clici  tum  ad  philosophise,  tum  ad  sacrarum  disciplina- 
rum  cultum,  non  dubitamus,  quin  praeclaros  ubique  fructus  latura 
sit.  Id  autem  Collegium,quod  quidem  Pontificii  titulo  ornatumvolu- 
mus,  quum  totum  aliud  futurum  sit  a  PontiScio,  quod  hodie  Romœ 
est,  S.  Thomjïî  Aquinatis  Collegio,  siquidem  aliam  et  ampliorem  ha- 
bebit  formam,eidem  gubernando  proprias  et  peculiares  leg-es,  easque 
ipsius  instituto  et  his  temporibus  accommodatas,  praescribi  oporte- 
bit.  Harum  legum  caput  erit  Ratio  studioriim,  qua  Ordo  vester 
universus  utitur  ;  hue  accèdent  vel  e  statutis  veteris  Collegii  S. 
Thomae,  vel  ex  aliis  probatis  fontibus  derivata  praescripta,  quae  ad 
rem  pertineant.  Nos  tibi  hoc  mandamus  negotii,  dilecte  fili  :  quod  tu 
celeriter,  quac;  tua  est  dilig-entia,  couficere  studebis,  adhibitis  in  con- 
silium,  pr;eter  ordinarios  Consultores  tuos,  viris  qui  tibi  videantur, 
doctrina  rerumquc  usu  commendabiles  ;  Nostri  tamen  arbitrio  erit, 
quje  vos  constitueritis,  habere  rata  atque  sancire.  Prœtereunda  vero 
tibi  non  est  illa  Definitorum  vestrorum  sententia,  qua  cavetur  ut 
novum  Colleg'ium,  praeterquam  studiorum  .religiosée  etiam  obser- 
vantiie  laude  emineat,  atque  ita  quotquot  ibi  docuerint  didicerint, 
reduces  deinceps  in  suam  quisque  provinciam,  non  modo  se  penitus 
doctrinis  excultos  e.xhibeant,  sed  etiam  religiosse  perfectionis  sint 
aliis  exemplo.  Sed  tamen,  quod  ad  externas  austeritates  attinet,  tibi 
pro  tua  prudentia  committimus,  ut  illa  adhibeas  temperamenta,  quae, 
spectatis  rerum  adjunctis,melius  ad  fincm  conductibilia  judicaveris. 
Atque  ut  h;ijc  omnia  suscipias  féliciter  et  perficias,  divin»  g-ratiae 
opportuna  tibi  precamur  munera;  quorum  ausplcem,  eamdemque 
patcrnse  benevolentiae  Nostrœ  testem,  tibi,  dilecte  fili,  et  omnibus  qui 

(i)  Nous  avcrlissons.  une  fois  pour  (oufes,  que  les  sommaires  ou  titres,  entre 
parenthèses,  mis  pour  la  commodité  des  lecteurs,  sont  de  nous,  et  non  du  journal 
olficiel. 
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te  quoquo  pacto  adjuvabunt,  Apostolicam  benedictionem  peramanter 
impertimus. 

Datum  Roraae,apud  S.  Petruni,die  viii  Novembris  mgmviii,  Pontifi- 
catus  Nostri  anno  sexto. 

Plus  PP.  X. 

(P.    l38).    II.   AD  AMBROSIUM  MONTAGNE  SACERDOTEM   ORDINIS  DOMINl- 

CANi.  23  novembre  igo8.  (Lettre  de  félicitations  sur  la  Revue  Tho- 
miste.) 

(P.  iSg).  III,  AD  HENRicuM  ARCHiEPiscopuM  HispALENSiuM,  8  dé- 
cembre 1908.  (Lettre  de  remerciements  à  l'archevêque  de  Sèviile). 

(P.    189).  IV.   AD  VITALEM   LEIIODEY  ABBATEM    EX    ORDINE  CISTERGIEN- 

siuM  REFORMATORU-M,  1 3  décembre  1908.  (Lettre  de  remerciements  et 
félicitations  pour  son  livre  :  les  Voies  de  l'oraison  mentale). 

(P.  l4o).  V.  AD  MODERATORES  ET  LECTURES  UTRIUSQUE  COMMENTARI 
«  MESSAGER  GANADIEN  DU  SACRE  GŒUR  »,  «  GANADIAN  MESSENGER  OF  THE 
SAGRED    HE  ART   »    ET    UNIVERSOS    SODALES    AD    ASPOSTOLATU    PREGUM.     l4 

décembre  1908.  (Lettre  de  félicitations  et  bénédiction.) 

(P.      l4l).    VI.    AD    BERNARDUM   ARCHIEPISGOPUM    BOGOTENSEM    CETE 
ROSQUE  ARGHIEPISGOPOS   ET  EPISCOPOS  REIPUBLIC/E   GOLUMBIAN.E.    l8   dé- 
cembre 1908.  (Remerciements  pour  leur  lettre  à  l'occasion  du  jubilé 
pontifical  et  félicitations  pour  leur  réunion.) 

(P.     l4l)-     ^^^'     ^^    FRANGISGUM    XAVERIUM    EPISGOPUM     TARBENSEM. 

23  décembre  1908.  (Sur  les  cérémonies  jubilaires  de  Lourdes.) 

(P.  142).  SerMO  a  PIO  PP.  X  DIE  Xni  DECEMBRISA.  MDCCGVni  HABITUS 
LECTIS  DEGRETIS  BEATIFICATIONIS  VEN.  JOANN.E  DE  ARG,  JOANNIS  EUDES, 
FRANCISGI  DE  GAPILLAS,  THEOPHANIS  VENARD   ET  SOGIORUM  (l). 

Je  suis  reconnaissant,  vénérable  Frère  (2),  à  votre  cœur  g-énéreux 
qui  voudrait  me  voir  travailler  dans  le  champ  du  Seigneur  toujours 
à  la  lumière  du  soleil,  sans  nuag-e  ni  bourrasque.  Mais  nous  devons, 
vous  et  moi,  adorer  les  dispositions  de  la  divine  Providence,  qui, 
après  avoir  établi  son  Eglise  ici-bas,  permet  qu'elle  rencontre  sur  son 
chemin  des  obstacles  de  tout  genre  et  des  résistances  formidables. 

La  raison  en  est  d'ailleurs  manifeste:  l'Eglise  est  militante  et  par 
conséquent  dans  une  lutte  continuelle.  Cette  lutte  fait  du  monde  un 
vrai  champ  de  bataille  et  de  tout  chrétien  un  soldat  valeureux  qui 

(i)  Nous  traduisons  de  l'italien. 

■i)  Wonseigueur   Touchet,    évcquc   d"Orléaus,    qui  venait  de  remercier  le  Saint- 
|i      Pcre . 
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comlial  sous  létendard  du  Crucifix.  Cette  lutte  a  commencû  avec  la 
vie  de  notre  très  saint  Rédempteur  et  elle  ne  finira  qu'avec  la  fin 
môme  des  temps.  C'est  pourquoi  il  nous  faut  tous  les  jours,  comme 
les  preux  de  Juda  au  retour  de  la  captivité,  d'une  main  repousser 
l'ennemi  et  de  l'autre  élever  les  murs  du  Temple  saint,  c'est-à-dire 
travailler  à  notre  sanctification. 

Nous  sommes  confirmés  dans  cette  vérité  par  la  vie  môme  des 
héros  auxquels  sont  consacrés  les  décrets  qui  viennent  d'être  publiés. 
Ces  héros  sont  arrivés  à  la  j;^loire  non  seulement  à  travers  de  noirs 
nuages  et  des  bourrasques  passagères,  mais  à  travers  des  contradic- 
tions perpétuelles  rt  de  dures  épreuves,  au  point  qu'ils  ont  donné 
pour  la  foi,  leur  sang  et  leur  vie. 

Je  ne  puis  nier  cependant  que  ma  joie  est  bien  grande  en  ce  mo- 
ment ;  car,  en  glorifiant  tant  de  saints,  Dieu  manifeste  ses  miséri- 
cordes à  une  époque  de  grande  incrédulité  et  d'indifférence  reli- 
gieuse; car,  au  milieu  de  l'abaissement  si  général  des  caractères, 
voici  que  se  présentent  comme  des  modèles  ces  âmes  généreuses  qui, 
pour  témoigner  de  leur  foi,  ont  donné  leur  vie;  car  enfin  ces  exemples 
viennent  pour  la  plus  grande  part,  vénérable  Frère,  de  votre  pays  où 
les  gouvernants  ont  déployé  ouvertement  le  drapeau  de  la  rébellion 
et  ont  voulu  rompre,  à  tout  prix,  tout  lien  avec  l'Eglise. 

Oui,  nous  sommes  à  une  époque  où  beaucoup  rougissent  de  se 
dire  catholiques,  où  beaucoup  dautres  prennent  en  haine  Dieu,  la 
foi,  la  révélation,  le  culte  et  ses  ministres,  portent  dans  tous  leurs  dis- 
cours une  impiété  railleuse,  n'ont  pour  la  vérité  que  négation, 
dérision  et  sarcasme,  ne  respectant  pas  môme  le  sanctuaire  de  la 
conscience.  Mais  il  est  impossible,  et  c'est  un  autre  motif  de  ma  joie, 
que,  devant  ces  manifestations  du  surnaturel,  quelle  que  soit  leur 
volonté  de  fermer  les  yeux  en  face  du  soleil  qui  les  éclaire,  un  rayon 
divin  ne  finisse  par  pénétrer  jusqu'à  leur  conscience,  et,  fût-ce  par 
la  voie  du  remords,  parles  ramener  à  la  foi. 

Ce  qui  fait  encore  ma  joie,  c'est  que  la  vaillance  de  ces  héros  doit 
ranimer  les  cœurs  alanguis  et  timides  dans  la  pratique  des  doctrines 
et  des  croyances  chrétiennes  et  les  rendre  forts  dans  la  foi.  Le  cou- 
rage, en  effet,  n'ade  raison  d'être  que  s'il  a  pour  base  une  conviction. 
La  volonté  est  une  puissance  aveugle  quand  elle  n'est  pas  éclairée  par 
l'intelligence;  et  l'on  ne  peut  marcher  d'un  pas  sûr  au  milieu  des 
ténèbres.  Si  la  génération  actuelle  a  toutes  les  incertitudes  et  toutes 
les  hésitations  de  l'homme  qui  marche  à  tâtons,  c'est  le  signe  évident 
qu'elle  ne  tientplus  compte  de  la  parole  de  Dieu,  flambeau  qui  guide 
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uos  pas  et  lumière  qui  éclaire  nos  sentiers.  Lucenia  pedibus  meis 
verbuni  tuum  el  lumen  semitis  meis. 

Le  courage  viendra  quand  la  foi  sera  vive  dans  les  cœurs,  quand 
on  pratiquera  tous  les  préceptes  imposés  par  la  foi,  car  la  foi  est  im- 
possible sans  les  œuvres,  comme  il  est  impossible  d'imaginer  un  soleil 
qui  ne  donne  lumière  et  chaleur.  Cette  vérité  a  pour  témoins  les  mar- 
tyrs que  nous  venoos  decélébrer.  Car  il  ne  faut  pas  croire  que  le  mar- 
tyre soit  un  acte  de  simple  enthousiasme  qui  consiste  à  mettre  la  tête 
sous  la  hache  pour  aller  tout  droit  en  paradis.  Le  martyre  suppose  le 
long-  et  pénible  exercice  de  toutes  les  vertus  :  Omnimoda  et  immacu- 
lata  miinditia.  Et  pour  parler  de  celle  qui  vous  est  connue  plus  que 
tous  les  autres,  la  Pucelle  d'Orléans  ;  dans  son  humble  pays 
natal  comme  parmi  la  licence  desarmes,  elle  se  conserve  pure  comme 
les  anges  ;fière  comme  un  lion  dans  tous  les  périls  de  la  bataille,  elle 
est  remplie  de  pitié  pour  les  pauvres  et  pour  les  malheureux.  Simple 
comme  un  enfant  dans  la  paix  des  champs  et  dans  le  tumu  Ite  de  la  guerre, 
elle  demeure  toujours  recueillieeuDieu,  etelle  est  tout  amour  pour  la 
sainte  Eucharistie,  comme  un  chérubin,  vous  l'avez  bien  dit,  véné- 
rable frère.  Appelée  par  le  Seigneur  à  défendre  sa  patrie,  elle  répond 
à  sa  vocation  pour  une  entreprise  que  tout  le  monde,  et  elle  tout 
d'abord,  croyait  impossible;  mais  ce  qui  est  impossible  aux  hommes 
est  toujours  possible  avecl'aide  de  Dieu.  Que  l'on  n'exagère  donc  pas 
les  difficultés  pour  pratiquer  tout  ce  que  la  foi  nous  impose  pour  ac- 
complir nos  devoirs,  pour  exercer  le  fructueux  apostolat  de  l'exemple 
que  le  Seigneur  attend  de  chacun  de  nous  :  iinicuiqae  mandavit 
de  proximo  siio.  Les  difficultés  viennent  de  qui  les  crée  et  les  exa- 
gère, de  qui  se  confie  en  lui-même  sans  les  secours  du  ciel,  de  qui 
cède,  lâchement  intimidé  par  les  railleries  et  les  dérisions  du  monde  ; 
d'où  il  faut  conclure  que  de  nos  jours  plus  que  jamais,  la  force  prin- 
cipale des  mauvais,  c'est  la  lâcheté  et  la  faiblesse  des  bons,  et  tout 
le  nerf  du  règne  de  Satan  réside  dans  la  mollesse  des  chrétiens. 

Oh!  s'il  m'était  permis,  comme  le  faisait  en  esprit  le  prophète 
Zacharie,  de  demander  au  divin  Rédempteur  :  Que  sont  ces  plaies 
au  milieu  de  vos  mains  ?  Oaid  sant  plagœ  islce  in  medio  maniium 
laarum  ?  la  réponse  ne  serait  pas  douteuse  :  Elles  m'ont  été  infligées 
dans  la  maison  de  ceux  qui  m'aimaient  :  Ilis  placjatas  siim  in 
domo  eorum  qui  diligebant  me  ;  par  mes  amis  qui  n'ont  rien  fait 
pour  me  défendre  et  qui, eu  toute  rencontre,  se  sont  rendus  complices 
de  mes  adversaires. 

Et  à  ce  reproche  qu'encourent  les  chrétiens  pusillanimes  et  inti- 
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midés  de  tous  les  pays,  ne  peuvent  su  dérober  un   grand  nombre  de 
chrétiens  en  France.  Cette  France  fut  nommée  par  mon  vénéré  pré- 
décesseur, comme  vous  l'avez  rappelé,  vénérable  Frère,  «  la  très  noble, 
nation  missionnaire,  généreuse,  chevaleresque  »  ;  à  sa  g-loire,  j'ajou- 
terai ce  qu'écrivait  au  roi  saint  Louis  le   pape  Grégoire  IX  :  «  Dieu 
auquel  obéissent  les  légions  célestes,  ayant  établi  ici-bas  des  royau- 
mes difFcrents.  suivant  la  diversité  des  langues  et  des  climats,  a  con- 
féré à  plusieurs  gouvernements  des  missions  spéciales  pour  l'accom- 
plissement de  ses  desseins.  Et  comme    autrefois,  il  préféra  la  tribu 
de  Juda  à  celles  des  autres  fils  de  Jacob,  et  la  gratifia  de  bénédictions 
spéciales,  ainsi  il  choisit  la  France  de  préférence  à  toutes  les  autres 
nations  delà  terre  pour  la  protection  de  la  foi  catholique  et  pour  la 
défense  de  la   liberté  religieuse.    C'est   pourquoi   la  France   est    le 
royaume  de  Dieu  même  ;  les  ennemis  de  la  France  sont  les  ennemis 
du  Christ.  C'est  pourquoi   Dieu  aime  la  France,  qu'aucun  effort  n'a 
jamais  pu  détacher  entièrement  de  la  cause  de  Dieu,  Dieu     aime  la 
France,  où,  en  aucun  temps,  la  foi  n'a  perdu  de  sa  vigueur  :  où  les 
rois  et  les  soldats  n'ont  jamais  hésité  à  affronter  les  périls  et  à  don- 
ner leursang  pourla  conservation  de  la  foi  et  de  la  religion.  »  Ainsi 
s'exprime  Grégoire  IX. 

Aussi  à  votre  retour,  vénérable  Frère,  vous  direz  à  vos  compatrio- 
tes qjje,  s'ils  aiment  la  France,  ils  doivent  aimer  Dieu,  aimer  la  foi, 
aimer  l'Eglise  qui  est  pour  eux  tous  une  mère  très  tendre  comme 
elle  l'a  été  de  vos  pères.  Vous  direz  qu'ils  fassent  leur  trésor  des  testa- 
ments de  saint  Fiémi,  de  Charlemagne  et  de  saint  Louis  ;  ces  testa- 
ments qui  se  résument  dans  les  mots  si  souvent  répétés  par  l'héroïne 
d'Orléans  :  «  Vive  le  Christ  qui  est  roi  des  Francs!  »  A  ce  titre  seule- 
ment, la  France  est  grande  parmi  les  nations  ;  à  cette  clause,  Dieu  la 
protégera  et  la  fera  libre  et  glorieuse;  à  cette  condition,  on  pourra  lui 
appliquer  ce  qui  dans  les  Livres  Saints  est  dit  d'Israël,  qu'il  ne  s'est 
trouvé  personne  pour  insulter  à  ce  peuple,  siuon  quand  il  s'est  éloi- 
gné de  Dieu  :  et  non/ait  qui  insultaret  popalo  isli,  nisi  quando 
recessit  a  ciillu  Domini  Dei  sui.  Ce  n'est  donc  pas  un  rêve  que  vous 
avez  énoncé,  vénérable  Frère,  mais  une  réalité;  je  n'ai  pas  seulement 
l'espérance,  j'ai  la  certitude  du  plein  triomphe.  II  mourait,  le  pape 
martyr,  à  Valence,  quand  la  France,  après  avoir  méconnu  et  anéan- 
ti l'autorité,  proscrit  la  religion,  abattu  les  temples  et  les  autels, 
exilé,  poursuivi  et  décimé  les  prêtres,  était  tombée  dans  la  plus  détes- 
table abomination.  Deux  ans  ne  s'étaient  pas  écoulés  depuis  la  mort 
decfliii  qui  devait  être  le   «  dernier  pape  »,  et  la  France  coupable  de 
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tant  de  crimes,  souillée  encore  du  sang  de  tant  d'innocents,  tourne 
dans  sa  détresse  les  yeux  vers  celui  qui,  élu  pape,  par  une  sorte  de  mira- 
cle, loin  de  Rome,îprend  à  Rome  possession  de  son  trône;  et  la  France 
implore,  avecle  pardon,  l'exercice  du  divin  pouvoir  que,  dansle  pape, 
elle  avait  si  souvent  contesté;  et  la  France  est  sauvée.  Ce  qui  paraît 
impossible  aux  hommes  est  possible  à  Dieu.  Je  suis  affermi  dans 
cette  certitude  par  la  protection  des  martyrs  qui  ont  donné  leur  sang' 
pour  la  foi,  et  par  l'intercession  de  Jeanne  d'Arc  qui,  comme  elle  vit 
dans  le  cœur  des  Français,  répète  aussi,  sans  cesse,  au  ciel  la  prière  : 
«  Grand  Dieu,  sauvez  la  France  !  » 

(P.  i46).  S.  GONGREGATIO  S.  OFFIGII 

I.  (La  concession  des  messes  de  minuit  à  Noël  ne  concerne 
pas  les  églises  publiques  des  Religieux). 

Feria  V  die  i  Augusti  igoy. 

SSmus  D.  N.  Pius  div.  Prov.  PP.  X,  in  solita  audientia  R.  P.  D. 
Adsessori  S.  Offîcii impertita,  adfovendamfidelium  pietatemeorum- 
que  grati  animi  sensus  excitandos  pro  ineffabili  Divini  Verbi  Incar- 
nationis  mysterio,  motu  proprio,  bénigne  indulgere  dignatus  est,  ut 
in  omnibus  et  singulis  sacrarum  virginum  monasleriis  clausurae  legi 
subjectis,  aliisque  religiosis  institutis,  piis  domibus  et  clericorum 
seminariis,publicum  aut  privatum  Oratorium  habentibus  cum  facul- 
tate  sacras  species  habitualiter  ibidem  asservandi,  sacra  nocte  Nati- 
vitatis  D.  N.  J.  G.  très  rituales  missse  vel  etiam,  pro  rerum  opportu- 
nitate,  una  tantum,  servatis  servandis,  posthac  in  perpetuum  quotan- 
nis  celebrari  sanctaque  Gommunlo  omnibus  pie  petentibus  minis- 
trari  queat.  Devotam  vero  hujus  vel  liarum  missarum  audilionem 
omnibus  adstantibus  ad  prsecepti  satisfactionem  valere  eadem  Sanc- 
titas  Sua  expresse  declarari  mandavit.  Contrariis  quibuscumque  non 
obstantibus  (i). 

Hoc  decreto  evulgato,  quae  sequuntur  dubia  fuerunt  proposita  : 

I.  An  iaJultum  importe!  facultatem  très  missas,  vel  unam  tan- 
tum pro  rerum  opportunitate  celebrandl  et iam  apertis  oraforioriim 
janiiis? 

II.  An  indultum  oratoriis  concessum  extendi  possit  ad  ecclesias 
Religiosorum,  quœ  publico  fidelis  populi  usui  inserviunt  ? 

SSmus  D.  N.  Pius  Papa  X,  in  audientia  R.  P.  D.  Adsessori Sancti 

(i)  Canoniale,  1907,  p.  Cio. 
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Officii  die  26  mensis  Novembris  anno  1908  concessa,  respondit  : 

Ad  I.  Neg-ative. 

Ad  II.  Negcative,  salvo  tamenrelig-iosoriim  privilegio  in  média nocte 
missam  celebrandi. 

Aloisius   Castellano,  Noiariiis. 

(P.  i4r>).  II.  (Oraison  Jaculatoire  indulgenciée). 
Die  26  Novembris  iqo8. 

SSmus  D,  N.  Pius  div.  prov.  Papa  X,  in  audienlia  Pi.  P.  D. 
Adsessorl  S.  Officii  impertita,  benig-ne  concessit  indulg-eotiam  tre- 
centorunidierum,  defunctis  quoque  applicabilem,  abuniversis  Ghris- 
tifidebbus  tolies  lucrandam,  quolies  corde  salteni  contriti,  jaculato- 
riam  precem  :  Tiitlo  per  voi,  Caore sacrnlissimo  di  Gesù  (i),  dévote 
recitaverint.  Prœsenti  in  perpetuum  vabturo  absque  ulla  Brevis  ex- 
pedilione.  Gontrariis  quibuscumque  non  obstantibus. 

Aloysius  Gan.  Giambene, 
Substit.  pvolndulg. 

(P.  147).  III. (Pratique  des  douze  samedis  en  l'honneur 
de  l'Immaculée  Conception  indulgenciée). 

•  Die  26  Novembris  i<jo8. 

SSmus  D.  N.  Pius  div.  prov.  Papa  X,  in  audienlia  R.  P.  D.  Ad- 
sessori  S.  Officii  imperlita,  universis  Ghristifidelibus  qui  duodecim 
sabbatis  liaud  interruptis  anle  festum  Immaculat?e  Conceptionis  B. 
Mariœ  Virg-inis,  confessi  ac  s.  Synaxi  refecti,  sive  preclbus  sive  piis 
medilalionibus  ad  bonorem  ejusdem  B.  Virginis  absque  macula  ori- 
g-inalis  culpse  conceptae  vacaverint,  et  ad  mentem  Summi  Pontificis 
pias  ad  Deum  preces  efFuderint,  plenariam  indulçentiam,  defunctis 
quoque  applicabilem,  sing-ulis  memoratis  sabbatis  lucrifaciendam, 
bénigne  concessit  in  perpetuum  absque  ulla  Brevis  expeditione. 
Gontrariis  quibuscumque  non  obstantibus. 

Aloysius  Gan.  Giambene, 
Substit.  pro  Indulgentiis. 

(P,  1/17).  IV.  (Prière  à  l'apôtre  saint  Paul  indulgenciée). 
Die  10  Decembris  i;jo8. 

SSmus  D.  N.  Pius  div.  prov.  Papa  X,  in  audienlia  I\.  P.  D.  Ad- 
sessori  S.  Officiii  impertita,  Indulg-entiam  trocentorum  dierum,   dé- 
fi) «Tout  pour  vous,  Cœur  sacré  de  Jésus  ». 
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functis  quoque  applicabilem,  benigue  concessit,  semel  in  die  lucran- 
dam  a  Christifidelibus  corde  saltem  contrito  ac  dévote  recitantibus 
sequentem  precern  in  honorem  S.  Pauli  Aposloli  : 

«  0  f![^Iorieux  Apôtre  (i),  qui  vous  êtes  employé  avec  tant  de  zèle 
pour  détruire  à  Ephèse  les  écrits  que  vous  saviez  bien  susceptibles 
de  pervertir  l'âme  des  fidèles  ;  daignez  encore  tourner  vers  nous  votre 
bienveillant  reg^ard.  Vous  voyez  comment  une  presse  incroyante  et 
sans  frein  s'efforce  d'arracher  de  no&  cœurs  le  précieux  trésor  de  la 
foi  et  de  la  pui^eté  des  mœurs.  Eclairez,  nous  vous  en  prions,  ô  saint 
Apôtre,  l'esprit  de  tant  d'éci'ivains  pervers  pour  qu'ils  cessent  enfin 
de  nuire  aux  âmes  par  leurs  coupables  doctrines  et  leurs  perfides  in- 
sinuations; inclinez  leur  cœur  à  détester  le  mal  qu'ils  font  au  bercail 
élu  de  Jésus-Christ.  Pour  nous,  obtenez-nous  la  grâce  que,  toujours 
dociles  à  la  voix  du  suprême  pasteur,  nous  ne  nous  laissions  jamais 
aller  à  la  lecture  des  mauvais  livres,  mais,  au  contraire,  que  nous 
cherchions  à  lire  et,  autant  qu'il  nous  sera  possible,  à  répandre  ceux 
dont  la  salutaire  nourriture  aide  chacun  à  promouvoir  la  plus  grande 
g'ioire  de  Dieu,  l'exaltation  de  son  Eglise  elle  salut  des  âmes.  Ainsi 
soit-il!  » 

Prsesenti  in  perpetuum  vaîituro  absque  ulla  Brevis  expeditione. 
Contrariis  quibuscumque  non  obstantibus. 

Aloysius  Gan.  Giambene, 
Siibslit.  pro  Indiilg . 

(P.  i46).  S.  CONGREGATIO  GONSISTORIALIS 

I.  DUBIA   DE     COMPETENTIA. 

Très  Saint  Père  (2), 

Le  Cardinal  Préfet  de  la  S.  Congrégation  de  la  Propagande,  pour 
se  diriger  dans  l'exécution,  selon  son  devoir,  des  dispositions  de  la 
Constitution  Apostolique  Sapienti  consilio  et  des  Règlements  an- 
nexes approuvés  par  V.  Sainteté  et  publiés  les  29  juin  et  29  septem- 
bre de  la  présente  année  1908,  implore  la  solution  des  questions  sui- 
vantes : 

I.  Les  Vicaires  Apostoliques  qui  font  partie,  comme  suffragants, 
de  provinces  ecclésiastiques  détachées  de  la  juridiction  de  la  Propa- 

(i)  Nous  traduisons  la  prière  de  l'italien. 

(2)  Nous  traduisons  de  l'italien. —  On  n'a  pasoublié  quo  la  constitution  Sapienti 
consilio  confie  à  la  S.  G.  Consistorialc  le  soin  de  trancher  les  ffuestions  de  compé- 
tence entre  les  autres  Cont^^ré^ations,  à  l'exception  du  Saint-Olïice. 
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g-ande  en  vertu  de  la  dite  Constilutioa,  sont-ils  encore  les  sujets  de  la 
Propaiçande  ? 

II.  La  Congrégation  de  la  Propagande,  étant  donnée  la  condition 
spéciale  des  Supérieurs  des  diocèses  et  missions  dans  les  lointaines 
régions  de  rinde,  du  Tonkin,  delà  Chine,  du  Japon,  de  l'Australie, 
de  rOcéanie,  et  autres,  peut-elle  continuer  à  donner  aux  évoques, 
aux  Vicaires  Apostoliques,  aux  Préfets  et  Supérieurs  de  missions,  les 
formules  de  pouvoirs,  parmi  lesquels  un  bon  nombre  concernent  le 

mariage? 

III.  La  même  Congrégation  peut-elle  continuer  à  accorder  le  titre 
de  Missionnaire  Apostolique  ad  honore  m  awec  la  formule  de  pou- 
voirs accoutumée? 

IV.  La  Congrégation  de  la  Propagande  devant  déférer  à  la  S.  Con- 
grégation des  Rites  (juœcumque  attingunt  sacrorum  rituum  clis- 
ciplinam,  on  demande  si  cette  disposition  se  rapporte  à  la  disci- 
pline des  Rites  telle  qu'elle  est  déterminée  et  circonscrite  par  la  Cons- 
titution Sapienti  consilio,  ou  si  elle  s'étend  aussi  aux  induits  con- 
cernant la  messe,  l'office  divin,  etc.,  quiautrefois  étaient  accordés  par 
la  Congrégation  des  Rites  aussi  bien  que  par  celle  de  la  Propagande. 

V.  La  Congrégation  de  la  Propagande  doit-elle  déférer  à  la  Con- 
grégation des  Religieux  tout  ce  qui  concerne  les  congrégations  mis- 
sionnaires de  religieux  et  religieuses,  dont  les  constitutions  ont  été 
approuvées  par  la  Congrégation  de  la  Propagande  ? 

VI.  La  Congrégation  pour  les  afifaires  de  rite  oriental  peut-elle 
continuer  à  accorder  des  dispenses  matrimoniales  de  mixte  religion 
et  de  disparité  de  culte  ? 

VII.  Les  actes  des  conciles, qui  se  tiendraient  dans  le  territoire  laissé 
à  la  Propagande,  doivent-ils  être  renvoyés  à  la  Congrégation  du 
Concile  ? 

VIII.  Les  officiers, qui  étaienten  charge  avantle^  novembre  1908, 
sont-ils  obligés  de  prêter  le  serment  prescrit  par  le  Règlement  géné- 
ral du  29  Juin  1908? 

IX.  Le  Collège  Américain  du  Nord,  les  Collèges  Irlandais  et  Ecos- 
sais, continueront-ils  à  dépendre  de  la  Congrégation  de  la  Propa- 
gande; et  les  élèves  de  ces  collèges  devront-ils  prêter  le  serment  pres- 
crit par  Urbain  VIII,  le  24  novembre  1626  ? 

X.  Les  élèves  de  l'Amérique  du  Nord,  les  Canadiens,  Irlandais, etc., 
qui  se  trouvent  par  droit  de  fondation,  au  Collège  Urbain  de  la  Pro- 
pagande, sont-ils  tenus  à  l'avenir  d'émettre  le  serment  prescrit  par 
Urbain    VIII,  et  cela  en   la   forme  et  dans   les  termes   établis   plus 
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tard  par  Alexandre  VII  par  la  Bulle  du  20  juillet  1660  pour  tous 
les  élèves  du  Collèg-e  Urbain  ? 

XI.  Le  Cardinal  Préfet  de  la  Cong'rég'ation  de  la  Propagande  peut- 
il  continuer  à  donner  les  dimissoires  pour  l'ordination  aux  élèves 
des  Collèg-es  Américains  du  Nord,  Irlandais  et  Ecossais  ?  Le  titre  de 
mission  devra-t-il  être  modifié,  et  comment  ? 

XII.  Devra-t-on,  et  comment,  chang'er  le  titre  de  mission  pour  les 
élèves  du  Collège  Urbain  de  la  Propag-ande,  qui  appartiennent  à  des 
provinces  ecclésiastiques  et  à  des  diocèses  ne  dépendant  plus  de  la 
Cong-régation  de  la  Propag-ande  ? 

Le  12  novembre  1908,  aux  questions  ci-dessus  posées, relatives  aux 
dispositions  de  la  Constitution  Apostolique  Sapienti  consilio  et 
des  Règlements  annexes, la  Sacrée  Cong-régation  Consistoriale,  ayant 
pris  l'avis  de  Sa  Sainteté,  a  donné  les  réponses  suivantes  : 

I.  Oui,  aussi  longtemps  qu'ils  demeurent  tels.  Mais  il  est  expé- 
dient que  la  S.  C.  de  la  Propagande,  aussitôt  qu'il  sera  possible, 
érig-e  ces  Vicariats  en  diocèses  et  les  ramène  ainsi  au  droit  commun. 

II.  Oui,  après  avoir  traité  et  arrangé  la  chose  avec  la  S.  Congréga- 
tion des  Sacrements. 

III.  Oui,  pour  ses  sujets. 

IV.Oui,pour  la  première  partie  de  la  question;  non  pour  la  seconde. 

V.  Même  pour  les  congrég-ations  religieuses,  dont  les  règles  ou 
constitutions  ont  été  approuvées  par  la  Propagande,  on  doit  s'en 
tenir  aux  dispositions  de  la  Constitution  Sapienti  consilio. 

VI.  Oui,  à  l'exception  seulement  du  privilèg-e  de  l'Apôtre,  qui  est 
de  la  compétence  du  Saint-Office. 

VII.  Non. 

VIII.  Non;  mais  il  sera  bon  que  tous  le  prêtent. 

IX.  Les  Collèg-es  Américains  du  Nord,  Irlandais  et  Ecossais,  dépen- 
dent dorénavant  de  la  S.  Congrégation  Consistoriale.  Le  serment 
que  doivent  prêter  les  élèves  est  maintenu  ;  mais  il  sera  fait  suivant 
une  nouvelle  formule  qui  sera  établie. 

X.  Oui,  d'après  une  formule  qui  devra  être  modifiée,  d'accord 
avec  l'Eme  Cardinal  Préfet  de  la  Propagande, 

XI.  La  concession  des  lettres  dimissoires  ad  s.  ordines  relèvera 
de  cette  S.  Cong-rcg^ation  (Consistoriale),  qui  chang-era,  lorsqu'il 
sera  nécessaire,  le  titre  missionis  en  celui  seruitii  ecclesiœ. 

XII.  L'Eminentissime  Préfet  de  la  Propagande  chang-era  pour  ces 
élèves  le  titre  missionis  en  celui  servitii  ecclesiœ. 

G.  Card.  De  Lai,  Secrétaire. 
SciPiON  Teccui,  Assesseur. 
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(P.  l52).   II. 

Proposito  dubio,  ad  quain  S.  Gong-reg-ationem  spectet  dispensare 
a  jurejurando,  emisso  ad  antiquis  CoUegii  Urbani  de  Propag-anda 
Fide  aliorumve  CoUegiorum  alumnis,  qui  subsunt  diœcesibus  ad  jus 
commune  nuper  reductis,  quique  facultatem  petunt  de  diœcesi  cui 
juramento  obstringunlur  in  aliam  transeundi;  S.  Congrcgatio  Goo- 
sistorialis,  re  mature  perpensa,  juxta  Constitutionem  Sapienti  con- 
silio  respondit  :  speclare  ad  S-  (^ongrer/ationem  Concilii. 

Datum  Romae,  ex  «dibus  ejusdem  S.  Gongregationis,die  7  Janua- 
rii  1909. 

SciPio  Tegchi,    Adsessor. 

(P.  i53).  S.  CONGREGATIO  DE  RELIGIOSIS. 

Decretum.  (Sur  les  quêtes  par  les  ordres  mendiants  et  les 

instituts   religieux  d'hommes). 

De  eleemosynis  coUig-endis  gravis  quœstio,  quae  anteactis  saeculis 
non  seniel  agitala  fuit,  hodie  prEEsertim,  ob  peculiariarerum  ac  tem- 
porum  adjuncta,  in  praxi  majores  acfrequentiores  pnesefert  difficul- 
tates.  Quibus  ut  occurreret,  S,  Gongregatio  Episcoporum  et  Regula- 
rium,  omnibus  mature  perpensis,  die  27  Martii  1896  promulgavit 
decretunu  Singulari  qaidem  (i),  quo  coUigendarum  eleemosyna- 
rum  ministerium  opportunis  pro  hodierna  human;e  societatis  condi- 
tione  communiebatur  cautelis.  Attamen  mulierum  dumtaxat  respi- 
ciebat  Sodalitates.  Quo  autem  et  virorum  Institutis  relig'iosis  mebus 
provideretur,  eidem  sacrae  Gongregationi,  in  plenario  consessu  die  8 
Maii  anni  1908  habito,  visum  est  pro  bis  quoque  nonnullas  apponere 
quaestuationum  normas  ;  quas^  ex  Secretaria  supradictse  Gongreg'a- 
tionis  Episcoporum  et  Regularium  acceptas,  sacra  Gongregatio  Ne- 
g^otiis  Relig-josorum  sodalium  prœposita,  de  mandato  SSmi  Dni 
Nostri  Pii  divina  providentia  PP.  X,  publici  juris  facit. 

I.   OuOAD     ORDINES    MEXDICANTES. 

1°  Rcgularcs,  qui  Mendicantes  vocantur  et  sunt,  ex  institutione 
Sedis  Apostolicjc  cum  sola  licentia  Superiorum  suorum  eleemosynas 
qua^rere  valeaut  in  diœcesi,  ubi  erectus  est  coaventus.  Ordinariorum 
licentia  necessario  ceiisenda  est  data  in  ipso  actu  quo  conventus  fun- 
datioui  conscnsum  pr;ebuerunt, 

2"  Si  vero  iidem  Regulares  extra  diœcesim,  ubi  conventus  habent, 

(i)  Canunislc,  iSijO,  p.    /njb.  —  On   notera  euire  ce  décret  et  celui  que  nous  pu- 
blions aujourd  liui  une  grande  similitude. 


stipem  quaeritare  velint,  Ordinarii  illlus  licentia,  per  suos  Superiores 
in  scriptis  obtenta,  indigent. 

3"  Ordinarii  praecipue  limitrophes,  hanc  licentiam  absque  gravio- 
ribus  urgentioribusque  causis  ne  dcneg-ent,  si  aliquis  conventus  ex 
quaestuatione  in  sola  diœcesi,  ubi  erectus  est,  vivere  nullimodepossit, 
ut  in  parvis  diœcesibus  conting-ere  solet. 

4°  Quae  licentia  intellig-itur  habitualis,  usque  nempead  expressam 
revocationem  ;  quae  quidem  revocatio,  ut  par  est,  uonnisi  leg^iiimis 
de  causis,  iisque  tantum  perdurantibus,  facienda  est. 

5°  Ut  Mendicantes  prœfato  jure  gaudeant^  per  seipsos,  non  autem 
per  personas  Ordini  extraneas,  eleemosynas  colligere  debent. 

6°  Regulares  quasstuantes  semper  secum  habere  debent  litteras 
aulhenticas,quibus  constet  de  débita  facultate  deque  officio  quaeslua- 
tionis  sibi  commisso.  Quas  litteras  parochis  ultroexhibere  tenentur  ; 
necnon  Ordinariis,  quoties  ab  ipsis  requirantur. 

7°  Non  licet  Superioribus  regularibus  ad  hoc  opus  mittere  nisi 
Religiosos  aetate  et  animo  maturos  ;  nunquam  eos  qui  studiis  adhuc 
incumbunt. 

8"  Religiosi  eleemosynas  collecturi  ne  pergant  soli  sed  bini,  prae- 
sertim  extra  urbem  seu  locum  ubi  habent  conventum.  seclusa  srra- 
vis  necessitatis  causa  ;  quo  in  casu  quaestuarius  publiée  notus  sit 
oportet  atque  aetate,  virtute  ac  fidelium  existimatione  omnino  com- 
mendatus. 

go  Porro  extra  locum  conventuum  quaestuantes,  apud  parochos 
vel  apud  alios  clericos  saeculares  vel  regulares,  aut,  iis  defîcientibus, 
apud  aliquem  pium  benefactorem,  christiana  honestate  et  virtute 
conspicuum.  divertant. 

10''  Extra  propriam  domum  ne  maneant  ultra  mensem,  si  in  pro- 
pria diœcesi;  non  ultra  duos,  si  in  alia  eleemosynas  quaerant;  neque 
iidem  denuo  mittantur,  nisi  postquam  per  unum,  vel  respective  per 
duos  menses,  vitam  communem  juxta  regulam  et  constitutiones  ia 
conventu  exegerint,  prout  uno  vel  duobus  mensibus  extra  claustra 
degere  debuerunt. 

II"  Qui  la  ipso  loco,  ubi  situs  est  conventus,  stipem  corrogant, 
noctu  extra  propriam  domum  nequaquam  manebunt. 

12"  Religiosi  quaestuantes  semper  illa,  qua  decet,  humilitate,  mo- 
destia,  munditie  eniteant  ;  sœcularium,  praesertim  mulierum  cujus- 
cumqiie  sint  conditionis,  familiaritatemcaveant  ;loca  suae  profession! 
minime  congrua  omnino  devitent;  pietatem  sincère  foveant  utque 
spiritualia  exercitia  in  religione  ipsorum  solita  pro  viribus  fideliter 
adimpleant. 
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i3°  Superiores  régulâtes,  graviter  onerata  eorum  conscientia,  ne 
omittant  quœstuarils  suis  normas  agendi,  quas  prudentia  suadet, 
opportuoas  praescribere. 

i4°  Si  vero,  quod  absit,  Regulares  quaestuantes  notorie  delique- 
rint,  fidelibus  scandalum  prœbuerint,  vel  eliam  contra  legitimam 
proliibitionem  eleemosynas  colligere  ausi  fuerint,  Ordinarius  loci 
jubeat  eos  in  propriam  domum  redire,  atque  etiam  tamquam  Sedis 
Apostolicae  Delegatus  Superiores  moneat,  ut  illos  corrigant  et  pro 
gravitate  scandali  puniant  ;  quod  si  secus  fecerint,  quani  primum 
ad  Sanctam  Sedem  recurrat. 

II.   QuOAD     ORDIXES    VEL    INSTITUTA   RELIGIOSA     NON  MENDICANTIUM. 

1°  Religiosi  sive  Ordinum  sive  congregationum  j'^ris  pontificii, 
qui  privilegium  queeritandi  eleemosynas  neque  vi  propriarum  cons- 
titutionum  a  S.  Sede  approbatarum,  neque  vi  Apostolicae  concessio- 
nis  gaudent,  veniam  Apostolicae  Sedis  impetrare  debent,  ut  quaestua- 
tiones  instituere  valeant;  praeterea  licentiam  per  suos  Superiores  ab 
Ordinario  loci  obtinere  tenentur,  nisi  forte  S.  Sedes  in  hoc  expresse 
et  specialiter  juri  Episcopi  derogaverit,  quod  nunquam  prœsumi 
potest,  sed  indubitatis  documentis  probari  débet. 

2°  Religiosi  vero  qui  sunt  juris  diœcesani,  opus  colligendi  elee- 
mosj'uas  nequaquam  aggredi  poterunt,  nisi  licentiam  obtinuerint 
tum  ab  Ordinario  loci  in  quo  résident,  tum  etiam,  si  extra  diœcesim 
propriae  residentiae  abituri  sint,  ab  Ordinario  loci  in  quo  stipem 
quaerere  desiderant. 

3"  Ordinarii  autem  locorum,si  opportunum  visumfuerit,  pro  una- 
quaque  domo  cujusque  religiosi  suie  diœceseos  Instituti,  sive  juris 
pontificii  sive  juris  diœcesani,  emendicato  viventis,  limites  quaestua- 
tionis  constituere  possunt  et  respective  servandos  curare,  praesertim 
ubi  sunt  conventus  Regularium  nomine  et  re  mendicantium  ;  nec 
hujusmodi  Religiosis  non  mendicantibus  qu;eritandi  licentiam  con- 
cédant, nisi  sibi  constet  de  vera  domus  vel  pii  operis  necessitate,  cui 
alio  modo  occurri  nequeat  ;  et  si  necessitatibus  provideri  potest  par 
quaestuationem  in  loco  vel  districtu  in  quo  Religiosi  résident,  aut 
intra  diœcesim,  iustituendam,  ampliorem  licentiam  nequaquam  con- 
cédant. 

/4°  Ordinarius  porro  illius  diœceseos,  ad  quam  isti  Religiosi  alla- 
rum  diœceseon  eleemosynas  quœsituri  accédant,  collectas  eis  minime 
permittat,  nisi  prius  per  se  vel  per  suos  ad  hoc  delegatos,  prœter 
litteras  obedieutiales  proprii  Superioris,  facultatem,  vel  Apostolicae 
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Sedis  si  sunt  juris  pontificii,  vel  proprii  Ordinarii  si  suntjuris  diœ- 
cesani,  recog'noverit  et  hujus  décret!  praescriptis  conformem  inve- 
nerit. 

5°  Insuper  Ordinarius  sedulo  advertat,  utrum  qui  pro  missionibus 
exteris  subsidia  quaerunt,  praster  litteras  commendatitias  Vicarii  vel 
Praefecti  Apostolici  respectivae  missionis  et  litteras  obedientiales 
Moderatoris  generalis  proprii  Instituti,  habeant  quoque  facultatem 
a  S.  Coogregatione  de  PropagandaFide  in  forma  authenticarecenter 
datam. 

6"  Licentiam  colligendi  eleemosyoas  Ordinarii  concédant  gratis  et 
in  scriptis,  notatis  semper  (sive  ad  calcem  litterarum  obedientialium 
sive  in  documente  separato)  tum  nominibus  Religiosorum,  qui  ad 
colligendas  eleemosynas  designati  sunt,  tum  nomine  Ordinis  vel  Ins- 
tituti  àd  quod  pertinent,  tum  loco  et  tempore  pro  quibus  licentia 
valitura  sit. 

7°  Licentias  loco  et  tempore  générales  Religiosis  hujusmodi  nequa- 
quam  concèdent  Ordinarii,  sed  potius  invigilabunt,  ne  sive  qua?s- 
tuantes,  sive  praetextu  qusestuationis,  extra  propriam  domum  ma- 
neant  ultra  mensem,  si  in  propria  diœcesi;  aut  ultra  duos  menses, 
si  in  aliéna  eleemosynas  quasrant;  neve  iidem  denuo  mittantur, 
nisi  postquam  per  unum,  respective  duos  menses,  in  suo  conventu 
degerunt,  prout  uno  vel  duobus  mensibus  foris  manserant. 

8°  Ut  Religiosi  Ordinariorum  facultate  colligendi  eleemosynas 
uti  valeant,  id  per  se,  non  per  alios,  facere  debent. 

9°  Ad  hsdc  et  ipsi  fideliter  observent  quœ  supra  pro  Religiosis  Or- 
dinum  mendicantium  sancifa  sunt,  parte  I,  art.  6,7,8,9,  11,  12,  i3. 

10°  Incasu  tandem,  quo  bi  Religiosi  quaestuantes  contra  legitimam 
prohibitionem  eleemosynas  collegerint,  vel,  quod  Deus  avertat,  maie 
se  gesserint  scandalove  fidelibus  fuerint,  Ordinarius  loci,  etiam  tam- 
quam  Sedis  Apostolicae  Delegatus,  eos  pro  gravitate  delicti  et  scan- 
dali  opportunis  rernediis  coerceat  et  in  propriam  domum  a  suis  Su- 
perioribus  puniendos  remittat. 

Datum  Romœ,  ex  Secretaria  supradictae  Sacra?  Congregationis 
Negotiis  Religiosorum  sodalium  prœpositœ,  in  festo  Prœsentationis 
B.  M.  V.,  die  21  Novembris  1908. 

Fr.  J.  C.  Gard.  Vives,  Prœfeclns. 
D.  Laurentius  Janssens,  0.  S.  B.,  Secret. 


(P.  i57).  S.  CONGREGATIO  INDIGIS. 

Decretum  (Livres  mis  à  l'Index). 
Feria  //,  die  ^  Januarii  jgog. 

Sacra  Coogregatio  Emorurri  ac  Rmorum  S.  R.  E.  Gardinalium  a 
SSino  Domino  Noslro  Pio  PP.  X  Sanctaque  Sedc  Apostolica  Indici 
librorum  pravie  doclrinœ,  eorumdemque  proscriptioni,  cxpurgationi 
acpermissioni  inuniversa  chri.stiana  republicapriepositorurn  et  dele- 
galorum,  habita  in  palatio  Apostolico  Vaticano  die  4  Januarii  1909, 
damnavit  et  damnât,  proscripsil  proscribitque,  atque  in  Indicem  li- 
brorum prohibitorum  referri  mandavit  et  mandat  quae  sequuntur 
opéra  : 

Jeuan  de  Bonnefoy,  Les  Leçons  de  la  défaite,  ou  la  fin  d'an 
catholicisme.  Paris,  Librairie  critique  E.  Nourry,  iQOj. 

—  Vers  l'unité  de  croyance.  Jbid.,  igoy. 

—  Le  Catholicisme  de  demain.  Ibid.,  igo8. 

Henri  Lorxaux,  U Autorité  des  Evangiles.  Question  Jondamen- 
tale.   Paris,  Emile  Nourry,  igoy. 

Jean  Vrai,  Ephcmérides  de  la  Papauté.  Paris,  Fischbacher, 
igo/i. 

T.  Smith- Vaudry,  G.  Pr.  The  Chrisi-founded  Order  of  Ihe 
secular  Priestkood.  Montréal,  Lorell  and  Son,  igo6. 

RoMOLO  MuRRi,  I  problemi  dell'ltalia  contemporanea.  Vol.  /. 
La  politica  cléricale  e  la  democrazia.  Ascoli  Piceno,  Gius.  Ce- 
sari  ;  Roma,  Società  naz.  di  Cultura,  igo8. 

Melghior  Canal,  Eléments  de  psychologie  concrète  et  de  niéla- 
p/iysicjue.  Toulouse,  Edouard  Privât  ;  Paris,  Henri  Didier,  igoy. 

Itaque  nemo  cujuscumque  gradus  et  conditionis  praedicta  opéra 
damnata  atque  proscripta,  quocumque  loco  et  quocumque  idiomate, 
aut  in  posterum  edere,aut  édita  légère  velretinere  audeat,  sub  pœnis 
in  Indice  librorum    vetitorum   indictis. 

Emmanuel  Barbier,  decreto  S.  Gongregationis,  edito  die  20  Maii 
1908,  quo  quidam  libri  ab  eo  conscripti  notati  et  in  Indicem  libro- 
rum prohibitorum   inserti  sunt,  laudabiliter  se  subjecit. 

Quibus  Sanctissimo  Domino  NostroPio  Papaî  X  per  meinfrascrip- 
lum  Secrctarium  relatis,  Sanctitas  Sua  decretum  probavit,  et  pro- 
mulgari  prœcepit.  In  quorum  fidem,  etc. 

Datum  Romœ,  die  5  Januarii  1909. 

F.  Gard.  Segna,  Prœfectus. 

Thomas  Esser,  0.  P.^  aSecretis. 


-  97  — 
(P.  i58).S.  CONGREGATIO  RITUUM.       > 

I.  VicARiATus  Apostoligi  Hong-Kong.  (Suf  Tattitude  pendant 
le  salut). 

Rmus  Dnus  Dominicus  Pozzoni,  Episcopus  titularis  Tavian.  et 
Vicarius  Apostolicus  missionis  Hong-Kong-,  a  Sacrorum  Rituum 
Congreg-atione  sequentis  dubii,  ob  majorent  perspicuitatem  aliquan- 
tulum  reformati,  authenticam  solutionem  reverenter  expostulavit; 
nimirum  :  utrum  in  functione,  quœ  coram  SSmo  Eucharistiœ  Sacra- 
mento  publiée  exposito  peragitur,  dum,  anteHymnum  Tantiim  ergo 
cantantur  alii  hymni,  vel  antiphona  Regina  cœli  tempore  paschali, 
vel  canticum  Magnificat  par  anni  decursum,  sacerdos  celebrans  et 
ministri  stare  debeant,  aut  manere  genuflexi  ? 

Et  Sacra  Rituum  Gongregatio,  ad  relationem  subscripti  Secretarii, 
exquisita  Commissionis  Liturgicie  sententia,  re  sedulo  perpensa,  res- 
cribendum  censuit  :  Affirmative  ad  primam  partem;  négative  ad 
secundam  (i). 

Atque  ita  rescrîpsit,  die  6  Novembris  1908. 

S.  Gard.  Gretoni,  Prœf. 
D.  Panici,  Archiep.  Laodicen.,    Secret. 

(P.  108).  II.  AxDRiEN.  (Andria).  (Sur  la  consécration 
d'un  autel). 

R.  D.  Sebastianus  Giorgio,  cseremoniarius  Rmi  Dni  Episcopi  dice- 
ceseos  Andriensis,  de  ejusdem  consensu,  Sacrorum  Ptituum  Gongre- 
gationi  sequentia  dubia  pro  opportuna  solutione  humiliter  exposuit  ; 
nimirum  :  In  ecclesia  matrice  S.  Sabini,  civitatis  Ganosae,  diœceseos 
Andrien.,  nuper  erectum  estaltare,  quod  undequaque  per  se  stat,  ad 
formam  Altaris  papalis,  et  cujus  mensa  marmorea  sustentatur  a 
quatuor  columellis  item  marmoreis;  subtusvero  est  omnino  vacuum, 
nec  destinatur,  prout  in  casu  decreti  n°  8741,  Tridentina,  20  decem- 
bris  1890,  ad  recipiendam  arcara  ligneam  paramentis  asservandis. 
Hinc  quœritur  : 

(i)  Il  ne  fast  pas  voir  une  contradiction  entre  cette  réponse  et  la  décision  du 
17  septembre  1897,  n.  ir^QS,  Auffiisiodunen.(Canonis(e,  1903,  p.  2i4)j  prescrivant 
au  célébrant  et  à  ses  ministres  de  demeurer  à  genoux  pendant  le  salut.  Telle  est 
en  effet  la  règle;  mais  il  faut  faire  exception  pour  les  hymnes  ou  cantiques  qui 
exigent  comme  attitude  liturgique  d'être  debout.  Le  décret  d'Auluu  faisait  déjà 
l'exception  pour  le  Te  Deiim;  le  présent  décret  y  ajoute  les  hymnes,  le  Regina 
cœli  et  le  Magnificat, 

374»  livraison,  février  1909.  822' 
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I.  An  supradescriptum  Altare  consecrari  possit. 

II.  Et  quatenus  affirmative  ad  I,  ubi  facienda  sit  unctio  chrisma- 
tis  prœscripta  in  fronte  Altaris. 

Et  Sacra  Rituurn  Congregatio,  ad  relationem  subscripti  Secretarii, 
audito  Commissionis  Liturg-icœ  sufFragio,  omnibusque  sedulo  per- 
pensis,  ita  respondendum  censuit  : 

Ad  I.  Affirmative,  juxta  plura  décréta. 

Ad  II.  Unctio  chrismatis,  in  modum  crucis,  fiât  in  fronte,  seu  în 
medio  spissitudinis  anterioris  mensœ. 

Atque  ita  rescripsit,  die  6  Novembris  1908. 

S.  Gard.  Cretoni,  PrœJ. 
D.  Panici,  Archiep.  Laodicen.,  Secrel. 

(P.  159).  III.  RoMANA.  (Si  l'on  peut  employer  la  cire  pour  la 
lampe  du  S.  Sacrement), 

Nuper  expostulatum  est  a  sacra  Rituum  Congreg-atione  :  an  iam- 
pades,  quse  ardere  debent  ante  altare  et  tabernaculum  in  que  asser- 
vatur  sanctissimum  Eucharistiœ  sacramentum,  nutriri  possint  ex 
cera  apum,  saltem  in  maxima  parte,  quae  adhibetur  in  candeh's 
prœscriptis  ad  Missœ  celebrationem,  juxta  mentem  Decreti  S.  R. 
G.  Pluriarn  diœcesium,  diei  i4  Decembris  1904  (1). 

Et  Sacra  eadem  Gong-regatio,  ad  relationem  subscripti  Secretarii, 
exquisita  Gommissionis  liturgicœ  sententia,  omnibus  accurate  per- 
pensis,  proposito  dubio  ita  respondendum  censuit  :  In  defectu  olei 
tolerari  posse,  et  remittendum  esse  prudentiae  Episcopi,  juxta  decre- 
tum  no  3i2i,  Pliiria/n  diœcesium,  i4  Julii  i864  (2). 

Atque  ita  rescripsit,  die  27  Novembris  1908. 

S.  Gard.  Gretoni,  Prœfectus. 
D.  Panici,  Archiep.  Laodicen.,  Secret. 

(P.    159).   IV.    InSTRUGTIO  PRO  EDITORIBUS  LIBROHUM  LITURGIGORUM   GUM 

cANïu   GUEGORiANo.  (Lb  chaut   des  Propres   diocésains  doit 
être  révisé). 

Quo  tutius  pleniusque  possit  obtineri  in  sacra  liturgia  etiam  quoad 
cantum  optanda  uniformitas,  merito  statutum  est,  ut,  in  iis  etiam 
quae  ad  sing'ula  ecclesiarum  Propria   pertinent,  eidem  Officio  vel 

(i)  CanonisU',  igoô,  p.  io5.  C'est  le  décret  qui  tolère  l'usage  de  cire  qui  ne  se- 
rait pas  absolument  pure. 

(2)  Caiwiiislf,  1880,  p.  .'iiG.  C'est  le  décret  qui  autorise  les  évoques  à  permettre 
des  huiles  végétales  autres  que  l'huile  d'olives  pour  la  lampe  du  S.  Sacrement. 
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Mlssse  eadem  regulariter  adoptetur  melodia,  ac  proindeutante  appro- 
batioûem  a  sacra  Rituum  Gongreg'atione  rite  petendam,  iisdem  revi- 
sorlbus  cuncta  subjiciantur,  quatenus  illi  testari  possint  non  tantum 
de  servatis  artis  gregorianœ  regulis,  sed  etiam  de  constante  melodia- 
rum  ea  quœ  requiritur  unitate.  Die  27  Novembris  igo8. 

S.  Gard.  Gretoni,  Prœfectus. 
D.  Panici,  Archiep.  Laodicen.,  Secret. 

(P.  160).  V.  Decretum.  (Congrégation  particulière  pour  l'exa- 
men des  procès  de  béatification). 

Instaurato,  ad  pristina  g-erenda  munera,  tribunali  Sacrae  Rotae 
Remanie  per  Gonstitutionem  Apostolicam  Sapienii  consilio  die  29 
Junii  hujus  labentis  anni  1908,  ac  proinde  revocatis,  juxta  decretum 
seu  déclara tionem  Sacrœ  Gong^regationisGonsistorialis  diei  27  Novem- 
bris nuper  elapsi,  peculiaribus  dispositionibus  dd.  28  Octobris  1878 
et  19  Decembris  igoâ,  quibusdemandatum  fuerat  Rmis  Prœlalis  Au- 
ditoribus  officiumdiscutiendiacjudicandi  in  comitiissacrorum  Rituum 
Gongregationis  ordinariis  Rotalibus,  causas  minoris  momenti  Servo- 
rumDei,  nempe  de  fama  sanctitatisin  génère, de  non  cultu,  devalidi- 
tate  ac  relevantia  processuum  aliasque  similes,  SSmus  Dominus  Noster 
Pius  Papa  X,  referente  infrascripto  Gardinali  sacrœ  Rituum  Congre- 
gationi  Prœfecto,  ad  easdem  causas  pertractandas,  Gongregationem 
particularem  constituere  dignatus  est,  quam  constare  voluit  ex  ali- 
quot  Emis  ac  Rmis  Patribus  sacris  tuendis  Ritibus  prsepositis,  nempe 
Prœfecto,  Ponente  aliisque  quinque  a  sacra  Rituum  Gongregatione 
designandis,  nec  non  exPrœlatis  officialibus  ipsius  sacra?  Gongrega- 
tionis,  nempe  Protonotario  Apostolico,  Secretario,  Promotore  fidei 
ac  Subpromotore.  Gontrariis  non  obstantibus  [quibuscumque  etiam 
speciali  mentione  dignis. 

Die  9  Decembris  1908. 

S.  Gard.  Gretoni,  Prœf. 
D.  Panici,  Arcbiep.  Laodicen.,  Secret. 

(P.  161).  VI.  LuGDUNE?^.  (Lyon).  Decretum  beatificationis  et  cano- 

NIZATIONIS  VEN.   SERVI     DE!     JOANMS     CLAUDII     COLIN     PRESBYTERI    ET 

sociETATis  MARi^  FUNDATORis  (Décret  dlutroduction  de  la  cause). 

Joannes  Glaudius  Golin,  sacerdos  et  societatis  Mariae  institutor, 
pneclarum  agmen  auget  et  gloriosum  album  Servorum  Dei,  utrius- 
que  sexus,  ex  nobili  gente  gailica,  qui  totis  viribus,  virtute,  atque 
etiam  sanguinis  effusione,  ad  avitam  fidein  catholicam  tuendam  et 
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propag-andam  postremis  hisce  temporibus  collaborarunt.  In  oppido 
Saint-Bonnet-le-Troncy ,  diœcesis  Lug'dunensis,  ortus  est  hic  Dei 
Famulus,  die  7  Aug-usti  1790,  ex  piis  ac  vere  religiosis  parentibus 
Jacobo  et  Maria  Gonnct  qui  infra  spatium  vig-inti  dierum  fortes  in 
fide  et  calamitatibus  oppressi  ambo  immature  obicrunt.  Orphanus, 
adhuc  infans  quatuor  annorum,  Joannes  sub  avunculi  disciplina 
piteque  famulœ  curis  succrescebat,  atque  animum  ad  virtutem  et  ad 
vitam  solitariam  inclinalum  ostendebat.  Patern»  et  christianœ  tradi- 
tionis  bœres  impenso  studio  presbytères  lune  impie  vexatos  colebat 
atque  juvabat,  eorumque  ductu  in  templo  frequens,  sacris  adstabat 
ac  inserviebat,  et,  sacrameutali  confessione  rite  peracta,  eucharistico 
pabulo  devotissime  reficiebatur.  Peculiari  vero  pietate  Beatam  Virg'i- 
nem  Mariam  prosequebatur,  sciens  omnia  bona  per  Mariam  caeles- 
tium  thesaurorum  dispensatricem  in  nos  derivare.  Illius  patrocinio 
fretus  et  monita  atque  exempla  Pétri  germani  fratris  secutus,  in 
parvis  Seminariis  Lugdunensisdiœceseos,  condiscipulis  atque  mag-is- 
tris  apprime  charus,  iogenioac  pietate  florente  prseluxit.  Quum  ins- 
taret  tempus  quo  militiae  adscriberetur,  beneficium  exemptionis  sibi 
propositum  prius'  declinavit,  ea  potissimum  ratione  permotus,  ne 
hujusmodi  beneficium  vocationem  ecclesiasticam  adhuc  nutantem 
ipsi  imponere  videretur.  Verum  a  superioribus  cohortatus,  timoré 
dimisso,  suum  nomen  dédit  in  libello  pro  exemptione  obtinenda. 
Voli  compos  efîectus,  thcologicis  discipHnis  addiscendis  in  magno 
Seminario  Lugdunensi  operam  navavit,  ubi  condiscipulum  et  arai- 
cum  habuit  Beatum  Joannem  Vianney.  Illud  mentione  dignum  est 
ardens  studium  quo  a  doctrinis  gallicanistunc  temporisin  earegione 
passim  traditis  abhorruit,  quoque  Ecclesite  Romanae  scientiae  ac  tra- 
ditioni  firmiterinhœrendo  incubuit.  Anno  181 G  die  22  Julii  in  sacello 
ejusdem  Seminarii  ad  presbyteratus  ordinem  evectus  est,  sacrique 
ministerii  munia  eâ  qua  par  est  sedulitate  obire  cœpit.  Interea  ipse 
et  aller  ex  condiscipuHs  de  Societate  Mariae  condenda  sibi  invicem 
mentem  et  propositum  communicarunl.  Novensilissacerdos  ad  parœ- 
ciam  vulg-o  Cerdon  missus,  germano  fratri  et  parocho  per  novem 
anoos  adjutor  et  vicarius  adslitit,  et  cum  illo  lotam  parœciam  in 
Christo  instauravit.  Ne  vero  tanti  operis  labor  ac  fructus  in  poste- 
rum  evencscerenl,  Sodahlales  erexit  a  S.CordeJesu,  a  SSmo  Sacra- 
mento  et  a  sacratissimo  Rosario  veluli  coadjutrices  parochiali  officio, 
quas  auxit  etiam  Insliluto  Sororum  a  SSmo  Nomine  B.  M.  V.,  ad 
religionem,  pictatem  et  charitalem  inter  fidèles  parochianos  magis 
fovendam  et  promovendam.  Hinc  aditus   patuit  Societati  Mariae  eri- 
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g-endae.Nam  circumspiciens  pag-os  oppido  Cerdon  finitimos  eorum- 
que  statum  calamitosum  misertus,  adscitis  aliquot  sibi  sociis,  eosdem 
sacrls  missionibus    perlustravit  cum  maximo  animarum  profectu. 
De  hoc  certior  factus  diœceseos  Bellicensis  Antistes  Joannem   valde 
idoneum  existimavit  adsuum  Seminarium  pietate,  disciplina  studiis- 
que    renovandum.  Ouem  finem  sibi  prsestitutum  egreg-ie  obtinait, 
auctoritate,  prudentia  et  suavi  quadam  severitate  ac  directione  Servi 
Dei,  qui  negotium  sibi  commissum  ac  libenter  susceptum  animabus 
in   expiatorio   carcere  detentis   commendaverat,  earumque  auxilio 
prosperum  exitum  retulerat  acceptum.    Intérim  una   cum  fratre  ad 
pristinum  consilium  reversus  de    Societatis   Mariae    erectione,  obse- 
quentissimis  litteris  iliud  aperuit  Pio  Papae  VII  fel.  rec.  qui  finem 
Societatis  probavit  ejusque  auctorem  ad  Nuntium  Apostolicum  Pari- 
siensem  remisit,  ut   praeparatoria   studia  fièrent  circa  statuta  Socie- 
tatis Apostolicae  Sedi  subjicienda.  Hisce  peractis  exortisque  nonnul- 
lis  difficultatibus  féliciter  superatis,  tandem  per  Lilteras  Apostolicas 
in  forma  Brevis  Omnium  gentium  die  2g  aprilis  an.  i836  Summus 
Pontifex  Gregorius  XVI  Societatem  Mariae  confirmavit,  facta  potes- 
tate  sodalibus  Antistitem  generalem  sibi  eligendi.  Insuper  tria  mu- 
nera  adimplenda  eisdem  assignavit,  nempe  gloriaeDeiincrementum, 
cultus  in  ejus  Matrem  diffusionem,  et  religionis  catholicae  conserva- 
tionem  ac  propagationem  prsesertim  per    educationem    puerorum  in 
collegiis  etclericorum  in  Seminariis,  per  evangelicam  praedicationem 
etmissionesapud  exteras  regiones.  Eodem  anno,  mense  Septembri, 
Servus  Dei,  qui  ex   Apostolico  Brevi  Superior  Societatis  ad  tempus 
erat  constitutus,  in   civitate    Bellicensi,  post    spiritualia   exercitia, 
unanimi   sodalium    suffragio  Antistes    generalis   renunciatus    est. 
Mox  ipse  una  cum  undeviginti  confratribus  se  Deo  consecravit  cum 
votis  simplicibus  et  perpetuis  castitatis,   paupertatis   et   obedientiœ. 
Ex  illis  primitiis  et  veluticardinibus  Societatis,  una  cum  institutore 
Joanne  Colin  et  Petro  ejus  fratre  germano,  raemorandi  sunt  Beatus 
Aloisius  Chanel,  Oceaniœ  missionarius  et  protomartyr  et  Ven.  Mar- 
cellinus  Josephus  Champagnat,  parvulorum  Fratrum  Mariae  auctor 
et  moderator.  Exeunte  vero  ann.  i836,  Joannes  pro  munere  suo, 
juxta  normam  a  Romano  Pontifice  traditam,  ad  missiones  in  Ocea- 
nia  stabiliendas  primum  quatuor,  deinceps  alios  confratres  misit;  et 
in  Gallia  plures  domos  ac  plura  collegia  hue  et  illuc  aperuit  tum  ad 
tyrones  efformandos  tum  adrecessus  habendos,  sede  principe  Societa- 
tis Lugduni  constituta.  Novis  etiam  incrementis  ipsam   Societatem 
ditavit  per  institutionem  Tertii  Ordinis  Mariœ,  ad  formam  aliorum 
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Ordinum  etConi>Tegationum,  cujus  etiam  canonicam  et  Apostolicam 
approbationem  poslea  obtinuit.  Infirma  iaborans  valetudine  an.  i854 
officium  Superioris  generalis  sponte  dimisit.  eique  suflectus  est  P. 
Favre  vir  prudentia  ac  doctrina  piceditus.  Gonstilutionibus  tempora- 
riis  ab  Apostolica  Sade  ad  sexennium  probatis,  hoc  elapso,  constitu- 
tiones  definitivie  quas  Dei  Famulus,  de'maDdato  Superiorum,  cum 
quatuor  auxiliariisconcinnaverat  et  capitulum  générale  Lugdunense 
probaverat,  revisœ  paulumque  emendatœ  a  Summo  Pontifice  Pio  IX 
per  decretum  S.  C.  Ep.  et  Reg.  die  28  Februarii  1878  sancita  sunt. 
Ita  pace  etconcordia  animorum,  quse  in  sinu  Societatis  paulisper  tur- 
bata  erat,  cum  omnium  gaudio  restituta  ac  firmata,  Joannes  funda- 
tor,  legisîacor  pacisque  sequester  consalutatur.  Quanto  animi  affectu 
ipse  Societatem  ac  sodales  diligebat,  verbis,  scriptis,  concionibus 
aliisque  vitae  actibus  jugiter  demonstravit  ;  potissimum  vero  in 
supremo  vitae  exituquando,  votis  religionisrursusnuncupatis.  quarto 
adjecto  stabilitatis  voto,  juxta  régulas  paulo  ante  promulgatas,  nobi- 
les  cordis  sui  sensus  pandidit.  Inde  Societatis  propagatio  in  Gallia 
ceterisque  regionibus,  signanter  in  Aoglia  et  Hibernia,  in  Statibus 
Fœderatis  Americte  septentrionaiis,  in  Australia,  Nova  Zelanda  et 
apud  Oceaniaeoccidentalisgentes,  Vir  simplex  et  reclus,  non  humana 
sed  christiana  prudentia  prœditus,  in  rébus  agendis  sollicitus  erat  de 
Dei  lumine  ac  auxilio  implorando,  confidens  in  eo  qui,  ex  s.  Ber- 
nardi  sententia,  omnipotentes  facit  qui  in  se  sperant.  Cum  Deo  arcte 
conjunctus  prœsertim  in  sacrolitando  et  coram  augustissimo  Eucha- 
ristiœ  sacramento  fréquenter  cum  precibus  lacrymas  effundebat.  Fi- 
liali  animi  devotione  in  BeatamVirginem  Mariam  ferebatur,  cum  qua 
se  vivere,  sentire  ac  cogitare  dicebat.  Sanctos  prœterea  Angelos 
ceterosque  caelites  patronospraecipueS.  Joseph  magno  colebat  hono- 
re. Verae  fidei  sanaeque  doctrinae  semper  habuit  magistram  Eccle- 
siam  ejusque  caput  visibile  Romanum  Pontificem  quorum  jura 
strenue  propugnabat.  Tandem  Dei  Servus,  apud  religiosam  domum 
la  Neylière  degens,  anno  1876  vertente,  Jaboribus  fractus  ac  viri- 
bus  destitutus,  aegrotare  cœpit;  morboque  paulatim  ingravescente, 
mense  Novembri  ad  extrema  deductus  est.  Omnibus  Ecclesiae  sacra- 
mentis  roboratus  et  filiorum  corona  circumdatus,  quibus  salutaria 
moniata,  virtiitum  exempla  et  paternam  benedictionem  relinquebal, 
effigiem  Christi  crucifixi,  Roma  delatam,  deosculalus,  piissimam 
animam  Deo  reddidit,  eodem  mense,  die  decimaquinta.  Gorpore  rite 
composito  et  ad  ecclesiam  delato,  complures  e  clero  ac  populo  ad 
fuuus,  die   decimanona   solemniter  peractum    confluxerunt.   Juxta 
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expressam  defuncti  voluntalem  idem  corpus  in  loco  desig-nato  huma- 
tum,  anno  1879  die  3  Aug'usti  translatum  est  ia  sepulcrum  quod  in 
sacello  ejusdem  oppidi  la  NeijUère  fuerat  extructum  ;  super  quo 
lecfitur  inscriplio  :  Joannes  Colin.  —  Pater,  ora  pro  Jiliis.  Inté- 
rim fama  sanctitatis  quam  Dei  Servus  in  vita  sibi  acquisierat,  post 
obitum  magis  magisque  in  dies  increbuit.  Eapropter  tabulas  proces- 
suales  super  ea  in  ecclesiastica  curia  Lug-dunensi  confecta  sunt.  Qui- 
busexpletis,  Romamque  ad  Sacrorum  Rituum  Cong-regationem  dela- 
tis,  juris  ordine  servalo,  de  causa  beatificationis  et  canonizationis 
introducenda  actum  est.  Instante  enim  Rmo  P.  Ludovico  Coperé, 
Societatis  Mariœ  Postulatore  generali,  quum,  scriptorum  Servi  Dei 
revisione  peracta,  nihil  obstaret  quominus  ad  ulteriora  procedi  pos- 
set,  obtenta  prius  dispensatione  Apostolica  a  lapsu  decennii  et  ab 
interventu  et  voto  Gonsultorum,  Emus  et  Rmus  Dnus  Gard.  Domini- 
cus  Ferrata  ejusdem  causœ  Ponens  seu  Relator,  in  ordinariis  sacro- 
rum Rituum  Congregationis  comitiis  subsignata  die  ad  Vaticanum 
habitis,  sequens  dubium  discutiendum  proposuit  :  An  sit  signanda 
Commissio  introductionis  causœ  in  casa  et  ad  effectuni  de  quo 
agitur.  Et  Emi  ac  Rmi  Patres  sacris  tuendis  Ritibus  praepositi,  post 
relationem  ipsius  Emi  Ponentis,  audito  voce  et  scripto  R,  P.  D. 
Alexandre  Verde  sanctae  fidei  Promotore,  omnibusque  accurate  per- 
pensis,  rescribendum  censuerunt  •.Affirmative,  seu  signandam  esse 
Conimissionem,  si  Sanctissinio  placuerit.  Die  i.  Dec.  1908. 

Facta  postmodum  de  his  Sanctissimo  Domino  Nostro  Pio  Papœ  X 
per  infrascriptum  Cardinalem  sacrée  Rituum  Gongregationi  Prsefec- 
tum  relatioue,  Sanctitas  Sua  sententiam  sacrœ  ejusdem  Congregatio- 
nis  ratam  habens,  propria  manu  signare  dignata  est  Gommissionem 
introductionis  causae  Venerabilis  Servi  Dei  Joannis  Claudii  Golin, 
sacerdotis  fundatoris  Societatis  Mariae,  die  9,  eisdera  mense  et  anno. 

S.  Gard.  Gretoni,  Prœfectus. 
D.  Panici,  Archiep.  Laodicen.,  Secret. 

(P.  i64).  VII.  Mechliniex.  (Malines).DECRETUM  gonfirmationis  cul- 

TUS  AB  IMMEMORABILI  TEMPORE  PR.ESTITI  VENERABILI  SERVO  DEI  JOAXNI 
RUSBROCHIO    CANONICO    REGULARI    BEATO   NUNCUPATO. 

Venerabilis  Joannes  Rusbrochius,  ita  a  vico  natali  Van  Rens- 
broeck  prope  Halle  in  Brabantia  nuncupatus,  anno  1298  in  lucem 
editus  est.  Adhuc  puer,  relicta  domo  paterna  ac  patria,  Bruxellas 
adiit  ubi  penes  sacerdotem  consanguineum  litteris  addiscendis  ope- 
ram  dédit.  Pietate  singulari  ac  vitaintegritate  itaeluxit,  ut  totum  Deo 
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divinisque  rébus  se  mancipatus  oslenderet.  Annis  studlisque  progre- 
dlentibus,  dig-uus  est  habitus  qui  ad  sacerdotium  eveheretur.  lUud 
mirabile  narratur  quod  ipsa  die  qua  primum  Sacrum  litaverat,  ma- 
ter jampridem  defuncta  Joanni  se  vidcndam  exhiberet,  filiique  pre- 
cibus  suam  a  piacularibus  flammis  iiberationem  acceptam  referret. 
Pius  ac  doctus  sacerdos  tam  voce  quam  scriplis  Ecclesiae  Chiisti  doc- 
Irinam  cum  evang-elicis  coDsiliis  docuit  ac  prœdicavit,  eamque  adver- 
sus  errores   tune   grassantes  prœsertim  hseresim  liberiorum  spiri- 
tuum  jam  a  Viennensi  Concilio  damnatam,  strenue  vindicavit.  Inté- 
rim sacras  exercitationes  in  populis  fovet  ac  provehit,  ut  ipsi  sata- 
g-erent  per  bona  opéra  certam  vocationem  et  electionem  facere;  atque 
hfec  facientes  non  peccarent.  Solitudinis  amantissimus  in  eremum 
cui  Vallis  Viridis  nomen  erat,  intra  fines  Mechliniensis  archidiœce- 
sis,  se  recepit.  Illic  socios  habuit  Joannem  Hincart  et  D.  Franconem 
de  Frig-ido  Monte,  canonicos.  Cum  iis  degens  in  paupertate  et  sim- 
plicitate,   cœnobium  extruxit,    simulque   instituit    congregationem 
Windesimensem  Ganonicorum  regularium  S.  Aug-ustini  cujus  ipse 
primus  extitit  Prior  g-eneralis.  In  solitudlne  assiduse  orationi  et  con- 
templatibni   vacabat,  prœsertim    pênes  arborem  quœ  aliquoties  ob 
ejus  fervorem  ig^nita  ac  irradians  visa  est.  Unde  merito  vocatus  est 
aVen.  Cardinali  Bellarmino  vir  diuinœ  contemplaiioni  addictis- 
simus,  et  a  Dionisio  Cartusiano  mirabilis  vir  et  divinitus  unciiis. 
Ejus  scripta  mirifîce  testantur  qua  religione,  quo  pietatis  afTectu  se 
aliosque  excitabat  ad  Dei  bénéficia  recogitanda,  ad  SS.  Eucharisti?e 
sacramentum  adorandum  et  ad  Deipai-am  Virginem  colendam  atque 
imitandam.  Unde  de  Rusbrochio  Grotius  scribere  non  dubitavit,  nec 
sanctioreni   in  vita  nec  religiosiorem  in  scriptis  meminisse.  Et 
Beatus  Petrus  Canisius  in  suo  martyiologio  inter  Sanctos  et  Beatos 
recensuit  etiam  B.  Joannem  Rusbrocbium.  Ob  eximiam  sanctitatem 
Joannes  et  Dei  et  Deiparœ  Virginisvisionibus  pluries  recreatus  fuisse 
narratur  ;  denique  lethali  atque  insanabili  morbo  correptus,  annis  et 
meritis  plenus,  eâ,  quam  ipse  praedixerat,  die  secunda  Decembris 
anno   i38i  ad  caelestem  patriam  evolavit.   Fama  sanctitatis  quam 
Servus  Dei  vivens  sibi  adeptus  fuerat,  post   obitum  ac  in  decursu 
temporis  adeo  invaluit  ut  de  ea  in  ecclesiastica  Curia  Mechliniensi 
anno  1624  processus  informât! vus   adornatus  fuerit,  quem,  signata 
prius  Gommissione,  mox  Apostolica   subsecuta  est  inquisitio  anno 
1626  institula,  qui   quidem   processus  in   Archive  Vaticano  sacrœ 
RiluumCongreg'ationisasservantur.  Anno  autem  178G  die  27  Maii  in 
sacrorum  Rituum  Gongregatione  ordinaria,  instantibus  cappellanis 
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ecclesiae  collegiatœ  Bruxellensis  SS.  Michaelis  et  Gudulse  dicatse,  de 
festo  cum  Offîcio  et  Missa  celebrando  in  honorem  Ven.  Servi  Dei 
Rusbrochii,  Beati  nuncupati,  actum  est,  ponente  Emo  Gardinali 
Boschi  Majorl  Pœnitenliario.  Ouum  vero  processus  supradicti  haud 
satls  essent  ad  probandum  cultum  publicum,  ecclesiasticum  et  cons- 
tanteni  cum  fama  sanctitatls  Ven.  Servo  Dei  exhibitum  seu  casum 
exceptum  a  decrelis  sa.  me.  Urbani  Papae  VIII,  sacra  eadem  Gon- 
g-regi-atio  rescripsit  :  dilata,  et  audiatur  sanctœ  Jidei  Promotor: 
facta  potestate  quœstionem  iterum  proponendi  cum  animadversioni- 
bus  ipsius  Promotoris  et  responsionibus  Advocati.  Neque  enim  de 
festo  cum  Officio  et  Missa  agi  poterat,  quin  prias  memoratus  cultus 
rite  recog-nitus  fuisset.  Verum  quidem  est  quod  ob  causas  praesertim 
extrinsecas,  inter  quas  recensendae  tum  iniqua  ac  violenta  suppressio 
monasterii  Vallis  Viridis  per  Imperatorem  Josephum  II,  tum  sacri- 
leg-a  dispersio  reliquiarum  Ven.  Servi  Dei  per  impias  cohortes  mili- 
tares  Reipublicas  Gallicanae,  et  cultus  aliquid  detrimenti  passus  est, 
et  quaestio  inchoata  per  diuturni  temporis  spatium  interrupta  siluit. 
Sed  quum  de  felici  ipsius  quaestionisexitu  summoperesperaret  causse 
Postulator  fel.  rec.  Torquatus  Armellini  Societatis  Jesu,  ejusdem 
causas  reassumptionem  ab  Apostolica  Sede  petiit  atque  obtinuit  an. 
1890, in  statu  tamen  etterminis  inquibus  ipsa  causa  erat  annis  1626- 
i634;quando  décréta  Urbani  Papae  VIII  evulgata  fuere.  Hinc  littene 
remissoriales  et  compulsoriales  expeditae  sunt  ac  processum  Aposto- 
licum  cum  subsequenti  sententia  in  ecclesiastica  Curia  Mechliniensi 
conficiendum  super  memorato  cultu  seu  casu  excepte  comprobando 
sive  per  teslium  depositiones  sive  per  idonea  documenta  authentica. 
Hisce  actis  processualibus  expletis  et  Romam  ad  sacram  Rituum 
Congreg'ationem  delatis,  validisque  habitis,  instante  hodierno  causas 
Postulatore  Rmo  P.  Gamillo  Beccari  Societatis  Jesu,  supplicia  vota 
etiam  depromente  Emi  et  Rmi  Dni  Gardinalis  Desiderati  Mercier 
Archiepiscopi  Mechliniensis,  necnon  R.  D.  parochi  S.  Glementis  ubi 
peculiaris  cultus  erga  Ven.  Rusbrochium  vig-et,  et  cleri  populique 
Bruxellensis,  imo  totius  archidiœcesis,  Emus  et  Rmus  Dnus  Gard. 
Sebastianus  Martinelli  ipsius  causae  Ponens  seu  Relater,  in  ordina- 
rio  sacrorum  Rituum  Gongregationis  cœtu,subsig'nata  die  ad  Vatica- 
num  coacta,  sequens  dubium  discutiendum  proposuit:  An  sententia 
lata  a  Rmo  judice  subdelejato  ab  Emo  ac  Rmo  Dno  Cardinali 
Archiepiscopo  Mechliniensi  super  cultu  publico  ecclesiastico  ab 
immemorabili  tempère  prœstito  Ven.  Servo  Dei,  seu  de  casu 
excepto  a  decretis  sa.  me.  Urbani  Papœ  VIII,  sit  confirinanda 
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in  casii  et  ad  effecinm  de  qiio  agilur.  Atque  Emi  et  Rmi  Patres 
sacris  tuendis  Ritibus  praepositi,  post  relalionem  ipsius  Emi  Ponen- 
tis,  audito  etiam  voce  et  scripto  R  P.  D.  Alexandre  Yerde  sanctœ 
fidei  Promotore,  re  sedulo  perpensa,  rescribendum  censuerunt  : 
Aitentis   omnibus,  consiare  de    casu   excepio.  Die   i  Decembris 

Quibus  omnibus  Sanctissimo  Domino  Nostro  Pio  Papse  X  per  in- 
frascriptum  Cardinalem  sacrae  Rituum  Congreg-ationi  Prœfectum 
relatis,  Sanctitas  Sua  rescriptum  ipsius  sacri  Gonsilii  ratum  habuit 
et  confirmavit,  die  9  eisdem  mense  et  anno. 

S.  Gard.  Cretoni,  Prœf, 
D.  Panici,  Archiep.  Laodicen.,  Secret. 

(P.  167).  VIII.  AuRELiANEN.  (Orléans).  (Décret  d'approbation  des 
miracles  en  la  cause  de  béatification  de  Jeanne  d'Arc.)  i3  décembre 
1908.  (voir  Canoniste,  p.  48). 

(P.  i6g).  IX.  IluocEN.  (Bayeux).  (Décret  de  iiilo  pour  la  béatifi- 
cation du  Vén.  Jean  Eudes),  i3  décembre  1908. 

(P.  171).  X.  SiNARUM  sbuManilen.  (Chine  OU  Manille),  (Décret 
de  tiito  en  la  cause  du  Vén,  François  de  Capillas,  dominicain,) 
i3  décembre  1908. 

(P.  i73).XI.CocHiNouiNEN,  Tu.xouiNEN.  et  SiNARUM.  (Décret  ûfe  lato 
en  la  cause  des  Vén.  Etienne  Cuénot,  Jean  Pierre  Néel,  Pierre  Fran- 
çois Néron,  Théophane  Vénard,  et  leurs  compag-nons.)  1 3  décembre 
1908. 

(P.  175).  XII.  Neo-Eboragen.  (New- York),  (Sur  le  chant  des 
femmes  à  l'église). 

Nuperrime  sacrorum  Rituum  Congregationi  ea  qufe  sequuntur, 
pro  opportuna  declaratioue,  rite  ac  reverenter  exposita  sunt,  nimi- 
rum  : 

Per  omnes  fere  reg'iones  Statuum  fœderatorum  Americae  septen- 
trionalis,  nomine  chori  designatur  solummodo  quidam  cœtus  pauco- 
rum  cantorum  tum  fœminarum  quum  virorum,  qui  'selig-untur  ad 
officium  textus  liturgicos  intra  Missas  solemnes  cantandi.  Hic  cho- 
rus, seu  cœtus  virorum  ac  mulierum,  seu  puellarum,  in  loco  ejus 
soli  usui  dcstinalo  extra   canccllos,   imo  plerumque  long^issime  ab 
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altari  positus  est,  nec  alius  habetar  cliorus  qui  textus  liturg-icos 
cantet  vel  recitet.  Hinc  quaeritur,  utrum  ratione  habita  decreti  de 
cantu  mulierum  in  ecclesiis (An ffelopolitana  17  Januarii  1908)  (i), 
quo  cancessum  fuit  ut  intra  christifideles  viri  et  pueri,  quantum 
fieri  potest,  suam  partem  divinis  laudibus  concelebrandis  conférant, 
haud  exclusis  tamen,  maxime  ipsorumdefectu,  mulieribuset  puellis, 
talem  chorum  seu  cœtum  ac  mulierum  supradescriptum,  in  loco  ab 
altari  remotissimo  positum,  et  chori  liturg-ici  fungentem  officio,  post- 
hac  adhibere  liceat. 

Et  Sacra  Rituum  Congregatio,  ad  relationem  subscripti  Secretarii, 
exquisitis  utriusque  Commissionis  tam  liturg-icae  quam  de  musica  et 
cantu  sacro  suffragiis,  omnibus  mature  examine  perpensis,  propo- 
sita  ita  respondendum  censuit  :  Prout  exponitur,  négative  et  ad 
mentem  *.  Die  18  Decembris  1908. 

S.  Gard.CRETONi,  Prcefeclus. 
D.  Panici,  Archiep.  Laodicen.,  Secret. 

*Mens  est,  ut  viri  a  mulieribus  et  puellis  omnino  sint  separati,  vi- 
tato  quolibet  inconvenienti,  et  onerata  super  his  Ordinariorum  cons- 
cientia. 

D.  Panici,  Archiep.  Laodicen.,  Secret. 


(P.  176).  S.  CONGREGATIO  PRO  NEGOTIIS  ECGLESIASTIGIS 
EXTRAORDINARIIS. 


Decluratio  auihentica  de  conditione  fllioriim  qui  parentes 
habent  mixtos  seu  mestitios,  quoad  privilégia  Americœ  Latinœ 
conccssaper  Litteras  Apostolicas  Trans  Oceanum,  c/^ec'  18  Aprilis 

i8gy{2). 


Ex  Audientia  Sanctissimi.    Die  i5  Septembris  iqo8. 

Proposito  dubio,  an  filii  mixtorum  seu  mestitiorum  gaudeant 
privilegiis  Americœ  Latinae  a  f.  r.  Leone  pp.  XIII  per  litteras  Apos- 
tolicas Trans  Oceanum  diei  18  Aprilis  1897  concessis;  SSmus  Dnus 
N.  Pius  Papa  X,  referente  me  infrascripto  sacrœ  Congregationis 
Negotiis  ecclesiasticis  extraordinariis  prœpositœ  Secretario,  hœc  quai 
sequuntur  declaranda  censuit  : 

(1)  Canoniste,  1908,  p.  2/|8. 

(2)  Canoniste,  1897,  p.  4^7- 
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Filii  mixiorum  seu  mestilioriim  prœfatis  privilegiis  uti  valent, 
dummodo  ambo  parentes  vere  mixti  seu  mestitii  sint,  idest  uterque 
eorum  sejunctim  absolutam  medietatem  sanguinis  indici  vel  nigri- 
ticl  habeat. 

Et  ita  Sanctitas  Sua  publicari  et  servari  mandavit,  contrariis  qui- 
buscumque  minime  obfuturis. 

Datum  Romse,  ex  Secretaria  ejusdem  sacrse  Gongregationis,  die, 
menseet  anno  praedictis. 

R.  ScAPiNELLi,  Secret. 

(P.  177).  VICARIATUS  URBIS 

Decretum.  (Condamnation  du  périodique  «  Rivista  di  oultura»). 

Gum  libellum  periodicum  nuperrime  editum,  qui  inscribitur  Ri- 
visfa  di  ciiltura.  Direzione  e  Amminisirazione  :  Roma  Piazza 
S.  Eustachio  83.  Gaaldo  di  Maceraia,  Christifidelibus  detrimento 
esse  putemus  et  scandalo;  eumdem,  auctoritate  nostra  ordinaria, 
prohibemus  et  proscribimus,  atque  prohibitum  et  proscriptum  de- 
claramus. 

Nemo  ideo  eum  légat  vel  eidem  se  consociet,  sub  pœna  peccati 
gravis,  Praeterea  si  quis  e  clero  sœcularis  vel  regularis  id  fecerit,  no- 
verit  se  suspensionem  a  divinis  ipso  facto  incurrisse. 

Obiter  admonemus  facultatem  generalem  legendi  libros  prohibitos 
contra  decretum  hoc  nostrum  minime  valere. 

Datum  Romœ,  die  28  Decembris  1908. 

Petrus  RESPiom,  Gard.  Vie. 
F.Gan.  Faberi,  Secretarius. 

(p.  178).  Diarium  Romanœ  Curiae. 


AUTRES  ACTES  DU  SAINT-SIEGE 

s.  C.  DES  INDULGENCES 


1 .  Les  simples  Gdèles  sont  autorisés  à  séparer  les  dizaines 
du  Rosaire. 


Très  Saint-Père  (i), 

Le  P.  Fr.  Marie  Henri  Desqueyrous,  Procureur  Général  de  l'Ordre 
des  Prêcheurs,  humblement  prosterné  aux  pieds  de  Votre  Sainteté, 
implore  humblement  l'extension  à  tous  les  fidèles  de  Tindult  accordé 
aux  confrères  du  saint  Rosaire,  en  date  du  i4  octobre  1906  (.-z),  de 
pouvoir  séparer  les  diverses  dizaines  dans  la  récitation  du  rosaire 
entier,  ou  du  tiers  du  rosaire,  faite  dans  la  même  journée. 

Que  de  la  grâce,  etc. 

SSmus  Dominus  Noster  Pius  PP.  X,  in  audientia  habita  die  8  Julii 
1908  ab  infrascripto  Cardinali  Prœfecto  SacrœCong'reg'ationis  Indul- 
gentiis  sacrisque  Reliquiis  praepositge,  benig-ne  annuit  pro  gratia 
juxta  preces,  ceteris  servatis  de  jure  servandis.  Praesenti  in  perpe- 
tuum  valituro,  contrariis  quibuscumque  non  obstantibus. 

Datum  Romae,  e  Secretaria  ejusdem  Sacras  Congregationis,  die 
8  Julii  1908. 

S.  Gard.  Ghetoni,  Pnef. 
D.  Pamci,  Archiep.  Laodicen.,  Secret. 

8.  Autorisation  do  séparer  les   dizaines  du  chapelet  des  Sept 
Allégresses. 

Beatissime  Pater, 

Fr.  Bonaventura  Marrani,  Procurator  Generalis  FF.  Minorum,  se 
ad  Sanctilatis  Tuse  pedes  provolvit  enixeque  Apostolicum  flag-itat 
indultum,  quo  liceat  Ghristifidelibus  in  recitatione  coronae  VII  Gau- 
diorum  Deipane,  décades  separare,  intra  tamen  unius  ejusdemque 
diei  naturalis  spatium,  quin  indulgentiae  dictam  coronam  recitanti- 
bus  a  RR.  PP.  concessre  amittantur. 

Et  Deus,  etc. 

(i)  Nous  traduisons  la  supplique  de  l'italien. 
(?)  Canoniste,  1907,  p.  4o4' 
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SS.  D.  N.  Pius  PP.  X,  in  audientia  habita  die  22  Julii  1908  ab 
infrascripto  Cardinali  Prœfecto  Sacrae  Congreiçallonis  Indulg-eDtiis 
sacrisque  Rebquiis  pnepositœ,  benig-ne  annuit  pro  gratia  juxta  pre- 
ces,  céleris  servatis  de  jure  servandis.  Prœsenti  in  perpetuum  vali- 
turo.  Gontrariis  quibuscumque  non  obstantibus. 

Datum  Romœ.'e  Secretaria  ejusdem  S/Congreg-ationis,  die  22  Julii 
1908. 

S.  Gard.  Cretoni,  Prxf. 
D.  Panici,  Archiep.  Laodicen.,  Secret. 

S.  C.  DE  LA  PROPAGANDE 

Sur  la  traasinî^sîon  des  iBosses  aux  Eglises  des  rites  orientaux 

INSTRUCTIO   DE  RATIONE  QUA  MISS^E    AD    ORIENTALES    ECCLESIAS  SINT 
TRANSMITTEND.E 

Dum  plures  praelati  enucleatas  instructiones  postulaverint  circa 
modumquo  transmitti  possint  missve  adEcclesiasrituum  orientalium, 
hœc  S.  C.  ad  Iramitem  recentiorum  Decretorum,  bas  distinctas 
normas  proponit  ab  omnibus  adamussim  servandas  : 

1°  Si  qui  velint  Missas,  quarum  exuberet  copia,  ad  Ecclesias 
rituum  orientalium  mittere,  hoc  praestare  possunt,  non  modo  per 
banc  S.  G.,  uti  prœcipitur  in  decreto  Recenti  S.  G,  Goncilii  (die 
29  Mail  1907),  sed  etiam  per  Rmos  Delegatos  Apostolicos  in  regio- 
nibus  orientalibus  constitulos.  Quo  in  casu,  necesse  est  sig-nifîcare 
Deleg-atis  Aposlolicis  quot  Missœ  et  quje  stipendiorum  summa  tradi 
debeant  prœlatis  orientalibus  intra  cujusque  Delegationis  ambitum 
existentibus  ; 

2°  Nullatenus  licet  eleemosynas  mittere  ad  viros  laicos  qui  postea 
eas  distribuant  sacerdotibus  Missas  celebraturis  ; 

3°  Neque  licet  celebrationem  Missarum  directe  committere  pres- 
byteris  orientalibus  ; 

4"  Vetitum  etiam  est  eleemosynas  directe  mittere  ad  Superiores 
Gongreg'ationum  relig'iosarum  orientalium  ; 

5°  Immo  neque  licet  Missas  directe  committere  prœlatls  orientali- 
libus  qui  vel  episcopi  sint  titularcs  vel  simplices  Vicarii  patriar- 
chales  ; 

G°  Si  vero  og'atur  de  antistitibus  babentibus  juridictionem  ordina- 
riam  episcopalem  in  Oriente,  Missarum  intentiones  cum  relativa 
eleemosyna  ab  episcopis  et  sacerdotibus  ad  ipsos  Antistites  directe 
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mitti  possunt  pro  necessitatibus  sacerdotum  dumtaxat  iis  subjecto- 

rum,  uti  declaravit  S.  G.   Concilii  die  iSMartii  1908.  Ne  autem  ex 

pluribus  locis  simul   multae   eleemosynœ  confluant  in  unam  et  eam- 

dem  dicecesim(quod  nimiam  dilationem  in  Missis  celebrandis  secum 

ferret),  ideo  qui  committit  eleemosjnas  alicui  prt-elato  orientali,  cer- 

tiorem   faciat  de  numéro  Missarum  etiam  Delegatum  Apostolicum 

regionis  (i)  ad  quem  spectat  vig-ilare  ut  Missse,  ea  qua  par  est  solli- 

citudine,  celebrentur. 

Datum  Romœ,  ex  asdibus  S.  C.  de  Propaganda  Fide,  die  10  Julii 

1908. 

Fr.  H-.M.  Gard.  Gotti,  Prœf. 

Aloisius  Ghiesa,  Officialis. 

m  DELEGATIONE  APOSTOLICA.  CONSTANTINOPOLITANA 

Ecclesiœ  rit  as  Arme  ni  : 

Constantinopolitan.  ,  Adanen.  (  Adana  ),  Ancyran.,  Bursen. 
(Brousse),  Gœsareen.  Ponti,  Erzerumien.  [Erserouni),  Sebasten. 
{Sébaste  vel  Sivas),  Tokaten.  (Tokat),  Trapezuntina  {Trébisonde). 

Ecclesiœ  rifus  Bulgarici  : 

Vicariatus  Apostolicus  Thraciœ  [Andrinople) .  Vicariatus  Aposto- 
licus  Macedoniae  [Salonique). 

IN  DELEGATION E  APOSTOLICA  SYRI.E 

Ecclesiœ  rilas  Armeni  : 

Aleppen.  [Alep  vel  Beroe),  Marascen.  [Marasc). 

Ecclesiœ  ritus  Grœco-Melchitœ  : 

Aleppen,  Heliopolitan.,  Berytben.  {Beyrouth)^  Bostren.  et  Aura- 
nen.  {Bosra  et  Auran),  Damascen.,  Emesen.  et  Apamen.  (Homs  et 
Hama,  Ernèse  vel  Horns  et  Harna  vel  Apamée),  Gœsarien.  vel 
Panagen.  (Panéas,  Césarée  de  Philippe),  Sidonien.,  Ptolemaiden. 
(Ptolémaïs,  Saint- Jean  d'Acre),  Tyren.,  Tripolitan.,  Mariamnen. 
(Za/ile  vel  Fourzol). 

Ecclesiœ  ritus  Syriaci  : 

Aleppen.,  Beryten.  [Beyrouth),  Damascen.,  Emesen.  et  Apamen. 

Ecclesiœ  ritus  Syro-Maronitici  : 

Aleppen.,  Heliopolitan.  {Balbeck),  Beryten.  Gipren.  {Chypre), 
Damascen.,  Gebailen.  et  Botryen.  {Gebail  et  Batroum  vel  Botri), 
Tyren.,  Tripolitan.,  Sidonien.  (Sidon.  vel  Saida). 

(i)  Claritalis  g;ratia  recensentur  in  aniiexo  folio  singulœ  Ecclesia;  rituuin  oricn- 
talium  iaira  cujusquc  Delegationis  ambilum  cxistenles. 
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IX  DELEGATIONE   APOSTOLICA    MESOPOTAMl-E 

Ecclesiœ  ri  tus  Armeni  : 

Amiden,  {Diarhékir  \e\  Amida),  Carputhen.,  Marden.  et  Ami- 
den.,  Meletinen.  {Malafia,  Mélytène).  ^Nluscen.  (Musc). 

Ecclesiœ  rifiis  Syriaci  : 

Bavlonen.  (Bagdad),  Amiden.,  Jaziren.  (Cecira),  Marden.  et 
Amiden.,  Mausilien.  (Mossoul). 

Ecclesiœ  ritus  Chaldaici  : 

Babylonen..  Amiden.,  Jaziren.,  Marden.,  Mausilien.,  Zachuen. 
{Zakoii .,  Amadien.,  Akren.  {Akra),  Cherchen.  [Kerkouk),  Serten. 
(Seerth),  Salma.sien.  (Salmas),  Shanen.  {Sena  vel  Sina'),  Urmian. 
iOurmiah' . 

IX    DELEGATIOXE  APOSTOLICA    .EGTPTI. 

Ecclesiœ  ritus  Armeni  : 
Alexandrin. 
Ecclesiœ  ritus  Copti  : 

Alexandrin..  Hermopolitan.  (Hermopolis  Majeure  vel  Alinieh)^ 
Theban. 

IX      DELEGATIOXE     APOSTOLICA     IXDARUM. 

Ecc^jEsise  ritus  Svro  Malabarici  : 

Vicariatus  Apostolici  :  Ernaculamen.  'Ernaculam),  Changpana- 
cheren.  [Changanachery],  Trichurien.  [Trichoor). 

On  se  rappelle  que  le  décret  de  la  S.C.  du  Concile,  Rccenti, 
du  22  mai  1907  {Canoniste,  1907,  p.  485),  avait  porté  une 
mesure  spéciale  sur  la  transmission  des  honoraires  de  messes 
aux  églises  d'Orient  : 

III.  Denique,  si  qui  vel  episcopi  vel  sacerdotes  velint  in  posterum 
Missas.  quarum  exuberet  copia,  ad  antistites  aut  presbyteros  Eccle- 
siarum  quse  in  Oriente  sitse  sunt  mittere,  semper  et  in  siog-ulis  casi- 
bus  id  praestare  debeant  per  S.  Congreg-ationem  Propagandae  Fidei. 

En  commentant  ce  texte,  j'avais  admis,  sans  grande  hésita- 
lion,  que  la  défense  concernait,  non  seulement  les  éa;-lises  et 
le  clergé  des  rites  orientaux,  mais  encordes  églises  et  le  clergé 
de  rite  latin  situés  en  Orient.  Je  n'entendais  pas  y  compren- 
dre les  religieux,  qui  ont  leur  organisation  particulière  ;  et  de 
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fait  la  déclaration  de  la  S.  G.  du  Concile,  du  g  septembre  1907 
{Canoniste,  1908, pp.  324j,  autorise  le  posiliveinenls  supérieurs 
des  Ordres  et  Instituts  religieux,  qui  ont  des  maisons  en  Orient, 
à  envoyer  directement  à  leurs  sujets,  mais  à  eux  seulement, 
les  honoraires  de  messes.  Quant  aux  prêtres  de  rite  latin,  la 
question  a  été  controversée  :  La  Nouvelle  Revue  Théologique 
(1907, p.  438  1908,  pp.  282  et  688),  le  P.  Vermeersch,  dans 
ses  Monumenta  periodica,  estiment  que  les  évêques  et  prêtres 
latins,  résidant  en  Orient,  ne  sont  pas  compris  dans  les  dis- 
positions du  décret  Recenti  ;  ils  voient  même  dans  l'instruc- 
tion que  nous  commentons  une  nouvelle  raison  à  l'appui  de 
leur  opinion.  M.  Besson  ajoute  qu'il  serait  très  difficile  d'in- 
terpréter la  loi  si  l'on  ne  devait  la  restreindre  aux  Eglises  de 
rite  oriental;  car  autrement  on  rie  saurait  comment  entendre 
l'expression  Orient  :  pourquoi  y  comprendre  la  Bulgarie,  et 
pourquoi  n'y  pas  comprendre  la  Chine   et  le  Japon? 

Pour  moi,  je  n'aperçois  pas  tant  de  complications  et  j'es- 
time que  la  loi  s'interprète  tout  naturellement.  Elle  s'apphque 
à  toutes  les  Eglises  de  rite  oriental,  et  de  plus  au  clergé  sécu- 
lier de  rite  latin  qui  ne  relève  pas  d'un  Ordmaire  latin,  mais 
biendes  Délégations  apostoliques.  La  raison  qui  me  semble 
convaincante  est  celle-ci  :  Il  est  évident  que  les  diverses  me- 
sures prises  par  la  S.C.  du  Concile  en  ces  dernières  années  au 
sujet  des  honoraires  de  messes  et  de  leur  transmission  ont  eu 
pour  objet  d'assurer  la  célébration  exacte  des  messes  en  éta- 
bUssant  un  contrôle  par  les  soins  et  sous  la  responsabilité  des 
Ordinaires.  Ce  contrôle,  on  a  voulu  le  rendre  plus  sévère  en- 
core pour  les  pays  où  sont  établies  des  Eglises  de  rite  oriental, 
si  bien  qu'il  était  réservé  à  la  S.  G.  de  la  Propagande  ;  si  la 
présente  instruction  se  relâche,  dans  une  certaine  mesure,  de 
celte  rigueur,  elle  laisse  bien  paraître  que  la  préoccupation  du 
Saint-Siège  ne  s'est  pas  modifiée.  Par  conséquent,  rien  ne  per- 
met de  penser  qu'on  ait  renoncé  à  maintenir  ce  contrôle  en  ce 
qui  concerne  les  prêtres  de  rite  latin  étabhs  en  Orient.  De  qui 
relèveront-ils  sur  ce  point?  De  l'évêque  latin?  Oui, sans  doute, 
quand  il  en  existe  ;  ce  qui  donne  déjà  une  certaine  satisfaction 
à  l'opinion  que  je  discute.  Mais  les  autres,  c'est-à-dire  presque 

314"  livraison,  février  1909.  823 
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tous  les  prêtres  latins  qui  se  trouvent  eu  0/ient  ?  Ils  ne  peu- 
vent relever  que  de  leur  Délég-ation  Apostolique  respective. 
Dès  lors,  pourquoi  ces  prêtres  seraient-ils  dans  une  situation 
différente  que  ceux  de  nos  diocèses  latins  ?  Le  décret  Recenti, 
par  son  art.  I,  oblig-e  à  ne  transmettre  les  honoraires  de  messes 
à  des  prêtres  d'un  autre  diocèse  que  par  leur  Ordinaire  ou  du 
consentement  de  leur  Ordinaire.  Il  semble  clair  qu'il  doit  en 
être  ainsi,  a  fortiori,  pour  les  prêtres  latins  fixés  en  Orient. 

On  dit:  Si  la  règle  s'appliquait  aux  prêtres  de  rite  latin,  la 
présente  instruction  aurait  dû  le  mentionner.  Je  réponds  : 
L'instruction  déclare  ne  concerner  que  les  Eglises  de  rite  orien- 
tal ;  elle  n'avait  pas  à  parler  des  prêtres  latins.  J'ajoute  :  la  S. 
C.  du  Concile  autorise,  le  9  septembre  1907,  à  envoyer  direc- 
tement les  honoraires  de  messes  aux  Délégués  apostoliques, et 
ceux-ci  les  distribueront  aux  prélats  et  aux  prêtres  de  leur 
Délégation.  Pourquoi  n'a-t-on  pas  fait  exception  pour  les  prê- 
tres de  rite  latin,  s'ils  n'étaient  pas  compris  dans  la  prohibi- 
tion? En  somme,  la  mesure  spéciale  imposée  par  l'art.  III  du 
décret  Recenti  s'applique,  suivant  le  texte,  aux  évêques  et 
prêtres  des  Eglises  qui  sont  en  Orient;  en  premier  lieu  le  clergé 
de  rite  oriental,  sans  exception  ;  en  second  lieu  le  clergé 
séculier  de  rite  latin  qui,  vivant  parmi  les  Orientaux,  ne  relève 
pas  d'un  Ordinaire  latin,  mais  du  Délégué  Apostolique. 

A  ces  prêtres  on  ne  peut  transmettre  directement  des  hono- 
raires de  messes;  ces  honoraires  doivent  leur  parvenir  soit 
par  la  S.  G.  de  la  Propagande,  soit  par  les  Délégations  Apos- 
toliques respectives,  soit  par  les  évêques  Ordinaires.  Le  décret 
Recenti  ne  mentionnait  d'autre  intermédiaire  que  la  Propa- 
gande; la  décision  du  9  septembre  1908  y  a  joint  les  Délé- 
gués Apostoliques;  celle  du  18  mars  1908  (qui  n'a  pas  été 
publiée,  que  nous  sachions)  permet  l'envoi  direct  aux  évêques 
Ordinaires,  moyennant  avis  donné  en  même  temps  à  la 
Délégation  Apostolique.  Demeure  interdit  l'envoi  direct  à  des 
laïques,  aux  prêtres  eux-mêmes,  aux  supérieurs  des  congré- 
gations orientales,  enfin  à  des  prélats  autres  que  les  Ordi- 
naires, fussent-ils  évêques  titulaires  ou  vicaires  patriarcaux. 

Il  s'agit,  notons-le  une  fois  de  plus,  des  messes  transmises 


u: 


par  les  évêchés  ou  par  les  prêtres;  aucune  restriction  n'est 
imposée  à  ceux  qui  demandent  personnellement  les  messes  et 
en  donnent  l'honoraire,  qu'ils  soient  laïques  ou  clercs. 

A.  B. 


S.  C.  DES  ETUDES 

Lettre  sar  l'usage  da  latin  dans  les  séminaires. 

Reverendissime  Domine, 

Vehementer  sane  dolemus  quod  accepimus  linguam  latinam  in 
quibusdam  Seminariis  ita  neg-lig-i  ut  a  disciplinis  non  solum  philo- 
sophiae  et  juris  canonici,  sed  etiam  ab  universa  theologia  remofa 
esse  videatur.  Quod  discipulis  ils  prseserlim  qui  subtiliori  et  exquisi- 
liori  ratione  in  magnis  Lyceis  ad  bas  disciplinas  applicaturi  sunt, 
maximum  affertdetrimentum. 

Ipsi  quidem  omittimus  quanlopere  et  expetenda  et  colenda  ea  esset 
a  Glero  —  cui  litterarum  esse  nunquam  dedecuit  —  quippe  ciim  lati- 
nae  litterae  secundum  grœcas  cœterarum  sint  fons  et  fundamentum. 
At  illud  in  primis,  quod  maximi  momenti  et  ponderis  est,  notari 
atque  adnimadverti  volumus,  ling-uam  latinam  jure  meritoque  dici 
et  esse  linguam  Ecclesise  propriam. 

Et  profecto  bac  lingua,  si  quando  nécessitas  exig-at,  sacerdotes  dis- 
junctarum  diversarumque  civitatum  colloqui  et  scribere  inter  se  so- 
ient ad  sensa  mentis  pandenda,  quœ  aliter  inter  se  pandere  non  pos- 
sent.  Hac  ling-ua,  in  qua  sacri  libri  veteris  novique  Testament!  versi 
sunt,  Clerus  canonicas  récitât  precationes,  sacrum  facit,  omnesque 
sacros  ritus  et  caerimonias  quas  Liturgia  praescribit,  exequitur.  Quin 
etiam  hac  lingua  Summus  Pontifex  et  Sacra  Gonsilia  Ecclesia3  ne- 
gotiis  curandis  in  litteris  actisque  omnibus  edendis  utuntur.  Acce- 
dit  quod  quos  doctissimos  libros  sancti  Patres  Ecclesiseque  Docto- 
res  latini  scripsere,  eos  et  huic  linguse  commendarunt. 

Sed  praeterea  lingua  latina  cum  Philosophise  tum  sacrarum  disci- 
plinarum  lingua  facile  dicenda  est.  Cum  enim  ipsius  vis  et  natura 
ea  sit  ut  aptissima  existimetur  ad  difhcillimas  subtilissimasque 
rerum  formas  et  notiones  valde  commode  et  perspicue  explicandas, 
hac  perpetuo  usi  sunt  a  média  quae  vocatur  aetate  usque  ad  totum 
sieculum  xvni  eademque  usque    adhuc  uti  soient  et  scriptores   iu 
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libris  scribendis  sive   de  theolog-ia,  slve  de  jure  canonico,  sivc  de 
ipsa  philosopliia  et  magislri  in  iisdem  doccndis  disciplinis. 

Quapropter,  quiim  ex  his  quve  diximus  satis  appareat  summa 
sacrorum  alumnis  hujus  ling-use  cognitione  opus  esse,  hoc  S.  Gonsi- 
lium  studiis  regendis  etiam  atquc  etiam  horLatur  cum  maq'istros,  ut 
ad  normam  Constitutionis  Leoois  PP.  XII  Qaod  divina  Sapientia, 
tit.  VI,  cap,  82-84,  hac  ling-ua  disciplinas  tradant,  tum  discipulos, 
quo  alacrius  pleniusque,  secundum  Litteras  Encyclicas  Depuis  le 
jour,  die  viii  mensis  sept.  A.  mdcgcxcix  a  Summo  Poatifice  Leone 
PP.  XIII  datas  (i),  in  hujus  ling-use  studium  incumbant  prout  sacra 
studia  potissimum  apud  Archigymnasia  requirunt. 

Fiirna  spe  freti  fore  ut  Amplitude  tua  omni  ope  et  opère  enitl 
velit,  ut  nostris  his  optatis  quam  optime  satis  fiât,  dum  te  oramus  ut 
lias  litteras  acceptas  nobis  sig-nifices,  peculiari  cum  observantia  tibi 
omnia  fausta  a  Dec  0.  M.  adprecamur. 

Datum  e  S.  Congreg-atione  Studiorum,    Kal.  Jul.  A.  mdccccviii. 

Amplitudini  Tuœ.  Addictissimi. 

Franciscus,  Gard.  Satolli,  Prœf. 
A.  Dandim,  a  Secretis. 


SECRÈTMRERIE  D'ETAT 

1.  Convention  entre  le  Saint-Siège  et  r£spagne(i). 

Sa  Sainteté  le  Souverain  Pontife  Pie  X  et  Sa  Majesté  Catholique 
le  Roi  D.  Alphonse  XIII,  désirant  vivement  arriver  à  un  commun 
accord  sur  la  nécessité  d'introduire  certaines  modifications  au  Con- 
cordât de  i85i,en  ce  qui  concernela  condition  du  culte  et  du  clergé, 
ont  nommé  à  cette  fin  leurs  plénipotentiaires  : 

Sa  Sainteté  le  Souverain  Pontife,  Son  Excellence  Monseig-neur 
Aristide  Rinaldini,  Archevêque  d'HéracIée,  Grand  Groix  de  l'insigne 
Ordre  royal  de  Charles  III  et  de  celui  deLéopold  de  Belgique,  Nonce 
Apostolique  du  Pioyaume  d'Espagne,  etc.,  etc. 

Sa  Majesté  le  Roi  Catholique  d'Espagne,  Son  Excellence  D.Faus- 
tino  Rodriguez  San  Pedro,  Grand  Croix  de  l'insigne  Ordre  royal  de 
Charles  III  et  de  celui  de  Saint-Jacques  et  de  l'Epée  de  Portugal. 
Sénateurdu  Royaume  et  Ministre  d'Etat,  etc.,  etc. 

(i)  Canoniste,  1809,  p.  bl^-j. 
(2)  Nous  traduisons  de   l'italieD. 
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Lesquels,  après  avoir  échangé  leurs  pleins  pouvoirs  en  due  forme, 
ont  convenu  de  formuler  le  Protocole  suivant  : 

Art.  I.  Conformément  au  Concordat  de  i85i,  il  sera  créé  dans  le 
délai  d'un  mois  à  compter  du  jour  de  la  ratification  de  ce  Protocole 
liue  Junte  ou  Commission  mixte,  dont  la  moitié    des  membres  sera 
nommée  par  Sa  Sainteté  et  l'autre  moitié  par  le  Gouvernement  de  Sa 
Majesté  Catholique . 

Art.  2.  Le  Président  de  cette  Junte  ou  Commission  mixte  sera  le 
Révérendissime  Archevêque  de  Tolède. 

Art.  3.  Cette  Junte  ou  Commission  aura  les  attributions  suivantes  : 

a)  D'étudier  une  nouvelle  division  et  circonscription  des  diocèses 
de  toute  la  Péninsule  et  des  îles  adjacentes,  ainsi  que  des  paroisses 
qui  s'y  rattachent  ; 

b)  De  proposer, si,  à  la  suite  de  ses  travaux,la  Commission  l'estime 
opportun  et  utile,  la  suppression  d'un  ou  plusieurs  diocèses  ou  cir- 
conscriptions ;  et  ces  propositions  devront  être  faites  conformément 
au  but  indiqué  à  l'article  suivant  ; 

c)  D'examiner  attentivement  et  long-uement  la  possibilité  et  le 
moyen  de  réaliser  sur  le  budget  du  culte  et  du  clergé  d'autres  écono- 
nomies  qui,  sans  troubler  gravement  les  conditions  de  l'Eglise  en 
Espagne,  soient  un  soulagement  pour  le  Trésor  public  ; 

d)  D'examiner  et  de  proposer  en  la  même  manière  les  mesures 
jugées  plus  pratiques  et  plus  opportunes  pour  améliorer  la  condition 
économique  des  paroisses  rurales. 

Art,  4-  Les  propositions  de  la  Commission  serviront  de  base  et 
de  point  de  départ  au  Saint-Siège  et  au  Gouvernement  Espagnol 
pour  arriver  à  un  accord  définitif  sur  les  points  indiqués  par  le  Pro- 
tocole. 

Art.  5.  Ce  Protocole  sera  ratifié  et  les  ratifications  seront  échangées 
à  Madrid  dans  le  plus  bref  délai  possible. 

Les  Plénipotentiaires  ont  signé  le  présent  Protocole  et  l'ontauthen- 
tiqué  de  leur  sceau  à  Madrid  le  lajuillet  1904. 

(L.  S.)  Aristide  Piinaldino,  Archevêque  d'Héraclée,  Nonce  Aposto- 
lique. 

(L.  S.)  Faustino  Rodriguez  San  Pedro. 

Ce  Protocole  a  été  dûment  ratifiée!  les  ratifications  ont  été  échan- 
gées à  Madrid  le  î 5  juillet  igo8. 
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2.  L«tfre  à  l'archevéqac  de  Sens  snr  les  réunions  épiscopales 
de  la    province 

Vatican,  1 6  octobre  1908. 
Monseigneur, 
Je  me  suis  empressé  déporter  à  la  connaissance  du  Saint  Père    la 
lettre  que  Votre  Grandeur  a  bien  voulu  m'adresser  en   date   du    12 
courant. 

Sa  Sainteté  n'a  rien  plus  à  cœur  que  de  voir  les  premiers  pasteurs 
des  âmes  entretenir  et  resserrer  toujours  entre  eux  les  liens  de  l'amitié 
et  de  l'union  la  plus  fraternelle.  Aussi  le  Saint  Père  a-t-il  approuvé 
et  loué  hautement  la  pratique,  suivie  par  les  évêques  de  la  province 
dont  Votre  Grandeur  est  le  dig-ne  métropolitain,  de  se  réunir  une 
fois  chaque  année.  L'expérience  qui  en  a  été  faite  môme  en  d'autres 
pays  a  mis  en  évidence  toute  l'utilité  des  réunions  et  les  grands  avan- 
tages qui  en  dérivent  pour  la  religion  et  pour  l'Eglise.  En  visant  aux 
besoins  particuliers  de  chaque  province,  les  évêques  peuvent  y  pren- 
dre des  délibérations  d'autant  plus  aptes  et  efficaces  qu'elles  répon- 
dent mieux  à  la  condition  spéciale  de  leurs  diocèses.  Ces  conféren- 
ces sont,  en  outre,  un  acheminement  naturel  et  une  préparation  aux 
synodes  provinciaux  et  diocésains,  dont  la  célébration  est  si  vivement 
recommandée  par  les  sacrés  canons. 

C'est  pourquoi  le  Souverain  Pontife,  en  encourageant  et  en  bénis- 
sant de  tout  son  cœur  paternel  les  réunions  épiscopales  de  votre 
province,  a  daigné  accueillir  avec  une  entière  satisfaction  le  vœu,  si 
conforme  à  ses  propres  désirs,  que  cet  exemple  soit  suivi  dans  toutes 
les  autres  provinces  de  France. 

Agréez,  Monseigneur,  l'assurance  de  mes  sentiments  dévoués  en 
Notre  Seigneur. 

R.   Gard.  Merry  del  Val. 
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The  Cathoiic  Encyclopedia,  t.  IV.  Clandestinity  —  Dioccsan 
Chancenj.  —  Gr.  in-S»  de  xv-799  p.  —  New-York,  Robert 
Appleton  C°.  1908. 

Voilà,  en  deux  ans  à  peine,  quatre  volumes,  presque  un  tiers,  de 
cette  mag'nifique  et  importante  publication,  qui  doit  comprendre, 
comme  on  sait,  quinze  volumes.  Celui-ci  est  diji^-ne  des  précédents 
sous  tous  les  rapports.  La  long-ue  liste  des  collaborateurs  qui  ont 
signé  un  ou  plusieurs  articles  présente  une  heureuse  innovation  : 
chaque  nom  est  suivi  de  l'indication  des  articles  fournis  à  ce  tome IV. 
Et  il  suffit  de  parcourir  ces  noms  pour  constateravec  quel  intellig-ent 
souci  de  faire  appel  aux  compétences  reconnues  ils  ont  été  choisis. 
Parfois  même  plusieurs  auteurs  se  partagent  une  matière  plus  im- 
portante ;  c'est  ainsi  qu'au  mot  Croix  M.  Marucchi,  Dom  Cabrol  et 
le  P.  Thurston  se  sont  partagé  l'étude  sur  l'archéologie,  Ihistoire  et 
le  culte  de  la  vraie  Croix,  enfin  la  Croix  dans  la  liturgie.  Puisque 
je  viens  de  nommer  le  P.  Thurston,  je  ne  puis  ne  pas  signaler  Tinté- 
rôt  des  nombreux  articles  d'érudition  signés  par  lui  :  Collections, 
Chape,  Couronnement,  Corporal,  Costume,  Couronne  d'épines, 
Dates  et  manière  de  dater,  Diacres,  Diaconesses.  Il  serait  facile 
de  faire  de  semblables  énumérations  pour  d'autres  noms  bien  con- 
nus :  qui  mieux  que  le  P.  de  Smedt  pouvait  parler  de  la  Critique 
historique?  La  compétence  de  M.  Ad.  Bandelier  le  préparait  à 
écrire  les  très  beaux  articles  qui  se  rattachent  à  l'histoire  de  l'Améri- 
que, à  commencer  par  Christophe  Colomb  ;  M.  Bréhier  résume 
admirablement  l'histoire  des  Croisades  ;  dom  Ghapman  est  parfaite- 
lent  informé  sur  l'ancienne  littérature  dont  il  s'occupe  avec  s.  Clé- 
ment, les  Clémentines,  s.  Cyprien,  la  Didaché,  la  Didascalie, 
etc.  De  nombreux  articles  intéressant  l'histoire  et  les  institutions 
ecclésiastiques  sont  signés  par  Mgr  Kirsch,  tandis  que  ceux  qui  inté- 
ressent l'Eglise  grecque  ont  été  attribués  aux  PP.Petrides  et  Vailhé, 
dont  le  nom  fait  autorité  en  ces  matières.  Le  bel  article  sur  le  Con- 
cordat de  1801  a  pour  auteur  M.Goyau  ;  et  pour  terminer  par  quel- 
ques noms  français,  je  relève  les  études  de  M.  Piat  sur  DescarteSyde 
M.Lejay  sur  Claudien  Mamert,  Commodien,  etc.,  enfin  du  P.  Prat 
sur  la  Critique  biblique  — Je  ne  pourrais  que  me  répéter  en  louant 
comme  elle  le  mérite  l'illustration  abondante  et  très  soignée. 
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Il  est  impossible,  dans  une  rapide  revue  consacrée  à  ce  beau 
volume  où  tant  de  matières  diverses  sont  rapprochées  par  l'ordre 
alphabétique,  de  donner  une  appréciation  sur  le  fond  et  la  valeur  de 
tant  de  travaux.  Mais  une  récente  circonstance  oblige  d'insister  sur 
la  parfaite  orthodoxie  de  l'Encyclopédie  américaine,  dont  les  rédac- 
teurs ont  toujours  montré  le  plus  louable  souci.  Il  y  a  quelques  se- 
maines, un  communiqué  anonyme  annonçait  que  l'Encyclopédie  avait 
été  blâmée,  on  disait  même  presque  condamnée  par  Rome,  en  rai- 
son de  certains  articles  jugés  peu  orthodoxes;  et  plus  d'un  journal 
catholique  avait  accueilli  sans  méfiance  ce  communiqué  tendancieux. 
Les  démentis  les  plus  formels  ont  été  opposés  à  cette  insinuation 
injustifiée  :  dès  qu'il  en  eut  connaissance, Mgr  l'archevêque  de  New- 
York  s'empressa  de  protester  par  câblogramme  et  les  rédacteurs  de 
l'Encyclopédie  ont  donné  la  plus  lars^e  publicité  aux  encourasrements 
qu'a  reçus  à  Rome, et  tout  particulièrement  de  PieX,leR.  P.  Wynne. 
Tout  se  réduit,  en  définitive,  à  une  remarque  critique,  sans  carac- 
tère officiel,  formulée  par  le  R.  P.  Lèpicier  à  propos  d'un  ou  deux 
articles,  et  le  R.  P.  a  lui-même  formellement  reconnu  l'orthodoxie 
du  recueil  et  de  ses  rédacteurs.  Au  reste  les  journaux  se  sont  empres- 
sés d'accueillir  la  rectification,  et  l'incident  est  clos. 

A.  B. 

P.  GoNïiER.  prêtre  du  clergé  de  Bayeux.  Le  dogme  de  la  sainte 
Trinité,  étude  historique,  scripturaire  et  philosophique. — In-i8  de 
i54  p.  —  Paris,  Amat,  1909.  —  Pr.  :  i  fr. 

L'expérience  de  l'ensoig-nement  de  la  théologie  dans  les  séminaires 
a  seule  pu  faire  comprendre  à  l'auteur  l'utilité  de  ce  petit  volume, 
auquel  il  donnera,  nous  l'espérons,  des  successeurs.  Entre  les  ma- 
jiucls  de  théolooie,  nécessairement  didactiques  et  d'aspect  austère, 
elles  grandes  études  de  Théologie  palristique,  il  y  a  place,  en  vue 
de  la  formation  des  séminaristes,  pour  des  travaux  comme  celui-ci, 
où  les  principaux  éléments  d'un  traité  théologique  sont  ramenés  à 
une  synthèse  plus  attrayante  pour  l'esprit.  Les  élèves  de  M.  Gontier 
lui  seront  certainement  reconnaissants  d'avoir  entrepris  pour  eux  ce 
travail, non  seulement  pour  la  période  de  leurs  études  cléricales, mais 
plus  encore,  j'ose  le  dire,  pour  celle  de  leur  ministère.  Ils  n'auront 
pour  ainsi  dire  aucune  peine  à  ti'ansformer  en  de  bonnes  et  solides 
instructions  cet  enseignement  déjà  revêtu  d'une  forme  moins 
didactique  et  plus  accessible,  ne  fût  ce  que  parce  qu'il  est  écrit  en 
français. 
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Il  nous  suffira,  après  ces  observations,  de  dire  en  peu  de  mots  le 
plan  du  traité.  Dans  un  premier  chapitre  historique, l'auteur  montre 
la  définition  prosressive  du  dogme  de  la  saiute  Trinité,  entre  les 
deux  périls  possibles  du  trithéisme  et  de  Punilarisme.  Le  second 
chapitre  g-roupe  les  textes  scripturaires  qui  sont  le  fondement  dog- 
matique du  mystère,  à  peine  ébauché  dans  l'Ancien  Testament,  clai- 
rement enseig-né  par  le  Nouveau.  Enfin,  l'étude  philosophique,  de 
beaucoup  la  plus  longue  et  la  plus  personnelle,  met  en  lumière  les 
convenances  rationnelles  du  mystère.  Après  un  premier  article  sur 
l'attitude  de  la  raison  à  l'égard  des  mystères  en  général,  l'auteur  éta- 
blit que,  si  la  raison  ne  peut  démontrer  ce  mystère,  elle  ne  peut  du 
moins  y  trouver  de  contradictions  ;  elle  pout  môme,  par  des  analo- 
gies, eu  premier  lieu  par  celle  que  nous  fournissent  les  opérations  de 
l'âme,  «  illustrer  »  le  mystère  et  préparer  l'intelligence  à  l'accepter. 

A.  B. 


Les  deux  aspects  de  l'Immanence  et  le  problème  religieux, par 
Ed.  Thamiry,  professeur  à  la  Faculté  de  théologie  de  Lille.  — 
In-i2  de  xxxviii-3o8  p.  —  Paris,  Bloud,  1908. 

On  n'a  peut-être  pas  prêté  assez  d'attention  à  Mgr  d'Hulst  dénon- 
çant, dès  1891  et  1892,  dans  ses  conférences  de  Notre-Dame,  le 
monisme  comme  le  principal  adversaire  du  dogme  et  de  la  morale 
chrétienne.  Sans  doute  le  monisme, terme  de  l'évolution  rationnaliste 
en  philosophie,  ne  semblait  s'occuper  d'abord  que  du  problème  de 
l'origine  des  êtres;  mais  si  l'ensemble  des  êtres  porte  en  lui-même  la 
raison  de  son  existence  et  son  dynamisme  immanent.  Dieu  est  exclu 
du  monde  et  il  n'a  pas  plus  de  place  dans  le  monde  des  intelligences 
que  dans  celui  des  corps;  du  même  coup  toute  morale  devient  impos- 
sible aussi  bien  que  tout  dogme.  Le  dogme  s'élabore  dans  l'esprit 
humain  et  la  morale  ne  peut  dépasser  l'utilité  sociale.  Et  tel  est  le 
premier  aspect  de  l'immanence,  l'immanence  absolue,  que  certains 
modernistes  ont  plus  ou  moins  nettement  acceptée  en  matière  reli- 
gieuse. 

11  y  a  cependant  du  vrai  dans  les  phénomènes  sur  lesquels  se  cons- 
truit la  thèse  moniste;  il  est  indéniable,  en  effet,  que  les  forces  agis- 
santes des  êtres  leur  soient  de  certaine  façon  immanentes  ;  il  est  donc 
nécessaire  d'admettre  un  autre  aspect  de  l'immanence,  l'immanence 
relative,  celle-là  même  que  les  Pères  et  les  philosophes  chrétiens  ont 
appelée  du  nom  de  «  raisons  séminales  »  ;  force  et  puissance  venues  du 
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dehors,  c'est-à-dire  de  la  cause  première,  se  transmettant  suivant  des 
lois  posées  par  cette  cause  et  conformément  à  la  nature  de  ces  êtres  , 
C'est  cette  théorie  des  raisons  séminales  que  l'auteur  oppose  avec  une 
g-rande  force  de  raisonnement  à  la  théorie  moniste,  dont  il  montre 
l'insuffisance  radicale.  Il  en  fait  successivement  l'application  aux 
problèmes  de  la  vie  et  de  l'action  divines,  de  l'org-anisation  du  mon- 
de, de  la  vie  et  de  l'évolution,  de  l'âme,  du  dog'me,  de  la  morale  et 
enfin  de  l'apolog-étique.Il  suffit  d'énoncer  ces  problèmes  pour  en  faire 
saisir  toute  l'importance  et  pour  faire  comprendre  le  haut  intérêt 
relig-ieux  d'un  pareil  livre.  Mg'r  Baunard  a  raison  d'écrire  à  l'auteur 
qu'il  venait  de  rendre  «  un  service  très  opportun,  très  actuel,  à  la 
vérité,  à  la  science,  à  l'Eglise,  à  tant  d'âmes  enlisées  dans  ces  ques- 
tions où  le  pied  leur  manque  et  où  le  flot  les  recouvre  ». 

A.  B. 

Bibliothèque  de  Psychologie  expérimentale  et  de  métapsychie, 
Directeur:  Raymond  Meunier. — Chaque  vol.  i  fr.  76,  franco. — 
Paris,  Bloud. 

1.  N.  Vaschide.  Les  hallucinations  télépathiques. 

2.  Df  Marcel  Viollet.  Le  spiritisme  dans  ses  rapports  avec 
la  Folie. 

.3.  D"^  A.  Marie.  L'audition  morbide. 

/(.  M"^  la  Princesse  Lubomirska.  Les  Préjugés  sur  la  Folie. 
5.  N.  Vaschide  et  Raymond  Meunier.  La  pathologie  de  l'atten- 
tion. 

G.  Henri  Laures.  Les  Syuesthésies. 

De  toutes  les  parties  de  la  Philosophie  classique,  la  Psychologie 
est  certainement  celle  qui  a  fait  le  plus  de  progrès  en  ces  derniers 
temps;  on  a  tout  particulièrement  étudié  les  états  et  actes  exception- 
nels, et  même  anormaux.  Ces  études  ont  leur  répercussion  sur  la 
théolog-ie  morale,  comme  chacun  sait,  et  c'est  un  motif  de  plus  pour 
le  clerg-é  de  s'y  intéresser,  s'il  ne  suffisait  pas  de  l'attrait  qu'exer- 
cent ces  recherches  spéciales  sur  les  esprits  préparés  par  une  éduca- 
tion sérieuse.  La  Bibliothèque  de  Psycholojçie  expérimentale  se  pro- 
pose précisément  de  renseij^ner  le  public  cultivé  sur  les  données 
acquises  par  la  science  contemporaine  dans  le  domaine  psycholo- 
gique et  p.sychique.  11  va  sans  dire  qu'on  s'y  impose  la  méthode 
scientifique  rigoureuse. 

Nous  ne  pouvons  nous  étendre  longuement  sur  les  six  premiers 
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volumes  de  la  collection,  dont  on  vient  de  lire  les  titres;  du  moins 
devons-nous  en  indiquer  brièvement  l'objet  et  les  conclusions. 

1.  Le  regretté  M.  Vaschide  expose  les  résultats  de  nombreuses 
expériences  personnelles  sur  la  télépathie  et  les  hallucinations  télé- 
pathiques  ;  il  n'en  nie  pas  la  réalité,  bien  qu'il  constate  qu'un  bon 
nombre  de  cas  n'ont  pas  été  recueillis  ni  contrôlés  avec  assez  de  pré- 
cision; de  ceux  qu'il  a  observés  lui-même,  une  faible  proportion, 
5  o/o,  correspondaient  à  un  événement  réel.  Il  termine  en  proposant 
une  explication  ps^cholog-ique  :  une  sorte  de  parallélisme  psjcholo- 
g-ique  affectif,  aidé  le  plus  souvent  par  un  état  d'émotion  et  d'inquié- 
tude relatif  au  sujet. 

2.  Tout  en  étant  scientifiquement  très  impartial  à  l'égard  du  spi- 
ritisme, de  sa  doctrine  et  de  ses  manifestations,  le  D'  Marcel  Viollet, 
médecin  des  asiles,  établit  que  la  doctrine  spirite  «  constitue  un  vaste 
bouillon  de  culture  pour  tous  les  errements,  pour  toutes  les  déséqui- 
librations,  pour  toutes  les  folies  ».  Pour  les  prédisposés,  et  ce  sont 
ceux  qui  y  sont  le  plus  attirés,  le  spiritisme  est  dangereux;  après 
quoi  eux-mêmes  deviennent  à  leur  tour  dang'ereux.  L'auteur  décrit 
soig-neusement  les  diverses  formes  de  folie  spirite,  et  conclut  en 
souhaitant  que  les  spirites  établissent  une  douane  sanitaire  mentale 
à  l'entrée  de  leurs  réunions. 

.3.  Le  Dr  Marie  classe  les  troubles  de  l'audition  en  deux  catég-ories 
hypoacousie,  due  surtout  à  l'insuffisance  des  centres  d'association  ; 
et  hyperacousie,  dont  les  phénomènes  «  ne  consistent  pas  en  une 
sensibilité  plus  exquise  des  sens,  mais  en  réactions  exag-érées  », 
comme  les  auditions  colorées.  La  pédagog"ie,  la  psycho- thérapie  ont 
à  utiliser  ces  études  et  ces  conclusions. 

4.  M™^  la  Princesse  Lubomirska  fait  une  bonne  œuvre  en  cher- 
chant à  réag^ir  contre  les  préjugés  sur  la  folie  ;  elle  en  compte  cinq: 
origine  surnaturelle  de  la  folie  (je  dois  relever  quelques  expressions 
théologiquement  inexactes  et  une  confusion  exagérée  avec  les  sor- 
ciers au  moyen  âge);  l'aspect  extérieur  des  fous;  la  contagiosité  de 
la  folie;  l'incurabilité  de  la  folie;  le  danger  de  la  folie.  Il  y  a  Iti  des 
généralisations  populaires  nuisibles;  l'auteur  rétablit  la  vérité. 
Mme  Lubomirska  fait  partie  du  patronag-e  qui  s'occupe  des  aliénés 
guéris  et  voudrait  convaincre  ses  lecteurs  qu'en  bien  des  cas  l'aliéné 
est  un  malade  qui  mérite  des  soins,  de  la  tendresse  et  de  la  pitié. 

5.  L'étude  de  MM.  Vaschide  et  Meunier  sur  la  patholog-ie  de  l'at- 
tention intéressera  grandement  les  psychologues  de  profession.  Con- 
duite exclusivement  sur  le  terrain  expérimental,  leur  enquête  porte 
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sur  de  très  nombreuses  données;  outre  les  deux  formes  primordiales 
d'attention  spontanée  et  d'attention  volontaire,  ils  étudient  les  «  aspects 
si  divers  d'attention  consciente,  d'attention  automatique,  d'attention 
émotive  consciente  ou  subconsciente,  d'attention  intellectuelle  cons- 
ciente ou  subconsciente,  etc.  »,  y  compris  ce  que  nous  appelons  la 
distraction. 

G.  Les  syneslliésies  sont  les  phénomènes  d'association  entre  plu- 
sieurs sensations  dont  une  seule  est  objective  :  telles  surtout  les  audi- 
tions et  visions  colorées,  lorsque,  pour  certaines  personnes,  des 
mots  entendus  ou  vus  sont  associés  avec  certaines  couleurs.  M.  Laures 
considère  dans  les  synesthésies  celles  qui  ne  présentent  aucun  carac- 
tère émotionnel,  et  qui  s'expliqueraient  par  les  théories  physiologi- 
ques; puis  celles  qui  ont  un  caractère  émotionnel,  résultant  d'une 
certaine  «  correspondance  »  entre  des  sensations  d'ordre  différent  ; 
celles-ci  se  remarqueraient  surtout  chez  des  sujets  anormaux  ou  de 
culture  très  développée. 

A.  B. 

Collection  «  les  Saints  ».  —  Saint  Thomas  Becket  (1117-1170), 
par  Mgr  Demimuid.  —  In- 12  de  210  p.  —  Paris,  LecoIFre,  1909. 

Dans  cette  collection,  qui  compte  déjà  tant  de  belles  Vies  de  saints, 
li  volume  que  Mg-r  Demimuid  vient  de  consacrer  à  saint  Thomas 
Becket  occupera  un  rang-  disting-ué,  non  seulement  à  raison  de  l'at- 
trait du  sujet,  mais  aussi  pour  l'intérêt  que  l'auteur  a  su  donner  à 
son  récit.  Tout  le  monde  connaît  les  grandes  llg-nes  de  la  vie  de  saint 
Thomas  Becket  :  archidiacre  de  Cantorbéry,  puis  chancelier  d'An- 
gleterre, archevêque  du  premier  siège  de  l'île,  il  paya  de  l'exil  et  de 
sa  vie  l'indomptable  fermeté  avec  laquelle  il  défendit  les  droits  de 
son  Eglise.  Deux  ans  et  deux  mois  après  .son  glorieux  martyre,  Thomas 
Becket  était  canonisé  par  le  pape  Alexandre  III,  qui  en  fixa  la  fête 
au  jour  même  de  sa  mort,  le  29  décembre,  auquel  l'Eglise  entière  le 
vénère.  Il  fait  bon  se  retremper  à  de  tels  exemples  de  courage  et  de 
fidèle  attachement  à  l'Eglise. 

Méditations  du  soir,  tirées  de  nos  saints  Livres,  pouvant  servir 
pour  la  Méditation,  la  Lecture  spirituelle,  etc.,  par  le  R.  P.  Axdkk 
Prévôt,  S.  G.  J.  In- 18  de  748  p.  —  Tournai,  Paris.  Etablisse- 
ments Casterman.  — Pr.  :  ii.5o. 

En  publiant  ce  livre,  l'auteur  s'est  proposé  d'aider  les  âmes  à  mieux 
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entrer  dans  l'esprit  de  l'Eglise,  selon  les  difFérents  temps  de  l'année, 
à  devenir  des  âmes  liturgiques,  en  suivant  les  pensées  du  saint 
Office,  qui  servent  d'ordinaire  de  point  de  départ  à  nos  Méditations; 
il  a  voulu  aussi  venir  en  aide  aux  âmes,  de  plus  en  plus  nombreuses, 
qui  sentent  le  besoin  de  s'animer  de  l'esprit  de  supplication  et  de 
réparation  pour  la  Sainte  Eglise,  en  union  avec  Marie  Réparatrice... 
Nul  ne  l'ouvrira  et  n'en  fera  quelque  temps  l'aliment  de  sa  vie  spiri- 
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CHANOINES  PRÉBENDES  ET  ÉLECTION  DU  VICAIRE 
CAPITULAIRE 

Un  obligeant  abonné  veut  bien  me  communiquer  la  décision 
suivante  de  la  S.  G.  du  Concile,  rendue  à  la  demande  de 
Mgr  l'évêque  de  Beauvais,  et  publiée  dans  YOrdo  de  ce  dio- 
cèse :  il  s  agit  de  la  participation  des  chanoines  prébendes  de 
la  cathédrale  à  l'élection  du  Vicaire  capitulaire.  Mon  aimable 
correspondant,  me  rappelant  que  la  question  avait  été  touchée 
dans  les  articles  sur  «  les  conséquences  de  la  séparation  pour 
le  droit  canonique  en  France»  {Canoniste,  ]mn  igoyjp.Sôo), 
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me  demandait  si  cette  réponse  n'était  pas  de  nature  à  modi- 
fier les  conclusions  alors  formulées;  il  me  priait,  en  toute 
hypothèse,  de  donner  de  ce  document  un  commentaire,  et 
notamment  de  dire  si  et  dans  quelle  mesure,  à  mon  avis,  les 
chanoines  prébendes  devaient  être  appelés  à  participer  désor- 
mais aux  élections  des  vicaires  capitulaires  dans  nos  diocèses 
de  France.  La  question  est  de  celles  qui  doivent  trouver  place 
dans  une  Revue  de  droit  canonique,  et  nous  nous  empressons 
d'y  faire  droit.  Voici  d'abord  la  lettre  de  la  S.  C.  du  Concile  : 

Rme  Dne  uti  Frater, 
Ad  litteras  quibus  A.  T.  poslulabat  num  deinceps  canonici  novœ 
erectionis  istius  Gathedralis,  aUento  quod  nulla  amplius  relatio  cum 
Gubernio  habeatur,  manere  debeaat  exclusi  ab  electione  Vicarii  Ga- 
pitularis,  sede  episcopali  vacante,  S.  haec  G.  respondendum  censuit  : 
Négative. 

Hœc  tibi  referre  debeo  meque  obsequenti  animo  profiteor. 

A.  T.  Rmœ. 
Romae,  9  Novembris  1908. 
Uti  Frater. 

C.  Gard.  Gennari,  Prœf. 

B.  PoMPiLi,  Secretarius. 
Bellovacen.  Rmo  Episcopo. 

Avant  tout  commentaire,  qu'il  me  soit  permis  de  rappeler 
les  conclusions  de  mon  étude.  La  première,  la  seule  ferme, 
consistait  à  dire  que  la  séparation  n'avait  pu  avoir  pour  effet 
immédiat  de  modiûer  la  situation  capitulaire  des  chanoines 
prébendes  ni  de  leur  conférer  aucun  droit  aussitôt  acquis; 
qu'il  fallait  pour  cela  une  modification  des  statuts  capitulaires 
faite  suivant  les  formes  légitimes.  A  cela  je  n'ai  rien  à  chan- 
ger; et  la  réponse  ci-dessus  n'y  contredit  pas.  Après  avoir 
reconnu  que  la  séparation  supprimait  la  raison  principale 
pour  laquelle  on  avait  exclu  les  chanoines  prébendes  de  cer- 
taines délibérations  capitulaires,  j'ajoutais  qu'il  ne  m'apparte- 
nait pas  de  direjusqu'oîi  il  serait  possible  et  utile  de  pousser 
l'assimilation  entre  titulaires  et  prébendes.  Cela  dépend  des 
statuts  de  chaque  chapitre.  Sur  ce  point  encore,  je  crois  deVoir 
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maintenir  ma  manière  de  voir;  en  d'autres  termes,  la  réponse 
pour  Beauvais  ne  doit  pas  être  interprétée  dans  ce  sens  que 
dans  tous  nos  diocèses  les  prébendes  pourraient  revendiquer 
comme  un  droitde  participer  à  l'élection  du  vicaire  capitulaire. 
Il  faut  étudier  chaque  cas  en  particulier.  En  certains  chapitres, 
l'assimilation  s'imposera;  en  certains  autres,  l'exclusion  des 
prébendes  demeurera  statutaire. 

Observons,  en  premier  lieu,  que  la  S.  G.  n'a  pas  donné  une 
résolution  valable  d'elle-même  pour  tous  les  diocèses  de 
France:  elle  ne  vise  directement  que  les  prébendes  de  Beau- 
vais :  «  canonici  novae  erectionis  istius  cathedralis  ».  Sans 
doute,  l'identité  de  la  situation  pour  tous  les  diocèses  de 
France,  en  ce  qui  concerne  la  cessation  des  relations  avec 
le  Gouvernement,  permettra,  nécessitera  même,  de  formuler 
la  même  conclusion  ailleurs  qu'à  Beauvais  ;  à  la  condition 
cependant  que  les  statuts  capitulaires  relatifs  aux  prébendes 
y  soient  semblables.  Quels  sont  exactement  ceux  de  Beauvais, 
je  l'ignore;  ce  que  la  lettre  m'apprend,  c'est  que,  au  jugement 
de  l'évêque,  il  n'y  avait  pas  d'autre  raison  d'exclure  les  pré- 
bendes de  l'élection  du  Vicaire  capitulaire,  que  les  relations 
avec  le  Gouvernement.  C'est  pourquoi  on  demandait  :  Mainte- 
nant que  ces  relations  n'existent  plus,  et  que  l'élection  du 
Vicaire  capitulaire  n'a  plus  à  être  communiquée  au  Gouverne- 
ment, les  prébendes  doivent-ils  encore  en  demeurer  exclus  ? 
C'est  pour  ainsi  dire  une  question  de  principe;  et  la  S.  G.  ne 
pouvait  pas  donner  une  autre  réponse  que  :  Neffatiue.W  sem- 
ble donc  qu'à  Beauvais  les  prébendes  fussent  totalement  assi- 
milés aux  titulaires,  à  la  seule  exception  de  l'élection  du  Vicaire 
capitulaire  ;  cette  unique  exception,  n'ayant  plus  de  raison 
d'être,  doit  cesser  de  figurer  dans  les  statuts.  Et  la  même  con- 
clusion s'impose,  cela  est  de  toute  évidence,  pour  les  chapi- 
tres dont  les  statuts  seraient  les  mêmes  sur  ce  point.  —  En 
somme,  lorsque  les  chanoines  prébendes  sont  entièrement 
assimilés  aux  titulaires  en  ce  qui  concerne  les  délibérations 
capitulaires,  sauf  uniquement  les  délibérations  à  communi- 
quer au  Gouvernement,  cette  exception  doit  disparaître,  et  les 
prébendes  ont  le  droit  de  faire  réformer  dans  ce  sens  les   sta- 
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tuts  et  de  prendre  part  à  l'élection   du  Vicaire  capitulaire. 
Mais  en  va-t-il  de  même  pour  tous  les  chapitres?  Et   ceux 
dont  les  statuts  font  aux  prébendes  une   situation  canoniale 
notablement  différente  de  celle  des  titulaires  doivent-ils  modi- 
fier leurs  usages  et   en   particulier  admettre   les  prébendes  à 
l'élection  du  Vicaire  capitulaire?  Je  dois  répondre  qu'ils   n'y 
sont  aucunement  tenus,  et  que  la  réponse  donnée  pour  Beau 
vais  ne  les  y  oblig-e  en  aucune  façon.  Ce  n'est  pas  précisément 
parce  que  la  réponse  n'a  été  donnée  que  pour   Beauvais  ;  je 
viens  de  dire  le  contraire;  c'est  parce  que  la  situation  est  dif- 
férente et  n'a  pas  été  modifiée  par  la  séparation.    D'après  les 
statuts  de  plusieurs  de  nos  chapitres,  les  chanoines  prébendes 
ne  sont  pas  seulement  des  chanoines  de  seconde  érection  ;  ils 
sont  plus  encore  des  chanoines  de  second  rang;  loin  de  vou- 
loir en  faire  les  égaux  des  titulaires,  sauf  la  réserve  imposée 
par  les  considérations  concordataires,  on  a  nettement  marqué 
la  volonté  d'en  faire  une  classe  distincte  et  inférieure,  jouis- 
sant de  droits  bien  plus  restreints.  En  plus  d'un  chapitre,  les 
prébendes    sont    exclus   expressément  de    toute  délibération 
capitulaire;  d'autres  fois,   ils  n'ont  pas  droit  à  certains  insi- 
gnes réservés  aux  titulaires  ;  je  sais  même  un  chapitre  où  on 
a  désigné  un  chanoine  de  seconde  érection  par  le  titre,  plutôt 
contradictoire   dans  les  termes,  de   «    canonicus  honorarius 
praebendatus  ».  Il  existe  surtout  cela  une  assez   grande  va- 
riété, qui  d'ailleurs  n'a  rien  de  contraire  au  droit.  Ces  classi- 
fications et  restrictions  existent  ;  elles  figurent  sur  des  statuts 
approuvés  ;  elles  sont  corroborées  par  une  pratique  déjà  an- 
cienne en  plusieurs  de  nos  cathédrales;  on  doit  donc  les  pré 
sumer  légitimes.  De  plus,  il  suffit  de  se  reporter  auxdécisions 
de  la  S.  G.  du  Concile  pour  se  convaincre  que  le  droit  admet 
la  plus  grande  variété  dans  les  clauses  et  réserves  apportées 
aux  fondations  de  canonicats   de  seconde  érection    (i).  Sans 

(i)  Il  suffit  de  renvoyer  aux  répertoires  de  Zambo.m  ou  de  Pallottini,  aux  mois 
Canonica/us,  Canonici,  Capitulum.  Je  me  conlenlerai  de  citer  une  seule  décision, 
que  j'emprunte  à  Zamboni,  v  Canonici,  S  Y,  Canonici  novœ  ac  primn-  ereclionis 
et  fundalionis,  n.  5  :  c  Adsunt  in  collegiata  ccciesia  terrœ  Campaneani  nonnulli 
canonicatus  divcrsis  temporibus  fundati,  ac  novœ  ercclionis^qui  pcr  antiques  cano- 
nicos  fuerunt    admissi,   ea  lege  ut   possessores   voceai   in  capilulo  non    haberent, 
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entrer  dans  les  détails,  pour  lesquels  d'ailleurs  les  documents 
me  feraient  défaut,  il  est  permis  de  dire  qu'en  plusieurs  de 
nos  chapitres  les  prébendes  constituent  une  classe  de  chanoi- 
nes distincte  de  celle  des  titulaires  et  inférieure.  Cette  distinc- 
tion ne  s'explique  pas  uniquement  par  les  préoccupations  con- 
cordataires; elle  survit  donc  à  la  séparation,  et  la  question 
posée  pour  Beauvais  ne  saurait  lui  être  applicable.  Il  est  bien 
possible  que  les  circonstances  actuelles  motivent  certaines 
révisions  des  statuts  capitulaires,  dont  l'effet  sera  d'augmenter 
les  prérogatives  et  les  droits  des  chanoines  prébendes,  d'au- 
tant plus  que  ceux-ci  jouissent  de  certains  revenus  dont  la 
plupart  des  titulaires  sont  privés;  mais  jusqu'à  ce  que  les 
modifications  soient  apportées  aux  statuts,  il  demeure  vrai 
que  les  prébendes  actuellement  exclus  de  toutes  les  délibéra- 
tions capitulaires  ne  peuvent  se  prévaloir  de  la  réponse  de  la 
S.  C  in  Bellovacen.  pour  revendiquer  le  droit  de  prendre 
part  à  l'élection  du  Vicaire  capitulaire. 

A.    BOUDINHON. 


snpraiiumerarii  vocarentur,  ac  emolumenta  quœ  possunt  capitulo  reliaqui,  prœten- 
dere  [non]  valerent.  De  hisce  conditionibus  modo  canonici  novae  ereclionis  con- 
questi  sunt;  at  S.  G.  servanda  omnino  esse  pacta  in  admissionibus  eorurn  appo- 
sita  TtsoWil;  Nepesina,  Canonicatiiivn,  i  dec.  1703.»  —  Dites  prébendes  au  lieu 
de  sarnaméraires,  et  vous  aurez  la  situation  de  plusieurs  de  nos  chanoines  de 
seconde  érection. 


BIENS  D'ÉGLISE   ET    PEINES    CANONIQUES 

Après  avoir  étudié  les  conséquences  de  la  trisle  loi  de  sépa- 
ration par  rapport  au  droit  canonique  dit  concordataire,  pour 
notre  pays,  nous  devons  nous  occuper  d'une  très  pratique 
conséquence  de  cette  même  loi  de  séparation,  la  spoliation  et 
usurpation  des  biens  d'église.  Il  ne  s'agit  plus  de  rechercher 
si  le  droit  canonique  particulier  à  la  France  a  été  plus  ou 
moins  modifié  ;  il  s'agit  d'appliquer  le  droit  canonique  en 
vigueur  aux  attentats  dont  la  propriété  ecclésiastique  a  été 
l'objet.  Et  comme  la  propriété  d'autres  biens  d'église,  à  savoir 
ceux  des  familles  religieuses,  avait  subi  une  première  atteinte 
par  la  loi  de  190 1,  nous  traiterons  en  même  temps  des  peines 
canoniques  motivées  par  l'usurpation  des  biens  des  religieux 
et  par  celle  des  biens  de  nos  anciens  établissements  ecclésias- 
tiques; ce  sont  d'ailleurs  les  mêmes.  Est-il  besoin  de  prévenir 
le  lecteur  que  nous  ne  considérons  ici  les  funestes  lois  de  1901 
et  de  1905,  et  les  suivantes,  que  dans  la  mesure  où  elles  inté- 
ressent les  biens  d'église,  sans  vouloir  pour  cela  dissimuler 
les  trop  justes  critiques  qu'elles  méritent  sous  d'autres  rap- 
ports? 

Dans  un  premier  paragraphe,  nous  indiquerons  sommaire- 
ment les  dispositions  des  récentes  lois  françaises  qui  constituent 
une  atteinte  aux  biens  d'église;  en  second  lieu,  nous  donne- 
rons et  commenterons  les  textes  canoniques  qui  punissent  de 
censures  ces  délits;  en  troisième  lieu  nous  ferons  l'application 
de  ces  dispositions  aux  diverses  personnes  qui  auraient  encouru 
des  peines  ecclésiastiques  pour  participation  effective  aux 
récentes  lois  ou  pour  usurpation  de  biens  d'église;  enfin, nous 
traiterons  de  la  composition  des  usurpateurs  avec  l'Eglise  et 
en  général  de  la  réconciliation  des  censurés. 

Nous  croyons  devoir  nous  abstenir,  dans  cette  étude,  de 
citer  aucune  des  instructions  déjà  données  par  plusieurs  évê- 
ques  de  France  à  propos  des  biens  d'église  récemment  usurpés 
et  des  peines  encourues  parles  usurpateurs.  Réflexion  faite, et 
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malo^ré  les  consultations  qui  nous  ont  été  adressées  sur  plu- 
sieurs de  ces  instructions  épiscopales,  c'est  le  seul  parti  qui 
nous  paraisse  sage  et  respectueux.  Nous  n'avons  pas  qualité 
pour  formuler  une  appréciation  quelconque  sur  des  actes  offi- 
ciels des  évêques;  nous  nous  proposons  seulement  d'étudier  le 
droit  pénal  catholique  concernant  les  atteintes  aux  biens  d'é- 
g-lise,  sans  la  moindre  intention  de  critiquer  ni  de  juger  les 
dispositions  qu'il  a  paru  bon  à  Nosseigneurs  les  évêques  de 
prendre  pour  leurs  diocèses.  Il  est  bien  possible  que  telle  ou 
telle  de  nos  conclusions  soit  en  désaccord  avec  certaines  des 
instructions  épiscopales;  il  est  même  impossible  qu'il  n'en  soit 
pas  ainsi,  puisque,  pour  être  d'accord  avec  les  unes,  il  faut 
nécessairement  s'écarter  de  certaines  autres.  Cette  divergence, 
que  je  ne  suis  pas  seul  à  regretter,  m'imposait  le  devoir  de 
faire  cette  déclaration  préliminaire;  je  ne  voudrais  pas,  en 
citant  les  instructions,  paraître  prendre  parti  pour  ou  contre 
des  mesures  que  certains  se  sont  plu  à  opposer  l'une  à 
l'autre. 

I.  LÉS    LOIS  ATTENTATOIRES  AUX  BIENS  d'ÉGLISB 

La  spoliation  s'est  faite,  comme  on  le  sait,  en  deux  fois  : 
elle  a  commencé  par  certains  biens  des  familles  religieuses,  en 
vertu  des  lois  du  i"  juillet  1901  et  du  8  juillet  190/1;  elle  s'est 
poursuivie  par  les  biens  des  anciens  établissements  ecclésias- 
tiques reconnus,  en  vertu  des  lois  du  9  décembre  1905,  du 
2  janvier  1907  et  du  1 3  avril  1908.  Nous  bornant  à  considérer 
chacun  de  ces  groupes  de  lois  sous  le  rapport  des  biens  d'é- 
glise, nous  devons  relever  les  dispositions  légales  prises  en 
violation  du  droit  de  propriété  ecclésiastique,  ainsi  que  les 
actes  requis  ou  permis  en  exécution  de  ces  lois  et  qui  pour- 
raient exposer  à  des  peines  canoniques. 

I.  La  loi  du  i"  juillet  1901  ordonne  la  liquidation  des  biens 
des  congrégations  auxquelles  l'autorisation  aura  été  refusée 
(art.  18).  Cette  liquidation  «  aura  lieu  en  justice  »,  c'est-à-dire 
suivant  les  formes  habituelles.  «  Le  tribunal  (dans  le  ressort 
duquel  est  située  la  maison-mère),  à  la  requête  du  ministère 
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public,  nommera,  pour  y  procéder,  un  liquidateur  qui  aura, 
pendant  toute  la  durée  de  la  liquidation,  tous  les  pouvoirs  d'un 
administrateur  séquestre  ».  Après  prélèvement  des  «  biens 
et  valeurs  appartenant  aux  membres  de  la  congrég-ation  », 
après  revendication  des  dons  et  legs  faits  aux  membres  de  la 
congrégation,  aux  conditions  de  preuve  prévues  par  la  loi,  le 
liquidateur,  mis  en  possession  des  biens,  parfois  après  de 
longs  procès,  procédera  dans  les  six  mois  «  à  la  vente  en 
justice  de  tous  les  immeubles  qui  n'auraient  pas  été  revendi- 
qués ou  qui  ne  seraient  pas  affectés  à  une  œuvre  d'assistance». 
On  prévoit  ensuite  que  «  l'actif  net  est  réparti  entre  les  ayants 
droit  ».  Quels  sont  ces  ayants  droit?  la  loi  n'en  dit  pas  da- 
vantage et  il  est  difficile  de  donner  une  réponse  précise;  en 
toute  hypothèse,  la  congrégation  comme  telle  n'a  aucun  droit 
sur  ces  biens  puisqu'elle  est  légalement  dissoute,  si  même  elle 
a  jamais  existé  aux  yeux  de  la  loi,  sauf  peut-être  pour  payer 
des  impôts. 

La  loi  du  8  juillet  1904  prescrit  la  même  procédure  pour 
la  liquidation  des  biens  des  congrégations  autorisées  exclusi- 
vement enseig-nantes,  et  des  étabhssements  scolaires  des  congré- 
gations autorisées  mixtes.  La  principale  différence  à  noter  ici 
entre  ces  deux  dernières  catégories  consiste  en  ce  que,  les 
congrégations  exclusivement  enseignantes  étant  supprimées, 
tous  leurs  biens  sont  liquidés  et  la  congrégation,  comme  telle, 
en  est  totalement  spoliée;  au  contraire,  les  congrégations 
mixtes,  continuant  à  exister  légalement,  reçoivent  les  sommes 
provenant  de  leurs  établissements  scolaires  supprimés,  pour 
être  affectés  à  leurs  autres  services.  Pour  celles-ci  il  n'y  a  donc 
pas  à  proprement  parler  spoliation;  quant  aux  premières,  les 
sommes  provenant  de  leur  liquidation  sont  affectées,  après  pré- 
lèvement pour  pensions  en  faveur  des  anciens  congréganistes, 
aux  établissements  d'enseignement  public  laïque. 

Sous  réserve  de  précisions  qui  viendront  à  leur  place,  quand 
nous  examinerons  les  textes  des  lois  pénales  ecclésiastiques, 
nous  pouvons  tenir  pour  évident  que  les  établissements  des 
congrégations  religieuses  supprimés  et  soumis  à  la  liquidation 
étaient  des  biens  d'église,  c'est-à-dire  fondés  par  l'autorité 
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ecclésiastique  compétente  et  administrés  par  elle.  II  en  découle 
aussitôt  que  la  loi,  ayant  pour  premier  effet  de  faire  cesser 
celte  propriété  et  administration,  constitue  une  atteinte  à  la 
propriété  ecclésiastique  ;  par  conséquent,  nos  lois  pénales 
canoniques  sont  applicables  et  aux  personnes  responsables 
de  la  loi  et  de  son  exécution,  et  à  celles  qui,  d'après  les  dispo- 
sitions de  cette  loi,  feraient  des  actes  d'usurpation  de  ces 
biens;  dans  la  mesure  où  leurs  actes  tombent  sous  le  coup 
de  nos  lois  pénales. 

Il  ne  faudrait  pas  voir  une  objection  dans  le  fait  que,  les 
congrégations  non  approuvées  ne  pouvant  posséder  légale- 
ment, leursbiens  immeubles  n'étaient  pasinscritsen  leurnom, 
et  qu'on  avait  dû  en  laisser  la  propriété  à  des  individus  ou  à 
des  sociétés  diversement  organisées.  La  réponse  estfacile,  tant 
par  rapport  à  la  loi  civile  que  par  rapport  au  droit  canonique. 
La  loi  civile,  en  effet,  a  traité  comme  appartenant  en  réalité 
aux  congrégations  religieuses  les  maisons  dont  elle  ordonnait 
la  liquidation,  organisant  pour  cela  des  présomptions  légales 
d'interposition  de  personnes  et  permettant  aux 'liquidateurs  de 
revendiquer  des  immeubles  dont  la  propriété  était  inscrite  au 
nom  de  particuliers  ou  de  sociétés  civiles.  C'était  donc  bien  la 
propriété  religieuse  qui  était  visée  et  poursuivie  par  la  loi  de 
T901.  Et  quant  au  droit  canonique,  bien  que  les  immeubles 
administrés  par  les  religieux  soient  le  plus  souvent  la  propriété 
de  l'Ordre  ou  de  l'Institut,  cette  propriété  n'est  pas  une  con- 
dition requise  pour  que  l'établissement  scolaire  ou  charitable, 
ou  la  simple  résidence,  soit  un  bien  d'église.  Il  suffit  que  l'éta- 
blissement, quelle  qu'en  fût  la  nature,  ait  été  fondé,  approuvé, 
par  l'autorité  ecclésiastique  et  en  relevâtpourl'administration. 
Sinon,  il  faudrait  dire  que  seules  les  congrégations  approu- 
vées par  l'Etat  auraient  pu  fonder  des  établissements  légitime- 
ment existants  aux  yeux  de  l'Eglise,  ce  qui  est  absolument 
insoutenable.  On  peut  donc  affirmer  que  les  biens  des  congré- 
gations religieuses,  approuvées  ou  non  approuvées,  liquidés 
en  vertu  des  lois  de  1901  et  de  1904,  sont  véritablement  des 
biens  d'église,  en  sorte  que  nous  pouvons  et  devons  appliquer 
àleur  liquidation  les  lois  canoniques  qui  punissent  la  spoliation 
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des  établissemenls  ecclésiastiques  et  l'usurpation  des  biens 
d'église. 

Cet  exposé  sommaire  des  lois  spoliatrices  des  congrégations 
religieuses  nous  permet  d'énumércr  les  personnes  dont  les 
actes  seraient  attentatoires  aux  biens  des  religieux  et  pourraient 
tomber,  en  conséquence,  sous  le  coup  des  lois  canoniques. 
Ces  personnes  se  distinguent  en  deux  catégories  :  en  premier 
lieu,  celles  qui  portent  la  responsabilité  de  la  loi  ou  de  son  exé- 
cution; en  second  lieu,  celles  entre  les  mains  desquelles  pas- 
sera, en  diverses  manières  illicites,  la  propriété  des  biens 
liquidés,  et  qui  en  deviennent  les  usurpateurs. 

Dans  la  première  catégorie  figurent,  en  premier  lieu,  le  lé- 
gislateur, c'est-à-dire  la  Chambre  des  Députés  et  le  Sénat  ; 
toutefois,  le  pouvoir  législatif  étant  exercé  par  les  chambres, 
et  chacune  des  personnes  qui  les  composent  n'étant  responsa- 
ble que  de  ses  votes,  nous  aurons  à  considérer  seulement  les 
députés  et  sénateurs  qui  ont  voté,  sinon  la  loi  entière,  du  moins 
les  dispositions  delà  loi  qui  portent  atteinte  aux  biens  des  reli- 
gieux. En  second  lieu,  il  faut  y  faire  figurer  le  pouvoir  exécutif, 
c'est-à-dire  les  ministres  qui  ont  proposé  et  soutenu  la  loi, et  le 
Président  de  la  République  qui  l'a  sanctionnée  et  promulguée. 
L'exécution  immédiate  de  cette  loi  a  été  confiée,  comme  on  l'a 
vu,  à  l'autorité  judiciaire  ;  il  y  a  donc  lieu  d'examiner  les  di- 
verses formes  de  participation  à  cette  exécution.  La  principale 
est  certainement  celle  des  Hquidateurs,  qui  mettent  en  branle 
les  tribunaux  ;  ensuite  celle  qui  revient  aux  nombreuses  per- 
sonnes qui  ont  un  rôle  à  remplir  dans  toute  liquidation  judi- 
ciaire et  dans  les  procès  qu'elle  entraîne  :  juges,  avoués,  avo- 
cats, greffiers  et  huissiers;  ou  encore  notaires,  commissaires 
priseurs,  experts,  etc. 

A  la  seconde  catégorie  appartiennent,  en  premier  lieu,  ceux 
auxquels  la  loi  permet  d'exercer  des  revendications  sur  les 
biens  des  congrégations  soumis  à  la  liquidation  avant  la  mise 
en  vente  ;  ce  sont,  à  des  titres  divers,  les  religieux  eux-mêmes, 
lesdonateurs  et  fondateurs,  ou  même,  dans  un  certain  sens, 
les  créanciers  quelconques.  Viennent  en  second  lieu  ceux  qui 
acquièrent  les  biens  meubles  ou  immeubles  mis  en  vente  par 
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les  liquidateurs  ;  puis  leurs  successeurs  ou  ayants  droit,  par 
vente,  donation,  héritage  ou  autres  contrats.  En  troisième  lieu 
enfont  partie  ceux  qui,  sanss'attribuer  toute  la  propriété  de  ces 
biens  d'ég-lise,  en  ont  du  moins  une  part  utile,  à  savoir  les 
locataires,  fermiers,  usufruitiers,  créanciers  hypothécaires, 
etc.  Certains  voudraient  faire  fig-urer  dans  cette  catégorie  les 
liquidations  et  leurs  fondés  de  pouvoir  ou  auxiliaires. 

Telles  sont,  ce  me  semble,  toutes  les  manières  possibles  de 
participer  à  la  loi  spoliatrice  et  à  son  exécution,  en  ce  qui 
concerne  les  biens.  Cette  énumération  ne  signifie  pas  que  tou- 
tes les  personnes  désignées  seront  toutes  ni  toujours  coupables 
ni  passibles  des  mêmes  peines  ;  nous  aurons  à  discuter  plus 
loin  chaque  cas  en  particulier. 

2.  Le  second  groupe  de  lois  spoliatrices  vise  les  biens  meu- 
bles etimmeubles  des  anciens  «établissements ecclésiastiques» 
qui  avaient  une  existence  légale  jusqu'à  la  loi  de  séparation. 
C'étaient,  comme  on  sait,  les  diocèses  et  menses  épiscopales, 
les  menses  capitulaires,  les  bureaux  des  séminaires,  les  fabri- 
ques paroissiales  et  menses  curiales,  enfin  les  caisses  ecclé- 
siastiques de  retraite  ou  de  secours.  Les  établissements  jouis- 
saient de  biens  meubles  et  immeubles  de  deux  sortes  :  les  uns 
étaient  leur  pleine  propriété;  ce  sont  ceux  qui  ont  disparu  ; 
les  autres,  dont  l'Eglise  n'avait  pas  la  propriété,  mais  cepen- 
dant la  jouissance  ou  l'usage  gratuit,  appartenaient  respecti- 
vement à  l'Etat,  aux  départements  ou  aux  communes;  c'é- 
taient les  églises  cathédrales,  paroissiales  et  annexes,les  évê- 
chés,  séminaires  (du  moins  la  plupart  des  grands  séminaires) 
et  les  presbytères.  On  a  discuté  sur  la  légitimité  et  la  légalité 
de  la  propriété  de  l'Etat  et  des  communes  sur  les  édifices  du 
culte  antérieurs  à  la  Révolution  ;  cette  discussion  demeure 
étrangère  à  notre  étude,  et  nous  devons  tenir  comme  chose 
acquise  cette  propriété.  Mais  il  ne  s'agit  pas  de  propriété  abso- 
lue et  sans  réserve  :  les  édifices  du  culte  étaient  affectés  au  cul  te 
et  sous  cette  forme  l'Eglisey  avait  un  droit  d'usage,  d'usufruit» 
d'administration,  exercé  par  l'organe  des  fabriques  et  autres 
«  établissements  ». 

11  est  nécessaire  de  distinguer  soigneusement,  en  vue  des 
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diverses  applications  de  la  loi  pénale  ecclésiastique,  les  dispo- 
sitions prises  à  l'ég-ard  de  ces  différentes  sortes  de  biens,  d'a- 
bord par  la  loi  du  9  décembre  igoô,  ensuite  par  les  lois  du 
2  janvier  1907  et  du  i3  avril  1908. 

a)  Les  édifices  et  autres  biens  qui  sont  la  propriété  de  l'Etat, 
des  départements  et  des  communes  demeurent  leur  propriété 
(art.  12)  ;  quant  à  leur  affectation  ultérieure,  ces  biens  se  di- 
visent en  deux  catégories  :  ceux  qui  servent  à  l'exercice  public 
du  culte,  et  les  autres. 

b)  «  Les  édifices  servant  à  l'exercice  public  du  culte,  ainsi 
que  les  objets  mobiliers  les  garnissant  »,  n'ont  pas  changé 
d'affectation.  La  loi  du  9  décembre  1900  (art.  i3)les  laissait 
gratuitement  à  la  disposition  des  associations  cultuelles  aux- 
quelles les  établissements  publics  du  culte  en  auraient  fait 
l'attribution.  Les  associations  cultuelles  prévues  par  la  loi  de 
1905  ne  s'étant  pas  constituées,  en  ce  qui  concerne  l'Eglise 
catholique,  la  loi  du  2  janvier  1907  a  maintenu  cette  même 
affectation  sous  une  autre  forme.  Elle  laisse  les  édifices  affectés 
au  culte  et  les  meubles  les  garnissant  à  la  disposition  des 
fidèles  et  des  ministres  du  culte.  Le  ministre  du  culte  n'y  est 
plus  qu'un  simple  occupant  sans  titre;  cependant  l'affectation 
au  culte  demeure  obligatoire.  Quant  aux  conditions  de  la 
jouissance  de  ces  édifices  et  des  meubles  les  garnissant,  elle 
peut  être  gratuite  et  accordée  comme  telle  par  les  préfets  ou 
les  maires, suivant  que  la  propriété  en  est  nationale  ou  dépar- 
tementale ou  respectivement  communale  (art.  4  et  5).  Mais 
la  jouissance  de  ces  édifices  peut  aussi  n'être  pas  gratuite  ;  le 
ministre  du  culte  pourra  se  voirimposerdiverses  charges  d'en- 
tretien, d'assurance,  de  grosses  réparations.  —  De  plus,  la  loi 
prévoit  des  cas  où  un  décret  ministériel  peut  ordonner  la  ces- 
sation de  la  jouissance  des  édifices  du  culte.  —  C'est  la  seule 
catégorie  de  biens  dont  la  propriété  et  l'usage  n'aient  pas  été 
modifiés;  non  qu'il  n'y  ait,  entre  la  situation  antérieure  et  la 
condition  présente,  aucune  difïérence  juridique;  mais  dans  ce 
sens  que  l'Eglise  continue  à  en  jouirréellement  pour  son  culte, 
comme  par  le  passé. 

c)  Tous  les  autres  biens  appartenant  à  l'Etat,  aux  départe-! 
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ments  ou  aux  communes  ont  cessé  d'être  affectés  au  culte  ou 
au  logement  des  ministres  du  culte  et  sont  revenus  à  la  pleine 
disposition  de  leurs  propriétaires.  D'abord,  par  l'art.  5  de  la 
loi  de  1905,  l'Etat  reprenait  les  biens  des  établissements  pu- 
blics du  culte,  qui  étaient  sa  propriété  et  qui  n'étaient  pas  gre- 
vés d'une  fondation  pieuse  créée  postérieurement  à  la  loi  du 
18  germinal  an  X (Concordat).  Quant  aux  autres  édifices,  évê- 
chés,  presbytères  et  dépendances,  grands  séminaires,  etc., 
après  une  période  de  jouissance  gratuite  qui  n'a  pas  été  réa- 
lisée, ils  devaient  revenir  à  la  libre  disposition  de  l'Etat,  des 
départements  ou  des  communes  (art.  i4);  ils  y  sont  pleine- 
ment revenus  par  l'art,  i  de  loi  du  2  janvier  1907.  On  peut 
les  vendre,  louer,  etc.,  la  location  des  biens  départementaux 
et  communaux  étant  soumise  à  l'approbation  préfectorale  :  on 
sait  toutesles  difficultés  auxquelles  ont  donné  lieu  les  locations 
des  presbytères.  De  plus,  l'Etat  impose  la  restitution  des  ar- 
chives et  bibliothèques  lui  appartenant  et  jusqu'alors  gardées 
dans  les  évêchés,  séminaires,  etc.  —  En  somme,  pour  cette 
seconde  catégorie  de  biens,  la  propriété  strictement  dite  n'est 
pas  modifiée,  mais  bien  l'atFectation. 

d)  Venons-en  aux  biens  meubles  et  immeubles,  qui  étaient 
la  propriété  des  anciens  établissements  publics  du  culte.  Ici 
nous  devons  établir  plus  d'une  subdivision  et  suivre  les  biens 
d'église  en  diverses  destinations. 

Après  retrait  des  biens  de  l'Etat,  des  départements  et  des 
communes,  non  grevés  de  fondation  pieuse  postérieure  au 
Concordat  (art.  5),  la  loi  de  1906  permettait  en  principe  aux 
établissements  du  culte  l'attribution  de  tous  leurs  biens  à  des 
associations  cultuelles;  il  yavait  cependant  une  exceptionpré- 
vuepar  l'art.  7  :  «  Les  biens  mobiliers  ou  immobiliers  grevés 
d'une  affectation  charitable  ou  de  toute  autre  alfectation  étran- 
gère à  l'exercice  du  culte  seront  attribués,  par  les  représen- 
tants légaux  des  établissements  ecclésiastiques,  aux  services  ou 
établissements  publics  ou  d'utilité  pubhque,  dont  la  destina- 
tion est  conforme  à  celle  des  dits  biens.  Celte  attribution  doit 
être  approuvée  par  le  préfet  du  département  où.  siège  l'établis- 
sement  ecclésiastique   » .  En  vertu  de    celte  disposition,  les 
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biens  ou  fondations  à  destination  charitable  ou  scolaire,  qui 
appartenaient  aux  menses  ou  aux  fabriques,  ont  dû  changer, 
sinonde  destination,  du  moins  de  propriétaires. 

e)  Tous  les  autres  biens  des  établissements  ecclésiastiques 
devaient  être,  dans  l'intention  du  législateur  de  1906,  attribués 
aux  associations  cultuelles;  cependant  la  loi  prévoyait  ce  qu'il 
adviendrait  de  ces  biens  si  l'attribution  n'en  était  pas  faite,  ou 
s'ils  n'étaient  pas  revendiqués.  Les  associations  cultuelles 
n'ayant  pas  été  constituées,  voici  ce  qu'il  est  advenu  des  biens 
des  établissements  du  culte  catholique. 

En  premier  lieu  il  faut  placer  les  biens  ayant  une  destina- 
tion cultuelle  :  ce  sont  les  biens  mobiliers  des  fabriques  et  un 
certain  nombre  d'ég-lises  ou  chapelles  de  propriété  fabri- 
cienne,  avec  leur  mobilier.  Ces  biens  sont  attribués  aux  com- 
munes par  la  loi  du  i3  avril  1908,  mais  demeurent  affectés 
au  culte.  —  Ici  donc,  changement  de  propriétaire,  non  d'af- 
fectation. —  Les  fondations  de  messes  et  autres  ne  sont  pas 
considérées  comme  des  biens  alfectés  au  culte  ;  ce  sont  des 
contrats  passés  avec  les  établissements  du  culte;  les  fonds  et 
les  charges  afférentes  pouvaient  être  attribués  aux  associations 
cultuelles;  mais  les  séquestres  n'ont  pas  qualité  pour  assurer 
l'acquit  des  charges,  ni  les  établissements  attributaires  qui 
prendrontpossession  des  fondations  non  revendiquées. 

/)  La  loi  de  1906,  complétée  par  celle  de  1908,  pourvoit 
ainsi  qu'il  suit  à  la  destination  des  biens  des  anciens  établis- 
sements, autres  que  ceux  dont  nous  venons  de  parler.  Il  s'a- 
git donc  de  biens  ayant  une  destination  religieuse  au  sens 
large,  utiles  à  l'Eglise,  et  pour  lesquels,  par  conséquent,  la 
perte  de  la  propriété  est  complétée  par  la  perte  de  la  jouis- 
sance utile. 

On  distingue  les  biens  ayant,  si  je  puis  dire,  un  caractère 
diocésain,  et  ceux  qui  ont  un  caractère  paroissial.  Les  pre- 
miers sont  ceux  qui  appartenaient  aux  menses  épiscopales, 
aux  chapitres  et  aux  séminaires  ;  les  seconds  ceux  qui  appar- 
tenaient aux  menses  curiales  et  fabriques  paroissiales.  Une 
disposition  particulière  concerne  les  caisses  diocésaines  de 
secours  ou  de  retraite. 
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g)  Les  biens  que  l'on  peut  appeler  diocésains  sont  divisés 
par  la  loi  de  1908  en  trois  catég-ories  :  !«  En  premier  lieu  les 
immeubles  non  productifs  de  revenus,  avec  les  cours  et  jar- 
dins y  attenant  ;  c'est  le  gouvernement  qui  s'en  empare  et 
les  afFecte  par  décret  à  des  services  publics  quelconques, 
notamment  d'assistance  ou  de  bienfaisance;  —  1"  Les  autres 
biens  diocésains  (par  conséquent  les  immeubles  productifs  de 
revenus,  les  meubles  qu'on  ne  laisserait  pas  à  l'immeuble  qu'ils 
garnissent,  et  les  titres  et  fondations),  sont  affectés,  éç;'ale- 
ment  par  décret,  après  paiement  des  dettes,  aux  établissements 
départementaux  d'assistance  ou  de  bienfaisance.  —  3°  Les 
documents,  livres,  manuscrits,  oeuvres  d'art,  sauf  ceux  qui 
garnissent  les  édifices  du  culte,  peuvent  être  réclamés  par 
l'Etat  et  versés  dans  les  bibliothèques  et  musées. 

h)  Les  biens  des  fabriques  paroissiales  sont  également  attri- 
bués par  décret  ministériel,,  mais  exclusivement  aux  établisse- 
ments d'assistance  ou  de  bienfaisance  de  la  même  circonscrip- 
tion ;  pratiquement,  aux  bureaux  de  bienfaisance  et  aux  hôpi- 
taux, s'il  y  en  a.  Ils  seront  même  attribués,  à  défaut  d'établis- 
sements locaux  de  ce  genre,  aux  communes  ou  sections  de 
communes,  les  revenus  ou  produits  étant  affectés  aux  ser- 
vices de  bienfaisance  ou  d'assistance. 

i)  Les  biens  des  caisses  de  retraite  ou  de  secours  devaient 
être  attribués,  ^ar  décret,  aux  mutualités  sacerdotales  autori- 
sées à  certaines  conditions,  et  qui  auraient  eu  qualité  pour 
recevoir  et  acquitter  les  charges  religieuses  dont  étaient  grevés 
les  biens  en  question.  Ces  mutualités  ne  se  sont  pas  fondées, 
comme  l'on  sait,  et  leurs  biens  seront  attribués,  toujours  par 
décret,  aux  départements.  Ceux-ci  les  administreront  provi- 
soirement  au  profit  des  intéressés  ;  après  quoi  les  biens  seront 
affectés  par  les  départements  aux  établissements  d'assistance 
ou  de  bienfaisance  de  la  circonscription. 

j)  La  nomenclature  serait  achevée,  s'il  ne  restait  à  mention- 
ner les  biens  des  anciens  établissements  qui  peuvent  être  l'ob- 
jet d'actions  en  reprise  ou  revendication.  Les  art.  7  et  g  de  la 
loi  du  9  décembre  1900  avaient  autorisé  les  actions  en  repri- 
se ou    revendication,  mais  uniquement  «  en  raison  de    dona- 
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lions  ou  de  legs  et  seulement  par  les  auteurs  et  leurs  héritiers 
en  ligne  directe  ».  La  loi  ayant  gardé  le  silence  sur  les  actions 
de  droit  commun  en  révocation  pour  inexécution  des  charges, 
de  nombreux  procès  avaient  déjà  été  intentés  de  ce  chef. 
L'art.  3  de  la  loi  du  i3  avril  1908  a  déclaré  ces  actions  irrece- 
vables; elle  a  maintenu  les  actions  en  reprise  prévues  par  la 
loi  de  1905,  mais  en  les  soumettant  à  une  procédure  spéciale 
administrative,  d'ailleurs  plus  simple  que  la  procédure  stricte- 
ment judiciaire. 

Après  les  dispositions  légales  relatives  aux  biens  d'église, 
leur  exécution. 

Elle  a  commencé  par  les  fameux  et  tristes  inventaires.  Aux 
termes  de  l'art.  3  de  la  loi  de  1905,  «  dès  la  promulgation  de 
la  présente  loi,  il  sera  procédé  par  les  agents  de  l'administra- 
tion des  Domaines  à  l'inventairedescriptif  et  estimatif  des  biens 
mobiliers  et  immobiliers  des  établissements  w  du  culte.  Cette 
simple  mention  suffirait  pour  le  but  de  notre  étude,  si  nous 
n'avions  à  rechercher  incidemment  les  applications  de  la  loi 
pénale  canonique  à  l'occasion  des  violences  exercées  en  bien 
des  endroits  lors  de  ces  inventaires. 

Puis  les  établissements  ecclésiastiques,  n'ayant  pas  fait  dans 
les  délais  prescrits  l'attribution  de  leurs  biens  aux  associations 
cultuelles,  ont  été  placés  sous  séquestre.  Il  faut  en  excepter, 
au  moins  depuis  la  loi  de  1908,  les  édifices  du  culte  et  les 
objets  mobiliers  les  garnissant.  Quelques  lignes  suffiront  pour 
permettre  de  déterminer  les  responsabilités  engagées.  La  mise 
sous  séquestre  a  été  prescrite  par  le  ministre  des  Finances 
(i"  décembre  1908)  ;  elle  a  été  notifiée  pour  chaque  établisse- 
ment par  le  préfet;  les  séquestres  ont  été  choisis  parmi  les 
agents  de  l'Administration  des  Domaines.  Après  que  le 
séquestre  a  pris  possession  de  tous  les  éléments  qui  composent 
le  patrimoine  des  établissements  ecclésiastiques,  il  a  la  charge 
de  les  gérer  et  administrer  ;  il  perçoit  les  fruits  et  revenus,  met 
en  vente  les  produits,  loue  les  immeubles,  mais  n'exécute  pas 
les  fondations,  se  contentant  de  réserver  les  sommes  qui  y 
sont  destinées.  D'autre  part  il  paie  les  dettes,  fait  le  néces- 
saire pour  les  revendications  dont  peuvent  être  l'objet  les  biens 
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qu'il  administre,  procède  au  besoin  aux  aliénations  des  immeu- 
bles. Sa  gestion  prend  fin  par  l'attribution  des  biens  faite  par 
décret,  comme  nous  avons  vu. 

Ces  notions  posées,  nous  pouvons  procéder,  pour  cette 
seconde  catégorie  des  biens  d'église,  à  la  même  énumération 
que  pour  les  biens  des  religieux  usurpés.  Nous  y  distinguerons 
encore  les  deux  classes  de  personnes  :  celles  qui  portent  la 
responsabilité  de  la  loi  et  de  son  exécution  ;  celles  qui 
acquièrent  ou  détiennent  illicitement  des  biens  d'église.  Dans 
la  première  nous  rangerons,  comme  alors,  les  députés  et  séna- 
teurs qui  ont  voté  les  dispositions  attentatoires  aux  biens 
d'église  ;  puis  le  pouvoir  exécutif.  L'exécution  de  la  loi  n'est 
pas  confiée,  comme  la  liquidation  des  biens  des  religieux,  au 
pouvoir  judiciaire  ;  elle  a  pour  agents  les  ministres,  les  pré- 
fets, puis  l'administration  des  Domaines,  dont  nous  aurons  à 
étudier  l'intervention  soit  par  rapport  aux  inventaires,  soit  par 
rapport  au  séquestre.  Accessoirement,  il  y  aura  lieu  de  consi- 
dérer l'intervention  des  administrateurs  ou  représe,ntants  des 
anciens  établissements  ecclésiastiques,  notamment  les  curés, 
trésoriers  et  comptables.  Enfin,  l'autorité  judiciaire  ayant 
été  appelée  à  se  prononcer  sur  de  nombreux  procès  relatifs 
aux  biens  d'église,  nous  aurons  à  apprécier  la  responsabilité 
que  peuvent  avoir  encourue  les  juges,  les  ministres  inférieurs 
de  la  justice,  les  avocats  et  avoués  des  deux  parties  plaidantes. 

A  Ja  seconde  classe  appartiennent  les  personnes  qui  ont 
exercé  des  actions  en  reprise  ou  revendication  ou  révocation  ; 
puis  les  acheteurs  des  biens  meubles  ou  immeubles  mis  en 
vente  ;  les  locataires,  fermiers,  créanciers  hypothécaires.  Et 
comme  les  destinataires  des  biens  d'église  que  nous  considé- 
rons sont  surtout  des  établissements  d'assistance  ou  de  bien- 
faisance, ou  certains  services  publics,  représentés  par  des 
conseils:  conseils  généraux,  conseils  municipaux,  commissions 
administratives,  et  à  leur  tête  les  préfets,  maires,  présidents, 
etc.,  il  faudra  examiner  de  près  les  manquements  que  peuvent 
commettre  et  les  peines  que  peuvent  encourir  toutes  ces  per- 
sonnes, soit  en  sollicitant  l'attribution  de  certains  biens,  soit 
en  l'acceptant,  soit  enfin  en  administrant  ces  mêmes  biens, 
37o"  livraison,  mars  1909.  82a 
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une  fois  affectés  à  leur  établissement.  —  Répétons,  pour 
écarter  tout  malentendu,  que  nous  énumérons  les  personnes 
qui  peuvent  avoir  contrevenu  aux  lois  canoniques,  sans  nous 
prononcer  actuellement  sur  leur  responsabilité  ni  sur  les 
peines  encourues. 

Nous  avons  fait  abstraction  de  la  suppression  des  traite- 
ments ecclésiastiques;  elle  ne  prête  pas  directement  à  l'appli- 
cation des  peines  canoniques  en  ce  qui  concerne  l'usurpation, 
et  ne  fait  pas  encourir  aux  auteurs  de  la  loi  une  responsa- 
bilité séparée. 

A.    BOUDINHON. 

{A  suivre.) 


ACTA   SANCT.E   SEDIS 

ACT\  APOSTOLIC/E  SEDIS.  COMMENTARIUJI  OFFICIÂLE 

Die  I  Februariî  190g. 

(P.  197).  ACTA  PII  PP.  X. 
Litterie  Apostolîcie. 

I.    UEGIA    PRIMITIVA      ARGHISODÀLITAS     MATRITENSIS    B.     MARI.E    VIRGINIS 
A   PRODIGIIS  PONTIFICI/E  TITULO  GONDECORATUR. 

Plus  PP.  X 

Ad  perpetuam  rei  memoriam.  — Piasfidelium  consociatlones,  quœ 
sive  eximiis  religionis  pietatisque  operibus,  sive  sodalium  numéro  et 
gravitate  optime  de  Ecclesia  mereantur,  ex  more  instltutoque  Ro- 
manorum  Pontifîcum  honoribusac  privilegiis  summa  voluntate  locu- 
pletamus.  Cum  vero  dilectus  filius  Saturninus  Galderon,  hodiernus 
prœses  regiîe  primitivae  archisodalitatis  Dieparae  Virg-inis  a  prodigiis 
quœ  in  sacra  œde  monialium  B.  M.  V.  a  monte  Garmelo  Matriti 
canonice  erecta  existit,  supplices  ad  Nos  una  cum  ipsius  societatis 
primoribus,  ac  tum  Apostolici  Nostri  Nuntii,  tum  Venerabilis  Fratris 
Matritensis  Complutensis  Episcopi  voto  ac  suffragio  subnixas,  pre- 
ces  admoverit,  ut  eandem  consociatiouem  pontificiae  titulo  cohoaes- 
tare  dig-naremus;  Nos  hujusmodi  optatis  benig-ne  censuimus  obse- 
cundandum.  Idque  eo  libentius  facimus,  quod  haec  sodalitas  usque 
ab  anno  mdcli  condita,  atque  hue  potissimum  spectans,  ut  Deiparae 
Virg"inis  cultus  et  religio  magis  magisque  in  dies  augescat,  prseci- 
puos  Hispaniarum  viros,  sive  regio  ortu,  sive  ecclesiastica  dig-nitate, 
sive  etiam  génère,  doctrina  atque  auctoritate  prœslantes  complexa 
sit  et  complectatur,  ac  pro  hisce  meritis  a  rec.  mem.  Leone  XIII 
Decessore  Nostro  archisodalitatis  nomine  juribusque  fuerit  condeco- 
rata.Quare  omnes  et  singulos,quibus  hae  litterae  Nostrae  faveut,  a  qui- 
busvis  excommunicationis  et  interdicti  aliisque  ecclesiasticis  sententiis, 
censuris  etpœnis,  si  quas  forte  incurrerint,  hujus  tantum  rei  gratià 
absolventes  et  absolûtes  fore  consentes,  Apostolica  auctoritate  Nostra, 
prsesentium  tenore,  concedimus  ac  largiihur,  ut,  quam  supra  memo- 
ravimus,  consociatio  perpetuo  in  posterum  pontificia  ac  regia  primi- 
tiva  archiconfraternitas  Beat;e  Maria»  Virginis  a  prodigiis  vulgo  de 
las   Marauillas   appellari  queat,    utque    facultate  polleat  Nostrum 
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et  Romani  Pontifîcis  pro  tempore  existentis  stemma  erig'endi,  ac 
ceteris  omnibus  utaturac  fruatur  privilegiis,praerogativis,  honoribus, 
indultis,  quibus  aliîf  sodalitates,  hoc  titulo  insignes,  uluntur,  fruun- 
lur,  vol  uti,  frui  possunt  ac  poterunt.Non  obstantibus  Constitutioni- 
bus  et  ordinationibus  Apostolicis  ceterisque.speciali  licet  et  individua 
mentione  ac  derogatione  dignis,  in  contrarium  facientibus  quibus- 
cumque.  Decernentes  praesentes  litteras  firmas,  validas  et  efficaces 
existera  et  fore,  suosque  plenarios  alque  integros  efFectus  sortiri  et 
obtinere,  illisque  ad  quos  spectat  et  spectare  poterit  in  omnibus  et 
per  omnia  plenissime  suffragari,  sicque  in  prœmissis  per  quoscum- 
que  judices  ordinarios  et  delegatos  judicari  et  definiri  debere,  atque 
irritum  et  inane.  si  secus  super  his  a  quoquam,  quavis  auctoritate, 
scienter  vel  ignoranter  contigerit  attentari. 

Datum  Piomfe,  apud  S.  Petrura,  sub  annuloPiscatoris,  die  xi  Sep- 
tembris  mdccccviii,  Pontificatus  Nostri  anno  sexto. 

R.  Card.  Merry  del  Val, 

(P.  198).  II.  DIŒCESIS  NEO-WESTMONASTERIENSIS   IN   ARCIIIDIŒCESIM 
ERIGITUR  VANCOUVERIENSEM  DENOMINANDAM. 

PIUS  PP.  X. 

Ad  futuram  rei  memoriam.  —  In  sublimi  Principis  Apostolorum 
cathedra,  nullis  quidem  meritis  Nostrisdivinitus  collocati,  in  omnes 
catholici  orbis  partes  vigili  studio  oculos  mentis  Nostrae  convertimus, 
etquœ  rei  sacrœ  procurationi  melius  gerendœ  faciant,  quse  catholico 
noraini  œternœque  fidelium  saluti,  bene,  prospère  feliciterque  eveniant, 
ea  quidem,  Apostolica  auctoritate  interposita,  propensa  voluntate 
praestare  maturamus.  Jamvero  cum  diœcesis  Neo-Westmonaste- 
riensis  in  Columbia  britannica  dominii  Canadensis,  provinciae  eccle- 
siasticae  Victoriae  in  insula  Vancouver,  novis  aucta  fuerit  féliciter, 
incrementis,  ac  tum  catholicorum  numéro,  cum  viarum  facilitate,  ita 
ceteris  ejusdem  provinciae  ecclesiasticaî  territoriis  praeemineat,  ut 
opportunum  consilium  visum  sit,  vacante  in  praesens  metropolitana 
sede  Victoriensi,  novo  ordine  eamdem  ecclesiasticam  provinciam  dis- 
ponere  ;  Nos  omnibus  rei  momentis  attento  ac  sedulo  studio  perpen- 
sis  cum  Venerabilibus  Fratribus  Nostris  S.  R.  E.  Gardinalibus  nego- 
tiis  Propagande  Fidei  prœpositis,  de  Fratrum  eorumdem  consilio 
quie  infrascripta  sunt  decernenda  exislimavimus.  Nimirum  omnes 
et  singulos,  quibus  Nostrae  hae  litterae  favent,  a  quibusvis  excommu- 
nicationis  et   interdicti   aliisque    ecclesiaslicis  seutentiis,  ceusuris  et 
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p.œnis,  si  quas  forte  incurrerint,  hujus  tantum  rei  gratià  ahsolventes 
et  absolûtes  fore  censentes,  motu  proprio  atque  ex  certa  scientia  et 
matura  deliberatione  Nostris  deque  Apostolica^  potestatis  plenitudine, 
preesentium  vi,  diœcesim  Neo-Westmonasteriensem  prasfatarn  ad 
dig-nitatem  metropolitanam  evehlmus,  ejusque  sedem  transferendam 
edicimus  e  civitate  Neo-Westmonasteriensi  ad  civitatem  Vancouver, 
a  qua  poslhac  denominetur  arcliidiœcesis  Vancouveriensis.  Pra?terea 
eadem  Nostra  auctoritate  pariterque  par  prœsentes  volumus  ac  man- 
damus,  ut  actualis  archidiœcesis  Victoriae  in  insula  Vancouver, 
quee  nunc  vacat,  exinde  habeatur  tamquam  diœcesis  suffrag-anea 
prsedictse  metropolitanae  sedis  Vancouveriensis  sic  par  Nos  erectae, 
una  cum  praefectura  Apostolica  de  Yukon,  singulis  cujusque  terri- 
toriis  actuali  extensione  servata.  Decernentes  présentes  litteras 
firmas,  validas  et  efficaces  existere  et  fore,  suosque  plenarios  et 
intègres  efl'ectus  sortiri  et  obtinere,  illisque  ad  quos  spectat  et  spec- 
tare  poterit  in  omnibus  et  per  omnia  plenissime  suffragari,  sicque  in 
praemissis  per  quoscumque  judices  ordinarios  et  delegatos  judicari 
et  definiri  debere,  atque  irritum  et  inane,  si  secus  super  his  a  quo- 
quam,  quavis  auctoritate,  scienter  vel  ignoranter  contigerit  attentari. 
Non  obstantibus  Nostra  et  Ganceliariae  Apostolicae  régula  de  jure 
qusesito  non  tollendo,  aliisque  Constitutionibus  et  ordinationibus 
Apostolicis  ceterisque,  speciali  licet  atque  individua  mentione  et 
derogatione  dignis,  in  contrarium  facientibus  quibuscumque. 

Datum  Romae, apud  S.  Petrum,  sub  annuIoPiscatoris,diexix  Sep- 
tembris  mdcccgviii,  Pontificatus  Nostri  anno  sexto. 

R.  Gard.  Merry  del  Val. 

(P.    199).    III.     NOVUS  VIC.4.RIATUS   APOSTOLICUS  ERIGITUR  «  DE  TEMISKA- 
MINGUE  »   NUKGUPANDUS. 

Plus   PP.   X. 

Ad  futuram  rei  memoriam.  —  Romanorum  Pontilicum  Decesso- 
rum  Nostrorum  vestlgiis  insistentes,  diœceses  nimis  amplas,  cum 
gravis  momenti  rationes  id  suadere  videantur,  Apostolica  Nostra 
auctoritate  dividimus,  ut  aucto  Pastorum  numéro,  dominici  gregis 
incolumitati  et  bono,  potiorl  diligentia  ac  studio  consuiamus,  Jam- 
vero  cum  diœcesis  Pembrokiensis,  provinciie  ecclesiasticcE  Octavien- 
sis  in  Canada,  ampiissimo  territorio  extendatur,  ita  ut  in  septen- 
trionali  prœsertim  tractu  nova  paranda  sint  catholicfe  fidei  subsidia, 
quibus  immigrantium  colouorum  recentibus  necessitatibus  providea- 
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tur  ;  Nos  collatis  consiliis  cum  Venerabilibus  Fratrlbus  Nostris  S. 
R.  E.  Cardinalibus  negotlis  Propaîj^andce  Fidei  praepositis,  in  Bo- 
reali  plag-a  memoratns  diœcesis  Pembroklensis  ex  ea distracta  novum 
Apostolicum  vicariatum  erig-endum  esse  censuimus.  Quare  omoes 
et  singulos,  quibus  Nostra^  hve  littera^  favent,  a  qulbusvis  excommu- 
nicationis  et  interdicti  aliisque  ecclesiasticis  sententiis,  censuris  et 
pœnis,  si  quas  forte  incurrerint,  hujus  tantum  rei  gratiâ  absolven- 
tes  et  absolûtes  forecensentes,  motu  proprio  atque  ex  certa  scientia 
et  matura  debberatiooe  Nostris  deque  Apostolicœ  potestatis  plenitu- 
dine,  praiîsenlium  vi,  ab  ipsa  diœcesi  Pembrokiensi  sequentibus 
limitibus  definitum  territorium  dismembramus.  Ad  septentrionem 
mari  cui  nomen  sinus  de  Hiidson,  inde  a  limite  orientali  districtus 
de  Keewaiin  usque  ad  promontorium  Henriette^  exinde  vero  lineâ 
quae,  a  dicto  promontorio  ductaet  per  maris  sinum  James  transiens, 
ad  oram  fluminis  porrigitur  quod  dicitur  Magni  ceti  ;  dein  vero  hoc 
ipso  flumine  usque  ad  extremam  oram  orlentalemlacus  de  Apioku- 
mish.  Ad  orientem  arcu  meridiano  72°,  qui  e  dicto  puncto  descendit 
usc^ne  slA.  AUitadinem  terrarum,  unde  limitalur  pars  septentriona- 
lis  provincifp  Ouebecensis.  Ad  meridiem  territorium  dictum,  e  diœ- 
cesi Pembrokiensi  sejung'endum,  definiatur  bac  ipsa  Altitudine 
terrarum,  quje  occidentem  versus  graditur  usque  ad  limitem  occi- 
dentalem  comitatus  de  Ch.icoiilimi,  ad  austrum  exinde  declinans  ; 
postea  hococcidentali  limite  ipsius  comitatus  de  Chicoutimî,  exinde 
occidentali  limite  comitatus  de  Québec,  usquedum  perveniatur  ad  m 
circulum  latitudinis^  qui  ad  occidentem  verg'ens  transit  per  extremi-  ^ 
tatem  septentrionalem  comitatus  de  Ottawa;  postea  tali  circulo  lati- 
tudinis  usque  ad  dictam  extremitatem,  exinde  linea  quae  séparât 
comitatum  de  Ottaiva  a  comitatu  de  Pontive,  usque  ad  circulum 
latitudinis  ^7*,  deinceps  eodem  latitudinis  circulo  occidentem  versus, 
usque  ad  limites  sejung^entesdiœcesim  Pembrokiensem  a  diœcesi  S. 
Mariœ  Ormensi  ;  inde  vero,  septentrionem  versus,  eadem  divisionis 
linea  inter  duas  prœdictas  diœcesesusque  ad  AUitudinemterrarum, 
quiv  séparât  cursus  aquarum  adfluentium  ad  sinum  de  James  ab 
aquis  adlluentibus  ad  magnos  lacus  sitos  inter  provinciam  de  Onta- 
rio et  Status  fœderatos  ;  postea  occidentem  versus,  eddemAlflfudine 
terrarum  usque  ad  boream  lacus  Nipigon,  et  exinde  circulo  paral- 
lèle hujus  latitudinis  usque  ad  limitem  orientalem  districtus  de 
Keematm.  Ad  occidentem  autem  territorium  ipsum  definiatur  arcu 
meridiano,  qui  districtum  de  Keewatin  ad  orientem  limitât,  usque 
ad  sinum  de  Hudson.  Hoc  autem  territorium,  quod  hisce  finibus 
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ci'rcumscriptum  e  dioecesis  Pembrokiensi  sic  tenore  praesentium  se- 
paramus,  eadem  Nostra  auctoritate  in  novum  distinctum  vicariatum 
Apostolicum  evis;im\ifi  de  Temiskamingae  denominandum,  ipsum- 
que  adsig-namus  provinciae  ecclesiasticae  Octaviensi.  Decernentes 
présentes  litteras  firmas,  validas  et  efficaces  existere  et  fore,  suosque 
plenarios  et  Integros  effectus  sortiri  et  obtinere,  illisque  ad  quos 
spectat  et  spectare  poterit  in  omnibus  et  per  omnia  plenissime  suffra- 
gari,  sicque  in  praemissis  perquoscumque  judices  ordinarios  et  dele- 
gatos  judicari  et  definiri  debere,  atque  irritum  et  inane,  si  secus 
super  his  a  quoquam,  quavis  auctoritate,  scienter  vel  ignoranfer 
contigerit  attentari.  Non  obstantibus  Nostra  et  Cancellariœ  Aposto- 
\icse  régula  de  jure  quaesito  non  tollendo,  aliisque  Gonstitutionibus 
et  ordinationibus  Apostoliciscaeterisque,  speciali  licet  atqueindividua 
mentione  et  derogatione  dignis,  in  contrarium  facientibus  quibus- 
cumque. 

DatumRomae,apudS.  Petrum,sub  annulo  Piscatoris,  die  xxii  Sep- 
tembris  MDCCccvni,  Pontificatus  Nostri  anno  sexto. 

R.  Gard.  Merry  del  Val. 

(P.    201).    IV.  DIŒCESIS    ROCKFORDIENSIS   IN  STATIBUS    FŒDERATIS    AME- 
RICA SEPTENTRIONALIS    CONDITUR. 

Plus  PP.  X. 

Ad  futuram  rei  memoriam.  —  Quae  rei  sacrae  procurationis  melius 
gerendaî  faciant,  atque  catholico  nomini  provehenJo  aeterna^que 
fidelium  saluti  curandae,  bene,  prospère,  feliciterque  eveniant,  ea  ut 
sedulo  studio  praestemus,  Nos  admonet  supremi  Apostolatus  munus, 
quo  in  terris,  licet  immeriti,  divinitus  fungimur.  Jamvero  cum  Vene- 
rabilis  Frater  Jacobus  E.  Ouigley  Archiepiscopus  Ghicagiensis  in 
Statibus  fœderatis  Americœ  septentrionalis  Nos  enixe  flagitaverit  ut 
ad  incrementum  religionis  et  ad  majus  christiani  populi  spirituale 
bonum  uova  diœcesis  in  provincia  ecclesiastica  Ghicagiensi  erigere- 
tur,  per  divisionem  suae  nimis  extensae  archidiœcesis,  cumque  Vene- 
rabiles  Fratres  Episcopi  comprovinciales  ejusdem  petitioni  unanimi 
consensu  adhfeserint  ;  Nos  de  hac  proposita  divisione  ac  de  novîe 
hujus  diœceseos  erectione  agentes  cum  Venerabiiibus  Fratribus  Nos- 
tris  S.  R.  E.  Gardinalibus  negotiis  Propagand.'e  Fidei  praepositis, 
perpensis  omnibus  rerum  adjunctis,  nec  non  attentovoto  Venerabilis 
Fratris  Diomedis  Falconio  Delegati  Apostolici  in  praîfata  regione, 
oblatis  hisce  precibus  annuendum  libenti  quidem  anitno  existimavi- 
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mus.  Ouae  cum  ita  sint,  omnes  et  singulos,  quibus  Nostrae  hse  litte- 
rae  favent,  a  quibusvis  excommuoicationis  et  interdicti  aliisque 
ecclesiasticls  sententiis,  ceusuris  et  pœnis,  si  quas  forte  incurrerint, 
hujustantumrei  gratiâ  absol ventes  et  absolulos  fore  censeDtes,motu 
proprio  atque  ex  certa  scientia  et  matura  deliberatione  Nostris  deque 
Apostolicae  potestatis  plenitudlne,  prœseûtium  tenore,  distractis  «x 
archidiœcesi  Chicag-iensi  duodecim  sequentibus  civltatibus,  nempe 
Mac  Henry,  Rane,  Kendall,  Boone,  de  Kalb^  Lee,  Whiteside, 
Ogle,  CarroL  Winnebago,  Joe  Daviess  et  Stephenson,  ex  bis 
novam  diœcesim  erigimus  cum  episcopali  residentia-  in  civitate 
Rockford  appellata,  a  qua  ipsa  nomen  Rockfordiensis  habebit,  et 
cum  cathedratico  pro  sua  episcopali  mensa, discrète  arbitrio  Episcopi 
imponendo.  Decernentes  prœsentes  litteras  firmas,  validas  et  effica- 
ces existere  et  fore,  suosque  plenarios  et  integros  effectus  sortiri  et 
obtinere,  illisque  ad  quos  spectat  et  spectare  poterit  in  omnibus  et 
per  omnia  plenissime  suffragari,  sicque  in  prsemissis  per  quoscum- 
que  judices  ordinarios  et  delegatos  judicari  et  definiri  debere,  atque 
irritum  et  inane,  si  secus  super  bis  a  quoquam,  quavis  auctoritate, 
scienter  vel  ignoranter  contigerit  attentari.  Non  obstantibus  Nostra 
et  Cancellarire  Apostolicae  régula  de  jure  quœsito  non  tollendo,  aliis- 
que Constitutionibus  et  ordinationibus  Apostolicis  ceterisque,  spe- 
ciali  licet  atque  individua  mentione  et  derogatione  dignis,  in  contra- 
rium  facientibus  quibuscumque. 

Datum  Romœ,  apud  S.  Petrum,  sub  annulo  Piscatoris,  die  xxvii 
Septembris  mdccccviii,  Pontificatus  Nostri  anno  sexto. 

R.  Gard.  Merry  del  Val. 

(P.  5.02). V.  PIA  CONGREGATIO  MATRITEXSIS  NOSTR-E    DOMIN.E  «  DE  LA  PA- 
LOMA  »    INDULGENTIA   PLENARIA    TOTIES     OUOTIES    LUCRANDA  DITATUR. 

Plus  PP.  X. 

Ad  perpetuam  rei  memoriam.  —  Satis  constat  piam  congregatio- 
nem  Nostrae  Dominas  de  ta  Paloma  nuncupatani,  canonice  Matriti 
erectam,  amplitudine  ac  nobilitate  non  minus  quam  susceptorum 
operum  lande  et  sociorum  dignitate  ac  religione  cœteris  antecellere. 
Patroni  enim  huic  congregationi  sunt  carissimus  in  Christo  filius 
Noster  Alpbonsus  XIII  Hispaniarum  Rex  Gatholicus  et  carissima  in 
Christo  filia  Nostra  Regina  Maria  Victoria,  ac  Regina  mater,  nec 
non  dilectissimi  in  Christo  filii  Nostri  Asturicensis  Princeps  atque 
Hispaniarum   Infans,  eique  prasest   Infans    Maria  Theresia.  Itaque 
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benig-ne  excipientes  exhibitas  Nobis  preces  a  dilecta  in  Ghristo  filia 
comitissa  a  Sancto  Raphaële  altéra  a  praeside  congTegationis  ipsius, 
attentoque  ainplissimo  Nuntii  Apostolici  Matritensis  suffragio,  ut 
haec  clarissima  coogregatio  sing'ulari  Pontificite  voluntatis  sig'niSca- 
tione  cohonestetur,  caelestes  thesauros  quorum  Nobis  Altissimus,  licet 
immerilis,  dispensationem  commisit,  reserare  benig'ne  censuimus. 
Quae  cum  ita  sint,  de  omnipoteutis  Dei  misericordia  ac  Beatorum 
Pétri  etPauli  Apostolorum  ejus  auctoritate  confisi,Principibus  regise 
domus  Hispaniensis,  qui  utpote  patroni  ad  memoratam  congregatio- 
nem  pertinent,  quo  par  annum  die,  admissorum  confessione  expiati 
ac  cœlestibus  epulis  refecti,  ecclesiam  Nostrae  Domina?  a  Paloma 
visitent,  plenariam  indulgentiam  concedimus  a  primis  vesperis  usque 
ad  solis  occasum  diei  ipsius,  toties  lucrandam  quoties  preces  efFun- 
dentes  ad  idem  templum  se  sistant.  Insuper  concedimus  ut  omnes  et 
sing-uli  nuno  et  in  posterum  existantes  consociationis  ejusdem  con- 
fratres  et  consorores,  servatis  ut  supra  servandis,  in  propria  dicli 
sodalitii  ecclesia,  die  prima  eorum  ingressus  in  dictam  congreg-atio- 
nem  et  quotannis  festivitate  Deiparae  Virginis  sideribus  receptœ, 
nempe  die  Aug-usti  mensis  quinto  decimo,  et  quo  Dolorosae  Virginis 
memoria  in  Ecclesia  recolitur,  nempe  Dominica  Septembris  tertia, 
simili  plenaria  indulgentia  potiantur.  Tandem  larg-imur  tum  patro- 
nis  cum  sociis  praedictae  congreg'ationis  labes  pœnasque  functorum 
vita  plenariis  hisce  indulgentiis  in  forma  Ecclesice  solita,  si  malint, 
expiare  liceat.  Contrariis  non  obstantibus  quibuscumque.  Pr.-esen- 
tibus  perpetuis  futuris  temporibus  valituris. 

DatumRomae,  apudS.  Petrum,  subannuioPiscatoris,  die  xviOcto- 
bris  MDCGCGviii,  Pontifîcatus  Nostri  anno  sexto. 

R.  Gard.  Merry  del  Val. 

(P.    203).    VI.     INDULGENTIA    PLENARIA    CONCEDITUR  RECITANTIBUS    ORA- 
TIONEM    AD    REPELLENDAS   H.ERETICORUM  INSECTATIONES. 

Plus  PP.  X. 

Ad  perpetuam  rei  memoriam. — Retulit  ad  Nos  Cardinalis  Archie- 
piscopus  Pragensis  fidèles  adlectos  in  piam  associationem,  cui  titulus 
Gruciata  precum  ad  repeliendas  hœrelicorum  insectaliones  [Gebets 
Kreazzug),  recitare  solitos  esse  piam  orationem,  ut  gratiarum 
omnium  auctor,  Salvator  Noster  ac  Redemptor  Dei  vivi  filius,  Jésus 
Christus,  catholicos  in  fide  confirmet,  a  periculis  perversionis  defen- 
dat,  in  viam  perditionis  ambulantes  a  discrimine  praestet  incolumes, 
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denique  impiorum  machinationes  irritas  reddat  et  arceat.  Nos  autem 
quibus  nihil  antiquius  est,  quam  ut  christianus  populus  immutatum 
tueatur  relig-ionis  etavitœ  fidei  patrimonium,  quum  idem  Cardinalis 
Autistes  Nos  enixe  flagitaverit,  ut  recitanlibus  piam  dictam  precem, 
plenariam  indulg-entiam,  servatis  de  jure  servandls,  larg'iri  de  Apo- 
stolica  benignitate  dig'naremur,  votis  hisce  annuendum  cœlestesque 
thesauros  Ecclesiœ,  quorum  Nobis  Altissimus  dispensationem  com- 
misit,  reserandos  ultro  libenterqueexistimavimus.  Qusecum  ita  sint, 
de  omnipotentis  Dei  misericordia  ac  Beatorum  Pétri  et  Pauli  Aposto- 
lorum  ejus  auctoritate  confisi,  omnibus  et  singulis  fidelibus  nunc  et 
in  posterum  rite  adlectis  in  piara  memoratam  precum  in  universo 
terrarum  orbe  Cruciatam,  qui  vere  pœnitentes  et  confessi  ac  sacra 
Communione  refecti,  ipsam  orationem  ad  repellendas  haereticorum 
insectationes  vel  latine  vel  teutonice  vel  quovis  alio  idiomate,  dum- 
modo  versio  fidelis  sit,  juxta  exemplar  exaratum  latine  ac  teutonice, 
quod  latine  incipit  verbis  0  Jesu,  Salvator  ac  Redemptor  meus, 
teutonice  autem  verbis  0  Jesu,  mein  Heiland  und  Erloser  ;  desinit 
vero  latine  in  h?ec  verba  in  unitate  Spiritus  Sancti  per  omnia 
sœcula  sœculorum,  Amen,  ac  teutonice  des  heiligen  Geistes  von 
Ewigkeit  zu  Ewigkeit,  Amen  ;  quod  exemplar  in  tabulario  Secré- 
tariat Nostrae  Brevium  asservarijussimus,  quovis  anni  die  vel  publiée 
vel  privatim  pie  recitent,  ac  dévote  et  in  quovis  publico  templo  etiam 
pro  christianorumPrincipum  concordia,  haeresum  extirpatione,  pecca- 
torum  conversione  ac  S.  Matris  Ecclesiae  exaltatione  pias  ad  Deum 
preces  effundant,  quo  die  id  ag-ant,  servatis  de  jure  servandis,  plena- 
riam omnium  peccatorum  suorum  indulg-entiam  et  remissionem, 
quam  etiam  animabus  christifîdelium,  quœ  Deo  in  caritate  conjunc- 
ta?  ab  hac  vita  migraverint,  per  modum  suffragii  applicare  possiut, 
misericorditer  in  Domino  concedimus  ac  largimur.  Contrariis  non 
obstantibusquibuscumque,  Prœsentibus  perpetuis  futuris  temporibus 
valituris.  Verum  praîcipimus  ut  prœsentium  litterarum  authenticuin 
exemplar  ad  Secretariam  Indulg-entiarum  transmittatur,  secus  pra-- 
sentes  nullfesint,  utque  prresentium  similiter  litterarum  transumptis, 
etiam  impressls,  manu  alicujus  notarii  publici  subscriptis  et  sig-illo 
personre  in  ecclesiastica  dignitate  constitutîe  munitis,  eadem  prorsus 
adhibeatur  fides,  qu;ç  adhiberetur  ipsis  praesentibus,  si  forent  exhi- 
bitaî  vel  ostensée. 

Datum  Rorna?,   apud  S.  Petrum,  sub  annulo  Piscatoris,  die  xxx 
Octobris  mdccccviii,  Pontificatus  Nostri  anno  sexto. 

R.  Gard.  Merry  dei.  Val. 
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Oratio  {versio). 

0  Josu,  Salvator  et  Redemptor  meus,  Fili  Dei  vivi,  ecce  prostrati 
coram  te  veniam  exoramus  satisfacturi  pro  omnibus  infestationibus 
sancti  Nominis  lui,  pro  omnibus  injuriis  tibi  in  Sanctissimo  Sacra- 
mento  lllatis,  nec  non  pro  omnibus  ig-nominiis  adversus  Immacu- 
latam  Virg-inem  Matrem  tuam  et  pro  omnibus  calumniiset  offensio- 
nibus  contra  Sponsam  tuam,  sanctam  Romanam  Ecclesiam  catho- 
licam. 

0  Jesu  qui  dixisti  :  Quodcumque  petieritis  Patrem  in  nomine 
meo,  hoc Jaciani {ioa.n. ^xiy ^  i3),  supplices  rogamus  pro fratribus nos- 
tris,  qui  in  periculo  peccandi  versantur  ;  tuere  eos  contra  perfidas 
allectationes  apostatarum  ;  salva  eos  qui  jam  in  via  perditionis  am- 
bulant. Illumina  omnes  ut  cog'noscantveritatem,  da  animum  et  robur 
ad  resistendum  malo,  perseverantiam  in  fide,  caritatem  efficacem. 
Haec  omnia  efflag-itamus,  benignissime  Jesu,  in  nomine  tuo  a  Deo 
Pâtre,  quocum  vivis  et  régnas  in  unitate  Spiritus  Sancti  per  omnia 
saecula  saeculorum.  Amen. 

(P.  2o5.)  Epistolœ. 

I.     AD     AMBROSIUM     ARCHIEPISGOPUM     TITULAREM     PALMIREN .      LEGATUM 
APOSTOLICUM  APUD  EPISGOPOS    INSULARUM    PHILIPPINARUM     (apréS    lO 

premier  concile  de  Manille). 

Venerabilis  Frater,  salutem  et  Apostolicam  benedictionem.  —  Ma- 
nilani  primi  concilii,  optimis  auspiciis  initi  die  sacra  Virgini  ab  ori- 
gine labis  nesciae,  anno  superiore,  teque  praeside  una  cum  sedis 
istius  Archiepiscopo,  Suffraganeis  et  clero  féliciter  absoluti,  acta, 
décréta  excepimus  perquam  libenter,  Quœ  dum  legitimis  commissa 
judicibus  rite  perpenduntur,  haud  remorari  voluimus  gratulantis 
animi  Nostri  significationem  tibi  et  Venerabilibus  Fratribus  Philippi- 
narum  insularum  Episcopis,  ob  singulare  studium,  quo  causara  reli- 
gionis  tutandam  suscepistis  et  ob  vigilem  curam,  qua  tum  commu- 
nibus  tum  propriis  istius  ecclesiœ  necessitatibus  prospexistis.  Ecquid 
enim  non  portendunt  utilitatis  quae,  te  auspice  ac  duce,  proposita  in 
synodo  ac  versata  sunt  de  liujus  cTevi  pr.iecipuis  erroribus,  de  pravis 
lectionibus,  de  sectis  impiis,  de  praeservanda  juventute  tôt  periculis 
circumventa,  deinstituemdo  clero,  de  populo  per  sacerdotale  ministe- 
rium  in  christiana  disciplina  retinendo?  Ha^c  atque  alia  in  vestris 
consiliis  agitata,  ejusmodisane  sunt,  quaemagnaminjiciantfîduciam, 
ex  tôt  collatis  industriis  atqae  laboribus,  catholicam  istic  vitam  novo 
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quodam  robore  auctiim  iri,  el  Manilanam  synodum  fore  initium  insi- 
g-nis  trlumphi  Philippinisin  insulis.  Quod  ominantesex  animo  beni- 
g-nlssimum  Deum  adprecamur,  ut  prœsens  usque  tueatur  laetamque 
fructibus  det  vinearn  istam,  cui  excolendte  tam  aptœ  admotœ  sunt 
manus.  Vestrœ  autem  alacritati  confirmandae  aug-endaeque  incita- 
mento  sit  Apostolica  benedictio,  quam  tibi,  venerabilis  Frater,  cete- 
risque  in  frugifero  labore  sociis,  Archiepiscopo,  Episcopis,  clero  Ma- 
nilanae  istius  ecclesia?  peramanter  in  Domino  impertimus. 

Datum  RomaiT",  apud  S.  Petrum,  die  iv  mensis  Novembris,  anno 
MDCCGCvm,  Pontificalus  Nostri  sexto. 

Plus  PP.  X. 

(P.   20G).   II.   AD  RELIGIOSUM  VIRUM    DOCTOREM  ALBERTUM  KUHN  ORDINIS 

S.    BENEDiCTi.   —  20  décembre    1908.    —  (Félicitations  pour  son 
ouvrag-e  sur  l'art  chrétien) . 

(P.    207).    III.     AD     RELIGIOSUM   VIRUM     C.ELESTINUM    MUFF    ORDINlS    S. 

BENEDICTI.  —  2  1    décembre    1908.   —  (Remerciements  pour  ses 

ouvrages.) 

(P.  207).  IV.    AD  coNRADUM  EPiscopuM  spiRENSEM.  —  2  janvier  1909. 
(Remerciements  d'une  lettre  et  de  souhaits.) 

(P.   208).  V.  AD  JOSEPHUM  s.  R.  E.  PRESB.    GARD.   FRANCICA-NAVA   ARCHI- 

EPisGOPUMCATANEN.  (après  Ic  désastre  de  Messine). 

Dilecte  Fili  Noster,  salutem  et  Apostolicam  benedictionem.  — 
Quum  tu  sub  Natalem  Domini  Jesu  par  amantissimas  litteras  fausta 
Nobis  exoptares  omnia,  certe  non  suspicabaris,  tantam  istis  regioni- 
bus  imminere  cladem,  quanta  fortasse  nunquam  fuit.  Sed  ita  sanc- 
tissimo  rerum  arbitro  Deo  plaçait;  cujus  judicii  mjsteria  silentio 
adoranda  sunt:  quanquam  nullum  ipsius  est  tam  severum  judicium, 
quod  mirabili  quodam  misericordia^  coQsilio  vacet.  Nos,  mœrore 
confecti,  ut  facile  intelligis,  rescribimus  tamen  ad  eas  tuas  litteras, 
non  tam  utgratias  fibi  pro  illo  agamus  officio,  quod  quidem  habui- 
mus  pergratum,  quam  ut  tribuamus  laudes,  tuœ  débitas  virtuti. 
Scias  enim.  vehemcnler  Nobis  probari  operam  tuam  in  multitudine 
superstitum;  quorum  squallorem  extremamque  egestatem  ornai 
caritatis  industria  solari  studes.  Hanc  autem  ipsam  operam  Nobis, 
tôt  miserorum  filiorum  causa  sollicltis,  ut  navare  pergas,  hortamur  ; 
et  auspicem  divinorum  munerum,  quae  et  precamur   et  poUicemur 
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uberrima,  tibi,  dilecte  Fili  Noster,  et  clero  pupuloque  tuo  Apostoli- 
cam  benedictionem  paterno  cum  animo  impertimus. 

Datum  Romae,  apud  S.  Petrum,  die  xii  Januaril  mcmix,  Ponlifica- 
tus  Nostri  anno  sexto. 

Plus  PP.  X. 

p.    209).     VI.     AD     HENRICUM     OSTER    PI^     SOCIETATIS     AQUISGRANENSIS 
A    SACRA   JESUS  INFANTIA  MODERATOREM. 

Dilecte  fili,  salutem  et  Apostolicam  benedictionem.  — Annales 
piae  societatis  a  sacra  Jésus  Infantia  a  te  Nobis  oblatos  perlibenter 
excepimus,  ex  tuisque  litteris  cam  g-audio  intelleximus,  tam  excel- 
lons cbristianse  caritatis  opus  vestram  intergentem  indies  incremen- 
ta  suscipere.  Ouantopere  autem  hoc  pielatis  g-enus  Decessoribus 
Nostris  ac  Nobis  ipsis  hactenus  cordi  fuerit,  vix  attinet  dicere.  Opus 
enim  ag-itur,  non  modo  naturae  hominum  maxime  congruum.  sed  ei 
acceptissimum  qui  dixit  :  sinite  parvulos  venire  ad  me.  Causa  ig-i- 
tur  innocentium  puerorum  causa  Christi  est,  et  propulsala  ab  ipso- 
rum  cervicibus  calamitas  cohibet  Ecclesise  lacrimas,  perssepe  plorau- 
tis  fllios  suos  a  novis  Herodibus  ad  prœsentem  aut  ad  sempiternum 
interitum  quabsitos.  Faxit  benignissimus  Deus  ut  strenua  ista  pha- 
lanx,  quie  a  Christi  Servatoris  infantia  mutuatur  nomen  etvim  cari- 
tatis attingit.  numéro  ac  virtute  augeatur,  idemque  plurimorum 
voluntates  impellat  ut  salutiferae  consociationi  dent  nomen  ;  dum  Nos 
hujus  auspicem  gratiae  acpaternse  Nostrasbenevolentiœtestem,  Apos- 
tolicam benedictionem  tibi,  dilecte  fili,  et  singulis  oper&  consortibus 
peramanter  in  Domino  impertimus. 

Datum  Romae,  apud  S.  Petrum,  die  xviii  mensis  Januarii,  anno 
MDCCccix,  Pontificatus  Nostri  sexto. 

Plus  PP.  X. 

(P.   209).     VII.      AD    F.     GALON     PR/ESIDEM    CONSOGIATIONIS    S.    VINGENTII 

A  PAULO. 

Dilecte  fili,  salutem  et  Apostolicam  benedictionem.  —  Caritatis 
qu»  in  Christo  radiées  habet  seque  prodit  non  verbo  neqiie  Lingua 
sed  opère  et  verilate,  splendidum  sane  exemplum  Vincentianacon- 
sociatio  semper  admirationem  in  se  Nostram  et  studia  convertit.  Ex 
quo  facile  intelliges,  quanto  aniraum  solatio  perfuderintlittera?,  qui- 
bus  ejusdem  societatis  novissima  incrementa  narrabas,  tam  multa 
illa  quidem  ac  tanta,  ut  dubitari   non    possit  quin  clemenlissimus 
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Deus  sing-ulari  quadam  ope  cœptis  vestris  adstiterit.  Magnum  sane 
divinre  miserationis  arg-umentum  est,  amplificari  institutum  istud, 
non  modo  inter  alias  g-entes,  sed  etiam  in  ea  reg'ione,  undetamfœda 
in  christianum  nomen  tempestas  erupit.  Perg-ite  in  misororum  leva- 
men  vires  omues  exserere,  sitque  vobis,  una  cum  prœsentis  vitae  tui- 
tione,  animorurn  proposita  salus.  In  uberrimis,  quos  ex  pio  labore 
percipitis  fructibus,  jam  satis  praemii  est  constitutum,  vestraque  in- 
dustria  vix  adhortationis  Nostrae  incitamenta  desiderat.  Nihilominus, 
si  quod  addere  calcar  potest  commendatio  Nostra,  hanc  habetis  am- 
plissimam.  Intérim  amoris  et  observanti»  sig-nificationes,  quibus 
natalem  Sacerdolii  Nostri  quinquag-esimum  estis  prosequuti,  grato 
animo  excipientes,  adventum  in  hanc  Urbem  vestrum  prsestolamur, 
eo  vos  libentius  excepturi,  quo  majorem  caritatis  Christi  similitudi- 
nem  geritis.  Divinorum  denique  munerum  ubertatem  vobis  adpre- 
cantes,  Iiorum  esse  auspicem  volumus  Apostolicam  benedictionem, 
quam  tibi,  dilecte  fîli,  viris  egrcgiis  qui  tibi  aconsilio  suntin  Vincen- 
tiana  consociatione  moderanda,  universisque  sociis  peramanter  in 
Domino  impertimus. 

Datum  Romae,  apud   S.  Petrum,    die  xix  mensis  Januarii,    anno 
MDCCCCix,  Pontificatus  Nostri  sexto. 

Plus  PP.  X. 

(P.  2io).   S.  GONGREGAÏIO  S.  OFFIGII 

(De  la  visite  des  chapelles  pour  le  gain  des  indulgences). 

Die  i4  Januarii  igog. 

SSmus  Dominus  Noster  Pius  divina  providentia  PP.  X,  in  audien- 
tia  R.  P.  D.  Adsessori  S.  Officii  impertita,  benig-ne  induisit,  ut 
fidèles  utriusque  sexus,  qui  perfectionis  studio  vel  institutionis  seu 
educalionis,  aut  etiam  valetudinis  causa  in  domibus  ecclesia  vel  pu- 
blico  sacello  carentibus,  de  consensu  vero  Ordinariorum  constitutiiî, 
vitam  communem  ag-unt,  nec  non  personae  omnes  ad  illis  ministran- 
dum  ibidem  commorantes,  quoties  ad  lucrandas  indulg'entias  praes- 
cribatur  visitatio  alicujus  ecclesite  in  g-enere,  Id  est  nondeterminatae, 
vel  indeterminati  alicujus  publici  oratorii,  visitare  valeant  propriae 
domus  sacellum,  in  quo  oblig-ationi  audiendi  Sacrum  jure  satisfacere  ; 
possunt,  dummodo  cetera  opéra  injuncta  rite  prœstitcrint.  Pnesenti 
in  perpetuum  valituro.  Contrariis  quibuscumque  non  obstantibus. 
Aloysius  Gan.    Giambene,    Substit.  pro  Indalg. 
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Voici  une  concession  qui  sera  grandement  appréciée  par  les 
personnes  religieuses,  vivant  en  communauté.  Elle  leur  per- 
mettra le  gain  de  nombreuses  indulgences  qu'il  leur  était  pra- 
tiquement impossible  d'acquérir,  à  moins  d'avoir  obtenu,  par 
un  induit  spécial,  l'équivalent  de  la  présente  concession  géné- 
rale. Il  s'agit  de  l'une  des  œuvres  le  plus  fréquemment  pres- 
crites comme  condition  des  indulgences  plénières,  rarement 
des  partielles  :  la  visite  d'une  église  ou  d'un  oratoire  public. 

Cette  visite  se  présente  sous  deux  formes  distinctes  ;  non 
qu'elle  comporte  des  œuvres  difTérentes  suivant  les  cas  :  la 
visite  est  toujours  la  prière  faite  dans  une  église  aux  intentions 
habituelles  ;  mais  tantôt  l'indulgence  est  attachée  directement 
à  l'église  elle-même,  et  alors  c'est  cette  église  déterminée  qu'il 
faut  visiter  ;  tantôt  l'indulgence  est  accordée  directement  aux 
fidèles,  mais  comporte  entre  autres  conditions  la  visite  d'une 
église  ou  oratoire  public  indéterminés.  Aux  indulgences  de  la 
première  espèce,  la  présente  concession  n'apporte  aucune  mo- 
dification; elle  facilite  singulièrement  le  gain  des  secondes.  Les 
rescrits  d'indulgence  contiennent  le  plus  souvent  la  clause  qui 
exige  la  visite  «  d'une  église  ou  oratoire  public  »  ;  ces  expres- 
sions doivent  être  entendues  strictement  et  l'on  ne  saurait 
comprendre,  sous  le  nom  d'église  ou  oratoire  public,  les  cha- 
pelles de  communautés,  qui  ne  sont  que  des  oratoires  semipu- 
blics,  sauf  le  cas,  relativement  rare,  où  ces  communautés, 
séminaires,  collèges,  couvents,  sont  annexés  à  une  véritable 
église  publique  (i).  Par  conséquent,  la  visite  des  chapelles  de 
communauté  ne  pouvait  remplacer,  pour  le  gain  des  indul- 
gences, celle  des  églises  ou  oratoires  publics.  Il  s'en  suivait 
que  les  personnes  vivant  en  communauté,  ou  devaient  aller 
au  dehors  faire  la  visite  requise,  ce  qui  leur  était  souvent  im- 
possible en  raison  des  règlements  ;  ou  étaient  privées  du  gain 
des  indulgences,  à  moins  d'avoir  obtenu  de  Rome  l'autorisa- 
tion de  visiter  leur  chapelle  au  lieu  de  Téghse  pubhque.  Rome 
accordait  facilement  ces  permissions  ;  parfois  même  cet  induit 
figure  dans  les  rescrits  d'indulgences  ou  parmi  les  privilèges 

(i)  Voir  Beri>ger,  les  Indulgences,  t.  I,  p.  9(1  (éd.  igoô). 
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de  certains  groupements.  Toutefois,  la  règle  générale  demeu- 
rait en  vigueur.  Bien  des  personnes  l'ignoraient  et  faisaient  de 
bonnefoi  la  visite  de  leur  chapelle,  mais  inutilement.  Désormais 
cette  visite  leur  permettra  de  gagner  les  indulgences. 

La  nouvelle  concession  ne  concerne  pas,  comme  nous  l'a- 
vons déjà  dit,    les    indulgences  attachées  directement  à  une 
église  déterminée  ;  pour  les  autres,  elle   ne  modifie  pas  non 
plus  la  situation  des  communautés  qui  possèdent  une  église  ou 
oratoire  public  ;  c'est  cette  église  que  les  membres  de  la  com- 
munauté devront  visiter,  alors  même  qu'il  existerait  une  autre 
chapelle  intérieure.  Sont  appelées  à  bénéficier  de  la  concession 
les  personnes  vivant  en  commun  dans  des  établissements  ayant 
une  chapelle  semipublique,  ainsi  que  les  serviteurs  et  employés 
qui  s'y  trouvent  à  demeure.  Les  établissements  ainsi  visés  sont 
d'abord  les  communautés  religieuses,  dont  les  membres  vivent 
en  commun  dans  un  but  de  perfection  chrétienne,  quoiqu'il  ne 
soit  pas  question  de  vœux  ;  ensuite  les  maisons  d'éducation  : 
séminaires,  collèges,  pensionnats;  enfin  les  hôpitaux  et  autres 
établissements  de  ce  genre  :  hospices,  maisons  de  retraite  ou 
de  convalescence,  etc.  Il  n'est  pas  requis  que  ces  maisons  aient 
été  fondées  et  soient  administrées  par  l'autorité  ecclésiastique; 
il  suffît  qu'elles  soient  établies  de  son  consentement  {de  con- 
sensu   Ordinariorum  constitutis).  Je  serais  étonné  que  cette 
clause,  à  laquelle  on  a  donné  à  dessein  une  forme  assez  élas- 
tique, ne  devienne  pas  l'occasion  de  questions  et  de  difficul- 
tés. Il  y  a  bien  des  maisons  d'éducation  et  de  santé  qui  n'ont 
pas  été  établies  du    consentement  des  Ordinaires,   et  qui  ont 
cependant  une  chapelle  semipublique,  desservie  par  un  aumô- 
nier désigné  par  l'Ordinaire.  Serait-ce  suffisant  ?  Je  voudrais 
pouvoir  le  dire,  sans  me  dissimuler  que  le  consentement  à  l'é- 
tablissement d'une  école  ou  d'un  hôpital  est  autre  chose.  Et 
cependant,  la  désignation  d'un  aumônier  et  l'autorisation  du 
cultedans  lachapelle  n'équivalent-elles  pas  à  un  consentement? 
Quoi  qu'il  en  soit,  il  faut  et  il  suffit,  en  ce  qui  concerne  la  cha- 
pelle, que  ce  soit  un   oratoire  semipublic,    où  les  personnes 
vivant  à  demeure  dans  la  maison  peuvent  satisfaire  au  précepte 
dominical.  —  Il  va  sans  dire  que  les  autres  conditions  près- 
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criles  pour  l'acquisition  des  indulg-ences  ne  sont  pas  modifiées 
et  doivent  être  fidèlement  remplies. 

A.  B. 

(P.  2 II).  S.  CONGREGATIO  GONSISTORIALIS 

I.    LiTTER.E     AD   ARCHIEPISCOPOS   ALIOSQUE   LOCORUM     ORDINARIOS 

(Sur  les  communications  des  Ordinaires  avec  le  Saint-Siège). 
Illme  ac  Rme  Domine, 
Haud  raro  accidit  ut  Ordinarii  aliquid  habeant  ad  Sanctam  Sedem 
deferendum  vel  cum  ipsa  tractandum,  quod  aut  ratione  ofHcii,  aut 
VI  ecclesiasticae  alicujus  Icj-is,  aut  prudentiœ  causa,  secreto  silentii 
teg-endum  sit. 

Ubi  hœc  occurrant,Ordinariis  curœ  sit  scripta  committere  occlusa 
dihgenter,  etiamsi  per  suos  rerum  ag-entes  vel  procuratores  ea  trans- 
mittere  velint.  Quamvis  enim  dubilare  non  liceat  de  fide  ac  pruden- 
tia  ilhus,  in  quo  Episcopus  fîduciam  collocaverit  et  qui  fuerit  Sanctœ 
Sedis  probatus;  tuenda  nihilominas  lex  illa  est  qua  probibet  secreti 
participes  fien  plures  quam  nécessitas  postulet. 

Illud  prœterea  commendatur  Ordinariis  vebementer,  ut  in  delectu 
procuratorum  vel  ag-entium   rationem  habeant   eorum,  qui   hoc  in 
génère  officii  honeste  hactenus  et  cum  utilitate  clientum  versati  sunt 
Idcirco,  nisi   qu,d  graviter  obstet,  eosdem  proférant  aliis.   Justum 
enim  est  et  in  Apostobc*  Sedis  votis,  ut  concessa  ob  altiores  fines 
hbertas  in  detrimentum  non  cedat   bene   meritorum  hominum    qui 
hue  usqiie  operam  suam  in  Ecclesiœ  servi tium  contulerunt. 
Hisce  tibi  significatis,  omnia  fausta  tibi  a  Domino  deprecor. 
Romae,  die  26  Novembris  1908. 

G,  Gard,  de  Lai,  Secretarias. 
SciPio  Tecchi,  Adsessor. 

(P.     211).    II.  RoMANA.  —  DE    REMISSIONE  CAUSARUM  A  SACRIS 
GONGREGATIONIBUS    AD   S.  ROMANAM  ROTAM 

Die  28  Januarii  1909. 
Résumé  de  la  discussion.  _  Une  Gongré^ation  cardinalice  a 
transmis  à  la  Rote  diverses  questions  que  les  parties  demandaient  à 
raire  trancher  judiciairement,  mais  qui  n'avaient  été  l'objet  d'aucun 
procès  proprement  dit,  ou  du  moins  d'aucune  sentence  formelle  dans 
les  diocèses.  C'est  pourquoi  le  doyen  de  la  Rote  a  demandé  à  la  S.  G. 
375»  livraison,  mars  1909.  oa^- 
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consistoriale,  chargée,  comme  l'on  sait,  de  trancher  les  questions  de 
compétence  entre  les  divers  dicastcres,  s'il  pouvait  accepter  ces 
affaires  et  les  juger,  sans  avoir  eu  à  cet  efïet  une  conimissio  SSmi- 
La  raison  de  ces  recours  est  que,  la  Rote  étant  un  tribunal  d'appel, 
ne  peut  validement  juger  en  première  instance  que  sur  mandat  du 
Pape.  Il  est  dit,  en  effet,  dans  la  loi  constitutive  de  la  Rote,  can.  i4, 
§  /  ;  «  S.  Rota  judicat  in  prima  instantia  causas,  quas  sive  motu 
proprio  sive  ad  instantiam  partium  Romanus  Pontifex  ad  suum  tri- 
bunal avocaverit  et  S.  Rotae  commiserit  ;  easque,  si  opus  sit,  ac 
nisi  aliter  cautum  sit  in  commissionis  rescripto,  judicat  quoque  in 
secunda  et  in  tertia  instantia  ope  turnorum  subsequentium  »  {Cano- 
niste,  1908,  p.  486).  C'est  pourquoi  le  doyen  de  la  Rote  demandait 
que  le  renvoi  de  ces  affaires  fût  accompagné  d'un  rescrit  ou  com- 
mission de  Sa  Sainteté  ;  car,  disait-il  :  «  il  semble  que,  même  venant 
par  l'organe  des  Congrégations  compétentes,  le  rescrit  de  commis- 
sion doit  être  muni  du  consentement  et  de  l'approbation  expresse  du 
Souverain  Pontife  ». 

Sur  cette   question    on    a  entendu  les  intéressés  et  demandé  un 
votum  du  P.  Ojetti,  S.  J.  Celui-ci  considérant  que  les  affaires  judi- 
ciaires ne  peuvent  être  traitées  par  les  Congrégations,  mais  doivent 
être  renvoyées  à  la  Rote,  dit  que  les  Règlements  ont  entendu  parler 
de  causes  déjà  instruites  et  terminées  par  une  sentence  formelle.  Ce 
qui  lui  permettait  de  dire  :  «  Sunt  causai,  quœ  a  SS.  Congregationi- 
bus  ad  S.  Piotam  ita  remitti  possunt  et  debent,  ut  nullum  sit  neces- 
sarium  Romani  PontiBcis  beneplacitum,  nullum  commissionis  res- 
criptum.  Sunt  et  causae,ad  quas  remittendas  necessariura  estrescrip- 
tum  commissionis  ab  ipso  Romane  Pontifice  factum  vel  ejus  nomine, 
nec  suffîcit  unicum  remissionis  rescriptum,quoda  congressu  alicujus 
Congregationis  edatur  ».  Et  il  concluait  :  «  Porro  in  Normis  peculia- 
ribus,  cap.  /,  n.  3,  haec  habentur,  quae,    ni  fallor,  tradunt  regulam 
generalissimam  circa  remissionem  causarum  de  SS.  Congregationi- 
bus  ad  S.  Rotam.  Diciturautem  :  In  expostalationibus  ad Sanctam 
Sedem^  si  libellas  ad  S.  Rotam  delaius  est,  Dacanus  cuni  duobus 
Auditoribus  primis  ;    si  ad  aliquam  Congregationem,  ordina- 
rius  ejusdem  congressus,  de  quœstionis  nattira  videbunt,  utriim 
res  adminisirationis  ac   disciplinœ  tramite  tractanda  sit,   an 
summo  jure   agendum.  Horum  prima  m   si  accidaf,  j'adiciam 
quœstionis  reservatur  S.  Congregationi,  cui  competit  ad  nor- 
mam  Constil.  Sapienti  consilio.  Alteruni  si  fîat,  quœstio  ad  pro- 
prios  Jadices   ac  sua   tribanalia   deferatar   ad  normam  jaris 
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«  Ex  hac  legis  prajscriptione  evidcnfer  habemus,  quid  sacra  Con 
?reja..„„es  peragere  debeant,  si  quaodo  i„  ca.u  p  rticulari  "0.^; 
sus  jud,caveru   causam  aliquam  judiciario  ordioe    per.ractandam 
esse  Schcat  débet  ea„,defioieoda™  déferra  ad  proprios    Mcet  a" 

tnbanaha,  deduceodum  sive  e.  novissimis  his  le^ibus  sive  etial  ex 

mina  Ad  bl  ^""".u''  '"^""'"'^  Melropolita,  terli.  Rofa  R„- 
maaa.  Ad  hosjud.ces,  ad  hœc  Iribunalia  deferenda  est  causa  a  S 
Coo^regat,oue  Quum  au.em  secundo  instauti.  tribuua.  pro  ausf  ' 
qu^e  m  tnbuuah  Eu,i  Gard.  Urbis  Vicarii  judicata,  suot,  sTs  R„t  ' 
ad  eameas  causas  déferre  debebit.  tao  quum  S.  R„,  dijudtare 
debeat  causas,  m  quibus  iuterposita  fui.  appellalio  ad  S.  Sedem    a 

irrr,cr  '—'-■  "-  ^--^  ^-'-^  «■  «"- 

uis^  proTsT  "'■''"'^'".P"""'  '-'»■>'-  "»"  -'  Tibunal  competens 

RoLaou  P„nrr  Z"  ""  "T  P'°P™  ^'™  ''l  i— tiamparlium 
Romanus  Pout.fex  ad  suum  tnbunal  avocaverit  et  S.  Rotœ  c„mn,i- 
sent,  causas,  q„as  partes  voluut  judicandas  ab  ipsaS.  Sedeiu  prima 
quoque  .ostanfa,  S.  Coa^regatio  ad  S.  Rotam  Lit.ere  non  dëbe- 
b,  n.s.  facto  verbo  cum  SSmo,  de  cujus  speciali  auctoritate  fiet  com- 

TrZrT7'"\  "-"!'  ''  ""^^  ^'■'"''  '-  '"'^S-  ^dh„e  el 
unadder  ,  "^-ali  acta  deferretur  ad  S.    Cou.rcgationem 

s.al  at  "''^'T  '"""'  ■"■  ""■--'"•'uualibus'inhrioribu 

r„l      ^  'P'"^  Rom^n^n,  Curiam  ;  prudent!  arbitrio  ipsius  S. 

tt  ef!!!  ^Tr"'""""  "■"''  videtur  judicare,  an  ex  circumstan- 
mo  n  r  f'^''""""'^""'  "<'  S.Congregationem  existimari  debeat 
.n,pl,c,tam  hujusmod.  petitionem  adesse,  etsi  desit  explicita  ;  quo  in 

Ts.  Ri'rr  ''™  "'"'  '''''  '-'^'  '-'-''  --  «  '^-^-V"" 

Les  raisons  pour  et  contre  furent  examinées  par  la  S.  C.  Consislo- 
formuir  ».  '"°''"  '"  ='  J""""  ■9°9-  ^  '"q-stionainsi 
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mua  jure  proprw  ab  ipsis  sacris  Congre„alionibmad  S.  Ro- 
manZI'lT  r'  f"""''"'^  re^criplum  commission^  de 
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msaUon.s  super  rnalnmonio  ralo.  quas  S.  CongregaUo  de  Sa- 
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cramentis  potestjare  proprio  remittere  adS.Rotam,  utde  fac- 
to {nconsummationis  vident,  négative  adprimam  partem  ;  afjir- 
mative  ad  secundam,  cauto  ut  in  commissionis  rescnpto  norniœ 
prœfiniantur.  quibus  processus,  si  deficiat,  instruatur. 

Facta  vero  hac  de  re  relalione  SSmo  die  29  ejusdem  mensis  per 
Gardlnalem  S.  Congregationis  Consistorialis  Secretarium  Saactitas 
Sua  resolutionem  Emorum  Patrum  ratam  habuit  et  approbavit. 

Carolus  Perosi,  Substitatus. 

(P.  2i4).  S.  CONGREGATIO  DE  SACRAMENTIS 
VENFTIARL-M  ET  ALiARUM  (Venisc  ct  autrcs  diocèses).  (Sur  la  légiti- 
mation des  enfants  par  dispense  matrimoniale). 
Sacrœ  Con^regationi  de  disciplina  Sacramentorum  sequens  du- 
bium  propositum  fuit  :  an,  juxta  tenorem  formularum  sacr^  Con- 
^re-ationis  de  disciplina  Sacramentorunn,  in  concessione  dispensa- 
Ln'um  ab  impedimeutis  matrimonialibus  ex  causis  inhonest.s  inlel- 
li^i  debeat  tacite  concassa  Ordinario  etiam  facultas  declarandi  legi- 
timam  prolem  susceptam  ante  executionem  dispensat.oms  etcelebra- 

tionem  matrimonii. 

Eadem  S.  Con-regatio.  re  mature  perpensa,  respondere  censuii  . 
Négative,  sed  requiri  ut  prolis  legitimatio  ab  orator.bus  petatur 
eaque  in  rescripto  concedatur. 

Datum  Romœ  ex  œdibus  ejusdem  S.  Congr.,die  29  Januarn  1909. 
D.  Gard.  Ferrata,  Prœfectus. 
Ph.  Giustini,  Secret. 

(P.  21 5).  S.  GONGREGATIO  GONGILII 
I.  Clavaren.  (Ghiavari).  Pensionis.  -  Die  12  Decembris  1908. 
Un  rescrit  pontifical  du  26  septembre  190G  avait  autorisé  l'évêque 
de  Ghiavari  à  accepter  la  démission  du  prêtre  Frédéric  Sangumeti, 
de  la  paroisse  Saint-Barthélémy  de  Cassego.  avec  réserve  d  une  pen- 
sion de  3oo  francs.  Sanguineti  donna  sa  démission  et  eut  pour  suc 
cesseur  le  prêtre  Etienne  Parma,  qui  accepta  la  charge  de  la  pension. 
Mais  bientôt  ce  dernier  se  plaignit  de  cette  charge,  disant  quelle 
était  au-dessus  des  ressources  du  bénéfice,  et  demandait  a  en  être 
libéré.  Une  controverse  s'en  suivit,  qui  porta  pr.ncpalement  sur 
l'évaluation  de.  revenus  du  bénéfice.  L'évêque,  prié  de  procurer  une 
conciliation,ne  peut  y  réussir;  il  est  d'avis  que  les  récents  documents 
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ayant  prouvé  le  vice  d'obreption  et  subreption,  il  y  a  lieu  à   suppres- 
sion ou  du  moins  à  réduction  proportionnelle  de  la  pension. 

A  la  question  formulée  en  ces  termes  :  An  et  in  qua  samma  sus~ 
tineatar  pensio  super  parœciali  bénéficia  loci  Gasseg-o  favore 
sacerdoiis  Friderici  Sanrjaineti  in  casa;  les  Cardinaux  de  la 
S.  G.  du  Goncile,  dans  la  réunion  plénière  du  12  décembre  1908, 
ont  répondu  :  Placere  de  concordia^  ita  ut  omnis  pensio  reduca- 
tur  adlibell.  i5o. 

JuLius  Grazioli,  Sub-Secret. 

(P.  2i5).  II.  Papien.  Viglevanen.  (Pavie  et  Vigevano).REDuCTio.\is 
oNERis.  —  Die  12  Decembris  igoS. 

Pour  assurer  des  ressources  au  collèg-e  de  musiciens  fondé  dans 
sa  cathédrale,  l'évêque  de  Pavie  lui  unit,  en  i58o,  le  bénéfice  simple 
dit  clergie  de  Saint-Martin,  érigé  dans  la  paroisse  de  Ottobiano 
Lomellina,  maintenant  du  diocèse  de  Vig'evano.  Mais  on  réservait 
en  faveur  du  chapelain,  chargé  de  dire  des  messes  aux  jours  de  fête 
dans  l'église  paroissiale,  une  somme  de  120  livres  milanaises,  dont 
le  paiement  subit  diverses  fluctuations.  En  i858,  la  somme  attribuée 
au  chapelain  fut  de  200  francs;  en  1866,  par  application  des  lois 
italiennes,  les  biens  furent  vendus  et  remplacés  par  des  titres  de 
rente  ;  le  chapelain  eut  pour  sa  part  200  francs,  les  impôts  étant 
remboursés  par  le  collège  des  musiciens  de  Pavie.  Mais  on  sait  qu'il 
y  a  deux  ans,  la  rente  italienne  a  été  convertie;  le  revenu  réduit  de 
4  0/0  à  3,  70,  pour  passer  à  3,  5o,  à  partir  de  1912.  De  ce  fait,  le 
chapelain  ne  reçoit  plus  que  187,  5o,  et  ne  recevra,  après  181 2,  que 
175  fr.  Le  procureur  du  collège  des  musiciens  voudrait  n'avoir  à 
verser  que  ce  revenu  net,  tandis  que  le  chapelain  demande  à  rece- 
voir la  même  somme  qu'auparavant. 

Après  avoir  entendu  les  parties  intéressées,  la  S.  G.  du  Goncile  a 
examiné  la  controverse  dans  sa  réunion  plénière  du  12  décembre 
1908,  sous  la  formule  suivante  :  An  recens  diniiniitio  reditus 
publici  debeat  lolerari  a  capellano  capellaniœ  oppidi  Otto- 
biano m  casa;  et  elle  a  répondu  :  Placere  de  concordia,  ita  ut 
damnum  ex  reditus  publici  iniminutione  ulrinque  prodiniidia 
parte  sustineatur. 

JcLius  Grazioli,  Sub-Secret. 
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(P.  217).  S.  GONGREGATIO  RITUUM 

I.     EREMITARUM     CAMALDULENSIUM      CONGREGATIOMS     MONTIS      CORONS. 

(Sur  la  bénédiction  de  l'encens  par  les  supérieurs.) 

Superiores  g-enerales  Eremitarum  Camaldulensium  congregationis 
monlis  Coronœ,  sacrorum  Rituum  Congregationi  ea  quae  sequuntur, 
pro  opportuna  declaratione,  humilllme  exposuerunt,  videlicet  : 

In  àecx&io  Eremitarum  Camaldulensium  congregalionis  montis 
Coronœ  diei  i  Februaril  1907  (i)  propositum  fuit  sequens  dubium  , 
XIX  :  «  Num  servariantiquissimus  possit  usus,  ut  clericus  thurifera- 
rius  exhibeat  genuflexus  thuribulum  celebranti,  saltem  quando  cele- 
brans  est  Prœlatus  ac  praesertim  generalis  Superior  ».  Et  sacra 
Rituum  Congregatio  respondit  :  «  Affirmative  si  agatur  de  Préelatis 
tantum  provincialibus  et  generalibus,  qui  célébrant  in  ecclesiis  sibi 
respective  subjectis,  et  ab  Ordinarii  locorum  jurisdictione  exemptis; 
nisi  tamen  MissavelOfficium  vel  functio  coram  Sanctissimo  exposito 
celebretur  ».  Quum  vero  pênes  Eremitas  Camaldulenses  congrega- 
lionis montis  Coronœ  non  habeantur  Provinciales  proprie  dicti  sed 
tantum  Priores,  similibus  fere  juribus  acprivilegiisornati,  quaeritur, 
an  hujusmodi  Priores  subnomine  Prœlatorum  provincialiuminenun- 
ciato  decreto  comprehendantur. 

Sacra  porro  Rituum  Congregatio,  ad  relationem  subscripti  Secre- 
tarii,   audito  Commissionis    liturgicae  sufPragio,    omnibus  accurate 
perpensis,  propositse  quaestioni  respondendum  censuit  :  Affirmative. 
Atque  ita  rescripsit,  die  22  Januarii  1909. 

S.  Gard.  Gretoni,  Prœ/ectus. 

D.  Pajvici,  Archiep.  Laodicen.,  Secret. 

(P.   217).    II.  SANCTIMONIALIUM  ORDINIS  S.   BENEDICTI.  (Sur  le  III*^  nOC- 

turne  de  roffice  de  la  S.  V.  le  samedi). 

Moniales  Ordinis  S.  Benedicti  apud  Princethorpe,  diœcesis  Bir- 
mingamiensis  in  Anglia,  vigoreprivilegiiolim  sibiconcessi,  Officiura 
B.  M.  V.  ut  in  Gommuni  Sanctorum,  omnibus  sabbatis  non  aliter 
impeditis,  sub  ritu  semiduplici  recitare  soient.  Quibusdam  autem 
temporibus,  silicet  ab  Adventu  usque  ad Nativitatem  Domini,  a  Nativi- 
tate  Domini  usque  ad  Purificationem,  et  a  Pascha  usque  ad  Pente- 
costen,   Evangelium  ejusdem  Officii  minime  cum  Evaugelio  Miss» 

(i)  Canoniste,  1907,  p.  324. 
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B.  M.  V.  eisdem  temporibus  assignatae  concordat.  De  facto  Officium 
taie,  ab  Adventu  usque  ad  Nalivitatem  Domini,  et  a  Nativitate  Do- 
mini  usque  ad  Purificationem  nonduni  usque  hue  recitandum  occurrit, 
saepius  vero  temporepaschali.  Ut  ergo  hoctempore  paschali  Officium 
Missaes  concordat,  dictae  moniales  Evangelium  Stabant  cum  HomiJia 
S.  Aug-ustini,  ut  in  festo  VII  Dolorum  B.  M.  V.  (feria  VI  post  Dom. 
Passionis)  et  Besponsoria  de  Communi  B.  M.  V.  legunt.  Orto  jam 
dubio  de  hac  ratione  ag-endi,  eœdem  moniales  a  sacrorum  Rituum 
Gongregatione  humiliter  petunt  ut  dubia  sequentia  solvere  dignetur, 
nimirum  : 

I.  An  in  sabbatina  récitations  Officii  B.  M.  V.  Evangelium 
Loqaenie  cum  Homilia  de  Communi  semper  recitandum  sit. 

II.  Si  vero  négative,  quaenam  sint  Evaogelia,  Homilia  et  Bespon- 
soria iis  variis  temporibus  recitanda,  nempe  :  a)  ab  Adventu  usque 
ad  Nativitalem  Domini  ;  b)  a  Nativitate  Domini  usque  ad  Purifica- 
tionem ;  c)  a  Pascha  usque  ad  Penfecosten. 

Sacra  porro  Rituum  Congregatio,  ad  relationem  subscripti  Secre- 
tarii,  exquisito  voto  Gommissionis  liturgicœ,  re  sedulo  perpensa,  ita 
respondendum  censuit  : 

Ad  I.  Providebitur  in  IL 

Ad  II.  Besponsoria  sint  semper  ut  in  festis  B.  Mariae  Virginis  par 
annum,  cum  Evangeliis  et  Homiliis  :  a)  e  feria  IV  Quatuor  Tempo- 
rum  Adventus  ;  b)  e  die  infra  Octavam  Nativitatis  Domini  Vides 
festinare  pastores  (3o  Decembris);  et  c)  a  priori  festo  Septem  Dolo- 
rum B.  M.  V. 

Atque  ita  rescripsit,  die  22  Januarii  igog. 

S.  Gard.  Gretoni,  Prœfectus. 
D.  Panici,  Archiep.  Laodicen,,  Secret. 

(P.  219).  SEGRETABIA  STATUS 
Epistolae. 

I.   AD  JOSEPHUM  TONIOLO  PR.ESIDE.M  C(  UNIONIS  POPULARIS  »  IN  ITALIA   (l). 

Monsieur  le  Président, 

Je  me  suis  empressé  de  remettre  au  Saint  Père  les  statuts  de  l'U- 
nion, des Jenimes catholiques  d'Italie^  rédigés  par  vous,  atque  vous 
avez  bien  voulu  m'envoyer  pour  les  soumettre  à  sa  souveraine  appro- 

(i)  Nous  traduisons  de  l'italien. 
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bation.  Je  suis  heureux  de  vous  informer  que  l'Aug-uste  Pontife  en  a 
pris  bien  volontiers  connaissance,  et  a  relevé  avec  une  paternelle 
satisfaction  les  principes  élevés  de  relig"ion  et  de  culture  chrétienne, 
qui  en  constituent  l'âme  et  la  vie  ;  âme  et  vie  que  vous  avez  sag"ement 
fait  passer  dans  chacun  des  articles  de  ces  statuts  si  bien  compris, 
pleins  d'une  harmonieuse  énerg-ie,  qui  les  rattache,  comme  une  partie 
à  son  tout,  au  vaste  programme  de  l'Union  populaire  ;  et  celle-ci, 
voyant  s'ouvrir  ainsi  de  nouveaux  horizons  pour  l'extension  de  sa 
propre  activité,  s'aug-mente  du  même  coup  d'un  puissant  auxiliaire 
pour  la  rég'énération  sociale  chrétienne. 

Sa  Sainteté  espère  que,  grâce  à  une  active  harmonie  des  divers 
g-roupes  locaux  avec  les  comités  respectifs,  et  de  ceux-ci  avec  le 
comité  central,  accompagnée  d'une  docile  et  constante  dépendance 
de  tous  envers  l'autorité  ecclésiastique,  et  moyennant  le  secours  de 
la  grâce  divine,  il  sera  possible  de  maintenir  les  principes  religieux 
parmi  les  femmes  catholiques,  et  en  elles  et  par  elles  susciter  au  sein 
des  familles  de  la  société  un  apostolat  incessant,  aussi  vivant  et 
fécond  que  conforme  à  la  mission  providentielle  de  la  femme. 

Enfin  le  Saint  Père,  recommandant  la  nouvelle  institution  au  zèle 
actif  des  évêques,  auxquels  il  en  confie  la  vigilante  protection,  et  qui' 
en  comprendront  facilement  l'importance  et  la  nécessité,  vous  remercie 
d'avoir  si  bien  su  vous  employer  à  lui  donner  la  vie  et  à  lui  tracer  ui 
ensemble  de  règles  éclairées  et  pratiques  ;  il  vous  bénit  de  coeur  etJ 
avec  vous,  il  bénit  tous  ceux  qui,  par  leur  adhésion  et  leur  concours,' 
voudront  bien  promouvoir  la  rapide  diffusion  et  l'augmentation  tou- 
jours croissante  de  cette  œuvre,  dont  l'Auguste  Pontife  attend  des 
fruits  abondants,  pourla  gloire  de  Dieu  et  pour  l'éducationchrétienne 
de  la  femme,  à  laquelle  c'est  aujourd'hui  plus  que  jamais  un  besoin 
impérieux  de  travailler. 

Je  saisis  l'occasion  pour  me  dire,  avec  les  sentiments  de  particulière 
estime.  Monsieur,  Votre  très  affectionné. 

Rome,  27  décembre  1908. 

R.  Gard.  Merry  del  Val. 

(P.    220).   II.  AD  REV.     n.    JOANNEM  H.  MARTIN    ET  P,    LUDOVICUM    PETIT, 
CONTINUATORES     COLLECTIOMS    CONCILIORU.M    OMNIUM     CATIIOLIC.E    EG- 

CLEsivK,   II  janvier  1909.  (Lettre  de  félicitations  pour  les  trois  volu- 
mes parus  de  leur  recueil.) 
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(P.  221).  Diarium  curiae  romanae. 

S.  C.  DES  RELIGIEUX 

DÉCLARATION  (suF  la  «  Malsoii  sociale  »  de  Paris)  (i). 

Diverses  demandes  ont  été  adressées  au  Saint  Sièg'e  au  sujet  d'une 
œuvre  existant  à  Paris  sous  le  nom  de  Maison  sociale,  et  que  l'on 
dit  fondée  et  dirig-ée  par  une  certaine  sœur  Mercedes. 

On  déclare  formellement  que  le  Saint-Siège  n'a  jamais  eu  aucune 
part  dans  cette  œuvre,  moins  encore  l'a-t-il  approuvée. 

De  la  Secrétairerie  de  celte  Cong-rég-ation  des  Religieux,  3o  jan- 
vier 1909. 

Fr.  S.  C.  Gard.  Vives,  Préf. 

D.  L.  Janssens,  0.   J.  B.,  Secret. 

ACTA  APOSTOLICyE  SEDIS-   COMMENTARIUM  OFFICIALE. 

Die  i5  Februarii  1909. 

(P.  229).  AGTA  PII  PP.  X 
LiTTER^  APosTOLic.E,  qulbus  ecclesia  S.  Laurentii  in  Lucina  de 
Urbe  evehitur  ad  Basilicae  minoris  dignitatein. 

Plus  PP.  X 

Ad  perpetuam  rei  memoriam.  —  Satis  constat  ecclesiam  S.  Lau- 
rentii in  Lucina,  vetustate,  structura  et  artis  operibus  insignem  inter 
prœcipuas  Almae  hujus  Urbisjure  meritoque  esse  accensendam.  Hoc 
enim  templum  primus  est  presbyteralis  tilulus  post  Basilicas patriar- 
cales, atque  in  pr^enobili  Urbis  regione  situm,  et  populi  frequentiâ 
et  divini  cultus  splendore  summopere  floret.  Jamvero  cum  in  ipsum 
templum  juxta  tenorem  Apostolicarum  litterarum,  quarum  initium 
S'usceptum,  quasque  edidimus  ix  Kalendas  Novembrisanno  mdccgvi 
propediem  sit  transferendum  Gapitulum  S.  Angeli  in  Foro  piscium, 
quod  titulum  assumet  Capituli  S.  Michaëlis  Archangeli  ad  S.  Lau- 
rentii ia  Lucina,  ipsiusque  Gapituli  Ganonici  Nosenixis  precibus  fla- 
gitaverint,  ut  ecclesiam,  tôt  tanlisque  nominibus  conspicuam,  pecu- 
liari  honoris  titulo  cohonestare  dignaremur,  votis  hisce  annuendum, 
libenti  quidem  animo,  exislimavimus.  Quare  motu  proprio,  atque 
ex  certa  scientia  et  matura  deliberatione  Nostris  deque  Apostolicœ 

(i)  Nous  traduisons  de  l'italien. 
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Nostrae  potestatis  plenitudine,  praesentium  vi,  ecclesiam  S.  Laurentii 
in  Lucina  de  Urbe  ad  Basilic;e  miuoris  diguitatem  evehimus,  illique 
honores  omnes  et  privileg-ia  couferimus  quae  mlnoribus  Alm«  hujus 
Urbis  Nostrae  Basilicis  de  jure  competunt.  Decernentes  présentes  lit- 
teras  firmas,  validas  et  efficaces  exsistere  et  fore,  suosque  plenarios 
et  integros  effectus  sortiri  et  obtinere,  illisque  ad  quos  spectatet 
spectare  poterit  in  omnibus  et  per  omnia  plenissime  suffragari,  sicque 
in  prremissis  per  quoscumque  judices  ordinarios  et  delegatos  judi- 
cari  et  definiri  debere,  atque  irritum  et  inane,  si  secus  super  his  a 
quequam,  quavis  auctoritate,  scienter  vel  ig-noranter  contigeritatten- 
tari.  Non  obstantibus  Xostra  et  Gancellarice  ApostolicTe  reg'ula  de 
jure  qua'sito  non  tollendo,  aliisque  Constitutionibus  et  ordinationi- 
bus  Apostolicis  ceterisque,  speciali  licet  atque  individua  mentione  et 
derog-atione  dig-nis,  in  coutrarium  facientibus  quibuscumque. 

Datum  Ronice  apud  S.  Petrum  sub  annulo  Piscatoris  die  xxvii 
Novembris  mdccggiii,  Pontificatus  Nostri  anno  sexto. 

R.  Gard.   Merry  del  Val. 

(P.  280).  Epistola.  ad  .emilium  keller  comitem,  parisios.  (A  propos 
de  la  béatification  de  Jeanne  d'Arc). 

Dllecte  fili,  salutem  et  Apostolicam  bendictionem.  —  Ea  quldem 
placuit  sig-nificatio  grati  animi,  quam  nomine  utriusque  Comitatus, 
quibus  praîsides,  ipse  Nobis  dabas,  quod  instituta  rite  quœstio  de 
habendis  Joannae  Arcensi  honoribusBeatorumcaelitum,  mature,  auc- 
toritatis  Nostrae  sufTragio,  processisset.  Ideo  prœsertim  placuit,  quia 
intelleximus,  vobis  in  bac  etiam  causa  Nostrum  Galliae  amorem  esse 
perspectum.  Si  enim  et  patrocinium  et  exemplum  magnanimae  virg'i- 
nis  a  Nobis  hodie  g'enti  vestrte  objicitur,  nostis  quo  spectemus  : 
nempe  ut  illa,  tanquam  auctore  ac  duce,  boni  omnes  ad  defenden- 
dam  religionem  utantur  :  proptereaque  studeant  aliquando  eam  in- 
ter  se  confirmare  concordiam,  quae  una  spem  salutis  communis  con- 
tinet.  Hoc  Nobis  maxime  in  votis  esse,  scitis  :  et  quoniam,  ut  id 
ipsum  eveniat,  optime  elaboratis,  Nos  Deum  rogamus,  laetos  labo- 
rum  fiuctus  vobis  tribuat.  Nec  vero  arbitramur  melius  Nos  posse 
re ferre  vobis  g-ratiam  pro  iis,  quae  pie  Nobis  precabamini.  Auspi- 
cem  autem  divinorum  munôrum,  ac  testem  paternae  benevolentiae 
Nostrfe,  tibi,  dilecte  fili,  tuisque  sociis  Apostolicam  benedictionem 
peramanter  impertimus. 

Datum  Romae  apud  S.  Petrum  die  xx  Januarii  mcmix,  Pontificatus 
Nostri  anno  sexto.  PIUS  PP.  X. 


—  171  — 

(P.  23 1).  S.  CONGREGATIO  CONSISTORIALIS 

Decretum  quo    episcopi    convocantur   ut  consistoriis   inter- 
sint  ante  festum  Ascensionis  D.  N.  J.  C.  habendis. 

Antequam  ad  solemnem  canonizationem  beatorum  Confessorum 
Josephi  Oriol  e  clero  Barcinonensi,  et  démentis  Hofbauer  e  congre- 
gatione  SSmi  Redemptoris  deveniat,  SSmus  Dominus  Noster  Pius 
PP.  X,  cateris  quae  juxta  canonicas  sanctiones  requiruntur  expletis, 
constituit  insuper  in  re  tanti  momenti  Episcoporum  sententiam 
exquirere.  Quapropter  praesenti  S.  Congreg-ationis  (^onsistorlalis 
decreto  mandat,  ut  omnes  et  sing-ull  Praesules,  qui  sunt  intra  cen- 
tesimum  ab  Urbe  lapidem,  nisi  grave  aliquid  obstet,  Romam  decem 
dies  ante  festum  Ascensionis  D.  N.  Jesu  Christi  pétant,  ut  Consisto- 
riis haberi  solitis  interesse  possint.  Geteros  Italiae  et  proximarum 
regionum  Archiepiscopos  et  Episcopos,  ut  romanum  iter  ad  eundem 
finem  ag-grediantur,  peramanter  invitât.  Remotiores  vero  de  hac  tam 
jucunda  et  extraordinaria  solemnitate  certioresreddit.  Ne  autem  fre- 
quentibus  ad  Urbem  itineribus  nimium  graventur  Episcopi,  Sanc- 
titas  Sua  bénigne  indulget  ut,  qui  hac  occasione  Romam  adiverint 
et  memoratis  solemniis  interfuerint,  exempti  évadant  ab  obliga- 
tione  visitandi  SS.  Limina  proximâ  vice. 

Datum  Romae  ex  aedibus  Secretariae  ejusdem  sacrée  Congregatio- 
nis,  die  27  Januarii  igog. 

C.  Gard.  De  Lai,  Secretarius. 

Scipio  Tecchi,  Adsessor. 

MONITUM 

Rmi  Archiepiscopi  et  Episcopi  qui,  juxta  relatum  S.  Congregatio- 
nis  Consistorialis  convocationis  decretum,  Romas  sacris  canoniza- 
tionis  solemniis  intererunt  oportet  ut  quamprimum  subscripto  Apos- 
tolicarum  Caeremoniarum  Prœfecto  (Via  del  Ouirinale  i5,  scala 
3,  palazzo  Rospigliosi)  per  epistolam  significent  quo  circiter  die, 
venturi  sint,  ut  Praesulura  numerus  opportune  cognoscatur,  et  ipsi 
schedulas,  intimationes,  nec  non  a  S.  Rituum  Congregatione  cano- 
nizandorum  acta  pro  Consistoriis  tempestive  accipere  possint. 

Ne  vero  Apostolici  cursores  in  schedularum  distributione  ancipi- 
tes  haereant  de  Episcoporum  domiciliis,  oportet  ut  ipsi  Archiepiscopi 
et  Episcopi  in  scriptis  eundem  Caeremoniarum  Praefectum  de  suo 
quisque  domicilio  certiorem  faciant. 
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lidem  Antistites  secum  défèrent  vestes  prcclatitias  laneas  violaceas, 
cum  mantelletto  pariter  laneo  violacei  coloris,  biretum,  rocchetum, 
pluviale  simplex  ex  lama  argentea,  sin  minus  ex  serico  damasceno 
albo,  amictum,  mitram  lioeain  ex  tcla  alba,  et  cappam  laneam  viola - 
ceam  pro  Gonsistoriis,  pellibus  ermellineis  ornatam. 

Antistites  autem  cardinalitia  dignitate  praeTulgentes,  prœter  vestes 
et  cappas  cardinalitias  tam  rubei  quam  pellibus  ermellineis,  pro  die 
solemnis  canonizationis  habebunt  calceos  rubeos,  amictum,  plane- 
tam  albam  opère  phryg'io  aureo  distinctam,  mitram  serico  damas- 
cenam  cum  vimpa,  et  superpelliceo  pro  capellano  caudatario,  qui 
induet  vestem  sericam  violaceam,  cum  crocea  lanea  violacei  pariter 
coloris. 

De  mandato  SSmi  D.  N.  Papae. 

Romae  die  i4  Februarii  1909.  Dominica  in  Sexa^oi-esima. 

FraNCISCUS    RiGGl, 

Pronot.  Ap.,  Cœrem.  Prœfectus- 

(P.  282).  S.  CONGREGATIO  DE  RELIGIOSIS 

I.  Ordinis  Fratrum  Minorum.  ûe  iteranda  exploratione  volun- 
tatis  singularum  monialium  ante  votorum  solemnium 
nuncupationem. 

Beatissime  Pater, 

Fr.  Bonaventura  Marrani,  Procurator  g-eneralis  Ordinis  Fratrum 
Minorum,  se  ad  Sanctitatis  Tujp  pedes  provolvit  et,  ut  plurium  tum 
minislrorum  provincialium  quum  monialium  sui  Ordinis  dubiis 
occurrat,  sequentia  exponit  : 

Sacra  Tridentina  synodus,  sess.  xxv,  cap.  ly  de  ReffiiL,  haec 
quoad  vestitionem  mouialium  earumque  professionem  constituit  : 
((  Libertati  professionis  virgiuum  Deo  dicandarum  prospiciens,sancta 
synodus   statuit    atque  decernit  ut  puella,  qu;e  habitam  reg-ularem 

suscipere  voluerit, non  ante  cum  suscipiat,  nec  postea  ipsa  vel  alia 

professionem  emittat,  quam  exploraverit  Episcopus,  vel,  eo  absente 

vel  impedito,  ejus  Vicarius,  aut  aliquis ab  eis  deputatus,  virg-i- 

nis  voluntatem  diligeiiter,  an  coacta,  an  scducta  sit,  an  sciât  quid 
açat  ».  Quum  vero  Summus  Ponlifex  Léo  fel.  rec.  XIII,  per  decre- 
tum  S.  GongTe^-ationis  Episcoporum  et  Regularium  die  3  Maii  1902 
latum  (i),  edixerit  ut,  non  secus  quam  in  religionibus  virorum  etiam 

(i)  Canqniste,  1902,  p.  491- 
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in  sanclimonialium  monasteriis,  in  quibus  solemnia  nuncupantur 
vota,  prœmittanlur  sollemnibus  votis  simplicia  triennium  saltem 
duratura;  hinc  sequens  dubium  exortum  est,  cujus  congruam  in 
editis  jam  ipsius  decreti  solutionem  minime  reperit  :  Nuni  ante 
projessionem  votorum  solemnium  sanctimonialis  voluntas,  quœ 
ante  vestiiionem  professionemque  votorum  sitnplicium,  juxla 
S.  Concilii  Tridentini  prœscripta,  Juerit  légitime  explorata, 
denuo  sit  exploranda  ? 

Super  quibus  humillimus  orator  opportunam  declarationem  reve- 
renter  postulat. 

Et  Deus,  etc. 

Ex  audientia  SSmi  habita  ab  infrascripto  Cardinali  S.  Congreg-a- 
tioni  de  Religiosis  Praifeclo,  die  19  Januarii  190g  :  Sanctitas  Sua,  re 
mature  perpensa,  supra  relafo  dubio  responderi  mandavit  prout 
sequitur  :  Attenta  ratione  solemnitatis  votorum,  iteranda  est 
exploratio  voluntatis  singnlarum  monialium  ante  votorum  SO' 
lemniam  nuncupationem. 

Datum  Romae  ex  Secretaria  ejusdem  S.  Gongreg-ationis  neg-otiis 
Religiosorum  sodalium  prc-epositae,  die,  mense  et  anno  ut  supra. 

Fr.  J.  G,  Gard.  Vives,  Prœfectus. 
D.  Laurentius  Janssens,  0,  S.  B.,  Secretarius. 

Cette  décision  n'a  besoin  d'aucun  commentaire;  mais  il  ne 
sera  pas  inutile  d'y  ajouter  trois  observations.  En  premier 
lieu,  cette  seconde  «  exploratio  voluntatis  »,  qui  précède, 
pour  les  religieuses  à  vœux  solennels,  la  profession  définitive, 
se  fait  en  la  même  forme  que  la  première, qui  précède  la  prise 
d'habit,  et  pratiquement  la  première  profession.  —  Seconde- 
ment, il  ne  s'agit  ici  que  des  religieuses  à  vœux  solennels,  puis- 
que c'est  la  solennité  des  vœux  qui  est  indiquée  comme  le 
motif  de  la  décision  pontificale;  on  ne  saurait  donc  penser  à 
étendre  la  nouvelle  pratique  aux  congrégations  religieuses  de 
femmes  à  vœux  simples.  —  Et  cela  est  vrai  même  pour  les  reli- 
gieuses des  grands  ordres  qui  ne  font,  comme  en  France,  que 
des  vœux  simples,  bien  que  leur  profession  définitive  soit 
remise  à  trois  ans. 
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(P.  233).  II.  Decretum  quo  approbantur  ad  decenniura  consti- 
tutiones  Congregationis  raissionariorura  «  de  la  Salette  », 
{29  janvier  1909;  approbation  de  Sa  Sainteté  en  l'audience  du 
jer  févrierj. 

(P.  234).  S.  GONGREGATIO  RITUUM 

I.AuRELiANEN.  (Orléans).  (Décret  «detutowen  la  cause  de  béatifi- 
cation de  laVén.  Jeanne  d'Arc;  coram    SSmo,   le   24  janvier 

1909)- 

(P.  236).  II.  ViNDOBoxEN.  (Vienne).  (Décret  d'approbation  des 
miracles  eu  la  cause  de  canonisation  du  bienh.  Clément 
Hofbauer.  Rédemptoriste;co/'am  SSmo,  le  24  janvier  1909.) 

Constare  de  diiobus  propositis  miraculis ;  scilicet  de  pri- 
mo :  inslantaneœ  perfectœque  sanationis  A  malice  Conte  ab  ar- 
thritide  sicca  in  sinislro  genu;  atque  de  altero  :  inslantaneœ 
perjeclœque  sanationis  Vigorœ  Verzinger  a  tuberculosi  put- 
monari  et  plearitide. 

(P.  288).  III.  MoNiTUM.  Circa  edenda  et  publicanda  acta  servo- 
rum  Dei  vel  beatorum. 

Acla  quaî  respiciunt  vitam,  virtutes  et  prodig-ia  Servorum  Dei  vel 
Beatorum,  quorum  causis  beatificationis  et  canonizationis  manus 
apposuit  sacra  Rituum  Gongreg-atio,  typis  edi  ac  publici  juris  fieri 
nequeunt,  inconsulta  eâdem  sacra  Gong-regatione,  et  absque  licentia 
nihil  obstat  R.  P.  D.  Promotoris  sanct?e  fidei,  vel  Adsessoris  ipsius 
sacri  Consilii. 

Datum  Rompe  ex  Secretaria  SS.Riluum  Gongregationis,  12  Febr. 

1909- 

D.  Panici,  Archiep.  Laodicen.,  Secret. 

(P.  239).  SAGRA  PŒNITENTIARIA 

LiTTER.E.  —  AD  oRDiNABJos  GALLiARUM.  De  compositionibus  quoad 
bona  ecclesiastica. 

Venerabilibus  in  Ghristo  PatribusGalliaeOrdinariissalutem  et  sin- 
ceram  in  Domino  caritatem.  —  Neminem  sane  latet  quanta  animi 
tortitudine  et  constantia  SSmus  Dnus  Noster  Pius  divina  providentia 
PP.  Xsacrosancta  Ecclesiae  jura  adseruerit  et  iniquas  leges  postremis 
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hisce  annis  in  Gallia  latas  reprobaverit  ac  damnaverit.  Idem  vero 
Summus  Pontifex  apprime  sollicitus  pro  salute  animarum,  quae 
suprema  lex  est  et  ultimus  finis,  cui  terrena  omnia  subordinari 
oportet,  memor  caritatis  Christi  Domini,  de  quo  scriptum  fuit  : 
«  calamum  quassatum  non  conteret,  et  linum  fumigans  non  extin- 
guet  »  (Is.,  xLiii,  3),  luculenter  ostendit  infirmitati  debilium,  quoad 
fîeri  potest,  indulgendum  esse,  ut  errantes  in  viam  aeternse  salutis 
revocari  queant. 

Hune  porro  in  finem  tributœ  fuerunt,  perlitteras  abEmo  Cardinali 
a  secretis  Status  datas  die  24  Septembris  1907  (i),  omnibus  et  sin- 
g-ulis  Venerabilibus  in  Christo  Patribus  Galliarum  Ordinariis  amplre 
facultates  pro  iis,  qui  proprise  conscientiœ  consulere  cupiant  post- 
quam  bona  Ecclesiae  erepta  qualicumque  titulo  acceperint,  vel  bona 
ipsa,  honestis  de  causis,  acquirere  postulent. 

Quo  autem  meliusinnotescat  mens  SummiPontrficis  in  supradictis 
facuUatibus  tribuendis,  simulque  habeatur  norma  certa  eas  inter- 
pretandi  et  practice  applicandi,  Sanctitas  Sua  huic  S.  Pœnitentiariae 
speciali  mandato  commisit,  utcum  praelaudatis  Galliarum  Ordinariis 
communicaret  ea  quse  sequuntur,  quaeque  in  audientia  diei  i5  hujus 
mensis  ipsa  Sanctitas  Sua  expresse  probavit. 

Nihil  videlicet  timendum  est,  ne  ex  sequa  compositione  injustis 
bonorum  Ecclesiae  detentoribus  concessa  ipsius  Ecclesiae  jura  in  se 
pessumdentur  seu  minuantur.  Primum  enim  per  hujusmodi  compo- 
sitionem  nullatenus  relevantur  praecipui  spoliatores  seu  auctores 
iniquarum  legum,  quarum  vi  bonorum  Ecclesiae  direptio  et  alienatio 
consummata  fuit.  Deinde,  tantum  abest  ut  ea  compositio  oblig-atio- 
nem  integ-re  restituendi  pro  ipsis  injustis  detentoribus  vel  diffiteatur 
vel  solum  dissimulet,  ut  eam  potius  praesupponat,  atque  ostendat  in 
Ecclesia  jus  plene  vigens  eam  exigendi.  Siquidem  qui  per  benignam 
compositionem  alicujus  rei  partem  condonat,  eo  ipso  ostendit  omni- 
modam  sibi  esse  facultatem  de  ea  re  libère  disponendi  ;  qui  autem 
compositionem  petit  vel  solummodo  acceptât,  debitum  suum  mani- 
feste recognoscit  et  profitetur. 

Ouïe  cum  ita  sint,  sedulo  cavendum  est  ne  forte  per  rigidiorem 
quamdam  agendi  rationem,  hac  in  re,  suprema  Romani  Pontificis 
auctoritas  circa  bona  Ecclesiae  temporalia  coarctari  videatur,  atque 
insuper  adjuvetur  ipsum  consilium  impiorum,  qui  eo  demum  spec- 
tant,  ut  animas  pretioso  D.  N.  J.  G.  sanguine  redemptas  in  œternum 

(i)  Canonisle,  1908,  p.  2G1. 
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perdant.  Muiti  enim  sunt  in  Gallia,  quorum  in  mente  fidei  lumen 
non  penitus  extinctum  est,  qui  tamen,  impellente  temporalis  lucri 
cupidine,  bona  Ecclesiag  direpta  accipere  non  dubitarunt.  Hi  autem 
si  toto  pœnarum  et  obligationum  rig^ore  urg-eri  se  senseriot,  harum 
difficultate  territi,  potius  in  peccato  insordescere,  quam  justis  S. 
Matris  Ecclesiae  querimoniis  satisfacere  eligent.  Contingere  etiam 
potest  ut,  imminente  mortis  periculo,  propinqui  seu  haeredes  mori- 
turorum  neg-ent  morem  g-erere  postulantibus  sacerdotem  confessa- 
rium,  verjti  ne  ejus  hortatu  morituri  ipsi  de  intégra  bonorum  Eccle- 
siae restitutione  rite  disponant  ;  atque  ita  fiet  ut  miseri,  non  oblenta 
admissorum  absolutione,  acnon  sine  gravi  scandalo  e  vivis  décédant. 
Contra,  per  benig-niorem  compositionem  dum  spirituali  debilium 
bono  consulitur,  aliqua  saltem  ex  parte  resarciuntur  Ecclesiae  damna, 
majorque  afFulg-et  spes  fore  ut  etiam  renitentiores,  facili  reconcilia- 
tionis  conditione  allecti,  ad  salutarem  pœnitentiam  bonamque  fru- 
g'em  serius  ocius  deveniant. 

Recolendum  quoqueest  censurarum  finem  non  esse  solam  criminis 
vindictam,  sed  praecipue  resipiscenliam  delinquentium. 

Hinc  factum  est  ut,  in  similibus  adjunctis,  Summi  Ponlifîces, 
licet  immutabilia  Ecclesiae  jura  alte  proclamaverint,  aequam  tamen 
compositionem  semper  et  benignissime  perm.iserint;  quemadmodum 
pereg-isse  constat,  inter  alios,  Julium  III,  anno  i554,  cum  Ang'lis  ; 
Clemenlem  XI,  anno  I7i4;  cum  Saxonibus;  Pium  VII,  superiore 
sseculo,  cum  ipsis  Gallis  ;  et  nuperrime  Pium  IX  ac  Leonem  XIII 
cum  Italis. 

Geterum  normae  peculiares  in  concedenda  compositione  servandae 
adeo  perspicue  definitae  sunt  in  praefatis  litteris  Emi  Cardinalis  a 
secretis  Status,  ut  nulla  videantur  indigere  declaratione.  Si  qua 
tamen  in  praxi  oborta  fuerit  dubitatio,  pronum  erit  recurrere  ad 
hanc  ipsam  S.  Pœnitentiariam,  quae  singulis,  uti  par  est,  absque 
mora  faciet  satis. 

Datum  Romai  ex  S.  Pœnitentiaria,  die  iG  Januarii  190g. 

S.  Gard.  Vannutelli,  Pœnitentiarius  Major. 
I.  Palica,  Secretarius. 

(P.  241).  COMMISSIO  DE  RE  BIBLIGA 

DE  OUr.ANO  OFFIGIALI  COMMISSIONIS  BIBLIC.îi:. 

Quum  de  expressa  voluntate  SS.  D.  N.  Pii PP.  X.  Ac/a  Apostolicœ 
Sedis  typis  Vaticanis  édita,  sint  unicum  Commeniarium  officiale 
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ad  «  Constitutiones  pontifîcias,  leges,  décréta,  aliaque  tum  Romano- 
rum  Pontificum  tum  sacrarum  CongTeçationum  et  Officiorum  scita 
légitime  promulg-anda  etevulg'anda  »;  EEmi  DD.  Cardinales  Commis- 
sioni  poatificise  de  Re  Biblica  addicti,  in  cœtu  i4  Februarii  hujus 
anni  in  sedibus  Vaticanis  habito,  statuerunt  ut  prœdicta  Commissio 
ad  actus  suos  publici  juris  faciendos  nullo  alio  deinceps  promulg-a- 
tionis  org-ano  uteretur. 

Romae,  die  lo  Februarii  anno  1909. 

FULCRANUS  ViGOUROUX,  Pr.  S.  S., 

Laurentius  Janssens,  0.  S.  B., 
Consultores  ab  actis. 

(P.   241).  Diarium  Romanae  Curiae. 


AUTRES  ACTES   DU  SAINT-SIEGE 

ACTES  DE  SA  SAINTETÉ 

1.  Lettre  aa   cardinal  bîibbons. 

DILECTO  FILIO  NOSTRO  JACOBO  S.    R.   E.   PRESB.    GARD.   GIBBONS 
ARCHIEPISCOPO     BALTIMORENST. 

Plus    PP.    X. 

Dilecte  Fili  Noster,  Saliitemet  Apostolicam  benedictioiiem. 

Quam  tuo  Domine  et  VenerabiliumFratrum  ex  ista  Republicadede- 
ras  ad  Nos  proxirae  epistolam,  singulari  Nos  quidem  cum  voluptate 
legimus,  quippe  amantissime  piissimeque  perscriptam.  Sans  eximia 
Episcoporum  e  Fœderatis  Americœcivitatibus  cum  inomui  genereof- 
ficii  diligentia  et  alacrilas,  tum  erga  Pétri  successorem  observantia  et 
pietas  ita  comperta  Nobis  jam  erat,  ut  exploratior  fieri  non  posset. 
Sed  tamen  per  haec  solemnia  sacerdotii  Nostri,  quum  divina  benigni- 
tate  Nobis  contingit,  ut  pulcherrimis  orbis  catholici  signifîcationibus 
fruamur,  ipsi  recte  existimastis  et  Americauam  Ecclesiam,  nobilem 
istam  Ecclesiœ  Catholica;  partem,huic  quasi  concentui  bonorum  om- 
nium déesse  non  debere,et  commune  testimonium  studii  vestri  Nobis 
fore  pergratum.  In  quovalde  libenter  perspicimus  sic  vos  erga  perso- 
nam  humilitalis  Nostrœ  afTectos  esse.quemadmodum  universos  cupi- 
mus  et  hortamur.  Placet  nempe  reverentia  qua  Vicarium  Jesu  Christi 
colitis;  placet  obsequium,quod  fidei  disciplinseque  christianae  Magis- 
375«  livraison,  mars  1909.  827 
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tro  profîtemini  ;  sed  perplacet  is  amor  quo  communem  catholico- 
rum  praesertim  dilig-itis  Patrem,  Quando  ig'itur  deditos  vos  Nobis 
pr^estatis  filios,  facile  intelligitis,  Nostra  vicissim  in  vos  paterna 
caritas  quanta  sit.  Qua  Nos  caritate,  uti  par  est,  clerum  ceterumque 
greg-em  vestrura  una  complectimur;  sciraus  enim  quotquot  curse 
vestrae  crédites  habetis.  in  primis  esse  studiosos  Nostri  et  Apostolicee 
huic  Sedi  conjunctos.  Quod  autem  scribitis  videri  vobis  auspicato 
accldere,  ut  quum  eo  tempore  sacerdotium  iniverimus,  quo  Maria 
Immaculata,  ad  oppidum  Lourdes  apparens,  ibi  mirificœ  benevolen- 
tiœ  suœ  tamquam  fontem  aperuit,  hujus  facti  recordatio  cum  sacer- 
dotali  Nostra  celebritate  concurrat,  rem  vos  attingitis  vehementer 
Nobis cog-itatu  jucundam.  Scilicet  divinœ  Matris  apud  Ghristum  patro- 
cinio  unice  confisi  semper  sumus  ;  atque  sicut  Illa,  quod  minime 
dubitamus,  cursum  sacerdotab's  Nostri  muneris  prœsens  usque 
adhuc  adjuvit,  ita  sperare  libet,velle  Ipsam  Nobis,  jam  ad  hoc  digni- 
tatis  fastigium  investigabili  Dei  voluntate  proveclis,  sollicitudinum, 
quibus  angiNos  videt,  solatium  afferre.  Acin  tanta  mole  molestiarum 
non  ignoratis  qu;f  Nos  premant  maxime.  Quare  pergite,  ut  facitis, 
Nobiscum  implorare  Virginem,  prœsertim  ut,  quse  sibi  admodum 
esse  curje  Ecclesiam  Gallicam  ostenderit,tam  misère  bodie  afflictam, 
maturein  statum  tranquillae  libertatis  restituât,  eademque,  Interemp- 
tix  hseresum,  de  finibus  christiani  populi  pestiferos  errores  exter- 
minet,  quos  damnando  denuntiavimus.  Quod  reliquum  est,  merito 
vestro  magnas  vobis  agimus  et  habemus  gratias  ;  atque  auspicem 
divinorum  quae  precamur  munerum  simulque  testem  prsecipuae  Nos- 
trœ  benevolentiee,  tibi,  dilecte  Fili  Noster,  tuis  istis  in  episcopatu 
collegis,  universoque  clero  et  populo  vestro  Apostolicam  benedic- 
tionem  peramanter  impertiraus. 

Datum  Romœ,  apud  S.  Petrum,die  xvn  Junii  MGMViii,Pontificatus 
Nostri  anno  quinto. 

Plus   PP.  X. 

2.  Lettre  à  rarelievéqae  do  Lemberg  sur  le  congrès  de  Veickrad 
pour  runion  des  Eglises. 

VENERABILI    FRATRl   ANDUE.E    ARGHIEPISCOPO    LEOPOLENSI.    LEOPOLIM. 

Plus  PP.  X. 

Venerahilis  Frater,  salatem  et  Apostolicam  benedictionem. 
Quidquid  consilii,  opene,  studiia  bonis  conferatur  ad  reconcilian- 
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dam  dissidentium  cum  Apostolica  Sede  concordiam,  idomne  in  eam 
causam  conferri  scias,  quae  curse  Nobisnon  minus  est  quamcuiquam 
Decessorum  Nostrorum  fuerit.  Hoc  enim  maxime  in  votis  est  aman- 
tissimi  Redemptoris,  cujus  Nos,  nullo  Nostro  merito,  personam  g-e- 
rimus,  ut  quotquot  Ipsum  colunt  omnes  unum  sint.  Itaque  intelii- 
g-is  quam  velimus,  nostros  inter  et  Orientales,  qui  a  Cathedra  Beati 
Pétri,  id  esta  centro  catholicœ  unitatis,  nimium  diu  sejuncti  sunt, 
fraternam  quamdam  institui  studiorumofficiorumquevicissitudinem 
qu;€  praejudicatas  opiniones  sensim  dissipet,  Ecclesiamque  orienta- 
lem  aliquando  suadeat,  nulla  cum  jactura,  imo  cum  emolumento 
dig-nitatis  sufe,  salutarem  Nobiscum  redintegrare  conjunctionem. 
Id  quod  g'audemus  consultum  deliberatumque  esse  in  eo  theolo- 
g-orum  conventu  qui  anno  superiore  Velehradii,  te  prseside,  est  ha- 
bitus.  Nos  quidem  dilectos  filios  qui  ejusmodi  consilium  iniverunt, 
pro  merito  laudamus;  sed  tamen  non  abs  re  fuerit  hortari,  quod  faci- 
mus,  ut  pari  diligentia  cum  caritati  fraternae  tum  veritati  serviant  : 
idque  dicimus,  ne  forte  quis  in  proponenda  doctrina  catholica  sibi 
bcere  putet  quidpiam  minus  sansp,  opinionum  novitati  concedere,  eo 
nempe  consilio,  ut  abalienatis  fratribus  commodior  ad  Ecclesiam 
matrem  reditus  pateat.  Celerum  quum  in  hac  praesertim  causa  nihil 
hominum  conata  possunt,  nisi  misericors  Deus  adsit,  auspicem  divi- 
uorum  munerum,  eamdemque  testem  benevolentiae  Nostrœ  tibi,  Ve- 
nerabilis  Frater,  iisque  omnibus  qui  rite  in  sanctissimo  opère  tecum 
élaborant,  Apostolicam  benedictionem  peramanter  impertimus. 

Datura  Romse,  apud  S.  Petrum,  die  vni  Julii  MCMvm,  Pontificatus 
•  Nostri  anno  quinto. 

Plus  PP.  X. 

3.    Lettre  sur  le  congrès  eucharistique  de  Metz. 

VENERABILI    FRATRI    VILLIBRORDO     EPISCOPO    METENSl. 

Plus  pp.  X. 

Venerabilis  Frater,  salntem  et  Apostolicam  benedictionem. 

Rerum  in  eucharistico  Metensi  Conventu  gestarum  a  te  Nobis 
oblata  explicatio,  dilig-ens  illa  quidem  et  copiosa,  conceptam  jam 
ante  de  ipso  spem  betitiamque  confirmavit.  Est  enim  earelafio  monu- 
mentum  quoddam  studii  et  alacritatis,  quibus  a  vobis  data  opéra  est, 
ut  conventus  idem  in  Ecclesia^.  decoremet  utilitatem  maxime  cederet. 
lUud  autem  pra^cipue  votis  et  exspectationi  Nostraî  respondit,  quod  a 
vobis,  tanquam  totius  rei  caput,  est  constitutum,    ut  in  usum  addu- 
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ceretur  Decretum  per  Sacram  Goncilii  Congreg-ationem  latum  de 
quotidiana  aut  frequenti  Eucharistiœ  icceptione.  Qui  quidem  vel 
unus  Metensiscongressionisfructus  esset  omnium  optatissimus  ;quin 
potius  omoes  comprehenderet.  Hinc  enim  et  vera  Dei  caritas  et  g-er- 
mana  pietas,  hinc  animorum  perfecta  conjunclio,  hinc  humanse  fra- 
g"ilitati  praesidium  et  robur,  hinc  omnis  christiana  vita  denique  pen- 
det.  Hase  ut  omnes  in  animum  inducant  suum,  vehementer  Deum 
adprecamur,  nec  dubitamus  quin  tua  et  eorum  qui  tecum  faciunt 
sollicitudine,  quae  in  Metensi  conventu  jactasunt  semina,  sint  in  dies 
mag"is  futura  fruçifera.  Interea  divini  favoris  auspicem  et  paternae 
Nostra'  benevolenti.T  testem  Apostolicam  benedictionem  tibi,  Venera- 
bilis  Frater,  lectissimis  viris  quiad  memoratum  conventum  ag^enduni 
praecipuam  navaruntoperam,  clero  denique  ac  fidelibus  tuae  vigilan- 
tice  commissis  peramauter  in  Domino  impertimus. 

Datum    Piomèe,    apud  S.  Petrum,  die  xv  mensis  Aug-usti,  anno 
MDCccviii,  Pontificatus  Nostri  sexto. 

Plus  PP.  X. 

4.  Lettre  au  card.  V.  V'annufelli.  légat  ponr  le  congrès 
eucharistique  de  Londres. 

VENKRABILI    FRATRI  NOSTRO  VINCENTIO  S.    R.     E.  CARD.    VA>>'UTELLI 
EPISCOPO    PRyENESTINO. 

Plus  PP.  X. 

Venerabilis  Frater  Noster,  salufem  et 
Apostolicam    benedictionem. 

E  solemnibus  catholicorum  conventibus,  qui  quotannis  in  hono- 
rem  Sanctissimae  Eucharistise  haberi  soient,  insig-nis  admodum  is 
fore  videtur,  quem  nosti  indictum  esse  Londinium  in  septembrem 
proximum  ;  idque  tum  frequentia  et  dig-nitate  coeuntium,  tum  caere- 
moniarum  splendore  ac  celebritate.  Nam,  curantibus  pr^esertim 
Venerabilibus  Fratribus  Francisco  Archiepiscopo  Westmonaste- 
riensi,  qui  rei  apparandfe  summa  cum  dilig'entia  praeest,  ac  Thoma 
Episcopo  Namurcensi.  praifecto  g-eneralis  Consilii  cœtibus  eucharis- 
ticis  ag-endis,  audimus  in  eum  conventum  rairifice  commota  esse 
studia  piorum  ;  conventuros  undique  lectissimos  cujusvis  ordinis 
viros  ;  ia  ipsa  aulem  luce  amplissimae  florentissim;t^que  urbis 
magnas  factum  iri  sig-nificationes  pietatis  publicae.  Quam  jucunda 
Nobis  ha'c  accidant,  facile  jestimabit  quisquis  permag-ni  referre 
inlelligit  ut  vigeat  in  populo  cluistiano  quolidieque  ciescat  amor, 
cultus  alque  usus  divinîp  Eucharistiae.  Hic  adeo  fons  est,  unde  par 
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totiim  Ecclesiaî  corpus  supernaturalis  vitre  spii'itus  diffunditur  ;  hoc 
vinculum,  quo  ejusdem  membra  corporis  arctissime  coalescunt.  Et- 
enim  quum  in  augusto  Sacramento,  licet  mystice  latens,  vere  tanien 
pnesens  et  vivus  adsit  inter  nos  usque  ia  fioem  Sccculorum  dulcis 
Redemptor  Noster,iride  potissimum  divinae  caritatis  flammam  conci- 
pimus  ;  ia  ipso  spes  omaes  nituntur  nostrae  ;  ipsum  nobis  omnibus 
unum  idemque  est  quasi  centrum  Fidei  ;  quemadmoduni  ratio  hujus 
Sacramenti  confîeiendi,  quae  sacerdotibus  omnibus  catliolicis  in 
mag-na  rituum  varietate  communis  est ,  regiminis  disciplina;que 
nostrae  aperte  indicat  unitatem.  Porro  Eucharistiam  veneramur  non 
solum  ut  Sacramentorum  maximum,  sed  etiam  ut  quod  religioni 
necessario  inhaeret,  atque  adeo  divini  cultus  caput  est, ut  Sacrifîcium 
scilicet.  Est  enim  ipsa  Sacrifîcium  Novi  Testamenti,  Ecclesiccque 
Christi  proprium  variis  jam  antiquorum  patrum  hostiis,  praesertim 
sacerdotis  Melchisedech ,  adumbratum ,  oraculo  autem  Malachiae 
non  dubie  promissum.  Quod  quidem  Sacrifîcium,  quod  semel  in  ara 
Crucis  oblatum  est,  illud  ipsum  incruente  sine  ulla  inlermissione 
instauratur  per  omnem  orbem  terrarum,  ubicumque  ad  altare  con- 
gregantur  oves  Christi,  ut,  quod  majores  et  in  veteri  Lege  et  in  nova 
perpetuo  consueverunt,  rite  omnipoteoti  Deo  debitam  gratiam  lau- 
demque  persolvant,  eumque  placatum  sibi  reddant  et  propitium. 
Non  igitur  inveniri  potest  res  ulla  dignior,  qua?  animos  hominum 
reb'giosorum  studio  inflammet,  ut  apud  christianos  magis  ac  magis 
in  honore  sit. 

Recte  autem  plaçait  ut  conventus  iste  in  urbe  principe  celebretur 
ejus  Imperii,  cujus  non  ultima  laus  est  aequam  omnibus  civibus 
miuistrare  libertatem,  et  cujus  auctoritati  ac  legibus  tam  multa 
catholicorum  centena  millia  fideliter  ex  offîcii  conscientia  parent. 
Jam  vero.  Nos,  quod  alias  in  simili  causa  fecimus,  non  modo  id 
consilii  vehementer  probamus,  verum  etiam  in  partem  rei  perliben- 
ter  venimus  ;  quare,  ut  personam  Nostram  in  conventu  Eucharistico 
Westmonasteriensi  ipse  géras,  Legatum  Nostrum  his  te  litteris 
renunciamus.  Aderit  ubertate  gratine  suœ  consilientibus  divinus 
Ecclesite  auctor,  cujus  unice  agitur  gloria  ;  intérim  Nos  auspicem 
Ejus  rquacrurn,  earndcmque  benevolentiae  Nostrœ  peculiaris  testera, 
tibi,  Venerabilis  J^rater  Noster,  unîversisque  et  singulis,  qui  con- 
venturi  sunt,  Apostolicam  benedictionem  pei-amanter  impertimus. 

Datum  Rom^e,  apud  S.  Petrum,die  xxviu  Augusti.in  festo  Sancti 
Aagustini,  Ecclesiœ  Doctoris,  anno  mcmviii,  Pontificatus  Nostri  sexto- 
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Histoire  des  Conciles  d'après  les  documents  originaux,  parCh.-J. 
Hefele,  évoque  de  Rottembourg'.  Nouvelle  traduction  française. 
—  Tome  2  en  deux  parties,  ensemble,  i/joo  p.  —  Paris,  Letouzey 
et  Ané,  1908. 

La  traduction  de  l'Histoire  des  Conciles  de  Hefele  avance  lentement 
mais  sûrement  ;  le  tome  II  a  paru.  Il  comprend  les  livres  VII  à  XIII 
inclus,  depuis  le  2"=  concile  de  Gonstantinople,en  38i,  jusqu'aux  con- 
ciles de  la  première  moitié  du  vi®  siècle. 

On  n'a  pas  à  revenir  sur  les  élog-es  qui  ont  été  donnés  à  l'érudition 
considérable  et  à  l'information  très  abondante  dont  témoigne  la  tra- 
duction de  dom  H.  Leclercq.  A  ce  point  devue,  ce  tome  est  tout  à  fait 
digne  de  son  aîné.  C'est,  naturellement,  dans  les  notes  et  les  appen- 
dices que  se  manifeste  particulièrement  cette  érudition  :  dom  Leclercq 
veut  faire  bénéficier  ses  lecteurs  de  tout  ce  que  les  travailleurs  con- 
temporains ont  apporté  d'utiles  compléments  en  ces  matières. 

Signalons  en  premier  lieu  les  copieuses  dissertations  insérées 
aux  appendices  :  sur  la  législation  conciliaire  relative  aux  chorévô- 
ques;  les  notes  pour  l'histoire  du  droit  d'appel;  sur  la  collection  cano- 
nique nestorienne  (l'une  des  parties  les  moins  connues  de  l'histoire 
de  la  discipline,  et  dont  nous  devons  pour  une  part  notable  la  con- 
naissance plus  complète  à  la  publication  du  Synodicoii  Orientale, 
par  M.  J.  Chabot);  une  note  sur  le  Concile  d'Hippone  de  427  ;  un 
exposé  de  la  législation  conciliaire  relative  au  célibat;  un  autre  relatif 
à  une  question  fort  discutéeil  y  a  quelques  années  :  le  concile  romain 
de  498  et  l'intervention  du  pape  dans  l'élection  de  son  successeur. 
Chacun  de  ces  appendices  est  un  vrai  traité.  Impossible  de  signaler 
toutes  les  notes  ajoutées  par  le  traducteur  dans  le  corps  même  de 
l'ouvrage:  on  ne  peut  qu'en  indiquer  quelques-unes  :  sur  les  symboles 
(à  l'occasion  de  celui  de  Constautinople  de  38i)  ;  sur  le  sens  du  mot 
«  diocèse  »  au  iv''  siècle  ;  plusieurs  notes  sur  Tapollinarisme  ;  sur 
divers  conciles  d'Afrique;  une  note  considérable  sur  le  concile  de 
Nîmes  de  894;  sur  les  «  Statuta  Ecclesise  antiqua  »;  une  mise  au 
point  de  la  discussion  récemment  soulevée  touchant  le  concile  de 
Turin  de  4oi  (autrefois  attribué  à  l'année  897)  ;  des  notes  très 
copieuses  sur  les  divers  conciles  orientaux  de  Séleucic-Ctésiphon  et 
d'ailleurs,  d'après  les  ouvrages  de  feu  Mgr  Lamyet  de  M.  Chabot  ;  sur 
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la  primatie  d*Arles  au  v®  siècle  ;  sur  le  Concile  d'Orange  de  44 ï  et  ^^ 
chrismation  au  baptême;  sur  les  diaconesses  ;  sur  les  Bonosiens  ;  sur 
la  question  de  l'esclavag-e  dans  la  doctrine  de  l'antiquité  ecclésiastique. 
Bref,  il  n'est  pas  une  question  intéressante  que  le  traducteur  n'ait 
étudiée,  pas  un  concile  sur  lequel  il  ne  nous  donne  les  renseig-ne- 
ments  les  plus  complets  et  les  plus  récents.  Aussi  les  800  pages  de 
l'édition  allemande  sont  devenues,  dans  la  traduction,  i4oo.  Si  nous 
pouvions  nous  plaindre  de  quelque  chose,  ce  serait  d'être  trop  riches. 
Certainement  peu  d'ouvrages  modernes  seront  plus  utiles  à  qui  veut 
bien  connaître  la  discipline  de  l'Eglise  que  cette  Histoire  des  conci- 
les.Nous  souhaitons  qu'elle  continue  sa  marche  régulière  et  que  nous 
puissions  saluer  bientôt  le  tome  troisième. 

A.  V. 

Consultations  de  Morale,  de  Droit  Canonique  et  Liturgie  adap- 
tées aux  besoins  de  notre  temps,  par  S.  E.  le  Card.  Gennari,  tra- 
duit de  l'italien,  avec^l'autorisation  de  l'auteur,  par  l'abbé  A.  Bou- 
DiNHON,  professeur  à  l'Institut  catholique  de  Paris.  —  Première 
partie  :  Morale,  2  vol.  in-8  carré,  xn-5oo,  et  48p  p.  ;  2"  partie, 
Droit  Canonique,  2  vol,  in-8  carré,  vii-363  et  820  pp.  Paris, 
Lethielleux. 

En  annonçant  aux  lecteurs  du  Canoniste  (1904,  pp.  260- 1)  la  deu- 
xième édition  des  Consiiltationi  canoniche  e  (iturgiche  de  l'Eme 
Card.  Gennari,  M.  Boudinhon  faisait  espérer  qu'une  traduction  met- 
trait bientôt  à  la  portée  du  clergé  français  ce  recueil  de  consultations 
vraim.ent  «  modernes  « .  Cette  traduction  est  achevée  :  les  deux  pre- 
mières parties  ont  paru,  les  consultations  de  Morale  à  la  fin  de  1907 
et  en  mars  1908  ;  les  consultations  de  droit  canonique  en  novembre 
igo8.  Le  format  delà  traduction  française  est  infiniment  plus  com- 
mode que  les  deux  énormes  grand  in-8  de  Tédition  italienne. 

La  première  série  comprend  dans  ses  mille  pages  environ  187  con- 
sultations, dont  quelques-unes  sont  de  véritables  dissertations.  Mo- 
dernes, elles  le  sont  toutes  et  portent  sur  des  cas  d'actualité.  Qu'on 
ouvre  les  volumes  consacrés  aux  consultations  morales,  les  9  pre- 
mières étudient  des  cas  extrêmement  actuels  :  la  question  des  censures 
encourues  par  les  usurpateurs  des  biens  ecclésiastiques,  la  composi- 
tion à  payer  en  cas  d'acquisition  des  biens  d'église,  leur  location, 
l'acquit  des  charges  dont  ces  biens  sont  j^-revés  ;  et  beaucoup  d'autres 
dans  la  suite  ont  trait  à  cette  matière  difficile,  pratique  et   actuelle. 

On  y   trouvera  également  d'autres  consultations  pratiques  sur  la 
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conduite  à  tenir  au  confessionnal  envers  ceux  qui  font  leur  lecture 
habituelle  des  journaux  hostiles  à  l'Eg-lise  (et  cela  nous  rappelle  la 
décision  prise  récemment  par  un  certain  nombre  d'évêques  du  Midi 
vis-à-vis  de  la  «  Dépêche  »  de  Toulouse)  ;  sur  l'absolution  condition- 
nelle; sur  l'absolution  par  un  simple  confesseur  de  cas  réservés,  et 
en  particulier  de  cas  réservés  à  l'évéque  ;  sur  la  conduite  à  tenir  par 
les  confesseurs  envers  les  occasiounaires  ;  sur  celle  que  doivent  tenir 
les  maires  catholiques  par  rapport  au  mariag-e  purement  civil  ;  un 
certain  nombre  de  consultations  sur  la  dispense  des  empêchements 
demariag^e,  la  sanatio  in  rcidice,  le  renouvellement  du  consente- 
ment ;  sur  le  binag-e,  sur  l'acte  héroïque  de  charité  ;  des  règles  sur 
le  juste  salaire  à  payer  aux  ouvriers  en  certaines  circonstances  déter- 
minées, sur  les  arrang-ements  en  cas  de  faillite,  sur  les  obligations 
de  celui  qui  a  servi  de  caution  ;  sur  une  autre  matière  dont  tout  le 
monde  parle  aujourd'hui  :  le  secret  du  Saint-Office  ;  sur  la  réitéra- 
tion du  baptême  ;  sur  les  messes  Grég-oriennes  :  trentain  grégorien  et 
autels  g-régoriens. 

La  matière  n'est  guère  moins  abondante  dans  la  deuxième  partie 
consacrée  aux  consultations  de  droit  canonique;  les  io8  consulta- 
tions forment  autant  d'études  pratiques  et  d'un  intérêt  actuel  sur  les 
Religieux  sécularisés,  sur  les  droits  des  curés  en  ce  qui  concerne 
l'administration  des  sacrements,  les  funérailles,  les  oblations  des 
fidèles;  sur  la  célébration  par  autrui  des  messes  pro  populo  ;  sur  les 
droits  du  curé  touchant  la  première  communion  des  enfants  de  sa 
paroisse;  sur  le  baptême  des  enfants  de  parents  incrédules;  sur  l'u- 
sag-e  permis  du  mobilier,  des  ornements  hors  d'usage  d'une  église; 
sur  les  pouvoirs  épiscopaux  de  commuer  les  leg's  pieux  ;  sur  ce  que 
peut  le  vicaire  g-énéral  sans  mandat  spécial  de  l'évoque  ;  sur  le  con- 
cours pour  les  cures  et  ses  conditions;  sur  les  dispenses  in  forma 
pauperiim;  sur  l'appel  et  les  cas  où  il  est  dévolutif  ou  suspensif;  sur 
l'excardination  et  l'incardination  des  clercs  et  des  laïcs  ;  une  intéres- 
sante consultation  sur  un  sujet  peu  connu  :  le  privilèg-e  des  rég'uliers 
de  réciter  mentalement  les  heures  canoniques,  etc.,  etc. 

Inutile  de  soulig-ner  la  différence  qu'il  y  a  entre  ces  consultations 
et  celles  que  l'on  trouve  dans  les  recueils  de  cas  de  conscience.  La 
plupart  des  cas  que  nous  avons  ici  sont  réels,  ils  existent  ailleurs 
que  dans  l'imagination  plus  ou  moins  complaisante  de  l'auteur,  ils 
sont  actuels  et  de  ceux  qui  se  rencontrent  spécialement  de  nos  jours; 
ils  appartiennent  à  la  vie  courante.  La  solution  elle-même  n'est  pas 
donnée  en  deux  mots  :  elle  est  au  contraire  conscifiiciensemftnl  vrî'- 
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parée,  ses  éléments  sont  minutieusement  examinés;  quelques-unes 
de  ces  dissertations  sont  de  vrais  petits  traités;  celle-ci,  par  exemple, 
parmi  les  consultations  de  Morale  :  l'évoque  peut-il  dispenser  d'un 
empêchement  dirimant  public  «  quando  omnia  parata  sunt  »  pour  le 
mariag-e?  Il  y  a  là  dix-huit  pag-es  d'une  discussion  serrée,  d'une 
information  et  d'une  loyauté  incomparables.  On  sait  d'ailleurs  que 
l'Eminent  auteur,  aujourd'hui  Préfet  de  la  S.  C.  du  Concile,  a  été 
plusieurs  années  assesseur  du  Saint-Office. 

Ajoutons  que  le  traducteur  a  veillé  de  son  côté  à  ce  que  les  déci- 
sions fussent  maintenues  à  jour.  La  traduction  française  lui  doit 
ainsi  d'utiles  et  parfois  nécessaires  compléments. 

Ces  compléments  sont  assez  nombreux.  Je  noterai  dans  cet  ordre, 
par  exemple,  plusieurs  pages  concernant  les  décisions  récentes  de  la 
S.  Pénitencerie  sur  la  question  si  actuelle  de  la  liquidation  des  biens 
ecclésiastiques;  d'autres  touchant  le  jeûne  eucharistique,  la  conduite 
des  maires  catholiques  à  l'occasion  du  mariag-e  purement  civil  de 
leurs  administrés;  s'il  convient  aujourd'hui  aux  catholiques  en 
France  déjouer  un  rôle  quelconque  dans  les  Bureaux  de  bienfaisance  ; 
sur  la  communion  fréquente,  sur  les  honoraires  de  messes,  sur  la 
discipline  nouvelle  matrimoniale,  bref  sur  tous  les  points  importants 
qui  avaient  été  depuis  l'apparition  de  l'édition  des  Consultazioni 
l'objet  de  modifications  quelconques. 

Il  ne  nous  convient  pas  de  faire  dans  cette  Revue  l'élog-e  du  tra- 
ducteur. Mais  il  nous  sera  bien  permis  de  le  remercier  d'avoir  mis  à 
la  portée  des  lecteurs  à  qui  l'italien  n'est  pas  familier  un  recueil  où 
non  seulement  on  trouve  résolues  avec  la  maîtrise  du  Cardinal  Gen- 
nari  des  questions  très  actuelles,  mais  qui  nous  fait  connaître  des 
textes  intéressants  de  la  discipline  de  l'Eglise  et  nous  aidera  à 
résoudre  nous-mêmes  plus  aisément  les  espèces  voisines. 

L'ouvrag-e  original  a  été  en  Italie  favorisé  d'un  accueil  très  flat- 
teur; nous  sommes  certain  que  le  même  accueil  sera  fait  à  sa  tra- 
duction. 

A.  V. 

Le  Père  Lacordaire,  apôtre  et  directeur  des  jeunes  gens,  par  le 
P.  Henri-Dominioue  Noble,  0.  P.  — In-12  de  867  p.  —  Paris, 
Lethielleux.  —  Pr.  :  3  fr. 

Le  Père  Lacordaire  a  beaucoup  aimé  les  jeunes  gens.  Et  le  but 
principal  de  son  apostolat  a  été  de  sauver  la  France  en  régénérant 
la  jeunesse  :  «  Ce  fut,  dit  Montalembert,  la  passion  dominante  de 
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sa  vie  ».  —  Il  est  donc  du  plus  haut  intérêt,  pour  la  jeunesse  con- 
temporaine, de  reprendre  contact  avec  le  g^rand  initiateur  des  Œu- 
vres auxquelles  elle  se  dévoue,  de  se  laisser  |»uider  par  la  lumière  de 
ses  enseig'nements,  et  entraîner  au  souffle  ardent  de  son  âme.  L'ou- 
vrage du  Père  Noble  a  précisément  pour  but  d'opérer  et  de  mainte- 
nir ce  rapprochement  de  pensées  et  de  cœur  entre  les  jeunes  g-ens  et 
leur  apôtre  de  prédilection.  En  une  série  de  chapitres  d'un  enchaîne- 
ment log-ique,  l'auteur  nous  dit  successivement  que  le  Père  Lacor- 
daire  aima  les  jeunes  ;  pourquoi  il  les  aima  et  en  fut  aimé  ;  les  carac- 
tères généraux  de  sa  direction  ;  comment  il  se  plaisait  à  développer 
en  eux  la  g-randeur  d'âme,  le  culte  de  Jésus-Christ,  l'amour  de  l'E- 
glise, l'amitié  ;  comment  il  les  exhortait  à  pratiquer  la  chasteté,  les 
devoirs  quotidiens,  les  vertus  civiques,  etc. 

Ce  livre  s'adresse  aux  jeunes  gens  ;  c'est  pour  eux  spécialement 
qu'il  a  été  écrit  ;  à  ceux  qui  s'occupent  des  jeunes  gens  et  qui  utilise- 
ront les  précieux  conseils  de  direction  qu'il  renferme;  à  ceux,  enfin, 
qui  demeurent  fidèles  à  la  mémoire  du  Père  Lacordaire,  et  qui 
le  retrouveront  dans  ces  pag-es  sous  l'un  de  ses  aspects  les  plus 
attrayants. 

A.  Vermeersch,  s.  J.,  docteur  en  droit,  docteur  en  sciences  politi- 
ques et  administratives.  Le  Belge  et  la  Personne  civile.  —  In-S" 
de  gS  p,  —  Bruxelles,  A.  Dewit.  1908. 

Bien  que  la  constitution  belge  garantisse  la  pleine  liberté  d'asso- 
ciation, la  loi  belge  est  très  incomplète,  très  arriérée  même,  en  ce 
qui  concerne  les  associations  sans  but  lucratif.  C'est  un  fait  que  l'au- 
teur constate  en  passant  en  revue  les  législations  étrangères  :  hollan- 
daise, américaine,  anglaise,  allemande  et  française,  avec  lesquelles 
il  compare  la  législation  belge.  De  ce  fait,  il  recherche  ensuite  les 
causes  :  d'abord  l'influence  française  ;  puis  l'erreur  persistante  sur 
la  nature  réelle  de  l'association,  dont  on  ne  voulait  pas  reconnaître 
l'existence  sans  la  constitution  d'une  personne  fictive,  que  seul  l'Etat 
pouvait  créer  ;  enfin,  la  préoccupation  d'entraver  l'existence  légale 
des  associations  religieuses^  Une  réaction  s'est  enfin  produite,  dont 
le  P.  Vermecrsch  retrace  à  grands  traits  l'histoire,  et  qui  aboutira 
sans  doute  à  une  réforme  nécessaire  dans  la  législation,  malgré  la 
puissante  tradition  «  étatiste  »,  legs  des  libéraux  belges  et  notam- 
ment de  M.  Laurent.  Il  faut  arriver  à  une  législation  large  et  souple, 
dans  laquelle  puissent  se  mouvoir  les  associations  sans  but  lucratif, 
quoique  l'autorité  ne  doive  pas  être  désarmée  à  leur  égard.  Dans  ce 
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droit  commun  doivent  pouvoir  trouver  place  les  associations  religieu- 
ses et  de  religieux,  comme  en  d'autres  pays.  La  Belgique  aboutira, 
espérons-le,  à  une  loi  meilleure  que  notre  loi  française  de  1901,  qui 
ouvre  largement  la  porte  à  toutes  les  associations,  pour  la  fermer  aussi- 
tôt aux  seules  congrégations. 

Tout  en  suggérant,  en  souhaitant,  une  entente  entre  le  Gouverne- 
nement  et  le  Saint-Siège  sur  la  question  des  congrégations,  l'auteur 
se  prononce  nettement  pour  que  les  associations  religieuses  se  pla- 
cent délibérément  sur  le  terrain  du  droit  commun,  —  Toute  la  dis- 
cussion est  menée  avec  une  science,  un  entrain,  une  compétence, 
qui  assureront  à  ce  petit  livre  une  influence  bienfaisante  sur  l'opinion. 

A.  B. 

Paucapalea  imd  Palese  bei  Huguccio.  Von  prof.  Dr.  Gillmann  in 
Wûrzburg.  —  In-S"  de  17  p.  —  Mainz,  Kirchheim,  1908.  — 
(Extrait  de  l'.-l  rchivfûrkathoUsches Kirchenrecht,  t.  LXXXVIII.) 

Les  «  paleae  »  du  Décret  de  Gratien,  textes  qui  ne  figuraient  pas 
dans  l'œuvre  primitive  du  Maître  bolonais,  sont-elles  ainsi  appelées 
de  son  disciple  Paucapalea,  qui  les  y  aurait  introduites?  On  l'a  beau- 
coup dit;  mais  la  véritable  explication  pourrait  bien  être  tout  autre. 
La  «  palea  »  serait  ainsi  nommée  par  opposition  avec  le  «  granum  ». 
Gratien  a  pris  le  grain,  laissant  de  côté  la  «  paille  »  ;  mais  il  y  a 
encore,  dans  cette  paille,  de  bonnes  choses,  meilleures  parfois  que  le 
grain.  Et  tel  est  bien  le  sens  que  le  grand  canoniste  Huguccio  atta- 
chait à  ce  mot,  ainsi  qu'il  résulte  du  consciencieux  dépouillement  de 
la  iS'Mmma  d'Huguccio  fait  par  M.  Gillmann. 

A.  B. 

F.  UzuREAu,  directeur  de  l Anjou  historique.  Les  Chouans  dans 
le  Craonnais  (i 794-1 79&)-  —  In-8'^  de  54  p.  —  Paris,  Picard.  — 
(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  nationale  d'Agriculture, 
Sciences  et  Arts  d'Angers,  année  1907.) 

La  séparation  de  l'Eglise  et  de  l'Etat  dans  un  grand  diocèse, 
—  Iq-S"  de  28  p.  —  Paris,  Sueur-Charruey.  —  (Extrait  de  la 
Revue  des  Sciences  ecclésiastiques  et  la  Science  catholique, 
juillet  jgoj). 

La  première  brochure  reproduit  les  rapports  adressés  par  les  adminis- 
trateurs du  district  de  Segré  aux  administrateurs  du  département  sur 
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la  g-uerre  des  Chouans  dans  cette  région;  ces  rapports  s'étendent  sur 
une  période  d'une  année  environ,  de  mars  1794  à  mars  1795.  Un 
appendice  donne  une  autre  relation,  sous  forme  de  journal,  des 
mêmes  événements.  Les  a  brigands  »,  comme  on  les  appelle  ici,  sont 
naturellement  dépeints  sous  les  couleurs  les  plus  noires;  ces  docu- 
ments n'en  sont  pas  moins  une  fort  intéressante  contribution  à  l'his- 
toire de  la  Chouanerie  ;  ils  fixent  quantité  de  menus  faits  ;  ils  démon- 
trent surtout  que  les  Chouans  avaient  pris  les  armes,  pour  la  reli- 
g-ion  plus  que  pour  la  royauté,  et  que  la  principale  condition  de  la 
pacification  fut  la  promesse  de  la  liberté  des  cultes. 

La  seconde  brochure  montre  avec  quel  empressement  on  mit  à  pro- 
fit, dans  le  diocèse  d'Angers,  cette  liberté  des  cultes,  encore  que  pré- 
caire, pendant  les  années  qui  précédèrent  le  Concordat.  M.  Uzureau 
prouve,  par  de  nombreux  extraits  des  correspondances  officielles  de 
l'époque,  que  le  culte  était  ostensiblement  exercé  dans  la  presque 
totalité  des  paroisses;  il  termine  en  dressant  la  liste  des  prêtres  alors 
chargés  du  ministère  paroissial. 

Ces  deux  brochures  ajoutent  encore  aux  services  déjà  si  nombreux 
rendus  à  l'histoire  locale  par  l'infatigable  directeur  de  V Anjou  his- 
torique. 

A.  B. 


L'étude  et  l'esprit  de  la  Liturgie,  parlechan.  C.  Callewaert, 
président  du  grand  Séminaire  de  Bruges.  — In-8°  de  26  p.  — 
Bruges,  impr.  Od.  Maertens-Malthys,  1908.  —  Pr.  :  0,  5o.  — 
(Extrait  des  Collationes  Bruf/enses,  t.  XIII,  1908). 

L'auteur  distingue  soiçrneusement  de  la  sèche  rubricistique,  avec 
laquelle  tant  de  prêtres  la  confondent,  la  véritable  liturgie,  si  pleine 
de  leçons  et  si  utile  pour  le  prêtre  qui  sait  la  goûter  et  la  comprendre. 
Il  y  a,  dans  la  liturgie  des  leçons  théologiques,  un  résumé  de  toute 
l'histoire  du  culte  chrétien;  il  y  a  des  cérémonies  .symboliques  d'une 
admirable  signification.  Et  les  rubriques  elles-mêmes,  quand  on  sait 
eu  découvrir  le  pourquoi,  deviennent  d'un  intérêt  passionnant.  Tout 
cela,  M.  Callewaert  le  met  parfaitement  en  lumière;  il  termine  par 
des  conseils  pratiques  fort  bien  présentés;  sa  brochure  est  courte, 
mais  dense,  et  personne  ne  la  lira  sans  y  apprendre  à  aimer  la  litur- 
gie et  à  l'observer  avec  fruit. 

A.  B. 
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Armand  Granel.  Louis  XVI  martyr  de  la  foi.  Mémoire  pour  servir 
à  l'introduction  de  sa  cause.  —  In-8'~'  de  Si  p.  — Toulouse,  Pri- 
vât, 1908. 

Nous  nous  abstenons  à  dessein  de  formuler  une  appréciation  quel- 
conque de  ce  mémoire,  écrit  avec  une  chaleureuse  conviction.  Nous 
nous  bornerons  à  dire  que  l'auteur  s'occupe  principalement  de 
répondre  aux  quatre  objections  suivantes,  qui  semblent  rendre  diffi- 
cile l'introduction  de  la  cause  de  Louis  XVI  :  i'^  Louis  XVI  a  été 
condamné  comme  roi,  et  non  comme  chrétien  ;  2°  Il  a  sanctionné  la 
constitution  civile  du  clei'gé  ;  3°  Il  a  fait  preuve  d'indécision  et  de 
faiblesse;  4°  H  n'a  pas  eu  des  vertus  héroïques.  Pour  n'être  pas  sans 
force,  les  réponses  ne  m'ont  pas  semblé  apodictiques, 

A.B. 

Notre-Dame  des  Bonnes  Etudes,  rapport  présenté  au  congrès  ma- 
riai de  Saragosse  par  M.  l'abbé  Fessler,  directeur  et  professeur 
de  philosophie  au  g-rand  Séminaire  de  Chartres,  au  nom  de  l'œuvre 
Sainte-Catherine  d'Alexandrie.  —  In-80  de  45  p.  —  Secrétariat 
de  l'œuvre,  45,  rue  Jacob,  Paris. 

Nous  avons  reproduit  (Canoniste,  1907,  p.  507),  les  prières  indul- 
g-enciées  proposées  par  cette  Œuvre,  qui  se  propose  pour  but  le  réta- 
blissement de  la  foi  dans  l'enseignement  à  tous  ses  degrés.  Elle  est 
placée  sous  le  double  patronage  de  Marie  et  de  sainte  Catherine 
d'Alexandrie. 

Livres  nouveaux. 

Acta  Pontificum  Danica  (i3i6-i536).  T.  III.  —  Copenhague. 

A.  Battandier.  Annuaire  pontifical  calkoliqiie.  —  In-8  de 
73 1  p.  Paris,  Bonne  Presse. 

Constitaciones  sinodales  promulg-adas  por  el  Sr  Obispo  de 
Orense  en  el  sinodo  diocesano.  —  In-8  de  388  p.  Orense,  Otero. 

H.  Delahaye.  Les  légendes  grecques  des  saints  militaires.  — 
In-8.  Paris,  Picard. 

L.  EiGL.    Walafrid  Strabo.  —  In-8  de  iv-64  p.  Vienne,  Mayer. 

I.  Hœsl.  Kardinal  Jacobus  Gaietani  Siefaneschi.  —  In-8  de 
V11-139  p.  Berlin,  Ebering-. 

P.  Imb.vrt  de  la  Tour.  Les  Origines  de  la  Réf or  me. T. W.UE^Wsq 
catholique;  la  crise  de  la  Renaissance.  —  In-8.  Paris,  Hachette. 

Keiiu.  Regesla  Pontificum  Romanorum.  Italia  Poutificia,t.  111, 
Ktruria.  —  Berlin,  Weidmann. 
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KosTLER.   Die   vaterliche  Ehebeioilligung.    —  In-8.   Stuttg-art. 

Monumenta  Germaniœ  historica.  Concilia,  t.  II.  Concilia  œvi 
Karolini,  I  ;  pars  II.  Receasuit  R.  Werminghoff.  —  In-8,  pp.  xi- 
4C7-1015.  Hanovre,  Hahn, 

P.  Parayre.  La  nouvelle  organisation  da  gouvernement  ceri' 
irai  de  V Eglise.  —  Id-8  de  io4  p.  Lyon,  Vitle. 

F.  UzuREAu.  Cartulaire  noir  de  la  cathédrale  d'Angers.  — 
In-8  de  lxvi-520  p.  Angers,  Grassin. 
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TA  RÉFORME  DE  LA  CURIE  ROMAINE 

CHAPITRE  PREMIER 
Les  Congrégations 

II.  —  La  Congrégation  Gonsistoriale. 

Nous  avons  déjà  fait  remarquer  qu'en  publiant  la  bulle 
Immensa  Sixte  V  s'était  proposé  de  substituer  aux  discus- 
sions longues  et  confuses  du  Consistoire  l'étude  expéditive 
des  affaires  dans  des  commissions  composées  d'un  petit 
nombre  de  Cardinaux  particulièrement  compétents  chacun 
pour  le  genre  de  travail  qu'on  lui  demanderait. 

376'  livraison,  avril  1909.  828 


—  194  — 

A  cette  époque,  la  création  des  tribunaux  et  en  particulier 
de  la  Rote  avait  déjà  dégag-é  le  Consistoire  des  procès  et  des 
sentences;  d'autre  part  la  création  du  Saint-Office,  à  qui  avait 
été  dévolu  le  contentieux  criminel  fnon  disciplinaire),  avait 
achevé  de  retirer  tout  caractère  judiciaire  à  l'assemblée  de 
tous  les  cardinaux  sous  la  présidence  du  pape,  qui  porte  le 
nom  de  Consistoire. 

En  confiant  aux  différentes  Congrégations  les  attributions 
administratives,  consultatives,  etc.,  du  Consistoire,  le  pape 
allait-il  retirer  par  une  mesure  radicale  au  Sénat  suprême  de 
TEg-lise  tout  ce  qui  lui  restait  de  son  ancienne  compétence? 
Allait-il  rendre  totalement  inutiles  les  assemblées  plénières 
du  Sacré  Collège  et  se  mettre  dans  la  nécessité  logique  de  les 
supprimer? 

Sixte  V  ne  le  voulut  pas.  Les  assemblées  consistoriales  furent 
conservées  pour  certaines  circonstances  solennelles.  Mais  pour 
ce  groupe  restreint  d'affaires,  l'assemblée  est  plutôt  cérémo- 
nielle  et  ne  comporte  pas  de  véritable  débat. 

A  l'heure  actuelle,  les  Consistoires  sont  de  trois  espèces.  Il 
y  a  les  consistoires  secrets  ou  ordinaires,  les  publics  ou  solen- 
nels et  les  semi-publics. 

C'est  le  Consistoire  secret  qui  donne  le  mieux  l'idée  des 
attributions  de  l'ancien  Consistoire.  Bien  que  les  affaires  qui 
lui  sont  proposées  soient  décidées  à  l'avance,  on  y  demande 
aux  Cardinaux  un  avis  et  un  assentiment  de  forme.  S'il  s'agit 
de  la  provision  des  bénéfices  dits  consistoriaux,  la  décision 
ou  plutôt  la  préconisation  en  Consistoire,  uim  habet  elec- 
tionis  et  confirmationis  (Benoît  XIV,  Ciim  a  nobis).  S'il  s'agit 
d'ériger  des  diocèses,  de  les  unir,  de  les  diviser,  de  les  déli- 
miter, la  décision  prise  à  l'avance  reçoit  confirmation  et  pro- 
mulgation de  sa  publication  solennelle  en  Consistoire. 

Après  que  la  Congrégation  des  Rites  a  déjà  décidé  qu'on 
peut  tuto  procedere  à  une  canonisation,  les  Cardinaux  donnent 
en  Consistoire  un  nouvel  avis  à  ce  sujet;  approbation  rituelle 
et  déforme  à  des  mesures  connues  à  l'avance,  étudiées  et  déci- 
dées après  mûre  délibération  par  une  commission  compétente. 

Nous  ne  parlons  que  pour  mémoire  du  Consistoire  pubhc 
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qui  n*est  qu'une  assemblée  solennelle  non  délibérante  et  du 
semi-public  où  sont  admis  à  voter  avec  les  Cardinaux  tous  les 
archevêques  et  évêques  présents  in  Caria.  Ces  deux  espèces 
de  Consistoires  ne  représentent  pas  le  Sénat  cardinalice  déli- 
bérant, auquel  Sixte  V  a  substitué  les  Congrégations. 

Mais  puisque  le  Consistoire  ne  perdait  pas  toute  sa  compé- 
tence et  que  cependant  il  devait  se  borner  à  consacrer  solen- 
nellement des  décisions  mûrement  préparées  avant  la  réunion, 
quel  organisme  allait  se  charger  de  mettre  au  point  les  affaires 
qui,  à  cause  de  leur  gravité  exceptionnelle,  restaient  de  la  com- 
pétence du  Consistoire?  Celles  qu'on  lui  a  enlevées  étant  étu- 
diées avec  le  plus  grand  soin  par  les  nouveaux  organismes, 
celles  qu'on  ne  lui  laissait  que  pour  la  forme  devaient  être 
préparées  avec  au  moins  autant  de  soin. 

C'est  l'origine  de  la  Congrégation  consistoriale,que  Sixte  V  a 
créée  dans  les  termes  suivants  :  «  Ouare  aliam  constituimus 
Cardinalium  Congregationem  qui  in  primis  cognoscant  de 
legitimis  causis  erectionum  novarumEcclesiarum  quarumcum- 
que,  Patriarchalium,  Metropolitanarum  et  Cathedralium,  ac 
de  cujusque  earum  dote,  capitulo,  Clero,  Populo  et  aliis  quœ 
ad  ejusmodi  erectiones  juxta  Sacri  Concilii  Tridentini  et  Sanc- 
torum  Patrum  décréta  necessaria  sunt.  Examinent  praeterea 
omnes  difficultates  de  his  incidentes,  controversias  quoque 
inter  eas  quœ  jam  erectœ  sunt,  necnon  dictarum  Ecclesiarum, 
Diœcesum  vel  Monasteriorum  uniones,  dismembrationes,  ces- 
siones,  permutationes,  translationes,  pensionum  super  illarum 
reditibus  assignationes,  Monasteriorum  pluralitatem,  digni- 
tatum  incompatibilitatem,  priesentationes  et  nominationes, 
electionum  sive  postulationum  confirmationes  seu  admis- 
siones,  suffraganeorum  coadjutorumque  deputationes,  cum 
futura  successione  sive  absque  eadem  successione,  curamque 
adhibebunt  circa  aetatemet  qualitatem  promovendorum  atque 
discussa  et  examinata  ad  Nos,successoresque  nostros  référant 
ut  pro  nostro  eorumve  arbitrio  in  Consistorio  secreto  juxta 
formam  in  hune  usque  diem  servatam  proponantur.  » 

Le  titre  de  la  Congrégation  était  :  CoïKjrefjnlio  pro  erectione 
Ecclesiarum  et  provisionibus  consistorialibus. 
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Cette  Cong^régalion  accomplit  donc,  dans  la  pensée  de  Sixte  V, 
l'œuvre  propre  du  Consistoire  qui,  dans  le  domaine  qui  lui  est 
resté,  ne  fait  que  sanctionner  de  son  approbation  le  travail  de 
la  Consisloriale.  Il  est  donc  tout  naturel  qu'elle  ait  pour  pré- 
fet le  président  du  Consistoire^  c'est-à«-dire  le  pape.  La  cons- 
titution Sapienti  consilio  réserve  également  au  Souverain 
Pontife  la  préfecture  de  celte  congrégation. 

Nous  y  retrouvons  la  consistorialede  Sixte  Y  avec  ses  attri- 
butions primitives  et  de  plus  une  extension  considérable  de  sa 
compétence  traditionnelle. 

La  Consistoriale  comprend  en  effet  maintenant  deux  sec- 
tions distinctes  dont  on  peut  dire,  avant  d'entrer  dans  le 
détail,  que  la  première  remplira,  dans  l'ensemble,  le  rôle  de  la 
Consistoriale  de  Sixte  V,  tandis  que  la  seconde  reçoit  les  pri- 
mitives attributions  de  la  Congrégation  «  pro  Consultationi- 
bus  Episcoporum  »  qui,  fusionnée  avec  la  Congrégation  «  pro 
Consultalionibus  Regularium  )),a  donné  naissance  à  la  Con- 
grégation des  Evéques  et  Réguliers  ;  plus  certaines  fonctions 
réservées  jusqu'ici  à  la  Congrégation  du  Concile. 

En  ce  qui  concerne  la  première  section,  il  suffit  de  lire  le 
paragraphe  2  du  texte  consacré  par  la  const.  Sapienti  à  la 
Congrégation  Consistoriale  pour  constater  que  les  attributions 
sont  dans  les  grandes  lignes  celles  que  lui  avait  conférées 
Sixle-Ouint  :  «  Novas  diœceses  et  capitula  tum  cathedralia 
tum  collegiata  constituere;  diœceses  jam  constitutas  dividere; 
Episcopos,  Administratores  apostolicos,  Adjutores  et  Auxi- 
liares  Episcoporum  eligere,  canonicas  inquisitiones  seu  pro- 
cessus super  eligendis  indicere  actasque  diligenter  expendere; 
ipsorum  periclitari  doctrinam,  At  si  viri  eligendi  vel  diœceses 
constiluendae  aut  dividendaî  sint  extra  Italiam,  administri 
Officii  a  publicis  negotiis,  vulgo  Secretarije  Status,  ipsi  docu- 
menta excipient  et  Positionem  conficient,  Congregationi  Consis- 
loriali  subjiciendam.  »  En  comparant  les  deux  textes  du 
XVI®  siècle  et  du  xx«,  on  constate  dès  le  premier  abord  qu'on 
se  trouve  en  présence  de  simples  modifications  de  détail  en  ce 
qui  concerne  l'étendue  de  la  compétence.  Le  document  de 
Sixte  V  ne  parlait  que  du  chapitre  cathédral,  alors  que  celui 
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de  PieX  souligne  la  compétence  de  la  Congrég-ation  en  ce  qui 
concerne  les  érections  de  chapitres  collégiaux.  En  revanche, 
le  nouveau  texte  ne  parle  plus  des  monastères. 

Mais  la  transformation  de  la  procédure  en  matière  d'élec- 
tions d'évêques  est  au  contraire  très  profonde. 

La  Consistoriale  jusqu'à  présent  ne  faisait  guère  qu'enregis- 
trer les  décisions  d'autres  organismes  qui  intervenaient  dans 
cette  importante  question.  S'il  s'agissait  des  évêques  d'Italie, 
une  Congrégation  spéciale  Pro  eligendis  Episcopis,  établie  par 
Benoît  XIV,  ressuscitée  par  Léon  XIII,  puis  fusionnée  par 
Pie  X  avec  le  Saint-Office  (17  déc.  1908),  examinait  les  candi- 
datures. S'il  s'agissait  des  sièges  situés  en  dehors  de  l'Italie, 
les  enquêtes  conduites  par  les  nonces  étaient  dirigées  vers  la 
Secrétairerie  d'Etat  ou  la  Congrégation  des  affaires  extraordi- 
naires, dont  les  conclusions  étaient  pour  ainsi  dire  simplement 
enregistrées  par  la  Consistoriale  De  plus,  il  existait  en  théorie 
une  Congrégation  Examinis  Episcoporiim  dont  les  théologiens 
et  les  canonistes  devaient  se  rendre  compte  de  la  science  des 
candidats,  et  qui  de  fait  ne  fonctionnait  plus. 

La  nouvelle  Consistoriale  prendra  maintenant  seule  la  res- 
ponsabilité des  choix,  au  moins  pour  l'Italie.  La  const.  Sapienti 
dit  qu'elle  élira  les  évêques,  les  administrateurs  apostoliques, 
leurs  coadjuteurs  et  leurs  auxiliaires.  Personne  n'est  intéressé 
plus  qu'elle  à  faire  de  bons  choix,  à  cause  des  fonctions  de 
gouvernement  qui  lui  sont  maintenant  dévolues.  Elle  fera  donc 
elle-même  les  nominations.  Les  mots  ipsoriim  periclitari  doc- 
trinam  indiquent  le  transfert  à  la  Consistoriale  ce  qui  pouvait 
encore  subsister  de  la  Congrégation  examinis  episcoporum. 

Pour  les  autres  pays,  la  Secrétairerie  d'Etat,  par  l'une  ou 
l'autre  de  ses  sections,  affaires  ordinaires  et  affaires  extraor- 
dinaires, intervient  dans  les  élections  épiscopales;  elle  trans- 
met à  la  Consistoriale  les  documents  qu'elle  a  recueillis  et  les 
«  positions  »,  c'est-à-dire  les  dossiers.  La  Secrétairerie  d'Etat 
est,  en  effet,  l'organe  de  la  correspoiidance  administrative  du 
Saint-Siège  avec  les  pays  concordataires,  et  l'est  demeuré  pour 
les  pays  qui  n'ont  pas  ou  n'ont  plus  de  concordat,  en  dehors  de 
l'Italie.  Pour  ces  pnys,  elle  était  seule   compétente  en  ce  qui 
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concerne  les  élections  épiscopales.  Dans  quelle  mesure  son 
rôle  est-ii  diminué  par  l'attribution  à  la  Consistoriale  des 
délibérations  et  décisions  finales,  il  est  assez  malaisé  de  le 
dire.  Elle  y  tient  toujours  une  part  très  importante,  d'abord 
parce  qu'elle  prépare  le  dossier,  ensuite  parce  que  le  Cardinal 
Secrétaire  d'Etat  est  membre  de  droit  de  la  Consistoriale,  et 
il  n'est  pas  douteux  que  son  opinion  ne  soit  d'un  grand  poids. 
La  présence  du  Cardinal  Secrétaire  du  Saint-Office,  égale- 
ment membre  de  droit  de  la  Consistoriale,  est  une  sorte  de 
survivance  du  rôle  attribué  jusqu'à  présent  au  Saint-Office 
dans  les  désignations  épiscopales. 

L'influence  des  deux  grands  corps  chargés  de  veiller  à  la 
pureté  de  la  foi  et  à  la  concorde  avec  le  pouvoir  civil  se  fera 
donc  sentir  puissamment^  touten  laissant  l'autorité  proprement 
dite  à  la  Congrégation  chargée  privative  de  pourvoir  au  gou- 
vernement des  diocèses . 

La  deuxième  section  de  la  Congrégation  Consistoriale  a  désor- 
mais dans  ses  attributions  tout  ce  qui  concerne  l'administration 
des  diocèses.  Elle  est  le  supérieur  ordinaire  des  évèques.  Elle 
constitue,  s'il  est  permis  de  faire  celte  comparaison,  le  minis- 
tère del'inlérieurderEglise.  On  ne  peutcomparerlesévêquesaux 
préfets  de  nos  départements  français  qui  ne  sont  que  les  délé- 
gués du  pouvoir  central  sans  autorité  propre.  L'évêque  a  été 
placé  par  le  Saint-Esprit  à  la  tête  de  son  Eglise  pour  la  régir 
avec  un  pouvoir  ordinaire,  et  n'est  pas  un  délégué  apostolique; 
mais  cette  très  importante  réserve  une  fois  faite,  on  peut  dire 
que,  dans  ses  rapports  avec  les  dicastères  de  la  Curie,  l'évêque 
dépendant  de  toutes  les  Congrégations,  aura  surtout  à  rendre 
des  comptes  à  la  Consistoriale,  à  lui  demander  les  conseils 
opportuns  et  à  recevoir  ses  directions.  C'est  ainsi  que  le  préfet, 
agent  du  pou  voir  central,  dans  notre  système  administratif,  est 
avant  tout  le  subordonné  du  ministre  de  l'Intérieur,  tout  en 
restant  soumis  aux  ordres  des  autres  ministres. 

C'est  donc  à  la  Consistoriale  qu'il  appartiendra  de  veiller  à 
ce  que  les  évèques  soient  fidèles  à  leurs  obligations.  Elle  rece- 
vra et  examinera  les  rapports  des  évèques  sur  l'état  de  leurs 
diocèses.  Elle  prescrira  les  visites  apostoliques  nécessaires,  les 
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sanctionnera.  Tout  ce  qui  concerne  la  direction,  la  discipline, 
l'administration  temporelle  et  les  études  des  séminaires  est 
également  de  son  ressort. 

LaCongrég-ation  du  Concile  et  celle  des  Evéques  et  Réguliers 
se  partageaient  jusqu'à  présent  ces  attributions  avec  quelques 
Congrégations  ou  commissions  annexes. 

La  Congrégation  des  Evêques  etRéguliers  avaitdanssa  com- 
pétence tout  ce  qui  concernait  les  évêques  et  la  bonne  admi- 
nistration des  diocèses  ;  son  action  n'était  limitée  à  ce  point  de 
vue  que  par  la  compétence  exclusive  de  la  Congrégation  du 
Concile  en  ce  qui  concernait  l'interprétation  du  concile  de 
Trente.  Mais  la  Congrégation  du  Concile  avait  reçu  de  plus  de 
la  Bulle  Immensa  la  faculté  «  promovendi  reformationem 
cleri  et  populi...  in  universo  christiano  orbe,  in  iis  quee  perti- 
nent ad  divinumcultum  propagandum,  devotionem  excilandam 
et  mores  populi  christiani  ad  preescriptum  ejusdem  concilii 
componendos  «.  Elle  était  donc  comme  une  émanation  et  pro- 
longation du  concile  lui-même  dont  l'esprit  devait  se  perpétuer 
dans  l'Eglise  par  ses  soins.  Gomme  le  concile  de  Trente  a  lou- 
ché à  presque  tous  les  points  de  la  discipline  ecclésiastique  et 
que  les  papes  avaient  étendu  les  attributions  de  la  Congré- 
gation du  Concile  à  des  points  que  les  Pères  de  Trente 
n'avaient  pas  touchés,  il  en  résultait  'que,  sauf  en  ce  qui 
concernait  les  religieux,  les  deux  compétences  des  Congréga- 
tions des  Evêques  et  Réguliers  et  du  Concile  se  compénélraient 
et  que  sur  la  plupart  des  points  qui  concernaient  la  direction 
des  diocèses  leurs  domaines  se  confondaient.  Celle  des  deux 
■qui  était  saisie  la  première  se  trouvait  munie  des  pouvoirs 
nécessaires. 

Voilà  pourquoi  la  const.  Sapienti  note  que  jusqu'à  présent 
c'étaient  les  deux  Congrégations  des  Evêques  et  du  Concile 
qui  remplissaient  les  fonctions  confiées  maintenant  à  la  deu- 
xième section  de  la  Consistoriale. 

Mais,  pour  être  complet,  il  faut  ajouter  que  la  Congrégation 
du  Concile  débordée  avait  dû  être  suppléée  dans  une  partie 
de  sa  tâche  par  des  Congrégations  ou  commissions  annexes 
et  que  deux  de  ces  dernières  voient  leurs  compétences  absor- 
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Lëes  par  celle  de  la  nouvelle  Consistoriale.  Il  s'agit  de  la 
Congrég-ation  Super  residentia  Episcoporum  et  de  la  commis- 
sion des  prélats  appelée  «  Concilietto  ».  La  Gongrégalion  de 
la  «  Résidence  »  avait  été  créée  par  Urbain  VIII  pour  dégager 
la  Congrégation  du  Concile  de  la  lourde  tache  de  faire  obser- 
ver ce  point  de  la  discipline  ecclésiastique  si  opposé  aux  mœurs 
de  l'époque.  Mais  si  un  peu  plus  d'un  demi-siècle  après  la  pro- 
mulgation du  concile  de  Trente  les  décrets  sur  la  résidence 
étaient  peu  observés,  il  n'en  est  plus  de  même  maintenant, 
grâce  à  Dieu,  et  la  Congrégation  de  la  «  Résidence  »  était 
réduite  à  son  préfet,  le  Cardinal  Vicaire  et  à  son  secrétaire, 
celui  du  Concile.  La  Consistoriale  pourra  remplir  sans  sur- 
charge les  fonctions  de  cet  organisme  atrophié  par  le  défaut 
d'exercice. 

On  ne  peut  pas  en  dire  autant  du  «  Concilietto  »,  qui  avait 
au  contraire  beaucoup  de  peine  à  suffire  à  sa  tâche.  Ce  «  con- 
cilietto» n'était  pas  une  Congrégation,  mais  une  commission  de 
prélats  instituée  par  Benoît  XIV  pour  décharger  la  Congréga- 
tion du  Concile  de  toute  une  catégorie  d'affaires,  encombrantes 
entre  toutes  :  «  Tenore  praesentium,  disait  le  Pape  (bulle  De- 
cet  Romaniim  Pontificem),  perpetuo  erigimus...  particularem 
congregationem  nonnullorum  Romanae  curiae  praelatorum.... 
quorum...  officium...  Venerabilium  fratrum...  episcoporum... 

litteras...  diligenter  inspicere...  omnia contenta  in  eorum 

conventibus accurateexponere,  ut quœ  majoris  momenti 

videbuntur  ad  S.  R.  Ecclesiae  Cardinales  interprètes  et  deinde 
per  ejusdem  Congregationis  Secretarium,  ad  Nos...  referan- 
tur.  »  On  voit  que  ce  concilietto  devait  originairement  s'occu- 
per de  toutes  les  questions  posées  à  la  Congrégation  du  Con- 
cile par  les  évêques  à  propos  de  tous  les  détails  de  leur  gou- 
vernement. Mais, de  fait,  il  fonctionnait  surtout  à  l'occasion  des 
visites  ad  limina,  qui  donnent  lieu  pour  les  évêques  au  dépôt 
du  rapport  de  statu  diœceseos.  Ce  «concilietto  »  travaillait  à  la 
manière  d'un  «  congresso  »  du  Concile,  comme  l'indique  le 
texte  de  Benoît  XIV.  C'est  le  «  congresso  »  de  la  Consistoriale 
qui  remplira  maintenant  ses  fonctions.  Le  n°  7  des  Normœ 
peculiares  relatives  à  la  Consistoriale  autorise  une  simplifica- 
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tion  du  travail  en  prescrivant  de  présenter  à  la  Congrégation 
plénière  les  rapports  groupés  par  provinces  ou  même  par  na- 
tions, sauf  le  cas  d'une  particularité  grave  à  signaler. 

On  voit  que  la  Congrégation  Consistoriale,  qui  naguère  était 
l'une  des  moins  chargées, risque  fortd'hériterdel'épithète  attri- 
buée jusqu'à  présent  à  la  Congrégation  des  Evêques  et  Régu- 
liers qu'on  qualifiait  de  «  Congregatio  occiipatissima  ». 

On  pourrait  aussi  l'appeler  nniuersalis,  toujours  comme  la 
même  Congrégation  des  Evêques  et  Réguliers,  car  Pie  X  lui 
procure  l'occasion  de  toucher  à  toutes  les  questions  en  la  char- 
geant de  remplir  le  rôle  de  tribunal  des  conflits.  Les  lecteurs 
du  Canoniste  ont  pu  constater  par  la  lecture  des  dernières  li- 
vraisons que  la  Consistoriale  a  déjà  euToccasion  de  remplir  cette 
fonction  (pp.  55,  89,  92,  162). 

Enfin,  la  Consistoriale  conserve  dans  la  réorganisation  de  la 
Curie  une  des  plus  honorables  parmi  ses  attributions.  Elle 
donne  asile  à  la  Secrétairerie  du  Sacré  Collège.  Etablie  dès  l'o- 
rigine pour  le  service  immédiat  du  Consistoire,  c'est-à-dire  du 
collège  des  Cardinaux,  elle  n'a  jamais  cessé  de  prêter  son  con- 
cours aux  trois  cardinaux  chefs  d'Ordre  et  au  Cardinal  Camé- 
rier  du  Sacré  Collège  chargé  d'administrer  le  temporel,  élu  tous 
les  ans  par  les  cardinaux.  La  const.  Sapieiiti  maintient  la 
tradition  en  confiant  àl'assesseur  de  la  Consistoriale  lafonction 
de  secrétaire  du  Collège  des  Cardinaux. 

La  Consistoriale,  dont  le  Pape  est  préfet,  comme  on  l'a  vu, 
a  comme  membres  de  droit  les  cardinaux  Secrétaire  d'Etat  et 
Secrétaire  du  Saint-Office  ;  elle  compte  ensuite  treize  autres 
cardinaux,  dont  l'un  est  Secrétaire.  Les  fonctions  du  secréta- 
riat sont  remplies  par  un  assesseur  aidé  d'un  substitut.  Puis 
viennent  trois  aides  de  bureau  pour  les  élections  d'évêques, 
pour  le  gouvernement  des  diocèses  et  pour  les  séminaires,  un 
protocoliste,  un  archiviste  et  d'autres  employés  inférieurs.  Le 
collège  des  consulteurs  contient  comme  membres  de  droit 
l'Assesseur  du  Saint-Office  et  le  Secrétaire  des  Affaires  extraor- 
dinaires, première  section  de  la  Secrétairerie  d'Etat.  La  pré- 
sence de  ces  deux  personnages  est  motivée  par  les  mêmes  rai- 
sons qui  donnent  place  dans  la  Consistoriale  aux  deux  Cardi- 
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naux   Secrétaire  d'Etat  'et  Secrétaire  du   Saint-Office.    Neuf 
autres  consulteurs  leur  sont  adjoints. 

Notons  en  terminant  que  tous  ceux  qui  remplissent  une 
fonction  dans  cette  Congrégation  prêtent  le  serment  dit  du 
Saint-Office  qui  les  astreint  au  secret  sous  les  peines  les  plus 
sévères.  Les  mêmes  sanctions  obligent  tous  les  officiers  qui 
auraient  été  l'objet  de  sollicitations,  auraient  reçu  des  recom- 
mandations ou  des  lettres  quelconques,  relatives  aux  affaires 
de  la  Consistoriale,  à  les  communiquer  à  la  Congrégation. 

Pierre  Fourneret. 
{A  suivre.) 


LA  VERSION  SYRIAQUE  DE  L'OCTATEUQUE  DE  CLÉMENT 

Traduction  française 

SECOND  LIVRE  DE  CLÉMENT 

Ordonnance  qui  contient  la  règle  donnée  par  Notre  Seigneur 
Jésus-Christ  au  sujet  de  V ordre  (Tà;i;)  de  ceux  quon  baptise. 
Voici  ce  qui  concerne  les  séculiers. 

1.  Ceux  qui  viennent  pour  la  première  fois  (i)  écouter  la  parole, 
avant  de  se  mêler  à  tout  le  peuple  seront  d'abord  conduits  aux  doc- 
teurs en  particulier,  pour  qu'ils  étudient  leur  cas  avec  grand  soin  et 
que  leurs  docteurs  sachent  pourquoi  (fol.  79  v°)  ils  viennent  et  dans 
quel  dessein.  Ceux  qui  viennent  avec  bon  dessein  et  zèle  seront 
instruits  avec  soin. 

2.  Ceux  qui  les  patronnent  devront  être  âg'és,  fidèles,  connus 
dans  l'église  et  ils  rendront  témoignage  qu'ils  peuvent  être  admis 
à  écouter  (les  instructions) . 

3.  On  s'informera  aussi  de  leur  conduite  et  de  leur  vie  :  s'ils  ne 
sont  pas  querelleurs,  s'ils  sont  doux,  humbles,  ennemis  des  vaines 
paroles.  Ne  sont-ils  pas  moqueurs,  contempteurs,  peu  sérieux,  bouf- 
fons. On  cherchera  si  chacun  d'eux  a  une  femme  ou  non  ;  si  quel- 
qu'un n'en  a  pas  de  sa  propre  volonté,  on  le  réprimandera  avec  cons- 
tance et  zèle  et  on  l'amènera  en  toute  douceur  à  corriger  ses  fautes. 
L'évêque  en  prendra  soin  dans  le  Seigneur  par  des  exhortations  tirées 
des  prophètes  pour  l'amener  à  la  pureté;  s'il  progresse, il  lui  donnera 
les  enseignements  des  apôtres  et  enfin  ceux  de  l'évangile,  puis  toute 
la  doctrine  (chrétienne).  Enfin,  s'il  en  est  digne,  il  sera  baptisé  et 
sera  instruit  en  particulier  des  choses  cachées  ;  c'est  aussi  en  particu- 
lier qu'il  devra  progresser. 

4.  Celui  qui  veut  se  marier  n'en  sera  détourné  en  aucune  manière, 
de  crainte  que  le  Malin  ne  l'entraîne  à  l'impureté;  il  épousera  une 
chrétienne  fidèle  de  la  race  des  chrétiens  qui  puisse  conserver  son 
mari  dans  la  foi.  Voilà  ce  qu'ordonnera  l'évêque  et  ce  qu'il  veillera 
à  remplir. 

(i)Cf.  C,  A.  VIII,  ch.  xxxn,  col.  1128,  ol  ttomto);  à  1129,  ligne  i.  — Les  cha- 
pitres 1  à  III  semblent  des  paraphrases  du  chap.  xxxn  des  C.  A.,  à  moins  que  G. 
A.  ne  soit  un  résumé.  Voir  aussi  G.  A.  VII,  89  qui  tend  au  même  but  mais  par  des 
paroles  différentes.  Par  contre,  on  trouve  mêmes  idées  dans  C.  E.  4o-4i  (27-29  ou 
?8  à  3o).  G.   H.  10. 
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5.  On  demandera  encore  à  celui  qui  vient  s'il  est  esclave  ou  libre. 
S'il  est  esclave  d'un  fidèle  et  si  son  maître  le  permet,  il  entendra  (les 
instructions).  Si  son  maître  n'est  pas  fidèle  et  ne  lui  permet  pas  (de 
devenir  chrétien), on  lui  demandera  de  le  permettre.  S'il  dit  en  vérité 
que  l'esclave  veut  se  faire  chrétien  parce  qu'il  hait  ses  maîtres,  on 
le  chassera.  Si  l'on  ne  peut  donner  aucune  preuve  qu'il  haïsse  l'es- 
clavage et  qu'il  veuille  devenir  chrétien,  on  l'admettra.  Si  son  maître 
est  chrétien  et  ne  lui  donne  pas  (bon)  témoig'nag-e,  on  le  chassera. 

6.  De  la  même  manière,  s'il  s'ag-it  de  la  femme  de  quelqu'un,  on 
lui  apprendra  à  plaire  à  son  mari  dans  la  crainte  de  Dieu.  Si  tous 
deux,  pour  motif  de  piété,  veulent  garder  la  pureté,  ils  en  seront 
récompensés. 

7.  Celui  qui  n'est  pas  marié  ne  forniquera  pas,  mais  contractera 
un  mariag-e  légal.  S'il  veut  demeurer  sans  être  marié,  qu'il  demeure 
ainsi  dans  le  Seigneur. 

8.  Si  quelqu'un  est  tourmenté  par  le  démon  (fol.  80  r°),  il  ne  sera 
pas  instruit  par  le  docteur  avant  d'être  purifié,  car  l'âme  alourdie 
par  l'esprit  matériel  ne  perçoit  pas  la  parole  immatérielle  et  sainte. 
Quand  il  sera  purifié  on  lui  enseignera  la  parole. 

II  (i).  Le  débauché,  celui  qui  vit  dans  la  débauche  (2),  l'ivrogne, 
le  fabricant  d'idoles  et  celui  qui  les  peint  (3),  le  comédien,  le  cocher 
(■^vb'/oç),  le  lutteur,  celui  qui  va  à  la  lutte  (àY(ii)v)  (4),  l'athlète,  celui 
qui  enseigne  à  combattre,  le  veneur  public,  le  prêtre  ou  le  g-ardien 
des  idoles  ne  seront  pas  admis. 

.2.  Si  l'un  de  ceux-là  veut  devenir  fidèle,  qu'il  cesse  d'abord,  puis 
s'il  se  donne  la  peine  de  croire  et  d'ag'ir,  il  sera  reçu  et  agrég"é;  s'il 
ne  veut  pas  cesser,  il  sera  chassé. 

3.  Si  quelqu'un  (5)  instruit  les  enfants  dans  la  sagesse  du  monde, 
il  lui  serait  bon  de  cesser  ;  s'il  n'a  pas  d'autre  métier  pour  vivre,  on 
le  laissera  faire. 

4.  Si  quelqu'un  est  soldat  (6)  ou  a  une  charge,  on  lui  apprendra 
à  ne  pas  oppresser,  ni  tuer,  ni  piller,  à  ne  pas  se  fâcher,  à  ne  pas 
s'irriter,  à  ne  molester  personne,  mais  à  se  contenter  de  la  paie  qui 
leur  est  donnée.  S'ils  veulent  être  baptisés  dans  le  Seigneur,  ils  quit- 
teront l'armée  ou  leur  charge,  sinon,  ils  ne  seront  pas  admis. 

(i)  C.  A.  VIII,  ch.  xxxii,  col.    1139,  1.  I  à  ii32,  1.  i5. 
(2)  Semble  rendre  :  ;:cpvoêc(jxo';. 
(."?)  C.  H.  Il  et  12. 

(4)  Semble    rendre  :  oTaîuJpo'u.oî. 

(5)  Cf.  G.  H.  12. 

(6)  C.  H.  i3-i4. 
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5.  Si  un  catéchumène  ou  un  fidèle  veut  se  faire  soldat,  ou  il  aban- 
donnera cette  pensée  ou  il  sera  rejeté,  car  en  lui-même  il  a  méprisé 
Dieu;  en  abandonnant  les  choses  de  l'esprit,  il  s'est  enfoncé  dans  les 
choses  charnelles  et  a  méprisé  la  foi. 

6.  L'adultère  (i),  le  luxurieux, l'ivrogne,s'ils  ne  le  sont  plus,  mais 
veulent  croire  et  être  instruits,  ils  le  pourront;  s'ils  progressent,  ils 
seront  baptisés,  sinon  ils  seront  repoussés. 

7.  Si  la  concubine  d'un  homme,  laquelle  est  aussi  esclave  veut 
croire,  pourvu  qu'elle  élève  ses  enfants,  qu'elle  s'éloigne  de  son  maî- 
tre ou  qu'elle  soit  unie  à  lui  seul  par  le  mariage,  on  l'instruira  et 
après  son  baptême  elle  sera  admise  à  la  communion,  sinon  elle  sera 
rejetée. 

8.  Celui  qui  fait  des  choses  qu'on  ne  peut  dire  (2),  le  devin,  le 
mage,  celui  qui  fait  des  incantations  à  l'aide  des  morts,  tous  ceux-là 
sont  impurs  et  ne  viendront  pas  même  au  jugement. 

9.  L'incantateur  (3),  l'astrologue,  celui  qui  interprète  les  songes 
l'augure,  le  factieux  (4),  celui  qui  regarde  les  étoiles,  celui  qui  tire 
des  pronostics  des  idoles,  (tous  ceux-là)  ou  bien  cesseront  et,après 
avoir  cessé,  seront  exorcisés  et  baptisés,  ou  bien  seront  rejetés. 

10.  Si  quelqu'un  a  une  concubine  (5),  qu'il  la  répudie  et  se  marie 
selon  la  loi,  puis  qu'il  entende  la  parole  de  la  catéchèse. 

III.  (fol.  80  V-)  (6).  Celui  qui  est  catéchisé,  s'il  écoute  avec  grand 
smn  et  perfection  évangélique,  ne  sera  pas  catéchisé  pendant  moins 
de  trois  ans.:  (puis)  s'il  le  désire  et  s'il  supplie  pour  être  baptisé,  on 
le  baptisera.  S'il  est  paisible,  humble,  zélé,  assidu  et  persévérant 
auprès  de  celui  qui  l'instruit,  dans  le  travail,  dans  les  veilles,  dans  la 
confession,  dans  la  soumission  et  les  prières,  puis  qu'il  veuille  être 
vite  baptisé  (avant  les  trois  ans),  on  le  baptisera,  car  ce  n'est  pas  le 
temps  qui  doit  être  apprécié,  mais  la  volonté  de  la  foi. 

IV.  (7).  Après  que  le  docteur  a  fini,  les  catéchumènes  prient  à  l'é- 
cart des  fidèles  et  s'en  vont  pour  que  les  fidèles  s'instruisent,  tandis 
que  le  prêtre  ou  le  diacre  lit  le  nouveau  Testament  ou  les  Evangiles. 

2.  Les  femmes  fidèles  se  tiendront  à  part  dans  l'église,  et  les'^caté- 

(i)  Cf.  c.  H.  (5. 

(2)  Traduction  de  à?pr,TC7:oioî 

(3)  Cf.  C.  H.  i5. 

itl  ^Ji''^  *^^'"'  '^"^  amasse  le  peuple  (traduction  de  i-/Xa.yi^yhi) . 
(0)  tit.  C.  H.   16.  -      «    i    / 

(6)  G.  A    VIII,  ch.  .xxxii,  col.  ii32,  1.  ,5-. 8.  C.  E.  42  (3o  ou  3i). 
mïï«^r?'*rrK'^"'.'"'"'^"^'° '"''"■ '^^"^'^  ^^'•^'«'^  Copte-Arabe  du  Testa- 
C   eTs'iS  3      ^''"'  ''"'  '"''  '^'^''■'  '"''•  '*^°'  """  "^"*'°"  «-^^  "-«"^^ 
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chumènes  à  part  aussi,  à  l'écart  des  femmes  fidèles,  toutes  seront 
séparées  des  hommes.  Les  jeunes  seront  aussi  à  part,  chacune  selon 
son  rang-. 

3.  Les  hommes  seront  adroite  elles  femmes  à  g-auche.  Les  vierg-es 
fidèles  seront  les  premières  et  après  elles  celles  qui  sont  instruites 
pour  la  virginité. 

4.  Après  la  prière,  les  catéchumènes  se  donneront  mutuellement 
la  paix,  les  hommes  aux  hommes  et  les  femmes  aux  femmes. 

Toute  femme  se  couvrira  la  tête  ainsi  que  la  chevelure  (i).  Les 
femmes  observeront  la  convenance  et  la  décence  dans  leur  parure  ; 
elles  ne  tresseront  pas  leurs  cheveux  et  ne  s'orneront  pas  de  pierres 
(précieuses),  pour  que  les  jeunes,  qui  sont  dans  l'église,  ne  soient 
pas  captivés,  mais  (s'orneront)  avec  modestie  et  sag^esse  ;  sinon  elles 
seront  réprimandées  par  les  veuves  qui  ont  la  préséance  et  si  elles 
persistent  audacieusement,  l'évêque  les  reprendra. 

V.  (2)  Après  que  les  catéchumènes  auront  prié,  l'évêque  ou  le 
prêtre  leur  imposera  les  mains  et  dira  la  prière  de  l'imposition  des 
mains  sur  les  catéchumènes. 

Prière  sur  les  catéchumènes. 

2.  Dieu  qui  envoies  les  tonnerres  et  qui  prépares  les  éclairs,  qui 
as  fondé  le  ciel  et  affermi  la  terre,  qui  éclaires  les  fidèles  et  ramènes 
les  égarés,  toi  qui  vivifies  les  morts  et  donnes  espoir  aux^ désespérés, 
et  qui  as  délivré  le  monde  de  l'erreur  par  la  descente  de  ton  Fils 
unique  Jésus-Christ,  exauce-nous.  Seigneur,  et  donne  à  ces  âmes 
l'intelligence,  la  perfection,  une  foi  ferme  et  la  connaissance  de  la 
vérité,  afin  qu'elles  montent  au  degré  supérieur  par  ton  saint  nom 
et  celui  de  ton  Fils  chéri  Jésus  Notre  Seigneur,  par  qui  à  toi  gloire 
et  pouvoir  avec  le  saint  Esprit,  (fol,  81  r")  maintenant  et  toujours 
et  dans  les  siècles  des  siècles.  Amen.  Après  cela  on    les  renverra. 

3.  Si  quelqu'un,  étant  encore  catéchumène  ,est  saisi  à  cause  de 
mon  nom  et  condamné  aux  tourments  et  qu'il  coure  demander  le 
baptême,  le  pasteur  n'hésitera  pas  et  le  lui  donnera.  Si  on  lui  fait 
violence  et  qu'on  le  mette  à  mort  avant  le  baptême,  il  n'y  a  pas  lieu 
d'hésiter,  il  est  justifié  parce  qu'il  a  été  baptisé  dans  son  propre 
sang  (3). 

(i)  Cf.C.  II.  17-18.  où  l'on  trouve  uiie  assez  longue  addition. 
(3)  C.  E.  /i4  {33  ou  33).  La  prière  manque. 

(3)  Ce  paraj^raphe,  qui  se  rapporte  aux  époques  de  persécution,  a  été  très  abrégf 
dans  la  version  Copte-Arabe  K.  Il  se  trouve  dans  C.  H.  19  (1). 
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VI  (i).  On  choisira  un  à  un  ceux  qui  doivent  recevoir  le  baptême  ; 
on  les  examinera  d'abord  et  on  cherchera  comment  ils  se  sont  con- 
duits lorsqu'ils  étaient  catéchumènes  :  s'ils  ont  honoré  les  veuves, 
visité  les  malades,  s'ils  ont  marché  avec  humilité  et  charité,  s'ils  ont 
été  zélés  pour  les  bonnes  actions.  Ceux  qui  les  amènent  leur  rendront 
aussi  témoig-nag'e. 

2.  Tous  les  jours,  après  qu'ils  auront  entendu  l'évangile,  on 
leur  imposera  les  mains.  Ils  seront  exorcisés  dès  qu'on  les  aura 
choisis.  Ils  seront  baptisés  aux  jours  de  la  Pâque.  Quand  ces  jours 
approcheront,  l'évèque  exorcisera  chacun  d'eux  en  particulier,  afin 
qu'il  soit  certain  que  tous  sont  purs.  S'il  y  en  a  un  qui  n'est  pas  pur 
ou  qui  est  possédé  d'un  esprit  impnr,  il  sera  réprimandé  par  cet 
esprit  même. 

3.  Si  donc  quelqu'un  est  retenu  d'un  tel  empêchement,  il  s'en  ira 
du  milieu,  sera  réprimandé  et  blâmé  pour  n'avoir  pas  écouté  avec 
foi  le  texte  du  précepte  et  des  admonitions,  puisque  l'esprit  mau- 
vais et  étranger  est  demeuré  en  lui. 

4-  Le  jeudi  (2)  seulement  de  la  dernière  semaine  on  apprendra  à 
ceux  qui  doivent  être  baptisés  à  se  baigner  et  à  se  laver  la  tête.  Si 
une  femme  avait  alors  le  flux  accoutumé,  elle  choisira  encore  un 
autre  jour,  après  s'être  déjà  lavée  et  appropriée  (une  première 
fois). 

5.  Ils  jeûneront  le  vendredi.et  le  samedi. 

VII.  Le  samedi,  l'évèque  réunira  ceux  qui  doivent  recevoir  le 
baptême  et  leur  ordonnera,  par  la  bouche  du  diacre,  de  s'agenouil- 
ler (3).  Quand  le  silence  sera  complet,  il  leur  imposera  les  mains 
pour  les  exorciser  et  dira  : 


Exorcisme  avant  le  baptême. 

2.  Dieu  du  ciel,  Dieu  de  lumière,  Dieu  des  archanges  qui  sont 
sous  ta  puissance.  Dieu  des  anges  qui  sont  sous  ton  pouvoir.  Dieu 
des  gloires  et  des  Dominations,  Dieu  des  saints.  Père  de  notre  Sei- 
gneur Jésus-Christ,  toi  qui  as  délivré  les  iimes  enchaînées  dans  la 
mort,  toi  qui  as  illuminé  (l'homme),  enchaîné  et  rivé  aux  ténèbres. 

(i)  C.  E.  4û  4G  (33-34  ou  34-35)  résument  le  Teslamentum  v-x.  L'éthiopien  seul 
ajoute  plus  loin  (Horner,  pp.  162-178)  de  longs  développements  sur  le  baptême,  qui 
peuvent  correspondre  à  ceux  du  Tesiamentam,  Cf.  C.  H.  19. 

(2)  G.  H.  19  (5). 

(3)  G.  H.  19  (6)  remplace  tout  ce  chapitre  par  huit  ligues  seulement. 
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(vol.  8i  v")  par  la  passion  de  ton  Fils  unique,  toi  qui  as  délié  nos 
liens  et  qui  nous  as  délivrés  de  tout  fardeau,  qui, as  éloigné  de  nous 
toute  attaque  du  Malin  ;  Fils  et  Verbe  de  Dieu,  qui,  par  ta  mort, 
nous  as  rendus  immortels,  qui  nous  as  glorifiés  de  ta  gloire,  qui  as 
délié  par  ta  passion  tous  les  liens  de  nos  péchés,  qui  as  supporté, 
par  ta  croix,  la  malédiction  de  nos  péchés,  et  qui,  par  ta  résurrection, 
as  montré  aux  hommes  à  devenir  des  dieux  ;  toi  qui  as  pris  notre 
chute  à  ta  charge,  qui  nous  as  montré  le  chemin  du  ciel  et  qui  nous 
as  transportés  de  la  corruption  à  l'incorruptibilité;  écoute-moi,  Sei- 
gneur ;  je  crie  vers  toi  avec  douleur  et  crainte,  Seigneur  Dieu  et 
Père  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ,  devant  qui  se  trouvent  les 
saintes  phalanges  des  archanges  et  des  chérubins,  ainsi  que  des 
troupes  innombrables  de  Puissances  et  de  Séraphins  ;  devant  ta 
porte  est  la  lumière  et  devant  ta  face  le  feu  ;  le  siège  de  ta  gloire  est 
ineffable  ,  on  ne  peut  raconter  les  demeures  de  tes  délices  que  tu  as 
préparées  à  tes  saints  dont  les  habits  et  les  trésors  ne  sont  visibles 
qu'à  toi  et  à  tes  saints  anges  ;  tout  tremble  en  ta  présence  et  te  loue, 
ta  vue  mesure  les  montagnes,  et  ton  nom,  quand  il  est  prononcé, 
déchire  les  abîmes  ;  les  cieux,  qui  sont  enfermés  dans  ta  main,  te 
voilent  ;  devant  toi  tremblent  la  ievre  et  les  abîmes. 

La  mer  et  les  monstres  qui  s'y  trouvent  te  craignent;  l'animal  sau- 
vage, rempli  de  terreur,  tremble  ;  par  tes  mains  les  montagnes  et 
les  firmaments  delà  terre  s'effondrent  ;  devant  ta  puissance  frémit  et 
tremble  la  neige  de  l'hiver  et  la  tempête  de  colère  conserve  ses  limi- 
tes ;  pour  toi  le  feu  de  la  vengeance  ne  trangresse  pas  ce  qui  lui  a  été 
imposé,  mais  s'arrête  à  ton  ordre  ;  pour  toi  toute  créature  enfante 
dans  les  gémissements  et  doit  resterjusqu'au  temps  qui  lui  a  été  fixé; 
devant  toi  finit  toute  nature  et  toute  créature  adverse  ;  à  cause  de  toi 
est  subjuguée  toute  la  milice  de  l'adversaire  :  le  démon  tombe,  le  ser- 
pent est  foulé  aux  pieds,  le  dragon  est  tué  ;  par  toi  sont  illuminées 
et  fortifiées  les  nations  qui  ont  cru  en  toi.  Seigneur  ;  à  cause  de  toi 
la  vie  est  révélée,  l'espérance  est  fortifiée,  la  foi  est  affermie  ,  l'évan- 
gile est  annoncé  ;  à  cause  de  toi  la  corruption  est  rendue  vaine  et 
l'incorruptibilité  l'emporte  ;  par  tes  mains  l'homme  a  été  formé  de 
terre  et,  s'il  croit  en  toi,  il  ne  redeviendra  plus  terre. 

3.  Seigneur  Dieu  tout  puissant, j'exorcise  ceux-ci  en  ton  nom  et  au 
nom  de  ton  Fils  chéri  Jésus-Christ  ;  chasse  des  âmes  de  tes  serviteurs 
ici  présents  toute  adversité  et  maladie, tout  scandale,  toute  infidélité, 
toute  hésitation,  toute  négligence,  tout  esprit  impur,  toutart  magi- 
que et  meurtrier  qui  (fleurit)  sous  une  terre  enflammée,  ténébreuse, 
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puante,  adonnée   aux  incantations,  passionnée,    amie   de   l'or    or- 
g-i^eilleuse,  amie  de  l'argent,  irascible.  Oui,  Seigneur  Dieu,  éloio-ne 
de  tes  serviteurs,   ici  présents,  sur  lesquels  ton  nom  a  été  invoqué 
toutes  les  armes  de  lennemi,  toute  magi^,  tout  maléfiée,  le  culte  des 
Idoles,  la  divination,  l'astrologie,  la  nécromancie,  l'observation  des 
étoiles,  1  astrologie  judiciaire,  la  volupté  des  passions,  le  désir  des 
choses  honteuses,  la  soufîrance,  l'amour  de  l'argent,  l'ivrognerie    la 
fornication    l'adultère,  la  débauche,  l'orgueil,  les  disputes,  la  colère 
la  vanité,  le  mal,  la  mauvaise  attente.  Oui,  Seigneur  Dieu,  exauce- 
moi  et  insuffle  dans  tes  serviteurs  ici  présents  l'esprit  de  paix    afin 
que,  protégés  par  toi,  ils  fassent  en  toi  des  fruits  de  foi,  de  perfection 
de  sages^,  de  pureté,  d'ascétisme,  de  patience,  d'espérance,  d'éo-a^ 
hte  d  ame,  de  modestie  et  de  louange,  parce  qu'ils  ont  été  appelés 
pour  être  tes  serviteurs  au  nom  de  Jésus-Christ,  puisqu'ils  sont  bap- 
tises  dans  la  Trinité,  au  nom  du  Père,  du  Fils  et  du  Saint  Esprit   en 
présence  de  tes  anges,  des  Gloires,  des  Dominations  et  de  toute  la 
mihce  céleste.  Seigneur,  substance  de  notre  vie  et  de   la  leur  ^arde 
eurs  cœurs,  ô  Dieu,  parce  que  tu  es  puissant  et  glorieux  dans  tous 
les  siècles. 

Tout  le  peuple  et  les  prêtres  diront  :  Amen,  qu'il  en  soit  ainsi 
{ter). 

4.  Pendant  que  l'évêque  parle,  si  quelqu'un  se  lève  pour  une  cause 
quelconque,  pleure  ou  crie,  écume,grince  des  dents,  a  un  dur  re-ard 
s  enorgueillit  beaucoup,  ou  même  s'enfuit  à  l'improviste,  celui  qui 
se  trouvera  dans  l'un  de  ces  cas  sera  caché  par  les  diacres  pour  qu'il 
n  j  ait  pas  (|e  tumulte  pendant  que  l'évêque  parle,  puis  il  sera  exor- 
cise par  les  prêtres  jusqu'à  ce   qu'il  soit  purifié,  et  enfin  il  sera  bap- 

5.  Après  que  le  prêtre  aura  exorcisé  ceux   qui  ont  été  amenés  ou 
celui  qu  on  a  trouvé  ne  pas  être  pur,  il  soufflera  sur  eux  (fol  82  vo) 
les  sigvnera  au  front,  sur  les  narines,  sur  le  cœur,  sur  les  oreilles  et 
amsi  il  les  élèvera  (vers  le  rang  des  fidèles). 

F.  Nau. 
(A  suivre.) 


376»  livraison,  avril  1909.  ^^^ 


BIENS  D'ÉGLISE  ET  PEINES  CANONIQUES 

II.    PEINES    CANONIQUES    CONTRE     LES     ACTES     ATTENTATOIRES 

AUX  BIENS  d'Église. 

I.  En  face  des  lois  civiles  qui  portent  d'injustes  atteintes 
auxdroitsde  l'Eglise  sur  ses  biens  temporels  et  desactes  illi- 
cites faits  en  vertu  ou  en  exécution  de  ces  lois,  la  législation 
canonique  a  porté  diverses  dispositions  pénales,  que  nous  de- 
vons maintenant  exposer.  Auparavant,  il  ne  sera  pas  inutile 
de  faire  certaines  observations  préliminaires. 

En  premier  lieu,  il  i"aut  se  rappeler  que  les  lois  pénales  ec- 
clésiastiques n'ont  pas  été  portées  spécialement  pour  les  man- 
quements que  nous  avons  à  étudier  présentement  ;  il  n'est 
donc  pas  étonnant  qu'ellesnes'y  appliquent  pas  toujours  avec 
la  dernière  précision.  Les  excommunications  de  la  constitution 
Apostolicœ  Seclis  renouvellent  celles  de  la  Bulle  Cœnœ;  et 
la  principale  de  celles  que  nous  aurons  à  exposer,  l'excommu- 
nication portée  par  le  concile  de  Trente  (sess.  c.  II),  remonte 
à  plus  de  trois  siècles;  elle  se  rapporte  à  un  état  de  choses 
assez  différent  du  nôtre. 

En  second  lieu,  nous  n'avons  pas  à  tenir  compte  en  pratique 
des  censures  qui  sevQ\Qnise,v\ç,meniferendœsententiœ,  nides 
autres  peines  comminatoires.  Non  qu'elles  soient  sans  va- 
leur; mais  elles  ne  reçoivent  d'effet  que  par  la  sentence  du 
juge  ecclésiastique;  et  ces  sortes  de  sentences  sont  choses 
désormais  très  rares.  El  si  elles  étaient  portées,  elles  attein- 
draient les  coupables  à  la  façon  des  peines  déjà  portées,  laUu 
sententiœ,  mais  dénoncées.  II  faut  en  dire  autant  des  peines 
qui  seraientportées  par  les  évêques,  en  plus  de  celles  que  pré- 
voit le  droit  commun.  Jusqu'à  la  sentence,  ni  les  coupables 
n'ont  use  demander  s'ilsles  ont  encourues,  ni  les  fidèles  n'ont 
à  se  préoccuper  de  leurs  relations  avec  les  coupables  ;  en  d'au- 
tres termes,  personne  n'est  autorisé  à  traiter  en  censurés  ceux 
qui  seraient  sousle  coup  d'une  peine /<?re«(/fip  sententiœ. 
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Troisième  observation,  très  importante.  On  a  semblécroire 
que  les    censures  existantes  et  latœ  sententiœ  étaient  exacte- 
ment proportionnées  à  la  responsabilité    morale  ou  juridique 
desdéhnquants;   de    ce  que  certaines  personnes  semblaient 
être  ou  même  étaient  plus  coupables  que  d'autres  qui  encou. 
raient    certainement    l'excommunication,   on   concluait    trop 
hâtivement  que  les  premières  n'échappaient  pas  à  la  censure. 
C  était  oublier  que  les  lois  pénales  ecclésiastiques  n'ont  pas  été 
comme  rédigées  spécialement  pour  les  circonstances  présentes 
nous  venons  de  le  dire  ;  que   ces  lois,  comme  toutes  les  loii 
pena.es,  sontdestricteinterprétation;  que  certains  actes,  bien 
que  très  graves  en  eux-mêmes,  ne  supposent  pas  une   entière 
responsabilité  pénale  de  leurs  auteurs,  parce  qu'ils  sont  com- 
mandés; tandis  que  parfois  la  peine  portée  contre  un  délit  se 
trouve  atteindre  des  formes  atténuées  de  ce  délit  qui  n'auraient 
sans  doute  pas  été  punies  directement,  du  moins  avec  la  même 
seventé.  Pour  n'en  citer  qu'un  exemple,  les  liquidateurs  et  les 
séquestres,  quelle  que  soit  leur  responsabilité  morale,  ne  sont 
pas  atteints  par  la  censure  du  concile  de  Trente,  dont  nous 
aurons  à  parler;  par  contre,  sont' frappés  de  l'excommunica- 
tion ceux  qui  prennent  en  location  les  biens  d'église  usurpés 
etmeme,  en  théorie,  ceux  qui   sciemment  achètent  les   fruits 
de  ces  biens    Les  premiers  échappent  à  la  censure  parce  que, 
d  une  part,  ils  ne  sont  pas  les  auteurs  de  la  spoliation  et  que, 
d  autre  part,  ils  ne  prennent  pour  eux-mêmes  aucun  des  biens 
spohes  par  leur  entremise;  les  seconds,  au  contraire,  y  sont 
soumis  parce  que  la  location  est  une    participation   au    droit 
utile  de  la   propriété,  et  que  l'excommunication  frappe   toute 
injuste  atteinte  au  droit  de  propriété  des  biens  d'église    Par 
contre,  le  maire  et  les  conseillers  municipaux  qui  acquièrent, 
pour  leur  vi  le,  un  bien  d'église  n'encourent  pas  l'excommuni- 
cation, quelle  que  soit  leur  culpabilité  réelle,  parce  qu'ils  n'ac- 
quierent  pour  eux-mêmes  aucune  part  de  la  propriété  de  l'E- 
?lise   Donc  les  peines    Utœ   sententiœ  ne  vont  pas  de   pair 
me  la  responsabilité.  ^ 

Dernière  observation.  Les  peines  de  droit  commun,  dont 
lous  avons  a  nous  occuper  exclusivement,  ne  suppriment  pas 
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le  droit  local.  Les  Ordinaires  ont  le  droit  de  porter  pour  leurs 
sujets  des  peines  spéciales,  tant  ferendœ  que  latœ  sententiœ. 
Ce  principe,  évident  par  lui-même,  est  expressément  accepté 
pour  la  matière  des  atteintes  aux  biens  d'église  par  la  S.  P^- 
nitencerie,  dans  sa  décision  du  8  mars  1906  (Canoniste,  1907, 
p.  192).  Et  si  les  peines  de  ce  genre  sont  portées  de  droit  dio- 
césain, elles  doivent  être  appliquées  et  interprétées  suivant  les 
dispositions  de  la  loi  commune.  Toutefois,  en  ce  qui  concerne 
le  droit  diocésain,  les  peines  latœ  sententiœ  ne  peuvent  être 
portées  que  pour  l'avenir,  non  pour  les  faits  passés  :  la  moni- 
tion  nécessaire,  implicitement  contenue  dans  la  loi,  ferait  évi- 
demment défaut  pour  les  actes  passés.  De  plus,  il  est  indispen- 
sable que  ces  peines  soient  portées  comme  étant  de  véritables 
lois  diocésaines;  si  elles  étaient  présentées  comme  des  appli- 
cations du  droit  commun,  elles  seraient  sans  valeur,  les  Ordi- 
naires ne  pouvant  étendre  ni  restreindre  le  droit  pénal,  pas 
plus  d'ailleurs  que  les  autres  dispositions  du  droit  commun, 
par  voie  de  simple  déclaration. 

II.  Ceci  posé,  quelles  sont  les  censures  que  peuvent  encou- 
rir, dans  l'état  présent  de  notre  législation,  les  personnes 
énumérées,  à  l'article  précédent,  comme  ayant  fait  des  actes 
attentatoires  à  la  propriété  ecclésiastique?  En  matière  de 
censures  latœ  sententiœ,  le  code  pénal  canonique  consiste  uni- 
quement dans  la  constitution  Apostolicœ  Seclis,  en  y  joignant 
les  censures  portées  directement  par  le  concile  de  Trente  (nous 
pouvons  faire  abstraction  ici  des  rares  censures  postérieures 
à  la  constitution  Apostolica-  Sedis).  C'est  donc  à  ces 
deux  documents  que  nous  aurons  à  faire  appel.  Le  premier 
nous  fournira  les  censures  applicables  aux  auteurs  responsa- 
bles des  lois  civiles  dont  nous  parlons;  le  second  nous  don- 
nera la  censure  qui  atteint  les  diverses  formes  d'usurpation 
des  biens  d'église  eux-mêmes. 

I.  L'article  VII  des  excommunications  spécialement  réser- 
vées dans  la  constitution  Apostolica»  Sedis  vise,  dans  sa 
seconde  partis,  «  edentes  leges,  vel  décréta  contra  libertatem 
aut  jura  Ecclesia*  ;  ceux  qui  portent  des  lois  ou  décrets  contre 
la  liberté  ou  les  droits  de  l'Eglise  ».  La   liberté    de    l'Eglise 
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consiste  dans  la  possibilité  légale  d'accomplir  les  actes  néces- 
;  saires  à  son  administration  ;  elle  comporte  sans  doute  aussi  les 
immunités,  que  l'article  en  question  apour  objet  de  protéger, 
rpais  elle  implique  «/or^wri  la  faculté  légale  d'être  et  d'ag-ir, 
en  dehors  même  de  toute  immunité  ou  privilège.  Les  droits  de 
l'Eglise  dont  il  est  ici  question  sont  les  droits  acquis  dont 
elle  se  voit  privée  par  les  lois  ou  décrets  ici  visés.  Les  lois 
émanent  du  législateur  comme  tel  ;  les  décrets  sont  l'œuvre  du 
pouvoir  exécutif.  On  voit  sans  peine  quelle  liberté  est  enlevée 
àl'Eghse  par  les  lois  néfastes  de  ir,or  et  de  rgoS,  et  quels 
droits  acquis  lui  sont  ravis;  c'est  la  liberté  refusée  à  certains 
de  ses  enfants  de  pratiquer  en"  commun  les  conseils  évangéli- 
ques  et  de  s'adonner  à  des  œuvres  utiles  au  bien  général  ; 
c'est  la  liberté  pour  certaines  familles  religieuses,  de  posséder 
des  biens  temporels  ;  les  droits  acquis  dont  l'Eglise  est  dé- 
pouillée, c'est  l'existence  officielle  de  sa  hiérarchie,  de  ses  éta- 
bhssements,  de  ses  diocèses  et  paroisses;  c'est  la  propriété  de 
ses  biens,  affectés  à  des  destinations  pieuses,  à  savoir  l'exer- 
cice du  culte  et  l'entretien  de  ses  ministres;  c'est  le  statut 
légal  dont  on  l'a  dépouillée  sans  le  remplacer  par  un  autre 
acceptable,  en  sorte  qu'elle  n'a  plus  qu'une  existence  privée, 
incertaine  et  sans  garantie. 

2.  Plus  immédiatement  applicable  est  l'art,  xi  de  cette 
même  série,  où  l'excommunication  spécialement  réservée  au 
pape  est  portée  contre:  o  usurpantes  aut  séquestrantes  juris- 
dictionem,  bona,  redditus,  ad  personas  ecclesiasticas  ratione 
suarum  ecclesiarum  aut  benefîciorum  pertinentes;  ceux  qui 
usurpent  ou  séquestrent  la  juridiction,  les  biens,  les  revenus, 
appartenant  à  des  personnes  d'église  en  raison  de  leurs  é^-lises 
ou  bénéfices  ».  Cet  article  vise  toute  une  série  de  délits  dont 
certains  ont  été  commis  à  l'occasion  des  récentes  lois.  Sans 
doute  il  y  est  uniquement  question  des  bénéfices  proprement 
dits,  et  cette  excommunication  n'atteindrait  pas,  suivant  l'opi- 
nion  la  plus  probable,  les  usurpateurs  ou  séquestres  des  biens 
des  établissements  ecclésiastiques  autres  que  les  bénéfices, 
comme  les  œuvres  de  charité  ou  d'éducation,  ni  même  ceux 
des  religieux  comme   tels;  par  contre,  elle  s'applique  cf^rfni- 
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neinent  aux  injustes  attentats  contre  les  biens  auxquels  les 
divers  membres  du  clerg-é  ont  droit  en  raison  de  leurs  charges 
ecclésiastiques  :  évêques,  chanoines,  curés,  et  autres  bénéfi- 
ciers. 

Usurper,  c'est  s'attribuer,  comme  sa  propriété,  en  vertu  d'un 
litre  légal,  ce  qui  appartient  à  un  autre  ;  séquestrer,  c'est 
mettre,  par  décision  d'autorité,  sous  la  garde  et  l'administra- 
tion d'un  tiers,  un  droit  ou  un  bien  dont  est  ainsi  privé  son 
légitime  propriétaire,  en  attendant  l'attribution  de  la  pro- 
priété elle-même.  Usurper  une  juridiction  ecclésiastique, 
c'est  se  l'attribuer  à  l'encontre  du  droit  du  légitime  bénéficier  ; 
tel  est  le  cas  des  intrus,  ou,  pour  prendre  un  exemple  actuel, 
celui  du  curé  qui  se  réclame  d'une  association  schismatique 
pour  revendiquer  la  jouissance  d'une  église  et  y  exercer  le 
culte.  Usurper  des  biens  ou  des  revenus  appartenant  à  des 
personnes  d'église  en  vertu  de  leurs  charges,  c'est  se  les 
approprier,  soit  en  prétendant  exercer  la  même  charge, 
comme  le  firent  les  vieux-catholiques,  soit  en  alléguant  un 
autre  droit,  comme  l'ont  fait,  à  diverse?  reprises,  les  gouver- 
nements spoliateurs.  Séquestrer  une  juridiction,  c'est  interdire 
provisoirement  à  son  titulaire  de  l'exercer,  et  la  confier  à  un 
autre,  en  attendant  l'issue  d'un  litige.  Séquestrer  des  biens 
d'église,  c'est  en  retirer  l'administration  et  la  jouissance  aux 
ecclésiastiques  qui  en  avaient  l'usage  en  vertu  de  leurs  fonc- 
tions, et  les  faire  gérer  par  des  délégués  provisoires,  jusqu'à 
ce  que  la  propriété  en  soit  affectée  définitivement. 

On  voit  sans  peine  que  l'usurpation  et  le  séquestre  prévus 
et  punis  par  cet  article  sont  précisément  les  deux  actes  aux- 
quels a  conduit  la  loi  de  1900  en  ce  qui  concerne  les  biens 
attribués  aux  ecclésiastiques  en  vertu  de  leurs  fonctions  :  le 
séquestre  n'étant  qu'un  acheminement  vers  la  spoliation 
ou  usurpation  définitive,  d'ailleurs  commencée  sur  plu- 
sieurs points.  Que  ces  biens  fussent,  sinon  tous,  du  moins  en 
grande  partie,  affectés  aux  ecclésiastiques  en  raison  de  leurs 
bénéfices,  c'est  chose  évidente:  les  menses  épiscopales,  capi- 
tulaires,  et  curiales  n'étant  destinées  à  autre  chose,  par  leur 
définition,  qu'à  l'entretien  desbénéficiers.  Et  au  premier  rang 
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de  ces  biens  de  bénéfices  usurpés,  il  faut  placer  les  allocations 
servies  jusqu'ici  par  l'Etat  aux  évêques  et  curés,  pour  qui 
elles  remplaçaient,  du  moins  en  partie,  les  revenus  d'autre- 
fois. 

Telles  sont  les  deux  seules  censures  latœsenfentiœ  qnipenveni 
atteindre  les  auteurs  responsables  des  récentes  lois  dont  nous 
parlons  ;  ce  sont  aussi  les  seules  que  l'on  puisse  invoquer 
contre  ceux  qui  ont  pris  à  leur  exécution  une  part  plus  ou 
moins  active  et  spontanée.  Seulement  il  faut  remarquer  que 
les  deux  articles  cités  de  la  constitution  Apostolicœ  Sedis  ne 
mentionnent  que  les  auteurs  principaux  des  délits  et  se  taisent 
sur  leurs  auxiliaires  et  coopérateurs  quelconques. 

III.  Si  maintenant  nous  considérons  les  atteintes  faites 
contre  la  propriété  ecclésiastique  non  plus  par  l'autorité  offi- 
cielle, législative  ou  administrative,  mais  par  les  particuliers, 
nous  rencontrerons  encore  deux  excommunications:  l'une  qui 
protèg-e  les  biens  d'église  contre  les  abus  des  clercs  ;  l'autre 
qui  les  défend  contre  les  injustes  usurpations  des  fidèles. 

I.  La  première,  qu'il  suffira  de  mentionner  sans  entrerdans 
de  longs  détails,  est  l'excommunication  non  réservée  portée 
par  l'Extrava^i'ante  Ambitiosœ,  portée  par  Paul  II  en  1467,  et 
renouvelée  par  la  constitution  Apostolicœ,  Sedis  (I,  iv,  3) 
contre  «  ceux  qui  aliènent  et  ceux  qui  ont  l'audace  de  recevoir 
des  biens  d'église  sans  l'autorisation  apostolique,  en  la  forme 
de  l'Extravagante  Ambitiosœ  ;  Aliénantes  et  recipere  prœsu- 
mentes  bona  ecclesiastica  absque  Beneplacito  apostolico,  ad 
formam  Extravagantis  Ambitiosœ  de  reb.  eccl.  non  alienan- 
dis.  »  Les  aliénations  ainsi  interdites  et  punies  ne  peuvent  avoir 
pour  auteurs  que  les  administrateurs  des  biens  d'ég-lise,  et 
notamment  les  bénéfîciers  pour  les  biens  de  leurs  églises  ou 
de  leurs  bénéfices.  Il  s'agit  des  biens  immeubles  et  meubles 
précieux,  dont  la  valeur  atteint  environ  5oo  fr.  ;  il  s'agit  de 
toute  translation  de  la  propriété  soittotale,  par  vente  oudona- 
lion,  soit  partielle,  mais  gravement  nuisible,  comme  l'hypo- 
thèque, la  concession  ou  emphytéose  ou  bail  à  long  terme  (au 
delà  de  trois  ans,  d'après  la  bulle  ;  au  delà  de  neuf  ans,  d'a- 
près nos  usages).  La  principale  solennité  requise  pour  que  ces 
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aliénations  soient  permises  est  l'autorisation  apostolique,  don- 
née directement  ou  par  induit  ;  elle  n'est  d'ailleurs  accordée 
que  pour  le  bien  ou  l'utilité  de  l'Eg-lise.  La  peine  prévue  est 
l'excommunication  non  réservée  contre  le  clerc  aliénateur, 
contre  l'acquéreur,  l'emphytéote  ou  locataire  qui  agit  sciem- 
ment contre  la  loi:  de  plus,  la  nullité  du  contrat,  impossible 
aujourd'hui  à  faire  reconnaître  au  for  externe. 

Sans  doute  les  manquements  qui  feraient  encourir  cette 
excommunication  ne  sont  pas  la  conséquence  nécessaire  des 
lois  spoliatrices;  mais  ils  peuvent  avoir  été  commis  à  leur 
occasion;  et  il  ne  sera  pas  inutile  de  l'examiner. 

2.  Cependant,  de  toutes  les  censures  à  considérer  dans  cette 
étude,  celle  qui  fournira  les  plus  fréquentes  applications  est 
l'excommunication  simplement  réservée  au  pape,  portée  par  le 
concile  de  Trente,  sess.  xxii,  c.  ii,  contre  les  particuliers 
usurpateurs  des  biens  d'église.  En  voici  le  texte,  suivi  d'une 
traduction  :  «  Si  quem  clericorum  vel  laicorum,  quacumque  is 
dignilate,  eliam  imperiali  aut  re^^ali,  pr{pfulg"eat,  in  tantum 
malorum  omnium  radix  cupiditas  occupaverit,  ut  alicujus 
ecclesi;e  seu  cujusvis  saecularis  vel  regularis  beneficii,  mon- 
tium  pietatis,  aliorumqae  piorum  locorum  jurisdictiones,bona 
census  ac  jura  etiam  feudalia  et  emphyteutica,  fructus,  emo- 
lumenta,  seu  quascumque  obventiones,  quae  in  ministrorum  et 
pauperum  nécessitâtes  converti  debent,  per  se  vel  alios,  vi  vel 
timoré  incusso,  seu  etiam  per  suppositas  personas  clericorum 
aut  laicorum,  seu  quacumque  arte  aut  quocumque  quœsito 
colore  in  proprios  usus  convertereillosque  usurparepreesump- 
serit,  seu  impedire  ne  ab  iis  ad  quos  jure  pertinent  percipian- 
tur,  is  anathemati  tamdiu  subjaceat,  quamdiu  jurisdictiones, 
bona,  res,  jura,  fructus  et  redditus  quos  occupaverit  vel  qui 
ad  eum  quomodocumque,  etiam  ex  donatione  suppositae  per- 
son.T,  pervenerint,  ecclesiœ  ejusque  administratori  sive  bene- 
ficiato  integ-ie  restituerit,  ac  deinde  a  Romano  Pontifîce  abso- 
lulionem  obtinuerit.  Ouodsi  ejusdem  ecclesiœ  patronus  fuerit, 
etiam  jure  patronatus  ultra  prœdictas  pœnas  eo  ipso  privatus 
existât.  Clericus  vero,  qui  nefandic  fraudis  et  usiirpationis 
liujusmodi  fabricalor  seu  consentiens    fuerit,  eisdem    pœnis 
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subjaceat,  necnon  quibuscumque  heneficiis  privatus  sit  , 
et  ad  quîL'Cumque  alia  bénéficia  inhabilis  efficiatur,  et  a 
siiorum  ordinum  executione  etiam  post  integram  satisfac- 
tionem  et  absolationem  sui  Ordinarii  arbitrio  suspenda- 
tur.  »  —  Si  un  clerc  ou  un  laïque,  quelle  que  soit  Ja  dii^nité 
de  ce  dernier,  fût-il  empereur  ou  roi.  se  laissant  envahir  par 
la  cupidité,  racine  de  tous  les  maux,  a  l'audace  de  convertir  à 
son  propre  usag-e  et  d'usurper  sur  n'importe  quelle  église, 
bénéfice  séculier  ou  rég-ulier, monts  de  piété  et  tout  autre  pieux 
établissement,  les  juridictions,  biens,  rentes  et  droits,  même 
féodaux  et  emphytéotiques,  fruits,  émoluments,  ou  oblations 
quelconques  destinées  aux  besoins  des  ministres  sacrés  ou  des 
pauvres;  ou  encore  d'empêcher  que  ces  biens  ne  soient  perçus 
par  ceux  à  qui  il  appartient;  qu'il  le  fasse  par  lui-même  ou 
par  d'autres,  par  violence  ou  par  menaces,  ou  même  par  per- 
sonnes interposées,  clercs  ou  laïques,  en  n'importe  quelle 
manière  et  sous  n'importe  quel  prétexte,  il  sera  soumis  à 
l'excommunication  jusqu'à  ce  qu'il  ait  restitué  intéo'ralement 
à  l'église  et  à  son  administrateur  ou  bénéficier  les  juridictions, 
biens,  choses,  droits,  fruits  et  revenus  dont  il  s'est  emparé  ou 
qui  seront  parvenus  entre  ses  mains  de  n'importe  quelle  ma- 
nière, même  par  donation  d'une  personne  interposée;  après 
quoi  il  devra  obtenir  l'absolution  du  Pontife  Romain.  Si  le 
coupable  est  le  patron  de  l'ég-lise,  outre  les  peines  indiquées  il 
sera  privé  par  le  fait  même  du  droit  de  patronat.  Quant  au 
clerc  qui  serait  l'auteur  de  cette  frauduleuse  usurpation  ou  y 
aurait  donné  son  consentement,  il  sera  soumis  aux  mêmes 
peines  ;  de  plus  il  sera  privé  de  tous  ses  bénéfices,  deviendra 
inhabile  à  en  recevoir  d'autres,  et,  même  après  intég-rale  satis- 
faction et  absolution,  il  demeurera  suspens  de  l'exercice  des 
ordres  reçus  aussi  longtemps  qu'il  plaira  à  son  Ordinaire.  » 

En  restreignant  aux  particuliers,  usurpateurs  ou  détenteurs 
illégitimes  des  biens  d'église,  cette  excommunication  portée 
par  le  concile  de  Trente,  on  n'a  pas  voulu  direr  que  les  au- 
teurs responsables  des  lois  spoliatrices  et  de  leur  exécution 
y  échappent  directement  :  yils  seraient  certainement  compris 
s'ils  n'étaient  atteints  par  les  excommunications  spécialement 
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réservées  énoncées  plus  haut.  Et  si  l'on  voulait  exempter  de 
la  censure  de  l'art.  G  les  auteurs  des  lois  contre  les  religieux, 
comme  ils  sont  bien  probablement  exempts  de  celle  de  l'art.  1 1 , 
du  moins  n'échapperaient-ils  pas  à  la  peine  portée  par  le  pré- 
sent chapitre  du  concile  de  Trente.  En  pratique  donc,  ce  texte 
est  entendu  principalement,  sinon  exclusivement,  des  injustes 
acquéreurs  ou  délenteurs  à  titre  particulier  de  la  propriété  de 
l'Eglise  ;  et  c'est  sous  cet  aspect  que  nous  aurons  nous-même 
à  l'envisager.  Le  commentaire  en  est  facile,  grâce  à  de  nom- 
breuses décisions  rendues  par  Rome  à  propos  des  biens 
d'église  usurpés,  soit  en  Italie,  soit  récemmemt  en  France. 

a)  Notre  article  protège,  non  seulement  les  biens  d'église 
des  bénéfices  proprement  dits,  comme  l'art.  1 1  de  la  cons- 
tit.  Apostolicœ  Sedis,  mais  tous  les  biens  d'église  qui  méri- 
tent ce  nom,  c'est-à-dire  tous  ceux  qui,  érigés  par  la  légitime 
autorité  ecclésiastique,  avec  une  destination  pieuse  ou  chari- 
table, sont  administrés  par  cette  même  autorité,  sous  n'importe 
quelle  forme.  C'est  pourquoi  le  texte  énumère  toutes  les  diver- 
ses sortes  de  biens  et  toutes  les  formes  de  la  propriété  ecclé- 
siastique :  biens  des  églises,  des  bénéfices  tant  séculiers  que 
réguliers,  des  monts-de-piété  (on  sait  que  ce  furent  d'abord 
des  institutions  charitables  fondées  par  autorité  ecclésiastique), 
enfin  de  tous  les  «  lieux  pieux  »,  c'est-à-dire  de  toute  sorte 
d'établissements  ayant  un  but  de  religion, de  charité  ou  même 
d'éducation.  Et  ces  biens  sont  non  seulement  les  immeubles, 
terres  ou  édifices,  mais  aussi  les  meubles,  les  rentes,  les  droits 
(juelconques,  y  compris  les  oblations.  II  est  donc  évident  que 
les  biens  dont  s'occupent  les  lois  de  1901  et  de  1900  sont 
compris  dans  cette  ample  énumération. 

b)  Les  actes  interdits  à  l'égard  de  ces  biens  et  frappés  de 
l'excommunication  sont  au  nombre  de  trois,  bien  que  les  deux 
premiers  se  confondent  le  plus  souvent  :  convertir  ces  biens 
à  ses  propres  usages;  les  usurper,  empêcher  ceux  qui  devaient 
en  jouir  de  les  percevoir.  L'élément  commun  de  ces  actes  est 
le  détournement  de  la  propriété  ecclésiastique  de  sa  destina- 
lion  légitime  en  invoquant  un  droit  légal,  soit  pour  se  les 
approprier  soit  du   moins  pour  en  priver   les  bénéficiaires. 
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Quel  que  soit  donc  le  titre  invoqué,  achat,  donation,  revendi- 
cation, etc.,  dès  lors  qu'on  dépouille  efficacement  le  détenteur 
de  la  propriété  ecclésiastique,  et  quelle  qu'elle  soit,  on  en- 
court la  censure.  Et  comme  la  propriété  complète  comporte 
divers  éléments  séparables,  il  s'ensuit  qu'on  commet  le  délit 
et  qu'on  encourt  la  peine  non  seulement  par  l'usurpation  de 
la  propriété  totale,  mais  encore  d'un  de  ses  éléments  ou  efFets. 
C'est  pourquoi  sont  excommuniés  les  injustes  détenteurs  dé 
la  nue  propriété,  de  la  ^jouissance,  de  l'usufruit,  ou  d'une 
part  quelconque  de  la  propriété,  comme  les  créanciers  hypo- 
thécaires, etc.  Tous,  en  effet,  sous  une  forme  ou  sous  une 
autre,  portent  atteinte  à  la  propriété  ecclésiastique. 

c)  Les  personnes  visées  sont  toutes    celles  qui  détiennent 
sous  l'une  quelconque  des  formes  énoncées,  la  propriété  totale 
ou   partielle    des   biens    d'église,  pourvu   qu'elles  aient  con- 
naissance   du    délit  et  de  la  peine;  le   texte  porte  en  effet- 
usarpare  prœsiimpserit,  expression  qui  requiert  une  certaine 
contumace,  et  admet  comme   excuse  l'ignorance,  même  cou- 
pable. Peu  importe  d'ailleurs  que  l'on  soit  le  premier  déten- 
teur, ou  qu'on  ait  reçu  le  bien  d'é-lise  à  la  suite  de   divers  et 
multiples  contrats.  Le  concile  oblig-e,  en  effet,  à  restituer  les 
biens  détenus,  sous  quelques  formes  qu'on  les  ait  reçus,  même 
par  donation  de  personne  interposée,  quomodocumcjue,  etiam 
ex  donatione  suppositœ  personœ,  pervenerint.  On  a  pu  se 
demander  si  les  acquéreurs  successifs  à  titre  onéreux  étaient 
compris  dans  les  dispositions  pénales  de  notre  chapitre;  mais 
1  interprétation    presque  g-énérale   donnée  au    texte   par  les 
commentateurs,  et  surtout  les  multiples  réponses   du   Saint- 
Sièg-e,  ne  laissent  plus  place  au  doute,  et  la  réponse  affirmative 
s  impose. 

Nous  pouvons  ne  pas  insister  sur  la  mesure  spéciale  qui 
atteint  le  patron  d'une  é-Iise  usurpateur  des  biens  de  celle-ci  • 
il  encourt  les  mêmes  peines  et  de  plus  perd  aussitôt  son  droit 
de  patronat  :  la  mesure  est  sans  doute  à  peu  près  sans  appli- 
cation en  France. 

Remarquer  soigneusement  que  seul  l'usurpateur  est  visé 
par  le   concile  ;  les  complices,  auxiliaires   et  intermédiaires 
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quelconques  ne  sont  ni  mentionnés  ni  punis,  ce  qui  indique 
bien  que  la  censure  suit,  pour  ainsi  dire,  la  propriété.  Il  n'y 
a  d'exception  que  pour  les  clercs,  auteurs  ou  complices,  par 
un  consentement  efficace,  de  l'usurpation  :  ils  encourent, 
outre  les  mêmes  peines  que  les  antres  coupables,  la  privation 
de  leurs  bénéfices,  l'incapacité  d'en  acquérir  d'autres,  et  la 
suspense  ferendœ  sententiœ  aussi  longtemps  qu'il  plaira  à 
leur  Ordinaire. 

d)  La  sanction  ou  peine  est  double  :  d'abord  la  restitution, 
qui  est  une  réparation  exigée  par  le  droit  naturel  plutôt 
qu'une  peine,  et  l'excommunication  simplement  réservée  au 
pape.  L'absolution  de  cette  censure  n'est  régulièrement  don- 
née qu'après  entière  restitution  et  satisfaction.  Nous  verrons 
comment  la  restitution  est  remplacée,  dans  la  discipline  ac- 
tuelle, par  la  composition. 

IV.  Il  ne  sera  pas  inutile,  pour  terminer,  de  mentionner, 
sommairement  deux  autres  censures,  qui  pourraient  être 
encourues,  non  directement  en  raison  de  l'usurpation  des] 
biens  d'églises,  mais  à  l'occasion  de  leur  exécution.  La  pre-^ 
mière  pourrait  résulter  des  poursuites  judiciaires  contre  les 
ecclésiastiques,  aux  termes  de  l'art.  7  des  excommunications 
spécialement  réservées  au  Pape  :  «  cogentes  sive  directe  sive 
indirecte  judices  laicos  ad  trahendum  ad  suum  tribunal  per^ 
sonas  ecclesiasticas  prœter  canonicas  dispositiones  »  ;  sou 
excommuniés  «  ceux  qui,  directement  ou  indirectement,  obli- 
gent les  juges  laïques  à  citer  à  leur  tribunal  les  personnel 
d'église,  en  dehors  des  dispositions  canoniques  ».  La  seconde, 
dont  on  a  parlé  à  propos  des  trop  célèbres  inventaires,  pour- 
rait avoir  été  encourue  pour  violence  à  l'égard  des  clercs,  aux 
termes  de  l'art.  2  des  excommunications  simplement  réservées 
au  Pape,  de  la  constit.  Apostolicœ  Sedis  :  <<  Violentas  manus, 
suadente  diabolo,  injicientes  in  clericos...  ;  ceux  qui,  à  l'ins- 
tigation du  diable,  font  violence  aux  clercs  ».  —  On  a  encore 
parlé  de  l'excommunication  simplement  réservée  (Const.  Ap. 
Sedis,  II,  6)  encourue,  lors  de  certaines  expulsions  de  cou- 
vents, pour  violation  de  la  clôture  des  religieuses.  Mais  on 
sait    qu'en    France  (sauf  les  anciennes   communautés   de  la 
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Savoie  et  du  comté  de  Nice)  les  religieuses  n'ont  pas  de  vœux 
solennels  et  ne  sont  pas  soumises  à  la  clôture  dite  papale,  ce 
qui  supprime  la  possibilité  de  la  censure.  Il  est  vrai  que  celle- 
ci  peut  exister  de  droit  diocésain  :  il  y  aurait  lieu  d'examiner 
chaque  cas  sous  cet  aspect. 

Tel  est  le  droit  pénal  ecclésiastique  dont  nous  aurons  main- 
tenant à  faire  l'application  détaillée  aux  diverses  situations 
résultant.de  nos  lois  spoliatrices  et  de  leur  exécution.  Nous  y 
serons  g-uidés  par  de  nombreuses  décisions  et  réponses  du 
Saint-Siège,  dont  plusieurs  relatives  à  la  France. 

A.    BOUDINHON.  , 

(A  suivre.) 


ACTA  SANCT^   SEDIS 

ACT\  APOSTOLICiE  SEDIS.  C0MMENT\1UUM  OFFICIALE 

Die  if)  Martii  1909  (i). 

(P.  2A5).  ACTA  PII  PP.  X. 
Lîttcrse  Apostolicse. 

I.  Episcopo  Nolano  datur  facultas  transferendi  Nolam  corpus 
s.Paulini  episcopi,  ejusque  festura  evehitur  ad  ritum  dupli- 
cem  rainorem  in  uuiversa  ecclesia. 

Plus  PP.  X 

Venerahilis  Frater,  salutem  etapostolicam  benedictionem.  —  Sanc- 
tos  inter  Antistites  et  Confessores,  quorum  g'ioriosis  fastis  Nolana 
diœcesis  et  felix  Campania  nobilitatur,  conspicuum  procul  dubio 
locum  obtinet  S.  Paulinus  Episcopus,  cujus  laus  est  in  universa 
Ecclesia.  Quis  enim  ignorât  acta  sanctissimi  viri,  cujus  labia  custo- 
diebant  scientiam,  et  sapientiamlaudabant  gentes,  quique,  ut  S.  Au- 
gustlnus  ait,  ex  opulentissimo  divite,  voluntate  pauperrimus  factus, 
sed  copiosissime  sanctus  christiano  populo  apparuit?  De  ejus  vita 
juvat  summatim  atting-ere.  Pontius  Meropius  Anicius  Paulinus  anno 
reparatcip  salutis  trecente5imo'quinquag"esimo  tertio,  a  clarissima  ci- 
vium  romanorum  familia,  Burdigalw  in  Aquitania  natus,  acri  fuit 
ingenio  ac  moribus  suavibus.  Ausonio  mag-istro,  eloquentia^  ac  poe- 
seos  laude  excelluit.  Praenobilis  ac  ditissimus  honorum  cursum  in- 
gressus,  florenti  aetate,  senatoria  dignitate  politus  est.  Dein  Ilaliam 
petiit  consul,  et  Campaniam  provinciam  nactus,  sedem  Nolae  statuit. 
Hic  divino  lumine  nactus,  ob  cœlestia  signa,  quae  Felicis  presbjteri 
martyris  sepulcrum  iliustrabant,  verœ  Christi  fidei,  quam  jam  animo 
cogitabat,  impensius  adhaerere  cœpit.  Fasces  igitur  ac  securim  nulla 
c;ede  maculatam  deposuit,  et  reversus  in  Galliam,  variis  serumnis 
ac  magnis  terra  marique  laboribus  jactatus,  oculo  capitur,  sed  a 
B.  Martine  Turonensi  Episcopo  sanitati  restitutus,  lustralibus  baptis- 
niatis  aquis  a  B.  Delphino  Burdigalensi   Antistite  abluitur.    Gonti- 

(1)  Il  n'a  pas  été  public  de  livraison  du  i"  mars. 
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nuo,  divitiis  quibus  abundabat  spretis,  bona  vendidit  pretiumque 
pauperibus  distribuit,    et  uxorem  linquens  Therasiam,  opibus  non 
minus  quam  virtutibus  prœstantissimam  fœminam,  mutata  patria, 
et  ruptis  vinculis  carnis,  in  Hispaniara  secessit,  venerandam  sequu- 
tus,  ac  toto  sibi  pretiosiorem   orbe,    Christi   pauperiem.   Barcinone 
dum  Sacris  dévote  adstaret,  solemni  die  dominicse  Nativitatis,  repen- 
tino  admiratae  plebis  tumultu  correptus,  ac  frustra  reluctans,  aLam- 
pidio  Episcopo  presbyter  ordinatur.  Inde  cum  Therasia  in  sororem 
conversa  redit  in  Italiam,  et  Noise,  quo  S.   Felicis  relig-ione  ductus 
venerat,  pênes  illius  sepulcrum  monaslerium  condidit,  et  ipse  inter 
viros,    sicuti  Therasia   inter  mulieres,    adscitis   sociis,  cœnobiticam 
vitam  aggredilur.  Hic  vir  jam  senatoria    et  consulari  dignitate  prœ- 
clarus,  stultitiam  crucis  amplexus,  toto  fere  orbe  admirante,  vili  in- 
dutus  tunica,  vig-ilias  inter  ac  jejunia,  in  assidua  cœlestium  rerum 
contemplatione  dies  noctesque  defixus  manebat.    Sed  percrescente 
sanctimoniae  fama,  plenis  christiani  populi  sufFrag-iis,  ad  Nolanura 
episcopatum  evehitur,  atque  eodem  in   pastorali  munere  obeundo, 
miranda  pietatis,  sapientiae  ac  potissimum  caritatis  exempla  reliquit. 
Nara  veterem  S.  Felicis  cryptam,  ubi  sacrum  illius  corpus  quiesce- 
bat,    instauravit,   majoremque   basilicam    Nolanae    quondam    sedis 
cathedralem  in  ejusdem  honorem   dicavit,   quam  mirifice  ornatam 
pretîosis  Sanctorum  reliquiis  locupletavit,  additis  atrio,  bibliotheca, 
porticibus,  aquœductu,  xenodochio  ac  celeberrimo  cœmeterio.  Hœc 
inter,  sapientiâ  referta,  de  relig-ione   ac  fide   pertractantia,  ediderat 
scripta,  saepe  etiam,  numeris  indulgens,  concianîs  carminibus  Sanc- 
torum  acta,  ac   prEesertim   S.    Felicis,    concélébra verat,    summam 
christiani  poetse  famam  adeptus.  Ille  etiam  primus  erexisse  campa- 
nariam  turrim,  et  nolanum  sive  campanum  œs  ad  congregandam  in 
templo  plebem  adhibuisse  dicitur.  Ouotquot  sanctitate  ac   doctrina 
praeslantissimi  viri  eo  tempore  erant,  tôt  sibi  amicilia  atque  admira- 
tione  devinxit.  Sanctis  Patribus  Ecclesiœ  doctoribus  ac  luminaribus 
Ambrosio  in  primis,   Martino,   Augustino,    Hieronymo  ac  Sulpitio 
Severo  familiarissime  usas  est  ;  quamplurini  ad  eum,  ceu  ad  chris- 
tianae  perfectionis  raagistrum,  undequaquam  confluebant,  sicutipse 
Augustinus  ad  Licentium  scripsit  ;    «  Vade  in  Campaniam,  disce  a 
Pauline  ».  Vastata  a  Gothis  in  romani  imperii  exitium  ingrucntibus 
Campaniâ,  facultatem  omnem,  ne  relictis  quidem  sibi  rébus  ad  vi- 
tam necessariis,  in  alendos  pauperes  et  captivos  redimendos  contulit. 
Postea  vero  Vandalis  easdem  regiones  infestantibus,  cum  ab  eo  pos- 
ceret  vidua  ut  filium  sibi  rcdimeret  ab  hoslibus  captum,  coasumptis 


bonis  omnibus  in  offîcio  pietatis,  se  ipsum  pro  illo  Iradit  in  servitu- 
fem,  atque  in  vincula  conjectus  in  Africam  rapitur.  Mirandum  sane 
et  prtecFarissimum  christianae  caritalis  faciùus  !  Tandem,  non  sine 
pr.Tsenti  Deiope,  bbertate  donatus,  etNoIain  revcrsus,  dilectum  ovile, 
pastor  optimus  revisit  ;  ibique  verbo  et  exemplo  excitatis  clero  popu- 
loque  ad  pietalis  in  Deum  mutaique  inter  se  amoris  studia,  annum 
ag-ens  septuagesimum  octavum  aetatis  sufe,  placidissimo  exitu  obdor- 
mivit  in  Domino.  Corpus,  niveo  candore  suffusum,  magno  omnium 
fletu  elatum,  judœis  ipsis  atque  paganis  lugentibas,  prope  S.  Feli- 
cis  sepulcrum  conditum  est.  Postea  Longobardorum  temporeBene- 
ventum  Iranslatum  fuit,  uude,  Othone  tertio  imperatore,  Romam  de- 
latum  est,  et  in  basilica  S.  Bartholomaeiad  insulam  Tiberinam  cpm- 
positum.Quouiam  vero  inPaubnumperbelle  cadit  nobilissimumillud 
divinîe  sapientiœprajconium  :  «  Non  recedetmemoria  ejus^  et  nomen 
ejus  requiretur  a  generatione  in  generationem  »,  ita  evenit,  ut  An- 
tistites  et  clerus  populusque  tum  Nolanae  diœcesis,  cum  universœ 
Campaniie,  non  intermissum  per  sœcula  desiderium  servaverint  recu- 
perandi  mortales  exuvias  tanti  Pastoris  ac  Patroni.  Imo,  non  multis 
abhinc  annis,  et  tu,  venerabilis  Frater,  atque  alii  Archiepiscopi  et 
Episcopi  Campaniaî  solemnem  Decessori  Nostro  Leoni  PP.  XIII,: 
felicis  memoriae,  ad  hune  fînem  petilionem  exhibuislis.  Huic  petitio- 
ni  accesserunt  suffragia  Cardinalium  Archiepiscoporum  Neapolilani 
etCapuaui;  Archiepiscoporum  Beneventani,  Cajetani,  Surrentini, 
Amalphitani  et  Compsani  ;  Episcoporum  Suessani,  S.  Agathae  Go- 
thorum,  Stabiani,  Aversani,  Acerrani,  Puteolani,  Cavensis-Sarnen- 
sis,  Nucerini  Paganorum,  Isclani,  Abellinensis,  Laquedoniensis, 
Thelesini,  Iserniensis-Venafrani,  Caputaquensis,  Aiiphani,  S.  An- 
geli,  Calvensis-Theanensis,  Casertani,  Cajacensis,  Aquinatensis  ac 
PoDtiscurvi,  necnon  Abbatum.  nullius  Diœcesis  SS.  Trinitatis  Ca- 
vensis  ac  Montis  V^irginis.  Conlegia  quoque  canonicorum,  paifochi 
et  clerus,  atque  universorum omnium  Nolanae  diœcesis  municipiorum 
rectores,  adsessores  et  cives,  datis  syngraphis,  unanimi  consensu, 
petitionem  ipsam  confirmarunt  ;  sed  illos  morte  prfereptus  Decessor 
Noster  diuturni  voti  compotes  reddere  nequivit.  Nunc  autem  cum  tu 
pariter  ipsorum  venerabilium  Fratrum  nomine,  Nos  iterata  prece 
adieris,  eadem  expromens  vota,  auspicatissimam  nactus  occasionem 
et  sacerdotalis  Nostri  jubilaei,  et  renovationis  cathedralis  tui  templi, 
quod  jam  igné  haustum,  modo  splendide  restitutum,  et  mirandis 
artis  opei-ibus,  te  curante,  decoratum  atque  auctum,  divino  cultui 
denuo  aperietur  ;  Nos  ut  utriusque  eventus  perennis  exstet  memoria. 


l 


optatis  hisce  piis  annuendum  ultro  libenterque  existimavimus .  Ete- 
nim  spem  prope  certam  fovemus,  quin  imo  minime  dubitamus  futu- 
rum  ut  auspicatus   hic  sacrarum  exuviarum  in  Campaniam  reditus, 
hac  in  pulcherrima  regione,  quae  jure  meritoque  dicta  fuit  felix,  in- 
crementum  excitet  fidei  atque  exercitationis  actuosae  christianarum 
virtutum,  quœ  dumtaxat  valent  tum  ad  veramac  duraturam  in  terris 
cum  ad  seternam    ia   cœlo    felicitatem  acquirendam.    Ouœ   cum  ita 
sint,   arcam  plumbeam  in  qua  jamdiu  a  vetustissimis   temporibus 
sacrum  divi  Paulini  corpus  asservatur,   a  Praelato  fidei  proraotore, 
coram  duobus  testibus  rite  recog-nitam,  et  quaquaversus  integ-ram 
repertam,  a  basilica  tiberina   S.  Bartholomagi  in  vaticanas  Nostras 
privatas  aedes  transferendam    curavimus,  hoc  quidem  consilio,  scili- 
cet  ut  venerandum  illud   depositum  Nos  ipsi  manibus  Nostris  tibi 
committamus,  Nolam  adducendum,  in  urbem  residentiœ  tuae  episco- 
palis,   atque  ipso  in  cathedrali  templo  rite  condendum,  ad  altare, 
•  quod  ob  mag-nificentiam  et  splendorem  dig-num  apprime  volumus, 
cui  tam   pretiosi  thesauri  custodia  concredatur.  Praeterea  peculiari 
devotionis  sensu  ducti,  quo  tantum    Sanctum  prosequimur  et  reco- 
limus,  liturg-ici  quoque  cultus  decorem  extendere  atque  amplificare 
volentes,  apostolica  Nostra  auctoritate,  tenore  prsesentium,  edicimus 
ut  festum  ipsius   sancti  Episcopi,  quod   hue   usque  ritus   simplicis 
fuit,  evehatur   in    Ecclesia  universa    ad  festum  ritus  duplicis,  cele- 
brandum  sing'ulis  in  posterum  annis  die  vig-esima  secunda   mensis 
junii.  Quoad  Nolanam  vero  diœcesim,  in  qua  jure  jam  festum  idem 
agitur  duplici  primas  classis  ritu,   mandamus  ut  in  posterum,  die  a 
te  desig-nando,  prouti   tibi  in    Domino  expedire   videbitur,  solemnis 
etiam  hujus  Sancti  corporis  translationis  memoria,  quotannis,  simi- 
liter  duplici  majori  ritu  recolatur.  Insuper  ut  dispositionum  omnium 
quae  prsesentibus  litteris  continentur,  etiam  in  sacra  liturg-ia  recorda- 
tio  permaneat,  praecipimus  ut  earundem  expressa  mentio  fiât  in  ter- 
tia  lectione  secundi  Nocturni  Officii  dicti   Sancti.    Quem  ad  finem, 
atque  ut  ea  omnia  quaesuperius  ediximus  plénum  sortiantur  efFectum 
tibi,  venerabilis  Frater,  potestatem  facimus  exhibendi  prcesentes  lit- 
teras  Nostras  iis  personis  et  cong^reg-ationibus  illis,  ad  quas  pertinet 
voluntatem  hanc  Nostram   exsecutioni  mandare.    Tandem  ut  solem- 
nia  translationis  sacri  corporis  divi  Paulini  etiam  cum  spirituali  chris- 
tiani  populi  emolumento  ag-antur,    omnibus  et    sing'ulis  fidelibus  ex 
utroque  sexu,  qui  quotannis,   die  sacro  memoriae  reditus  sanctarum 
ipsius  exuviarum,    vere  pœniteutes   et  confessi  ac    S.  Communione 
refecti,  cathedralem  ecclesiam  Nolanam  a  primis  Vesperis  ad  occa- 
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sum  solis  diei  hujusmodi  visitent,  ibique  pro  christiaQorum  princi- 
pum  concordia,  haeresum  exstirpatioae.  peccatorum  conversione,  ac 
S.  Mdtris  Ecclesiae  exaltatione  pias  ad  Deum  preces  effundant,  ple- 
nariam  omnium  peccatorum  suorum  indulg^entiam  et  remissionem 
misericorditer  in  Domino  concedimus.  lis  vero  qui,  eodem  die, 
contrito  saltem  corde,  cathedralem  dictam  ecclesiam,  ut  superius 
diximus.  preces  fundentes  visitent,  de  numéro  pœnalium,  in  forma 
Ecclesiae  solita,  septem  annos  totidemque  quadrag-enas  expuoi^'imus. 
Postremo  larefimur  fidelibus  iisdem,  si  maliut,  liceal  indulg-entiâ 
eâdem  plenaria  ac  partiaii,  vita  functorum  labes  pœnasque  expiare. 
Non  obstantibus  Xostra  et  Cancellariae  Apostolicae  reg-ula  de  jure 
qusesito  non  tollendo,  aliisque  constitutionibus  et  ordinationibus 
apostolicis,  etiam  speciali  atque  individua  mentione  ac  derogatione 
dignis,  ceterisque  contrariis  quibuscumque. 

Datum  Rom?e,  apudS.  Petrum,  subannuloPiscatoris,  diexviii  Sep- 
tembris  mcmviii,  Pontificatus  Nostri  anno  sexto. 

R.  Gard.  Merry  del  Val. 

(P.  249).  II.  Ecclesia  metropolitana  lancianensis  titulo  basi- 
licaB  minoris  augetur. 

Plus  PP.  X 

Ad  perpetuam  rei  memoriam.  —  Conspicua  templa  Dei,  quae  non 
minus  vetustate  ac  molis  amplitudine  quam  artis  operibus  et  eximia 
imprimis  fidelium  religione  prae  ceteris  excellant,  de  more  instituto- 
que  Romanorum  Pontificum,  prœcipuis  honoribus  privileg'iisque 
aug-ere,  libenti  quidem  animo.  solemus.  Gum  vero  compertum 
habeamus,  metropolitanam  œdem  Lancianensem  Deo  sacram  in 
bonorem  Deiparœ  Virginis,  cui  vulgo  de  Ponte  nomen,  jam  inde  a 
decimo  quarto  saeculo  erectam,  ac  singulari  artificio  renidentem  hoc 
potissimum  praestare,  quod  pervetus  B.  M.  V.  fig-ulinum  simulacrum, 
usque  ab  anno  mdccgxxxui  ex  Capituli  vaticani  decreto  aurea  corona 
redimitum,  summa  incolae  veneratione  ibidem  colant,  atque  ad  illud 
saepe  pii  pereg-rinantes  conveniant,  tantae  Matris  opem  imploraturi; 
Nos  hœc  omnia  îequam  duximus  causam,  cur,  precibus  venerabilis 
Fratris  Angeli  délia  Gioppa,  Archiepiscopi  Lancianensis,  bénigne 
exceptis,  memoratum  templum  basilicae  minoris  titulo  cohonestare- 
mus;  atque  ad  id  eliam  permoti  sumus,  quod  in  sacra  hujusmodi 
;Kde,  a  Decessoribus  Nostris  indulgentiis  compluribus  locuplelata, 
et  copiosa  diviteque  supellectile  instrucla.  permultae  Sanctorum  reli- 
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quise,  peculari  cura  asservatae  exsistant,  interquas  principem  obtinet 
locum,  sub  ara  maxima  conditum,  corpus  S.  GorduL-e  V.  et  M.  ex 
inclyto  S.  Ursulae  comitatu.  Ouae  cum  ita  sint,  quo,  juxta  prœdicti 
Antistilis  vota,  jubilaei  Nostii  sacerdotalis  nuper  peracli,  lancianen- 
sibus  civibus  perennis  memoria  maneat,  eorumque  pietas  erg-a  sanc- 
tam  DeiMatrem  et  Virg-inem  mag-is  mag-isque  in  diem  foveatur,  prse- 
sentium  tenore,  metropolitanani  ecclesiam  Lancianensem  B,  M.  V, 
de  Ponte  dicatam,  basilicse  minoris  titulo  perpetuum  in  modum 
apostolica  auctoritate  Nostra  augemus,  illique  omnia  et  sing-ula  con- 
ferimus  jura,  privileg-ia,  honores,  praerog'ativas,  indulta,  quae  mino- 
ribus  hujus  almae  Urbis  Nostrae  basilicis  de  jure  competunt.  Decer- 
neutes  prœsentes  litteras  firmas,  validas  et  efficaces  exsistere  et  fore, 
suosque  plenarios  et  integros  effectus  sorliri  et  obtinere,  illisque  ad 
quos  spectat  et  spectare  poterit,  in  omnibus  et  per  omnia  plenissime 
sufiFrag'ari,  sicque  in  prsemissis  per  quoscumque  judices  ordinarios 
et  deleg-atos  judicari  et  definiri  debere,  atque  irritum  et  inane,  si 
secus  super  bis  a  quoquam,  quavis  auctoritate,  scienter  vel  ig'oo- 
ranter  contlg"erit  attentari.  Non  obstantibus  Nostra  et  Cancellariae 
Apostolicas  régula  de  jure  qusesito  non  tollendo,  aliisque  constitutio- 
nibus  et  ordinationibus  apostolicis  ceterisque,  spécial!  licet  atque 
individua  mentione  et  derog-atione  dignis,  in  contrarium  facientibus 
quibuscumque. 

Datum  Piomae,  apud  S.  Petrum,  sub  annule  Piscatoris,  die  v  Fe- 
bruarii  mcmix,  Pontificatus  Nostri  anno  sexto. 

R.  Gard.  Merry  del  Val. 

(P.  25o).  Epistola.  Ad  Stanislaum  episcopum  Aurelianensem, 
quoad  sacra  solemnia  Joanaae  de  Arc  auspicato  paranda. 

Venerabilis  Fraler,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  — 
Valde  jucundae  tuae  nuper  litterœ;  non  tam  quia  vestras  gratiarum 
actiones  Nobis,  quam  quia  Isetabiles  sane  nuntios  afferebant.  Gau- 
demus  nimirum  grata  vobis  esse,  quîe  Nos  in  honorera  Joannœ  de 
Arc  apostolica  auctoritate  gessimus,  proximeque  gesturi  sumus.  Nam 
ex  hoc  ipso  prœcipuam  de  vestra  sainte  Nostra  m  curam  perspicere 
videmini.  Sed  illud  Nos  multo  magis  juvat,  quod  addebas,  ea  verba, 
qu?e  paulo  ante  in  bac  causa  fecissemus,  optatissimum  animorum 
motum  istic  esse  consecutum;  et,  quae  parantur  solemnia  sacra  ma- 
gnaniniic  Virgini,  ea^  curantlbus  Eplscopis,  et  apud  Nos  magno 
Gallorum  concursu,  et  in  omni  Gallia  summo  civium  studio,  celé- 
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bratum  iri.  Licet  enim  prseclaros  inde  expectare  fructus  pietatis 
communis  :  qui  quidem  ut  existant  vel  uberiores,  recte  censés  fore 
opportunum,  si  per  idem  tempus  universus  Galli;t'  populus  in  fidei 
vitaeque  christianœ  cultu  sacris  concionibus  confirmetur.  Nempe 
hujusmodi  consilinm  mirifice  Nobis  probatur,nec  quicquam  optatius 
est,  quam  ut  adducatur  ad  effectum.  Interea  divinorum  auspicem 
munerunn,  tibi,  venerabibs  Frater,  et  clero  populoque  tuo  apostoli- 
cam  iienedictionem  ex  aniino  impertimus. 

Daturn  Roma?.  apud  S.  Petrum,  die  vu  Februarii  mcmix,  Ponlifi- 
catus  Nostri  anno  sexto. 

Plus  PP.  X. 

(P.  25 1).  S.  CONGREGATIO    CONSISTORIALIS 

DuBiuM.  De  facultate  dispensandi  presbytères  ab  irregulari- 
tate  vel  a  titulo  sacrae  ordinationis. 

Proposito  dubio,  utrum  facultas  concedendi  clericis,  jam  in  sacro 
presbyteratus  ordine  constitutis,  dispensationem  ab  inegularitate, 
vel  a  titulo  sacrae  ordinationis,  spectet  ad  Congregationem  de  Sacra- 
mentis,  an  potius  ad  Cong^reg'ationem  Concilii  ;  sacra  Cong'reg'atio 
Consistoriab's,  omnibus  rite  perpensis,  respondendum  censuit  : 
Spectare  ad  S.  Cong-reg-ationem  Concibi. 

Datiim  Romje,  ex  aedibus  Secretariae  ejusdem  sacrae  Gongreg'a- 
tionis  Consistoriabs,  die  27  Februarii  1909. 

Scipio  TEccm,  Adsessor. 

(P.  201)  S.  GONGREGATIO  RITUUM 

1.   CoMPOsTELLANA.  (Gompostelle) .    Circa  usum  quorundam   ins- 
trumentorumin  musica  sacra. 

Hodiernus  Rmus  Praeses  Commissionis  diœcesanae  de  musica 
sacra,  ab  Emo  et  Rmo  D.  Cardinab  Josepho  M.  de  Herrera  y  de  la 
Ig-lesia,  Archiepiscopo  Compostellano,  constitutae,  a  sacrorum 
RituumCong-regatione  reverenter  expostulavit  : 

I.  An  in  musica  sacra  org^anica  admitti  possint  instrumenta, 
oboës,  clarinettes,  trombones n\incuipala'? 

II.  An  instrumenta,  vulgo  timbales  seu  tijmpanos,  sint  habenda 
uti  fragorosa  et  strepitantia  ? 

III.  An  cadem  permilli  possint  in  musica  et  orchestra  religiosa  ? 
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Et  sacra  eadem  Congreg'atio,  ad  relationem  subscripti  Secretarii, 
exquisità  specialis  Gommissionisde  musica  et  cantu  sacro  sententiâ, 
ita  respondendum  censuit  : 

Ad  I.  Possunt  tolerari  iastrumenta  musica,  oboës  et  clarinettes  ; 
dummodo  moderate,  et  obtenta  pro  quovis  opère  ab  Ordioario  licen- 
tia,  adhibeantur. 

Ad  II.  Provisum  est  in  art.  19  lostructioais  pontificiae  f/e  musica 
sacra,  22  Novembris  igoS  ;  et  omnino  servetur  art.  16  ejusdem 
Instructionis(i). 

Ad  III.  Négative. 

Atque  ita  rescripsit,  die  i3  Novembris  1908. 

S.  Gard.  Cretoni,  Prœfectus. 
D,  Panigi,  Archiep.  Laodicen.,  Secretarius. 


(P.  252).  II,  CoNCORDiEN.  (Coacordia).  De  altaribus  fixis  cum 
mensa  ex  pluribus  lapidibus  composita,  vel  cum  medio 
lapide  reliquiarum,  vel  cum  basi  ex  muro. 

Rmus  Dnus  Franciscus  Isola,  Episcopus  Goncordien.,  in  visita- 
tione  pastorali  reperiit  quaedam  altaria  consacrata  uti  fixa,  quorum 
mensa  ex  pluribus  lapidibus  simul  junctis  constat  ;  aliqua  vero 
similia  cum  mensa  item  ex  pluribus  partibus  composita,  sed  ia 
cujus  medio  exstat  lapis  quadratus  iu  quo  reconditas  sunt  sacras 
reliquis,  vulg-o  pielra  sacra;  alia  demum  cousecrala  uti  fixa,  quo- 
rum mensa  ia  medio  nititur  super  basi  ex  muro  vel  ex  coctis  lateri- 
bus,  quae  in  centro  continet  sacras  reliquias.  Quare  idem  Rmus 
Episcopus  a  sacra  Rituum  CongTegatione  reverenter  expostulavit,  an 
continuari  possit  usus  celebrandi  super  dictis  altaribus  ? 

Et  sacra  Rituum  Congreg-atio,  ad  relationem  subscripti  Secretarii, 
exquisito  Commissionis  liturgicas  suffragio,  re  sedulo  perpensa,  ita 
rescribendum  censuit  : 

I.  Quoad  altaria  priora,  pro  gratia  sanationis,  dummodo  sepul- 
crum  sit  integrum  ex  lapide. 

II.  Quoad  altaria  secundo  loco  descripta,  orator  acquiesçât. 

IIL  Quoad  postrema,  infra  lempusjudicio  ipsius  Eplscopi  deter- 
minandum,  eadem  ad  normam  juris   reducantur,    vel    per  parvum 

(i)  Canonisle,  190^,  p.  91.  —  L'art.  19  interdit  l'usaçe  des  cymbales;  l'art.  iG 
déclare  que  les  instruments  doivent  soutenir  le  chant  et  ne  jamais  le  couvrir. 
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lapidcm  consecratum,  vel  (si  nullum  in  ecclesia  consccrata  sit  altarc 
fixum)  per  tolius  mensae  cum  stipitibus  consecrationem. 

Atque  i(a  rescripsit,  declaravit  atque  induisit,  die  i3  Novembris 
1908. 

S.  Gard.  Cbetoni,  Prœfectus. 
D.  Pamci,  Archiep.  Laodicen.,  Secrefarius. 

(P.  253).  III.  CoMPosTELLANA  (Coniposielle).  Cadavera  sacerdotum 
indui  possunt  casula  violacei  vel  nigri  coloris. 

Emus  et  Rmus  Dominus  Cardinalis  Josephus  M.  de  Herrera  y  de 
la  Ig-lesia  a  sacrorum  Rituum  Congregatione  sequentis  dubii  resolu- 
tionem  reverenter  expetivit,  nimirum  : 

Ouum  in  Rituali  Romano,  tit.  VI  de  exsequiis  sub  num.  11,  haec 
leg'anlur:  «  Sacerdos  quidam  super  talarem  vestem,  amiclu,  alba, 
cing-ulo.  manipule,  stola  et  casula  seu  planeta  violacea  sit  indutus  »; 
quumque  ex  consuetudine  generali  vig'ente  in  archidioecesi  Compos- 
tellana,  cadavera  sacerdotum  induantur  planeta  seu  casula  nigri 
coloris,  quaeritur  :  an  vi  consuetudinis  liceat  cadavera  sacerdotum 
induere  casula  vel  planeta  nigri  coloris? 

Et  sacra  Rituum  Congreg-atio,  ad  relationem  subscripti  Secretarii, 
audito  Commissionis  liturgicae  sufFragio,  re  sedulo  perpensa,  propo- 
sito  dubio  ita  respondendum  censuit:  Affirmative,  attenta  praesertim 
consuetudine  et  Rubrica  Ritualis  Romani,  quae  prœscribens  para- 
menta  violacea  in  casu  non  excludit  nigra. 

Atque  ita  rescripsit,  die  20  Novembris  1908. 

S.  Gard.  Gretoni,  Prœfectus. 
D.  Paxici,  Archiep.  Laodicen.,  Secret. 

(P.  253).  IV.  M0NIALIUM  coNCEPxioMSTARUM.  Circa  IX  lectionera 
festi  currentis,  versiculos  ad  vesperas  et  laudes,  ac  anti- 
phonam  pro  II  vesperis  in  officio  B.  M.  V.  Immaculatae  mo- 
nialibus  conceptionistis  concesso. 

Quum  per  rescriptum  sacraeGongregationis  Episcoporum  et  Regu- 
larium,  d.  d.  i3  Martii  1905  (i),  moniales  Gonceptionistae  in  Hispa- 
ni;e  Belgiique  reguis  degentes  quotidie  per  annum  legant  Officium 
Immaculata'  Gonceptionis  B.  M.  V.  a  sa.  me.  Pio  PP.  IX  anno  i863 
approbatum,  exccptis  quibusdam  diebus_,  et  in  prajdicto  Officio  Con- 

(1)  Canoniste,  1906,  p.  S.'îS. 
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ceptionis  ag-aturcommemoratio  festi  currentisaliaque  dejurefacienda 
juxta  Rubricas  ;  in  redactione  kaleodarii  sequentia  dubia  oborta 
fuere,  quae  ipse  kalendarii  redactor  humiliter  postulavit  ut  a  S.  Ri- 
tuum  Congreg^atione  eoodentur  : 

I.  An  exmeraorato  rescripto  et  sacris  Rubricis  fieri  possint  tantum 
commemoratio  festi  currentis  absque  noaa  lectione  historica  ? 

II.  An  versiculi  Vesperarum  et  Laudum  debeant  assurai  a  festo 
Immaculatae,  vel  potius  ab  Offîcio  votivo  ejusdem  Immaculatce  Vir- 
çinis  a  sa.  me.  Leone  PP.  XIII  ^concesso  d.  5  Julii  i883,  et  etiam 
antiphona  pro  secundis  Vesperis,  quando  occurrunt? 

Et  sacra  eadem  Googregatio,  ad  relationem  subscripti  Secretarii, 
audito  Commissionis  liturg-icai  voto,  dubiis  ut  supra  propositis  respon- 
dendum  censuit: 

Ad  I.  Affirmative,  seu  posse. 

Ad  II.  Neg-ative  ad  primam    partem;    affirmative   ad  secundara, 
exceptis  feslo  et  OctavaImmaculatee  Conceptionis  B.  M.  V. 
Atque  ita  rescripsit,  die  4  Decembris  1908. 

S.  Gard.  Gretoni,  Prœjectus. 
D.  Panici,  Archiep.  Laodicen.,  Secretariiis. 


P.  254).SaXCTIMONIALIU.\I  0RDINI3  S.  BENEDICTl  CONGREGATIONIS  HELVE- 

Tic.E.  —  De  Kalendario  chori  moaialium  adhibendo  in  cele- 
bratione  missae  in  ecclesia  parochiali. 

Hodierna  Abbatissa   exempti  monasterii  HabstJial,  sub  jurisdic- 
tione  Rmi  D.  Abbatis  de  Muri-Gries,  congreg-ationis  Helveticae  0.  S. 
B.^  in  diœcesi  Friburg-ensi   siti,  sacrorum  Rituum  GongiTgationi  ea 
.  quae  sequuntur  humiliter  exoosuit: 

A  Gubernio  Helvetico  patria  expulsœ  moniales  abbatiœ  Hermet- 
schivil,  anno  1892,  cum  iicentia  Illmi  et  Rmi  D.  Archiepiscopi  Fri- 
burgensis^  ad  antiquum  S.Stephani  monasterium  in  supradicto  pag'o 
Habslhal  sese  rtcepere.  Ouod  quiùem  monasterium,  anno  1290  fun- 
datum  et  monialibus  Ordinis  S.  Domiuici  traditum,  ineunte  saeculo 
XIX  suppressum  fuit,  ejusque  ecclesia  uti  parochialis  pagi  Habsthal 
renuuciata.  Adsunt  nuuc  duo  sacerdotes  Ordinis  S.  Benedicti,  quo- 
rum unus  mnnere  confossarii  monialium ,  aller  parochi  fungitur. 
Quum  autem  ecclesia  sit  parochialis,  dubium  exortum  est  de  kalen- 
darioin  celebratione  Missœ  adhibendo,  nempe  an  eadem  ecclesia  stare 
debeat  kalendario  proprio  monialium  ,  quœ  in  choro  ecclesiae  Offi- 
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cium  divinum  secundumkalendarium  monasticum  0.  S.  B.'peragunt 
vel  kalendario  diœcesano? 

Et  sacra  Rituum  Congreo^atio,  ad  relatioaem  subscripti  Secretarii, 
exquisito  Commissionis  liturgicae  suffragio,  omnibus  perpensis,  ita 
respondendum  censuit  :  Standum  kalendario  chori,  ob  Officium  pu- 
bliée recitatum. 

Atque  ita  rescripsit,  die  12  Februarii  1909. 

S.  Gard.  Martinelli,  Prœfectus. 
D.  Panici,  Archiep.  Laodicen.jSecre/arjfas. 

(P.  255).  VI.  Belemen.  de  Para.  (Belem  de  Para).  De  non  imper- 
tienda  benedictione  nuptiali  extra  missam. 

Rmus  Dilus  Santinus  Maria  de  Silva  Coutinho,  Archiepiscopus 
Belemensis  dePara,sacrorum  Rituum  Congregationi  eaquœ  sequun- 
tur  reverenter  exposait  : 

Jam  multis  abhinc  annis,  in  archidiœcesi  Belemensi  de  Para  in 
Brasilia,  consuetudo  vig'et  celebrandi  matrimonia  post  meridiem  vel 
sub  nocte,  quae  mag-is  invaluit  post  introductam  leg-em  civilis  matri- 
monii,quo  fit  ut  conjue;-es  saepissime  neg-Iig-ant  et  omittant  benedic- 
tionem  nuptialem  in  Missa  alio  tempore  recipere.  Hinc  quaeritur  : 
an,  allentis  expositis,  et  pro  dicta  diœcesi,  in  matrimoniis  celebran- 
dis,  benediclio  nuptialis,  prout  in  Missa  pro  sponso,  et  sponsa,  etiam 
extra  Missam  in  posterum  impertiri  possit? 

Et  sacra  eadem  Gong-reg-atio,  ad  relationem  subscripti  Secretarii, 
exquisito  Commissionis  liturgicae  sufFrag-io,  re  sedulo  perpensa,  pro- 
posito  postulato  respondendum  censuit  :  Neg-ative. 

Atque  ita  rescripsit,  die  12  Februarii  1909. 

S.  Gard.  Martinelli,  Prœfectus. 
D.  Panici,  Archiep.  Laodicen.,  Secretarius. 

(P.  256).  APPENDIX 

DECRETA   INEDITA    S.    C0NGREGAT10NIS    RITUUM    AB    ANNO  IQOO. 

I.  Ordi.ms  s.  joan.nis  DE  DEo.  Db  gBstando  Bireto  a  sacerdotibus 
ordinis  S.  Joannis  de  Deo  in  sacris  functionibus. 

Rmus  P.  Gassianus  Maria  Gasser,  Prior  generalis  etsacerdos  Or- 
dinis sancti  .loannis  de  Deo,  Sacroruiti  Rituum  Gongregationi  humi- 
litcr  exposuit,  quod  sacerdotes  sui  Ordinis  in  accessu  ad  altare  et 
recessu,  nec  non  in  aliisexercitiisecclesiasticis,  ad  instar  sacerdotum 
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saecularium,  alii  déferre  soient  biretum,  alil  vero  caputium  amictu 
coopertum  capiti  imponunt;  atque  utraque  pars  recte  ag-ere  censet. 
Attamen  ad  omne  dubium  e  medio  toUeodum,  et  ab  obtinendam  ac 
servandam  etiam  quoad  hoc  puactam  uniforraitatem  in  Ordine,idem 
Rmus  orator  sequentis  dubii  solutionem  ab  ipsa  sacra  Corigreg'a- 
tione  efflag-itavit,  nimirum  : 

An  sacerdotes  Ordinis  sancti  Joannis  de  Deo  sive  sint  parochi  sive 
non,  sive  in  propriis  sive  in  alienis  ecclesiis,  in  accessu  ad  altare  et 
recessu,  nec  non  in  aliis  exercitiis  ecclesiasticis  ubi  a  sacerdotibus 
saecularibusdeferendum  est  biretum,  et  ipsi  iliuddeferre  possint  aut 
debeant.  vel  potius  caputium  amictu  coopertum  capiti  imponere 
teneantur? 

Et  sacra  eadem  Congreg-atio,  ad  relationem  subscripti  Secretarii, 
exquisito  voto  Comraissionis  liturg-icae  reque  accurate  perpensa,  res- 
cribendum  censuit  : 

Ad  dubium,  quoad  primam  partem  passe,  et  ad  uniformitatem 
servandam  debere;  quoad  alteram  partem  provisum  in  prsecedenti. 

Atque  ita  rescripsit,  die  i5  Septembris  igoo. 

D.  Gard.  Ferrata,  Prœfectus. 
D.  Panici,  Archiep.    Laodicen.,    Secretarius. 

(P.  257).  IL  Angelopolitaxa  (Los  Angeles),  De  cantu  ad  elevatio- 
nem  in  missis  conventualibus,  de  canonicis  pluvialistis  in 
vesperis,  de  sede  episcopali  quoad  locum  et  gradus.  et  de 
altari  ss.  sacramenti. 

Rmus  Decanus  cathedralis  ecclesise  Ang'elopolitanae  in  Republica 
Mexicana,  nunc  et  Vicarius  capitularis,  sede  vacante,  a  S.  Rituum 
CoDgreg-atione  insequentium  dubiorum  solutionem  humillime  expos- 
tulavit,  nimirum  : 

L  Invaluit  mes  in  cathedrali  ecclesia  Ang-elopolitana  ut  quibus- 
dam  diebus,  in  Missa  conventuali,  adelevationemSSmi  Sacramenti 
sub  utraque  specie,  chorus  puerorum  canat  stropham  0  salutaris 
Hostia,  etc.  Quaeritur  :  haec  consuetudo  a  pluribus  annis  invecta 
potestne  continuari  ? 

IL  An  Cœremoaiale  Episcoporum  observandum  sit  in  Vesperis 
solemnibus,  etiam  quum  pluvialistae  sint  ex  canonicis  vel  dignitati- 
bus,  ideoque  teneantur  iidem  cum  Célébrante  incedere  ad  incensa- 
tionem  altaris  et  diaconorum  oflicium  adimplere  ? 

III.  Sedes  episcopalis  coUocata  prope  aitare  majus  deinceps  remota 
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fuit, et  posita  in  loco  ubi  teg-it  sug-gestum  inquo  diaconuscanit  evan- 
g-elium.  Praeterea  eadem  sedes  supra  très  g-radus  elevata  aequat  alti- 
tudinem  altaris  ;  quœritur  :  quid  ag-endum  in  casu  ? 

IV.  In  quibusdam  ecclesiis  diœceseos  Ang-elopolitanse  SSmum  Eu- 
charistiae  Sacramentum  asservatur  in  altari  majori,  dum  in  aliis  solet 
custodiri  in  aliquo  ex  altaribus  et  sacellis  minoribus  ;  quaeritur  :  an 
utrumque  admiiti  possit? 

Et  sacra  eadem Gongreg-atio,  referente  subscriptoSecretario,  exqui- 
sito  voto  Commissionis  liturg-icae,  omnibusque  accurate  perpensis 
rescribendum  censuit  : 

Ad  I.  Servetur  decretum  générale  n.  8827,  diei  22  Maii  1894, 
ad  III  (i). 

Ad  II.  Affirmative  quoad  utramque  parfem ,  juxta  decretum 
n.   8889  Angelopolitana,  diei  17  Aug'usti  1894,  ad  II  et  III  (2). 

Ad  III.  Quoad  utramque  partem  staodum  Cseremoniali  Episcopo- 
rum,  lib.  I,  cap.  XIII,  n.  i,  2  et  3. 

Ad  IV.  Affirmative,  dummodo  altare  ubi  continue  asservatur 
SSmum  Sacramentum  non  sit  altare  chori. 

Atque  ita  rescripsit,  die  26  Apriiis  1901. 

D.  Gard.  Ferrata,  Prœfectus. 
D.  Panici,  Archiep.  Laodicen.,  Secretarius. 

(P.  258).  III.  Mexicana  (Mexico).  De  kalendario  adhibendo  a  sa- 
cerdotibuscelebrantibus  in  oratoriismonialium,'et  de  festo 
apparitionis  s.  Jacobi  impedito. 

Rmus  Dûus  Prosper  Joseph  Maria  Alarcon,  Archiepiscopus  Mexi- 
canus,  sequentium  dubiorum  a  S.  Rituum  Gongreg-atione  solutio- 
nem  humillime  expostulavit,  nimirum  : 

I.  Ex  decreto  sacrorum  Rituum  Gong'reg'ationis  n.  8862  Urbis  et 
Orbis,  diei  9  Decembris  an.  1895  (3),  sacerdotes  confluentes  ad  ec- 
clesiam  vel  ad  oratorium  publicum  debent  Missas  celebrare  confor- 
mesOfficio  ejusdem  ecclesiœ  veloratorii.  Ouum  autem  ex  peculiari- 
bus  Mexicauie  reg-ionis  circumstantiis  sanciimoniales  loco  ecclesia- 
rum  vel  oratoriorum  publicorum  habeant  in  suarum  domorum  inte- 
rioribus  oratoria  in  quibus  Sacra  celebrantur;  hinc  exortum  dubium 
num  monialium  capellani  et  alii  sacerdotes  in  prœdictis  oratoriis 
Missam  celebrare  teneantur  ju.xta  tenorem  decreti  supracitati  ? 

(i)  Canonisle,  igoa,  p.  OGi  :  «  Dum   SS.   Sacramentum...  elevatur,  canloribus 
csseomnino  silendum,  juxla  Rubricas.  « 
(a)  Canonisle,  18911,  p.  49-  On  doit  observer  le  Cérémonial  des  Evêques. 
(3)  Canonisle,  1896,  p.  177- 
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II.  Quum  festum  Apparitionis  S.  Jacobi  Apostoli  sub  duplici 
minore  ritu  ia  Mexicana  ar'chidiœcesi  recolatur  die  29  Maii,  quaeri- 
tur  :  quid  agendum  quum  haec  dies  fuerit  impedita  :  seu,  an  debeat 
reduci  ad  modum  simplicis  aut  proisus  dimitti  ? 

Et  sacra  eadem  Gongreg-atio,  referente  subscripto  Secretario,exqui- 
sito  voto  Commissionis  liturgicae,  ^reque  accurate  perpensa,  respon- 
dendum  censuit  : 

Ad  I.  Si  sanctimoniales  in  casu  kalendario  proprio  rite  utantur, 
huic  conformare  se  debent  sacerdotes  inillarum  oratoriis célébrantes; 
si  secus,  sequi  debent  kalendarium  diœcesis,  et  detur  decretum  n. 
8910  Riitlienen.,  diei  22  Maii  i8g6  (i). 

Ad  II.  Juxta  Rubricas,  Officium  de  quo  ag-itur  non  posse  trans- 
ferri,  et  in  casu  jam  provisum  ab  eisdem  Rubricis. 

Atque  ita  rescripsit,  die  16  Maii  1901. 

D.  Gard.  Ferrata,  Prœfectus. 
D.  Panici,  Archiep.  Laodicen.,  Secretarins. 


(P.  209.)  IV.  Pampilonen.  (Pampelune).  De  consecratione  cujus- 
dam  altaris,  deque  consecratione  ecclesiae  cum  consecra- 
tione altaris  minoris. 

Hodiernus  mag-ister  caeremoniarum  cathedralis  ecclesiae  Pampilo- 
nensis,  de  sui  Rmi  Domini  Episcopi  mandato,  sacrorum  Rituum 
Congreg-ationl  sequenlia  dubia  pro  opportuna  solutione  humiliter 
subjecit,  nimirum  : 

In  oppido  vulg-o  Pavier,  diœcesis  Pampilonensis  in  Hispania.  con- 
structa  est  ecclesia  in  honorem  S.  Francisci  Xaverii,  cujus  altare  prin- 
cipale, minus  quam  ad  medietatem,  plénum  est,  et  reliqua  pars  ta- 
b\ili:e  columnellis  marmoreis  nititur,  quarum  bases  et  partes  superio- 
res,  seu  capitella,  sunt  œnese,  licet  ses  non  tang-at  immédiate  mensam 
altaris,  prouti  videtur  in  schemate  ejusdem  altaris  quod  exhibetur. 
Quum  vero  ecclesia  praedicta  propediem  consecranda  sit,  queeritur  : 

I.  An  praedictum  altare  consecrari  possit?  Et  quatenus  négative 
ad  I  : 

II.  Ansufficiatad  consecrationem  ecclesiae  perag-endam  aliud  altare 
minus  in  quadam  cappella  ejusdem  ecclesiae  erectum  consecrare, 
omissa  consecratione  altaris  principalis  ? 

Et  sacra  eadem  Gongreg'atio,  ad  relationem  subscripti  Secretarii, 

{1)  Canoniste,  1896,  p.  01.3. 
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exquisito  voto  Gommissionis  llturg-icae,  atque  attentis  expositis  ac 
priesirlim  schemate  altaris  majoris  exhibito,  ex  quo  apparet,  mensam 
stipiti  lapideo  immédiate  adiiœrere,  respondendum  censuit  : 

Ad  I.  Affirmative,  si  partes  superiores  *Deae  columnellarum  immé- 
diate mensam  non  tangant,  et  ad  ornatum  dumtaxat  altaris  exstent, 
ita  ut  unctiones  a  Pontificaii  Romano  praescriptae  fiant  immédiate 
super  mensa  et  stipite  lapideo  eam  sustentante:  tune  enim  consecra- 
tio  valida  erit,  juxta  decretum  n.  3364  Cuneen.^  7  Augusti  1876, 
ad  II  ;  Neg-ative,  si  mensa  non  sit  immédiate  conjuncta  cum  stipite 
lapideo,  ad  normam  Pontificalis  Romani  et  decreti  suprarelati. 

Ad  II.  Provisum  in  primo,  quatenus  altare  majus  consecrari  possit  '■, 
secus  affirmative. 

Atque  ita  rescripsit,  die  24  Maii  1901. 

D.  Gard.  Ferrata,  Prœfectus. 

D.  Panici,  Archiep.  Laodicen.,  Secretarius. 

(P.  260).  V.  MoNTis  ALBANi  (Montaubau).  —  Circa  servorum  Dei 
non  canonizatorum  repraesentationem  in  vitris  fenestra- 
rum  ecclesiae. 

Hodiernus  parochus  loci  vulg-o  Sancti  Romani,  intra  fines  dioece- 
seos  Montis  Albani,  sacrorum  RituumGong-reg-ationi  humiliter  expo- 
suit,  quod  a  piis  fîdelibus  pecunia  collata  est  ad  hoc,  ut  intra  eccle- 
siam  parochialem  in  vitris  fenestrarum  coloratis  apponantur  ima- 
g"ines  tum  beati  Gerardi  Majella,  congreo-ationis  SS.  Redemptoris, 
tum  venerabilis  serva'  Dei  Joannse  de  Arc,  Pueilse  Aurelianensis. 
Hinc  expetivit  :  utrum  hoc  licite  fieri  possit,  et  sub  quibus  conditio- 
nibus? 

Et  sacra  eadem  Congreg-atio,  referente  subscripto  Secretario,  au- 
dito  etiam  voto  Gommissionis  lituriçicae,  rescribendum  censuit  :  Ser- 
vetur  decretum  n.  3835,  diei  27  Aug-usti  1894  (i)- 

Atque  ita  rescripsit,  die  27  Junii  1901. 

D.  Gard.  Ferrata,  Prœfectus. 
D.  Panici,  Archiep.  Laodicen.,  Secretarius. 


(i)  Cannnislf,  1893,  p.  ,')0.  Ces  représentalions  sont  permises,  pourvu  qu'elles 
soient  sous  forme  historique,  et  ne  présentent  aucun  signe  de  culte,  aucun  em- 
blème de  sainteté. 
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(P.  260).  VI.LiNciEN.  (Linz).  Indulgetur  ut  quibusdam  altaribus 
absqiie  stipitibus  marmoreis  consecratis  addantur  stipi- 
tes,  super  quibus  privatim  unctiones  iterentur. 

Rmus  Dominus  Franciscus  Maria  Doppelbauer,  Episcopus  Lin- 
ciensis,  sacrorum  Rituum  CongTeg"ationi  ea  quag  sequuntur  humiliter 
exposuit.  nimirum  : 

Parochus  quidam  reg-ularis,  Lincieasis  diœcesis,  uuper  declaravit, 
se  in  duabus  ecclesiis,  quarurn  rector  ipse  anteâ  fuerat,  nova  altaria 
fixa  erexisse,  ita  tamen  ut  tabula  lapidea  stipitisolummodo  ex  lateri- 
bus  coctilibus  erecto  imponeretur,  non  suppositis,  uti  praescriptum 
est,  columnis  lapidais.  Abbas  monasterii,  cui  dictae  ecclesiae  incorpo- 
ratae  sunt,  facultate  consecrandi  altaria  instructus,  eadem  ritu  so- 
lemni  consecravit.  Quœritur  :  anhujusmodi  consecratio  fuerit  valida? 
Et  quatenus  neg-ative,  quid  in  casu  ag-endum  ? 

Et  sacra  eadem  Congreg-atio,  ad  relationem  subscripti  Secretarii, 
exquisito  voto  Commissionis  liturgicae,  reque  accurate  perpensa,  res- 
pondendum  censuit  :  Serventur  décréta  n.  3364  Cuneen.,  7  Aug-ust. 
1870,  ad  II,  et  n.  3829  Gnesnen . ,  8  Junii  1894,  ad  I  (i)  ;  et  sacra 
CongTeg"atio  indulg'et  Rmo  Domino  Episcopo  Linciensi,  de  speciali 
gratia,  ut  altaribus  suprascriptis  jam  consecratis  addantur  stipites 
lapidei,  atque  unctiones  praescriptae  in  ang-ulis  privatim  iterentur, 
ut  mensœ  cum  iisdem  stipitibus  conjung-antur  ;  facta  etiam  potestate 
eidem  Episcopo  deleg'andi  ad  hoc  aliquem  sacerdotem,  si  fieri  potest, 
in  aliqua  dignitate  constitutum. 

Atque  ita  rescripsit,  die  5  Julii  1901. 

D.  Gard.   Ferrata,  Prœfectiis. 
D.  Panici,  Archiep,  Laodicen.,  Secrelarius. 

(P.  261).  VII.MelitexN.  (Malte). De  canonicis,  protonotariis  apos- 
tolicis  «  ad  instar  »  renunciatis,  quoad  insignia  et  privilé- 
gia singulariter  adhibenda. 

Proposito  dubio,  an  dig'nitates  et  canonici  cathedralis  ecclesiae  Me- 
litensis,  qui  asanctissimo Domino  nostro  Leone  Papa  XIII  renunciati 
fuerunt  Protonotarii  Apostolici  ad  instar,  possint  induere  insignia 
praelatitiaaliaque  privilégia  adhibere  extra  functiones  capitulares,  ita 
ut  ipsi  singulariter, ei  non  collegialiler  tantum,  eadem  insignia  ac 
privilégia  sibi  vindioare  valeant? 

(i)  Canoniste,  1894,  p.  Go4. 
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Sacra  Rituum  Congre^atio,  ad  relationem  subscrlpti  Secretarii. 
auclito  voto  Commissionis  liturg-icae,  respondendum  esse  censuit  : 

Serventur  decretum  n.  8988  Meliten.,  diei  18  Martii   1898  (i),  et 
constitutio  n.  8262,  ad  xxiii,  diei  iv  Kaiendas  Septembris  1872    (2). 
Atque  ita  rescripsit,  die  i5  Novembris  1901. 

D.  Card.  Ferrata,  Prœ/eclus. 
D.  Pamci,  Archiep.  Laodicen.,  Secretarius. 

(P.  261).  VIII.  DuBiLM.  De  non  restituendis  festis  patronorum 
secnndariorume  kalendario  regularium  expunctis. 

A  sacrorum  Rituum  Congregatione  sequentis  dubii  resolulio 
expostulala  fuit,  nimirum  : 

An  Reg'ulares,  qui  festa  qusedam Patronorum  secundariorum  loci, 
quadrag-inta  abhinc  annis,  in  proprio  kalendario  absque  induite 
apostolico  inseruerint,  et  detecto  antiquo  errore  duobus  abhinc  an- 
nis, eadem  fesla  e  kalendario  expunxerint,  possint  vel  debeant  ipsa 
festa  in  proprio  kalendario  seu  directorio  restituere? 

Et  sacra  eadem  Congreg-atio,  ad  relationem  subscripti  Secretarii. 
exquisito  voto  Commissionis  liturgicae,  reque  mature  perpensa,  ad 
propositum  dubium  respondendum  censuit  :  Négative  ad  utramque 
partem. 

Atque  ita  rescripsit,  die  10  Januarii  1902. 

D.  Card.  Ferrata,  Prœfecius. 
D,  Panici,  Archiep.  Laodicen.,  Secretarius. 

(P.  2G2).  IX.  MiNORicEN.  (Minorque).  De  Vicarii  generalis  prœ- 
cedentia  super  dignitates  et  canonicos  sacris  vestibus  non 
indutos. 

HoJiernus  Rmus  Episcopus  Minoricensis  in  Hispania  a  sacra 
Rituum  Congregatione  sequentium  dubiorum  solutionem  reverenter 
expostulavit,  nimirum  : 

I.  An  Vicarius  generalis  procedere  debeat  ante  omnes  dignitates  et 
canonicos,  dummodo  non  sintparati  sacris  paramentis? 

II.  An  Vicario  generali  habitu  vicarialiindulo  danda  sit  prsecedea- 
tia  semper  et  ubique  supra  omnes  dignitates  et  cauonicos  sacris  ves- 
tibus non  indutos? 


Il)  Cnnnnistr.  i8(|8,  p.  .3/iG. 

(a)  Gonstit.  AposloUcœ  Hedis,  sur  les  ProLonolaires,  Canoniste,  1879,  p.  ^^- 
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Et  sacra  eadem  Con^re-atio,  ad  relationem  subscripti    Secretarii 
audito  etiam  voto  Commissionis  Iitur^icœ,respondendum  censuit  : 
Ad  I  et  II.  Affirmative,  juxta  décréta. 
Atque  ita  rescripsit,  die  lo  Junii   1904. 

I  S.  Gard.  Cretoni.,  Prœfectus. 

f  D.  Panici,  Archiep.  L^ioàicexx., Secretarius. 

(P.  263).  X.  Benedictio  vehiculi  aegrotis  in  locum   curationis 

traducendis. 

i\  Adjutorium  nostrum  in  nomine  Domini. 
R'.  Qui  fecit  cœlum  et  terram , 
t.  Dominus  vobiscum. 
R.  Et  cum  spiritu  tuo. 

Oremus. 
Domine  Jesu  Christe,  Fili  Dei  vivi,qui,  dum  peregrinabaris  in  ter- 
ris, pertransinas  benefaciendo  et  sanando  omnem  lan^-uorem  et 
omnem  infîrmitatem  in  populis,  quique  hominem  paralvticum 
jacentem  in  lecto,  ad  salutem  mentis  et  corporis  restituisti  •  respice' 
quœsumus,  ad  fidem  et  ad  sensas  commiserationis  servorum  tuorum' 
qui,  animati  spiritu  verae  caritatis,  qua  tu  eis  exemple  prœivisti  ei 
quam  in  prœceptum  traduxisti,  vehiculum  hoc  ad  instar  lectuli  arti- 
ficiose  exstrui  voluerunt,  eo  fine,  ut  ad  locum  curationis  vel  aptissime 
çielerri  possint  qu.cumque  aut  vulneribus  sint  afFecti  aut  quavis 
mfirmitate  detmeantur.  .E^rotis  i^itur,  qui  hoc  componuntur  vehi- 
culo,  quod  nunc  m  tui  nominis  virtute  benedicimus,  este,  mitissime 
Jesu,  m  itinere  solatium,  in  periculis  tutamen,  in  doloribus  refri^-e- 

XtT-,,"'  '''"'  *"^^.  ^'^«-^•^  comitantibus,  ad  curationis 
^dem  tranquillo  cursu  perveniant,  ibique  pristinam  sanitatem  reçu- 
perent,  eaque,  te  miserante,  per  intercessionem  sanctissim^  tu« 
Matris  Maria,  perceptâ,  abeuntes  in  domos  suas,  honorifîcent  et 
magnificent  te  Deum  verum  :  Oui  cum  Pâtre  et  Spiritu  Sancto  vivis 
et  régnas  in  saecula  seculorum.  —  r..  Amen. 

LucEx.  (Lucques). 

Sanctissimus   Dominus  nosler  Pius  Papa  décimas,  supplicia  vota 
Em.  e.  am,   D„i   Ca-dinaii    Beacdicti   Lorenzelii'.  ArrhiepiJo 
^ucen.,  ab  .nfrasc,-,pto  Cardi„al,s  sacrorum  Rituum  Con^reiationi 
P«fecto  relala   peramaaler  excipiens  ,    suprascriptam  ZCZ 
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benedictionis  vehiculi  segrotis  in  locum  curalionis  traducendis,  ab 
eodem  sacro  Consilio  revisam,  benig'ne  approbare  dig-natus  est  ; 
itemque  potestatem  fecit  ipsi  Etno  et  Rmo  Antistiti  permiltendi 
sacerdotibus,  intra  fines  ipsiusmet  archidiœceseosj  usum  ejusmodl 
formulff"  pro  enuntiata  bénédictions.  Contrariis  non  obstantibus  qui- 
buscumque.  Die  8  Julii  1908. 

S.  Gard.  Gretoni,  Prœfectus. 
D.  Pamci,  Archiep.  Laodicen.,  Secretnrius. 

(P.  2G4).  XI.  Varianda  et  addenda  in  Martyrologio  Roraano.  — 
(Ge  sont  les  modifications  indiquées  par  le  Canoniste,  1908, 
p.  G67). 

(P.  265).  Diarium  Curiae  Romanae... 


AUTRES  ACTES  DU  SAINT-SIÈGE 

s.  C.  DES  ÉVÈOUES  ET  RÉGULIERS 

1.  Les  monastères  des  Sœurs  du  Divin  Amour  réunis   en  con- 
grégation ;  approbation  provisoire  des  constitutions. 

Sorores  quibus  titulus  est  a  Divino  Amore  originem  primam  ha- 
buerunt  a  quadam  piarum  mulierum  domo  quae  médium  circiter 
saeculum  xvii  Montisfalisci  orta  in  monasterium  postea  superiorum 
auctoritate  erecta  est.  Hœ  quidem  Sorores  post  multas  vicissitudines 
et  mutationes  ob  temporum  difficultatem,  Ordinariis  probanlibus, 
nonnullas  in  variis  diœcesibus  stationes  fundarunt,  quae  licel  cha- 
ritate  conjunct.-e  proprio  inter  se  verae  consociationis  vinculo  ad  for- 
mam  Institutorum  hucusque  carebant.  Finis  quem  sibi  proponunt 
est  primo  quidem  propriam  sanclitatem  obtinere  per  observantiam 
trium  votorum  communium,  deinde  ut  in  adulescentularum  instilu- 
tionem  tum  civilem  tum  religiosam  sedulo  incumbant.  Quum  autem 
Sorores  ad  uberiores  fructus  obtinendos  majoremque  inter  ipsas 
promovendam  charitatem  SSmo  Domino  Nostro  supplicaverint  ut, 
relii!;^iosis  earum  domibus  in  diœcesibus  Roman.  Reatin.  Nepesin. 
Sulrin.  uec  non  in  abbatia  Nullius  S.  Pauii  e.xsistentibus  ad  unum 
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corporis  compa^inem  juxta    «  Normas  »   hujus  S.    Congregationis 
redactis,  eas  cum  suis  constitutionibus  approbare  dig-naretur,  Sacro- 
rum  Aûtistites   praefatarum    diœcesium  datis  liiteris  earum  preces 
summopere   commendare   non  dubitarunt.  Itaque  Sanctitas    Sua,  re 
mature  perpensa,  attentisque  prceserlim    dictis  commendatitiis  litte- 
ns,  m  Audientia  habita  ab  infrascripto  Cardinali  S.  Congregationis 
Episcoporum  et  Regularium  Prœfecto  die  i5  hujus  mensi^'s,  optatam 
unionem  ratam  habens,  Institutum  Sororum  a  Divino  Amore,  illud 
erigendo  ut  Congregatioûem  votorum  simplicium  sub  regimine  Mo- 
deratricis  Generalis,    approbare    di-natus   est,  domum    Romanam 
domum  principem  declarando.  Prœterea  ejusdem  Instituti  Constitu- 
tiones  prout  continentur    hoc   exemplari  cujus  autoj^raphum  in  Ar- 
chive praefatae  S.  Gong^reg-ationis  asservatur,  ad  septennium  per  mo- 
dum  experimenti  approbare  et  confirmare  di-nata  est,  prout  prœsen- 
tis  decreti  tenore  Constitutiones  ipsœ   approbantur  et   confîrmantur, 
salva  Ordinariorum  jurisdictione  ad  formam  SS.  Canonum  et  Apos- 
tolicarum  Constitution um. 

Datum  Romœ,  ex  Secretaria  ejusdem  S.  Congreg-ationis  Episcopo- 
rum et  Reg-uJarium,  die  24  Martii  1908. 

D.  Gard.  Ferrata,  Prœfectus. 
P.  GiusTiNi,  Secretarius. 


S.  G.  DES  liNDULGENGES. 

« .  Concessions  pour    l'œuvre  de  la  sainte  Enfance. 

Très  Saint-Père, 

Le  Directeur  g-énéral  de  l'œuvre  de  la  Sainte  Enfance,  humble- 
ment prosterné  aux  pieds  de  Votre  Sainteté,  expose  ce  qui  suit  • 

En  présence  des  besoins  de  plus  en  plus  croissants  des  Missions 
auxquelles  l'Œuvre  est  appelée  à  venir  en  aide,  et,  d'autre  part,  des 
difhcultes  que  le  malheur  des  temps  accumule  dans  plusieurs  pavs 
ca^ohques  contre  l'extension  et  même  parfois  contre  le  maintien  de 
1  Œuvre,  il  serait  très  avantageux  que  le  zèle  des  prêtres,  qui  lui 
donnent  leur  concours  et  sur  lesquels  repose  en  grande  partie  le  suc- 
cès de  1  entreprise,  fût  excité  et  encouragé  par  quelques  nouvelles 
laveurs  spirituelles. 

En  conséquence,  Votre  Sainteté  est  humblement  suppliée  d'accor- 
der les  deux  faveurs  suivantes  : 


SIG"  livraison,  avril  1909. 
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1°  Que  tout  prôtre,  directeur  ou  membre  d'un  Conseil,  ou  chef 
d'une  série  de  l'Œuvre,  ait  le  pouvoir  d'imposer  aux  fidèles,  unica 
formula,  les  quatre  scapulaires  de  la  Sainte-Trinité,  de  l'Immaculée 
Conception,  des  Sept-Douleurs  et  de  la  Passion  de  Notre  Seig-neur 
Jésus-Christ  ; 

2°  Que  ces  mêmes  prêtres  et,  de  plus,  ceux  qui  versent  soit,  chaque 
année,  le  montant  des  cotisations  d'une  série,  soit,  une  fois  pour 
toutes,  la  somme  nécessaire  pour  devenir  associé  perpétuel,  aient  le 
pouvoir  d'appliquer  aux  chapelets,  en  les  bénissant  d'un  seul  signe  de 
croix,  du  consentement  de  l'Ordinaire  du  lieu,  les  Indulg-ences  dites 
des  Pérès  Croisicrs,  ainsi  qu'il  a  été  accordé, par  IcBrefdu  i^'' février 
1908,  aux  prêtres  qui  donnent  leur  concours  à  l'Œuvre  de  la  Propa- 
gation de  la  Foi. 

Et  que  Dieu... 

Ex  audientia  SSmi,  diei  12  Mail  an.  iqoS. 

SSmus  D.  N.  Plus  PP.  X,  audita  relatione  hujus  suppliais  libelli 
per  infrascriptum  Gardinalem  Operis  Protectorem  facta,  anouere  ia 
omnibus  pro  gralia  dignatus  est  juxta  petita. 

ViNCENTius  Gard.  VanxNUtelli. 

2.  Revalidation   des  admissions  au  Tiers-Ordre  franciscain 
et  des  érections  du  Chemin  de  la  Croix. 

Beatissime  Pater, 

Fr.  Bonaventura  Marrani,  Procurator  Generalis  Ordinis  Fratrura 
Minorum,praevio  sacrorum  pedum  Tuorum  osculo,  humillime  implo- 
rât indultumquo  in  radice  sanentur  ob  defectus  es-entiales,  sœpius 
nulla  et  irritse  : 

I"  admissiones  ad  habitum.tyrocinia  et  professioaes  sodalium  Ter^ 
tii  Ordinis  saecularis  sancti  Patris  Francisci  ; 

II"  erectiones  Stationum  Viae  Dolorosae  Domini  Nostri  Jesu  Christi, 
sive  in  ecclesiis,  sive  in  oratofiis  i^m.  publiois  quam  privatis,  siwe 
in  aliis  locis  habitae. 

Quum  itaque  hujusmodi  defectus,  qui  n<^que  semper  deteg-i  vaieat 
neque  detocli  congrue  possunt  ac  facile  reparari,  quamplurimo» 
christifidcliumiunumero  indul^eatiarum  gratiarumque  spiritualium 
lucro  reddant  exsortes;  hinc  humilliraïus  idem  orator  con^ruum  -d* 
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Apostolicae  potestatis  plenitudiae  remedium  Invocat,  et  se  fore  conse- 
cuturum  sperat. 

Et  Deus,  etc. 
Sacra    Congreg^atio   Indulgeiitlis   sacrisque  Reliquiis    pi'aeposita, 
utendo  facultatibus  a  SSmo  Domino  Nostro  Pio  PP.  X  sibi  tributis, 
bénigne  annuit  pro   gratia  in  omnibus  juxta  preces.    Contrariis  qui- 
buscumque  non  obstantibus. 

Datum  Romae,  e   Secretaria   ejusdem  S.   Gongreg-ationis,   die  28 
Maii  1908. 

S.  Gard.  Gretoni,  Prœf. 
D.  Panici,  Archiep.  Laodicen.,  Secret. 


3.  Pratiques  envccs  lo  Saint  Sacrement   indulgcnciées 

Très  SaipL  Père, 

L'archevêque  de  Port-au-Prince,  humblement  prosterne  aux  pieds 
de  Votre  Sainteté,  la  supplie  d'accorder,  pour  exciter  davantag-e 
encore  les  fidèles  à  manifester  leur  foi  et  leur  respect  à  l'ég-ai^d  de 
l'adorable  Eucharistie,  que  les  pi'atiques  suivantes  soient  enrichies 
des  indulgences  ci-après,  applicables  aux  âmes  du  Purgatoire  : 

i"  Pour  quiconque  récitera,  quouis  idiomate,  devant  le  S.  Sacre- 
ment renfermé  dans  le  tabernacle,  l'invocation  :  Jésus.,  mon  Dieu., 
je  vous  adore  ici  présent  dans  le  Sacrement  de  votre  amour! 
100  jours  d'indulgence  toties  quoties  ; 

2°  Pour  quiconque  récitera  la  même  invocation  en  adorant  à  deux 
genoux  le  S.  Sacrement  exposé  solennellement,  3oo  jours  fo//es  quo- 
ties; 

3"  Pour  quiconque  fera  un  acte  extérieur  de  révérence  en  passant 
près  d'une  église  ou  oratoire  où  le  S.  Sacrement  est  conservé,  loo 
jours,  toties  quoties. 

Et  que  Dieu... 

Juxta  preces  in  Domino. 
Die  28  Junii  1908. 

Plus  PP.  X. 

Praesens  Rescriptum  exhibitum  Fuit  huic  Secrétariat  S.  G.  ludul- 
gientiis  Sacrisque  Reliquiis  prajpositœ.  In  quorum  fidem,  etc. 
Datum  Ronve,  ex  eadem  Secretaria,  die  3  Julii  1908. 

Jos.  M.  Gan.  Goselli,  SubstH. 
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4.    Sommaire    des     indulgences,     privilèges    et    induits  accordés 
aux  confrères    du    scapulairc    du    Carnicl. 

Confratres  qui  légitime  acceperunt  S.  Scapulare  a  sacerdote  depu- 
tato  per  PP.  Générales  OrdinisFratium  B.  M. V.  de  Monte  Garmelo 
aut  de  eorum  assensu  a  PP.  Provincialibus,  et  illud  seniper  super 
humeros  gestant,  consequuntur  sequeates  indulg-entiaSjetinfrascrip- 
tis  privileg-iis  et  indultis  g-audent. 

I.     INDULGENTIA     PLENARIA 

Si  confessi  ac  S.  Synaxi  refecli  Sodales  ad  mentem  Summi  Ponti-j] 
fiels  oraverint  : 

1.  Die  illa  qua,  accipiendo  S.  Scapulare.  confraternitatem  ingre- 
diuntur  ; 

2.  In  festo  commemoi'ationis  B.  M.  V.  de  Monte-Carmelo,  die  i( 
Julii,  vel  una  ejusdem  mensis  dominica,  juxta  lecorum  consuetui 
dinem  ; 

3.  Eodem  die,  quoties  ecclesiam  vel  publicum  sacellum  visitave- 
rint,  ubi   S.  Scapularis  sodalitium  canonice  erectum  reperitur  ; 

4.  In  una  ex  dominicis  cujusvis  mensis,  si  processioui  a  confrater- 
nitate,  de  Ordinarii  licentia,  peragendœ  interfuerint  ; 

5.  In  festo  Pentecostes  ; 

G.  Die  commeniorationis  Defunctorum  Ordinis  Garmelitici  (i5 
novembris,  vel,  si  Dominica  fuerit,  die  i6)  ; 

7.  In  mortis  articulo,  si  uti  supra  dispositi,-  vel  saltem  contriti, 
SS.  Jesu  nomen,  ore  si  potuerint,  sin  minus  corde  dévote  invocave- 
rint. 

II.     INDULGENTI^     PARTIALES. 

I  Quinque   annorum  totidemque  quadragenarum. 

a)  Semel  in  mense,  die  cujusque  arbitrio  eligenda,  qua  sodal. 
confessi  ac  S.  Synaxi  refecti  juxta  intentionem  Summi  Pontificis  ora- 
verint ; 

b)  Si  SS.  Sacramentum,  dum  ad  infirmes  defertur,  cum  candela 
accensa  et  pro  iisdem  pias  ad  Deum  preces  fundendo,  comitati  fue- 
rint. 

2.  Trium  annorum  ioiidemque  quadragenarum  in  qualibet  ex 
festivitatibus  B.  M.  V.  quœ  in  universa  Ecclesiacelebrantur.  si  soda- 
les confessi  et  S.  Synaxi  in  ecclesia  vel  capella  confraternitatis 
refecti  fuerint  et  ad  mentem  Summi  Pontificis  oraverint. 
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3.  Trecentoruindierum  proabstiaeatia  siag-ulis  ferlisIV  et  sabba- 
tis  per  annum. 

4.  Centum  dieram  qaotiescumque  aliquod  pietatis  vel  caritatis 
opus  corde  sallem  contrito   ac  dévote  sodales  exercuerint. 

5.  Si  confratres  corde  saltem  contrito  ac  dévote  ecclesiam  vel 
capellam  sodalitii  visitaverint  : 

a)  Septem  annorum  totidemque  quadragenariim  qulbuslibet 
infra  annum  feria  IV  et  Sabbato  ; 

b)  Trecenioriim  dieram  quocumque  alio  anni  die. 

Omnes  etsing-ulae  prœfatae  indulg-entise,  excepta  plenaria  in  mor- 
tis  articulo  iucranda,  etiam  animabus  fidelium  defunctorum  appli- 
cari  possunt. 

III.    PRIVILEGIA 

1.  Privilegium,  v\y\goà\ci\xvci  Sabbatinum,  SummiPontificis  Joan- 
nis  XXII,  a  Clenriente  VII  Ex  démenti,  12  aug'.  i53o,  S.  Pio  V, 
Saperna  dispositione,  18  Febr.  i566,  Greg-orio  XIII,  Ut  laudes, 
18  sept.  1677,  aliisque  approbatum  et  confirmatum;  nec  non  a  S. 
Romana  et  Universali  Inquisitione  sub  Paulo  V,  die  20  Jan.  i6i3, 
decreto  tenoris  sequentis  :  «  Patribus  Carmelitanis  permittitur  prae- 
dicare  quod  populus  christianus  possit  pie  credere  de  adjutorio  fra- 
trum  et  confratrum  sodalitatis  Beatissimae  Virg-inis  Maricie  de  Monte 
Carmelo,  videlicet  Beatissimam  Virginem  animas  fratram  et  con- 
fratrum in  charitafe  decedentium  qui  in  vita  habitum  i!;-estaverint,  et 
castitatem  pro  suo  statu  coluerint,  Officiumque  parvum  recitaverint, 
vel,  si  recitare  nesciant,  Ecclesiae  jejunia  observaverint,  et  feria  IV 
et  Sabbato  a  carnibus  abstinuerint  (nisi  in  iis  diebus  Nativitatis 
Domini  festum  inciderit),  suis  intercessionibus  continuis  piisque  et 
meritis  ac  speciali  prolectione,  post  eorum  transitum,  praecipue  in 
die  Sabbati,  qui  dies  est  ab  Ecclesia  eidem  Beatissimae  Virgini  dica- 
tum  est,  adjuturam  ». 

2.  Omnes  et  singulae  Missae,  quœ  in  sufragium  celebrantur  con- 
fratrum, eodem  gaudent  privilegio  ac  si  in  altari  privilegialo  cele- 
bratse  fuissent. 

3.  Absolutio  generalis,  cum  iudulg-entia  plenaria,  in  articulo  mor- 
tis  sodalibus  imperliri  potest  a  facultatem  habente  vel  ,  eo  défi- 
ciente, a  quovis  confessario  approbato. 
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IV.  Indulta. 

1.  Omnes  confratres,  si  in  locis  versantur  ubi  nulla  Carmelitani 
Ordinis  reperiatur  ecclesia,  omnes  indule^entias  ab  Apostolica  Sede 
ejusdem  ecclesiis  concessas  vel  concedendas  lucrari  possunt  si,  céle- 
ris conditionibus  adimpletis,  parochiaiem  ecclesiam  statis  diebus 
dévote  visitaverint.  Ubi  autem  existit  aliqua  confraternitatis  eccle- 
sia, hanc  tenentur  sodales  ad  easdem  indulg-enlias  lucrandas  visi- 
tare,  nisi  plusquam  unius  milliarii  spatio  distet. 

2.  Sodales  qui  mensîruœ  processioni  commode  assistere  nequeunt, 
plenariam  indulgentinm  sub  n.  4  relatam  lucrari  valent,  si,  ceteris 
positis  conditionibus^  capellam  respectivae  confraternitatis  eadem  die 
visitaverint. 

3.  Ubi  processio  praedicla  locum  non  habet,  vel  confraternitas 
erecta  non  reperitur,  conhaires  plenariam  memoratam  indulfjen- 
iiani  Dominica  111  cujusque  mensis  lucrantur,  si,  ceteris  adimpletis. 
quamcumque  ecclesiam  vel  publicum  oratorium  visitaverint. 

Sacra  Gongregatio  lodulg-entiis  Sacrisque  Reliquiis  prfeposita 
praesens  summarium  ex  authenticis  documentis  excerptum  approba- 
vit  typisque  impriml  ac  publicari  benig-ne  permisit. 

Datum  Romae\  e  Secretaria  ejusdem  S.  Congregationis,  die 
[\  Julii  1908. 

D.  Panici,  archiep.  Laodicen.,  Secret. 

5.  Prière  indnigenciée  à  ]\.-D.  des  Anges. 

Très  Saint-Père  (i). 
Par  rescrit  de  la  S.  G.  des  Indulgences  du  17  juillet  1896,  le  Pape 
Léon  XIII  a  bien  voulu  accorder  une  indulgence  de  trois  cents  jours, 
applicable  aux  défunts,  pour  la  récitation  de  la  prière  suivante,  com- 
posée par  le  Vénérable  Serviteur  de  Dieu  Louis  Edouard  Cestac,  que 
pouvaient  gagner  une  fois  le  jour  les  membres  de  l'Institut  par  lui 
fondé.  Aujourd'hui  Bernard  Nardi,  évêque  titulaire  de  Thèbes,  Pos- 
lulateur  de  la  cause  du  Vénérable,  prosterné  aux  pieds  de  A'otre  Sain- 
teté, la  supplie  humblement  de  daigner  étendre  cette  indulgence  à 
tous  les  fidèles  qui  réciteront  cette  prière  accompagnée  des  trois  invo- 
cations. 

(1)  Nous  traduisons  la  supplique  de  l'italien. 
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Aug-uste  Reine  des  Cieux  et  Maîtresse  des  Ang'es,  vous  qui  avez 
reçu  de  Dieu  le  pouvoir  et  la  mission  d'écraser  la  tète  de  Satan,  nous 
vous  le  demandons  humblement,  envoyez  les  lég-ions  célestes  pour 
que,  sous  vos  ordres,  elles  poursuivent  les  démons,  les  combattent 
partout,  répriment  leur  audace,  et  les  refoulent  dans  l'abîme. 

Oui  est  comme  Dieu  ? 

Saints  Ang'es  et  Archang-es,  défendez-nous,  gardez-nous. 

0  bonne  et  tendre  Mère,  vous  serez  toujours  notre  amour  et  notre 
espérance. 

0  divine  Mère,  envoyez  les  saints  Anges  pour  me  défendre  et 
repousser  loin  de  moi  le  cruel  ennemi. 

Sacra  Congregatio  Indulgentiarum,  utendo  facultatibus  a  SS.D.N. 
Papa  Pio  X  sibi  tributis,  bénigne  annuit  pro  gratia  juxta  precem. 
Praesenti  in  perpetuum  valituro.  Contrariis  quibuscumque  non  obs- 
lantibus. 

Datum  Romae,  e  Secretaria  ejusdem  S. G.,  die  8  Julii  1908. 

S.  Gard.  Cretoni,  Prœf. 
D.  Panici,  Archiep.  Laodicen.,  Secret. 


BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE 


La  Théologie  de  Bellarmin.  par  J.  de  la  Servière,  S.  J.,  pro- 
fesseur d'histoire  ecclésiastique  au  scolasticat.  d'Ore.  —  In-8o 
de  xxvii-76/(  p. —  Paris,G.Beauchesne,  1908.  —  Pr.  franco,  8.5o. 

Le  P.  de  la  Servière  était  déjà  connu  par  une  solide  thèse  sur  la 
controverse  entre  Jacques  P'  d'Anpcleterre  et  Bellarmin  touchant  le 
pouvoir  des  rois  et  des  papes;  il  était  donc  tout  désiçrné  pour  donner 
ce  nouveau  volume  à  la  Bibliothèque  de  théologie  hisfarique,  pu- 
bliée sous  la  direction  des  professeurs  de  théologie  à  l'Institut  catho- 
lique de  Paris. 

L'ouvrag-e  s'ouvre  par  une  abondante  Bibliographie  et  une  Intro- 
duction sur  la  carrière  théologique  de  Bellarmin,  la  date  et  l'occasion 
de  ses  ouvrag'es;  puis  commence  l'exposé  des  œuvres  théolog-iques 
du  g-rand  controversiste  suivant  l'ordre  même  qu'il  avait  choisi.  Ce 
que  l'auteur  étudie  surtout,  c'est  la  théologie  des  Controverses  où 
Bellarmin  a  donné  pour  ainsi  dire  l'état  définitif  de  sa  pensée,  le 
livre  qui  a  été  le  plus  consulté  par  tous  les  apologistes  depuis  le  1 
xviie  siècle.  Voici  les  grandes  divisions  : 

La  parole  de  Dieu  ;  les  livres  saints,  texte  et  versions,  interprétation,  | 
la  tradition;  le  Christ  chef  de  l'Eg-lise  :  la  Trinité,  le  Verbe  incarné,  i 
sa  science  humaine,  son  office  de  'médiateur;  le  Souverain  Pontife  : 
la  forme  monarchique  de  TEnflise.  la  primauté  de  Pierre  et  les  évêques 
de  Rome,  le  Pape  et  l'Antéchrist  (question  fort  ag-itée  au  xvi«  siècle), 
l'infaillibilité  et  le  pouvoir  lég-islatif,  le  pouvoir  du  pape  dans  les 
matières  temporelles  ;  l'Eglise  réunie  en  concile,  l'Eglise  dispersée 
par  le  monde;  les  membres  de  l'Eg'lise militante:  clercs, moines, laïcs; 
l'Eglise  souffrante,  le  Purg-atoire  ;  l'Eg-lise  triomphante,  les  saints'; 
les  sacrements  en  ^général  ;  Baptême  et  Confirmation,  l'Eucharistie; 
la  Pénitence  ;  Extrême-Onction,  Ordre.  Mariasse;  l'état  de  g-râce  du 
premier  homme;  la  perte  de  la  g-râce  et  l'état  de  péché:  péché  ori- 
g-inel;  la  réparation  de  la  o-râce  par  Jésus-Christ,  la  g-râce  et  le  libre 
arbitre;  la  justification.  Conclusion,  la  méthode  de  Bellarmin. 

De  ces  divers  chapitres,  dont  quelques-uns  forment  de  vrais  traités, 
le  chapitre  XV  par  exemple  qui  n'a  pas  moins  de  cent  pao-es,  ceux 
qui  louchent  de  plus  près  au  droit  canonique  sont  sans  doute  le  m"  et 
le  iv*'  :  le  souverain  Pontife,  l'Eg-lise  réunie  en   Concile,  surtout  le 
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dernier  paragraphe  du  chapitre  lîl  :  pouvoir  du  pape  dans  les  ma- 
tières temporelles.  C'était  une  question  fort  ag-itée  au  xvi"  siècle  et 
au  xvn'\  et  l'on  sait  avec  quelle  ardeur  théolog'iens  et  canonistes  cé- 
sariens  s'élevaient  contre  ce  qu'ils  nommaient  les  «  prétentions  pon-  ' 
tificales  ».  On  sait  en  quels  termes  le  pape  Boniface  VIII  avait  reven- 
diqué la  possession  des  deux  erlaives  dans  la  bulle  Unam  sanctam. 
L'opinion  de  Bellarmin  était  «  que  le  pape,  en  tant  que  tel,  n'a  direc- 
tement et  immédiatement  aucun  pouvoir  dans  les  matières  tempo- 
relles, mais  seulement  dans  les  spirituelles;  que  cependant,  à  raison 
même  de  son  pouvoir  spirituel,  il  a,  dans  certains  cas,  indirectement, 
un  pouvoir  suprême  dans  les  matières  temporelles  »  (p.  i3i).  C'était, 
un  peu  plus  développée,  la  formule  même  qu'avait  trouvée,  au  xm® 
siècle,  un  célèbre  canoniste,  le  pape  Innocent  IV:  «  le  pape  ne  juge 
pas  directement  des  fiefs,  mais  indirectement,  k  raison  du  péché.  » 
Mais  cette  opinion  moyenne  eut  le  sort  de  ses  pareilles  :  elle  fut  atta- 
quée, de  deux  côtés  à  la  fois  :  par  les  extrêmes  qui  «  attribuaient  au 
pape,  en  vertu  du  droit  divin,  un  pouvoir  suprême  sur  le  monde 
entier,  dans  les  matières  tant  politiques  qu'ecclésiastiques  », —  opi- 
nion «  très  en  faveur  auprès  de  Sixte-Quint  »,  et  qui  recevait  alors 
son  expression  la  plus  claire  et  la  plus  audacieuse  chez  Agostino 
Triumpho,  dans  sa  Summa  de  poiestate  Ecclesiœ  ;  et  par  les  pro- 
testants et  régaliens  représentés  honorablement  alors  par  Guillaume 
Barclay,  qui  «  déclaraient  que  le  souverain  Pontife,  comme  tel,  n'a, 
de  droit  divin,  aucun  pouvoir  dans  les  matières  temporelles,  et  ne 
peut  donner  aucun  ordre  aux  princes  séculiers,  ni  à  plus  forte  raison 
les  dépouiller  de  leur  royaume  ou  principauté,  quand  bien  même  ils 
auraient  mérité  la  déchéance  ».  Gomment  Bellarmin  répondait  à  ses 
adversaires,  on  le  lira  avec  intérêt  dans  l'exposé  lucide  et  nourri  de 
citations  du  P.  delà  Servière.  Contentons-nous  d'ajouter  que  les  par- 
tisans de  la  première  opinion  firent  inscrire  au  nouveau  catalogue  de 
l'Index  que  préparait  Sixte-Quint  le  volume  des  Controverses  où 
Bellarmin  exposait  sa  théorie,  inscription  qui  fut,  d'ailleurs,  <f  rap- 
portée aussitôt  après  la  mort  de  ce  pape,  avant  même  que  n'eût  paru 
la  Bulle  qui  devait  donner  force  de  loi  au  nouvel  Index  »,  «  pen- 
dant que  les  parlements  français  interdisaient  ou  condamnaient  au 
feu  les  livres  »  qui  contenaient  ces  doctrines  jugées  par  eux  subver- 
sives et  séditieuses. 

Il  ne  serait  pas  moins  intéressant  d'étudier,  à  la  suite  de  l'auteur, 
les  théories  de  Bellarmin  sur  l'origine  de  l'obligation  des  clercs  au 
célibat,  qui  n'est  pas,  dit-il,  de  droit  divin,  mais  «  de  droit  ecclésiasti- 
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que  positif,  depuis  la  plus  haute  antiquité  »,  et  sur  la  dîme  que  quel- 
ques canonistes,  par  exemple  Hostiensis,  prétendaient  être  de  droit 
divin,  même  dans  la  loi  nouvelle;  mais  cela  nous  entraînerait  au- 
delà  des  limites  d'un  compte-rendu. 

De  plus,  quelque  g-rand  que  fût  le  mérite  de  Bellarmin  comme 
controversiste,  ce  n'était  pas  à  proprement  parler  un  esprit  original. 
Lui-même  avouait  qu'il  avait  «  un  esprit,  non  pas  subtil  ni  élevé,  mais 
facile  et  prompt  à  s'assimiler  toute  doctrine  ».  11  fut  tout  particuliè- 
rement loyal,  d'une  loyauté  parfaite,  n'hésitant  pas  à  répudier  ce  qui 
ne  lui  paraissait  pas  sûrement  établi  :  niant  pour  ce  motif  l'identité 
de  saint  Denis  rAréopagite  et  de  saint  Denis  de  Paris,  l'apostolat  de 
saint  Jacques  le  Majeur  en  Espagne,  l'authenticité  de  la  fameuse 
Donation  de  Constantin;  un  grand  chrétien,  qui  ne  se  crut  pas  obligé 
de  rehausser  la  valeur  de  ses  arguments  en  injuriant  ses  adversaires- 

Nous  avons  plaisir  à  remercier  le  P.  de  la  Servière  de  ce  beau  tra- 
vail, loyal,  consciencieux,  admirablement  documenté,  qui  fera  mieux 
connaître  et  consulter  avec  plus  de  fruit  «  ce  monument  de  loyale 
érudition  et  d'orthodoxie  impeccable  que  sont  les  Controverses  ». 

A.  V. 

L'Eglise  et  le  Progrés  du  inonde,  par  G.  S.  Devas.  Ouvrage  tra- 
duit de  l'anglais  par  le  R.  P.  J.  Folghera.,  des  Frères  Prêcheurs. 
In-i2.  —  Paris,  Gabalda.  — Prix  :  3  fr.  5o. 

Dans  ce  volume,  M.  Devas,  auteur  d'un  Manuel  d'Economie 
politique  qui,  en  peu  de  temps,  a  atteint  sa  troisième  édition,  a  voulu 
faire  une  œuvre  de  sociologue  et  ^'apologiste  au  sens  le  plus  large 
de  ces  mots,  qui  répondent  bien  d'ailleurs  aux  deux  parties  de  son 
ouvrage. 

Dans  la  première,  il  pose  le  problème  de  la  société  humaine  con- 
sidérée dans  son  évolution,  et  l'énorme  point  d'interrogation  auquel 
il  aboutit.  Quel  est  le  sens  de  l'histoire  et  du  progrès  du  monde? 
Le  théisme  (par  opposition  au  monisme  panthéiste  ou  matérialiste), 
sous  la  forme  du  christianisme,  a  en  sa  faveur  les  plus  fortes  pré- 
somptions historiques  et  sociologiques.  Quant  aux  difficultés  qu'il 
comporte,  V Eglise  catholique  prétend  les  résoudre,  étant  ainsi  la 
réponse  au  suprême  problème.  —  Mais  elle-même  a  ses  difficultés 
ou  plutôt  ses  antinomies  qu'il  faut  expliquer.  L'auteur  en  compte 
dix  principales  :  U Eglise  et  la  culture.  —  L'Eglise  et  la  prospé- 
rité. —  La  Morale  chrétienne.  —  L'Eglise  et  l'Etat.  —  La  Ques- 
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tîon  sociale .  —  Scandales  et-saiiiteté.  —  Liberté  de  conscience , 
—  Hérétiques  et  schismatiqaes. —  Développement.  —  Déjaite  et 
victoire. 

Un  exposé  rapide,  mais  substantiel  et  clair,  basé  sur  des  principes 
sûrs  et  des  faits  historiques,  aboutit  à  reconnaître  dans  l'Eglise  une 
grande  exception  aux  lois  naturelles,  un  grand  miracle,  par  lequel 
sont  expliqués  en  principe  les  autres  miracles  que  ne  sauraient  sup- 
primer des  négations  a  priori  et  que  doit  expliquer  l'histoire. 

L'auteur  se  proclame  disciple  de  Newman,  dont  le  nom  revient 
presque  à  toutes  les  pages,  et  c'est  le  meilleur  de  ce  grand  esprit 
qu'il  a  fait  sien  pour  démontrer  —  autant  qu'il  est  loisible  en  pareille 
matière  —  que  l'histoire  et  le  progrès  de  l'Eglise,  c'est  l'histoire  et 
le  progrès  du  monde,  le  dernier  mot,  que  Dieu  lui-même  a  dit. 

Que,  dans  ce  livre,  qui  touche  à  tant  de  choses,  il  y  ait  des  parties 
faibles  et  des  faits  peut-être  insuffisamment  établis,  nul  ne  saurait 
s'en  étonner  ;  sa  lecture  n'en  est  pas  moins  intéressante  et  sera  très 
profitable  au  grand  public  auquel  il  s'adresse.  Seuls  des  esprits  poin- 
tilleux reprocheront  au  traducteur  de  n'avoir  pas  renvoyé  à  la  tra- 
duction française,  qui  existe  pour  plusieurs  des  ouvrages  anglais  ou 
allemands  que  l'auteur  a  cités. 

A.  V. 

Le  Catholicisme  en  Angleterre  au  XIXe  siècle,  par  Paul  Thu- 
re.vu-Dangin,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  française.  — 
In-i6.  Paris,  Bloud.  —  Prix  :  3  fr.  5o. 

L'illustre  historien  de  la  Renaissance  catholique  en  Angleterre 
publie  dans  ce  volume,  à  la  demande  d'un  grand  nombre  de  ses  audi- 
teurs, les  conférences  qu'il  donna  à  l'Institut  Catholique  de  Paris  au 
printemps  de  1908.  On  y  trouvera,  dans  une  forme  plus  concentrée 
et  plus  rapide,  le  récit  des  événements  qui  font  l'objet  de  son  grand 
ouvrage,  désormais  classique.  On  ne  peut  que  savoir  gré  à  M.  Thu- 
reau-Dangin  d'avoir  songé  à  faire  pénétrer  plus  avant  dans  le  public 
la  connaissance  d'une  histoire  à  la  fois  instructive  et  consolante.  Ce 
livre  ne  fait  nullement  double  emploi  avec  les  travaux  antérieurs  de 
M.  Thureau-Dangin,  et  ses  trois  volumes  cités  plus  haut  demeure- 
ront toujours,  par  leur  pénétrante  psychologie,  le  livre  le  plus  godté 
et  le  plus  attrayant  sur  les  origines  et  les  conséquences  de  l'étonnant 
mouvement  d'Oxford. 
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Le  l)ref  résumé  que  l'éminent  auteur  nous  donne  aujourd'hui  ra- 
masse en  six  conférences  la  substance  de  l'ouvrag-e  précédent.  Voici 
les  titres  de  ces  conférences  :  Le  catholisme  dans  les  pays  protestants 
au  xix«  siècle  ;  Newman  et  le  mouvement  d'Oxford  ;  les  suites  de 
la  conversion  de  Newman  ;  les  'divisions  entre  catholiques  ;  les  deux 
cardinaux  ;  le  prog-rès  des  idéescatholiques  au  sein  de  l'Ang-licanisme. 
Avouerai-je  que,  dans  ce  recueil,  ce  sont  surtout  la  quatrième  confé- 
rence et  la  cinquième  qui  m'ont  frappé  et  qui  nous  donnent  les  plus 
douloureuses  leçons?  On  ne  peut  réprimer  quelques  sentiments  de 
tristesse  à  constater  combien  l'homme,  même  l'homme  de  bien  et  de 
vertu,  est  ing-éoieux  et,  mals^ré  lui,  puissant,  à  entraver  l'oeuvre  de 
Dieu.  Que  de  forces  perdues  à  lutter  les  uns  contre  les  autres,  à  se 
suspecter  réciproquement,  à  se  dénoncer,  plutôt  qu'à  travailler  cha- 
cun selon  ses  dons  à  convertir  les  âmes  et  à  les  édifier  ! 

A.  V. 


Leçons  sur  l'art  de  prêcher.  Lettres  à  un  Jeune  vicaire,  par 
F.  MouRRET,  Directeur  au  Séminaire  de  Saint-Sulpice.  In-8°  de 
45o  p.  —  Paris,  Blond.  Prix  :  5  francs. 

«  L'auteur  de  ces  paçes,  est-il  dit  dans  la  préface,  a  exercé  le  saint 
ministère  dans  des  milieux  très  divers.  Successivement  charg^é  d'une 
chapelle  de  secours  dans  une  paroisse  rurale,  professeur  dans  un  col- 
lèg-e  libre,  attaché  aux  œuvres  ouvrières  d'une  paroisse  de  Paris,  au- 
mônier d'un  pensionnat  de  jeunes  filles  et  directeur  dans  un  g-rand 
séminaire,  il  a  rédijçé  cet  ouvrag-e  beaucoup  plus  avec  ce  qu'il  a  vu 
de  ses  yeux  et  entendu  de  ses  oreilles  qu'avec  ce  qu'il  a  lu  dans  les 
livres.  » 

Dans  une  série  de  lettres,  où  abondent  les  traits,  les  exemples,  les 
citations  des  orateurs  sacrés  et  profanes,  et  où  les  souvenirs  de  l'an- 
cien avocat  viennent  souvent  se  mêler  à  ceux  de  l'homme  d'œuvre, 
du  professeur,  de  Taumônier  et  du  directeur  de  séminaire,  l'auteur 
se  demande  d'abord  ce  qu  il  faut  prêcher.  Gomment  le  prédicateur 
du  XX®  siècle  doit-il  interpréter  la  Bible,  exposer  le  dog-me,  aborder 
Tapolog-étique  et  les  questions  sociales,  traiter  les  légendes  hagio- 
g'raphiques,  traiter  l'ascétique  et  la  mystique  ?  L'auteur  touche  en 
passant  aux  questions  les  plus  actuelles  et  les  plus  brûlantes  de 
notre  époque. 

Comment  faut-il  prêcher?  C'est  l'objet  d'une  seconde  série  de 
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lettres.  Une  étude  sur  le  style  oratoire  et  sur  les  moyens  de  s'y  for- 
mer, une  analyse  des  divers  tempéraments  oratoires  d'après  les  résul- 
tats les  plus  récents  de  la  physiolog-ie  et  de  la  psychologie,  un  exposé 
substantiel  et  précis  de  l'hyg^iène  et  de  la  thérapeutique  de  la  voix 
une  étude  du  geste  d'après  la  pratique  des  grands  orateurs  et  les 
modèles  des  chefs-d'œuvre  de  l'art,  l'examen  des  divers  genres  de 
prédication,  homélie,  prône,conférence,  sermon  solennel,  etc.,  répon- 
dent à  cette  seconde  question. 

Divers  appendices  précieux  :  la  reproduction  in  extenso  (texte  et 
traduction)  des  «  Règles  de  la   Compagnie   de  Jésus  sur  la  manière 
de  prêcher  «,  l'importante  «  Lettre  de  saint  François  de  Sales  sur 
les   prédications  »,  1'  «  Instruction,    trop  peu  connue,  de  Bossuet 
sur  la  manière  de  lire  les  écrivains  et  les  Pères  pour  former  un  ora- 
teur ),,  les  c(  Maximes  du  Père  de  Ravignan  sur  l'art  de  prêcher  »    le 
«  Compte  rendu  des  discu.ssions  du  I1I«  Congrès  des  Grands  Sémi- 
naires  sur  l'enseignement  de  la  prédication  »,  et  une  étude  technique 
de  M.  \igourel,  ancien  professeur  de  sciences  naturelles  au  sémi- 
naire d'Issy.  sur  1'  «  Art  de  bien  respirer  »,  font  de  cet  ouvrage  un 
,  livre  utile,  facile  à  lire  et  que  consulteront  volontiers  prédicateurs  de 
tout  âge,  plus  encore  peut-être  ceux  de  l'âge  mûr  que  les  débutants 
Sans  doute,  le  lire  ne   suffira  pas  à  former  un  orateur;  il  fera  cer- 
tainement  éviter  les   défauts  les  plus   déplaisants,  ne   serait-ce  que 
celui  de  prêcher  sans  préparation  et  celui  de  faire  de  la  chaire  une 
tribune  d'où  l'on   enseigne  tout  autre  chose    parfois  que   la  pure  et 
simple  doctrine  chrétienne. 

A.  V. 

Petite  Bible  illustrée  des  Ecoles,  par  J.  Ecker,  professeur  d'exé- 
gèse au  grand  séminaire  de  Trêves,  édition  française  par  un  Reli- 
gieux de  la  Compagnie  de  Jésus,  avec  un  bref  du  S    P   Pie  X 
.     Préface  par  le  R.  P.  Joseph  Brucker.  In-S»  relié,  276  p.  et  deux 
cartes.  —  Paris,  Bloud.  —  Pr.  :  2  fr. 

•  Cette  petite  Bible  se  divise,  naturellement,  en  deux  parties  de 
cent  leçons  chacune,  la  première  consacrée  à  l'Ancien  Testament  la 
seconde  au  Nouveau.  Elle  tient  à  la  fois  de  la  traduction  et  du 
résumé,  la  part  la  plus  considérable  étant  donnée  à  l'Evangile  qui 
en  occupe  à  lui  seul  plus  de  cent  pages.  L'illustration  très  abondante 
est  bien  choisie,  convenablement  rendue  et  parle  agréablement  aux 
yeux  des  enfants.  Toutefois,  la  vue  de  Jérusalem  me  paraît  confuse 
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et  inférieure  à  celle  Je  la  montag-ne  des  Oliviers  et  à  celle  de  Damas. 
La  carte  réduite  de  la  Palestine  sera  très  utile  aux  lecteurs,  ainsi  que 
celle^  un  peu  confuse,  des  Missions  de  saint  Paul,  mais  dans  l'en- 
semble, ce  petit  volume  est  bien  supérieur  à  ce  que  l'on  donne  com- 
munément aux  enfants  de  nos  catéchismes. 

Nous  faisons  des  vœux  sincères  pour  sa  dififusion. 

A.  V. 
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Les  principales  éditions  du  nouveau  Graduel  romain.  —  J.  B.  O.  Cause. 
ries  sociales.  Cercles  d'ouvriers.  —  Mélanges.  —  Bibliographie. 

Revu€  pratique  dapologétique,  ler  mars.  —  J.  Lebretox.  Les  origines 
de  lapojogétique  chrétienne  {le  message  du  Christ  d'après  les  Synoptiques). 

—  G.  PiAT.  Du  fondement  de  l'obligation  morale.—  L.LABAucHE.La  notion 
theologique  de  personne.  —  B.  Lesètre.  Le  carême.  —  H.  Lorin.  —  Le 
repos  dominical  (dans  les  conditions  actuelles  delà  société).  —  J.  Guibert. 
Les  abus  du  mysticisme.  —  Eddiroissements  sur  la  Providence.  —  Infor- 
mations.^- J.  DE  LA  Servière.  Lc problème  des  missions. 

Id.,  10  mars.—  A.  de  Poulpiquet.  L'argument  des  martyrs  [voit  et  mon- 
tre la  principale  preuve  à  tirer  du  martyre  dans  la  perfection  de  la  vertu  de 
force  chez  les  martyrs).  —  Pu.  Yjs^y.  Comment  les  anciens  Egyptiens  con- 
nurent et  définirent  la  divinité.  (Le  mot  Koutcr,  dont  se  servirent  les  chré- 
tiens d'Egypte  pour  désigner  Dieu,  avait  un  double  sens  :  nom  propre,  il 
signifiait  Dieu;  non  commun,  tel  ou  tel  dieu  inférieur «t  même  les  hommes 
plus  ou  moins  divinisés).  —  X.   Moisant.  La    psychologie  expérimentale 
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(dangers  et  utilité  decette  science  :  critique  de  travaux  récents).  —  P.Pon- 
SARD.  Autorité  et  liberté,  —  Informations.  —  C.  Piat.  Chronique  philoso- 
phique. 

Strassburger  Diôzesanblatt,  2.  —  Actes  du  S.  Siège.  — Niglis.  La 
ncoscolastique  à  VUniversiiv  de  Loitvain.  —  L.  Pkleger.  La  cathédrale  de 
Slmsbourq  et  la  poésie  allemande. 

Université  catholique,  février.  —  J.  Bourchany.  La  philosophie  du 
modernisme.  —  xVndké.  Le  conqrcs  eucharistique  de  Londres.  —  Ch.  de 
Lajudie.  La  renaissance  catholique  en  Angleterre  auXlX'^  siècle.  —  Dei^ 
FOLR.  P^ijchothcrapie.  —  A.  Boucuarlat.  La  patrie  des  Fausses  Décrétales 
(conclut  avec  M.  Fournier  au  Mans;.  —  R,  Pauayre.  Le  féminisme .  — 
Revue  d'Ecriture  Sainte.  —  Bibliographie. 

Id.,  mars.  — BouRCiiANy.  De  ladcformalion  que  fait  subir  le  naodernisnae  .• 
au.\  notions  fondanaentales  de  la  doctrine  catholique  :  notions  de  révélation 
divine  et  de  foi.  —  Th.  Joran.  Le  conçjrès  de  190S  ou  une  raise  au  point 
des  revendications  féministes.  —  A.  Chagny,  Franrois  l'icquet  «  le  Cana- 
dien ».  —  Delfour.  L'île  des  Pingouins.  —  G.  Bulliat.  Analycité  du  prin- 
cipe de  causalité.  —  A.  Juixien.  Chronique  des  Actes  du  S.  Siège,  —  Bi-; 
bliographie. 

Zeitschrift  fiir  Kath.  Théologie.  II.  —  M.  Hofmann.  La  réorganisatior 
de  la  Curie  ruritainc  par  Pic  X.  — J.  Stufler.  Quelques  remarques  sur  Ic^ 
doctrine  j)éniientielle  de  saint  Cyprien.  —  B.  Jansen.  La  divinité  de  J.-C. 
dans  les  Synoptiques.  —  E.  Michael.  L'histoire  de  l'art  en  Allemagne  et 
l'histoire  en  Allemagne.  —  M.  Paulus.  Les  commencements  des  Indulgen- 
ces (se  rattachent  à  l'ancienne  pénitence,  passent  par  les  adoucissements  du 
rachat  de  hi  pénitence  tarifée  et  prennent  au  xi'J  s.  une  forme  définitive,, 
quoique  encore  sévère).  —  Recensions.  —  Mélanges. 
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[.  —  A.   BooDiNHOx.  La  nouvelle  législation  sur  l'élection  pontificale  et  le  conclave, 
(p.  ■?.ô^). 

II.  —  Acla  Sanclœ  Sedis.  —  Leges  novissimœ  circa  electionem  Summi  Pontificis 
—  Constit.  Vacante  Sede  Apostolica  (p.  264\  —  Constit.  Commissum  nobis  sur 
le  Veto  (p.  295).  —  Constit.  Prœdecessores  Nostri,  de  Léon  XIII  (p.  207)  — 
Instnictio  (p.  3o6).  ^      ^' 

m.  —  Balletin  bibliographique  (pp.   248-25G). 


LÀ  NOUVELLE  LEGISLATION  SUR   L'ÉLECTION  PONTIFICALE 
ET  LE  CONCLAVE 

Le  volume  récemment  publié  des  Acta  PU  A' a  livré  au 
public  des  documents  de  toute  première  importance  que  nous 
nous  faisons  un  devoir  de  mettre  sans  retard  sous  les  yeux  de 
nos  lecteurs  (i).  Ils  concernent  l'élection  pontificale  et  la  lé- 
gislation du  conclave.  Ce  que  Pie  Xa  fait  récemment  pour  la 
réorganisation  de  la  Curie  romaine,  ce  qu'il  fait  pour  l'ensem- 
ble du  droit  ecclésiastique,  il  l'a  fait,  dès  la  seconde  année  de 
son  pontificat,  pour  ce  point  si  important  de  la  législation.  En 
prévision  peut-être  de  l'abrogation  officielle  de  tous  les  textes 
antérieurs,  qui  sera  la  conséquence  de  la  promulgation  du 
futur  Code,  Pie  X  a  inauguré  le  droit  nouveau  par  une  refonte 
des  constitutions  pontificales  relatives  au  conclave. 

Nous  sommes  en  présenced'une rédaction  nouvelle  et  homo- 
gène, mais  non  d'une  législation  de  tous  points  nouvelle.  La 
constitution  Vacante  Sede  Apostolica  x\q  contient  pas  que  des 
innovations  ;  au  contraire,  elle  respecte  et  incorpore  la  pres- 
que totalité  du   droit  ancien  ;  elle  le  renouvelle,  en  écarte  ce 

(i).\o.is  devons  pour  cela  remettre  aux  livraisons  .suivantes  et  les  Actes  du  Saint- 
biegc  publies  par  le  Journal  officiel  en  avril,  et  la  suite  des  études  en  cours. 
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qui  était  tombé  en  désuétude  ou  qui  ne  répondait  plus  à  l'état 
de  choses  actuel  ;  sur  un  petit  nombre  de  points  seulement,  elle 
le  rajeunit  et  le  réforme.  Après  avoir  ainsi  recueilli  tout  ce 
qu'il  voulait  maintenir  du  droit  ancien,  Pie  X  a  pu  abroger  toute 
la  lég^islation  antérieure,  dans  ce  sens  que  les  textes  cessent 
d'avoir  une  valeur  officielle  (ce  qui  ne  veut  pas  dire  qu'on 
n'ait  plus  à  les  consulter).  Désormais,  le  droit  normal  relatif 
aux  élections  pontificales  et  au  conclave  se  borne  à  l'unique 
constitution  Vacante  S ede  apostolica,  du  25  décembre  1904; 
celle-ci  incorporant  et  laissant  en  vigueur  la  constitution 
Commissum  nobis,  du  20  janvier  1904,  par  laquelle  le  Pape 
abolit  le  Veto  ou  droit  d'exclusive  de  certains  gouvernements 
catholiques  lors  de  l'élection  papale.  Vient  ensuite  ce  qu'on 
appellerait  le  droit  exceptionnel,  c'est-à-dire  les  mesures  auto- 
risées dans  des  circonstances  critiques  où  la  liberté  de  l'élec- 
tion serait  en  danger,  notamment  si  le  Pape  venait  à  mourir 
hors  de  Rome.  Ce  droit  exceptionnel  est  contenu  dans  la 
constitution  de  Léon  XIII  Prœdecessores  nostri,  du  24  mai 
1882,  et  dans  le  règlement  annexé.  Dans  cette  constitution, 
avec  son  règlement,  valables  pour  l'élection  de  ses  deux  pre- 
miers successeurs,  Léon  XIII  suit  de  très  près  la  constitution 
Consulturi,  du  10  octobre  1877,  et  le  règlement  du  10  jan- 
vier 1878,  donnés  l'un  et  l'autre  par  Pie  IX  en  vue  des  mêmes 
difficultés,  et  valables  également  pour  les  deux  élections  sui- 
vantes (Canoniste,  ■iSg2,  pp.  548  et  556). 

Nous  ne  pouvons  songer  à  résumer  ici  la  législation  du  con- 
clave; nous  en  avons  déjà  donné  un  précis  à  propos  du  beau 
livre  de  Lucius  Lector  (Canoniste,  1894,  pp.  5  r  3-542),  et  rien 
ne  peut  remplacer  la  lecture  attentive  de  la  constitution  de 
Pie  X.  Mais  il  ne  sera  pas  inutile  de  signaler  les  modifications 
apportées  par  le  Pape  au  droit  antérieur,  A  vrai  dire,  elles  sont 
peu  nombreuses,  si  on  les  compare  à  ce  qui  est  maintenu;  les 
fréquentes  références  aux  documents  anciens,  l'affirmation, 
énoncée  dès  le  début,  qu'on  s'est  efforcé  de  reproduire,  et 
même  autant  que  possible  dans  leur  texte,  les  dispositions 
antérieures,  montrent  bien,  comme  nous  le  disions,  que  l'on 
a  voulu  avant  tout  codifier,  c'est-à-dire  remplacer  les  constitu- 
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lions  accumulées  et,  sur  certains  points  vieillies  ou  devenues 
hors  d'usage,  par  un  texte  unique,  qui  ne  prêtât  à  aucune 
discussion  ni  hésitation.  Sur  l'essentiel  de  la  législation,  on 
ne  rencontre  aucun  changement;  tout  au  contraire,  les  prin- 
cipes sont  affirmés  avec  une  nouvelle  vigueur.  Ainsi  le  droit 
exclusif  des  cardinaux  à  faire  l'élection,  même  pendant  le  con- 
cile cœuménique,  suspendu  de  plein  droit  à  la  mort  du  pape; 
ainsi  la  revendication  de  la  pleine  et  entière  liberté  des  élec- 
teurs ;  ainsi  encore  l'inexorable  nécessité  de  la  majorité  des 
deux  tiers  pour  l'élection,  même  dans  les  circonstances  les 
plus  critiques  ;  ainsi  enfin  l'ensemble  de  la  discipline  du  con- 
clave, le  rigoureux  isolement  des  électeurs,  les  règles  prati- 
ques de  l'élection,  les  divers  actes  qui  s'échelonnent  depuis 
la  mort  du  pape  jusqu'au  couronnement  de  son  successeur. 

Cela  dit,  voici  les  innovations  que  permet  de  relever  une 
lecture  attentive  de  la  constitution  Vacante  S ede  Apostolica: 

I.  La  première  et  principale  consiste  dans  la  suppression 
absolue  du  Veto  ou  droit  d'exclusive,  pratiquement  exercé 
jusqu'ici  par  les  trois  puissances  «  catholiques  »,  l'Autriche, 
l'Espagne  et  la  France.  Ce  droit  consiste,  comme  on  sait,  en 
ce  qu'un  cardinal  reçoive  de  son  gouvernement  mandat  de 
déclarer  au  Sacré  Collège  que  son  souverain  s'oppose  à  l'élec- 
tion de  tel  cardinal  déterminé,  et  notifie,  le  cas  échéant,  cette 
opposition  au  conclave.  A  l'histoire  de  ce  veto,  L.  Lector  a 
consacré  tout  le  chapitre  Xllî  de  son  ouvrage  sur  le  conclave, 
et  nous  l'avons  résumé  pour  nos  lecteurs  {Canoniste,  1894, 
p.  536).  Au  dernier  conclave,  tout  le  monde  s'en  souvient,  le 
cardinal  Puzyna,  évèque  de  Gracovie  , formula  l'exclusive  con- 
tre le  cardinal  Rampolla,  au  nom  de  l'empereur  d'Autriche  • 
ce  sera  le  dernier  exercice  du  droit  de  Veto  ;  quelques  mois 
après  son  élection,  Pie  X  le  supprimait  définitivement.  Pour 
cela  le  pape  n'avait  pas  à  révoquer  de  concessions  positives, 
ni  à  abrogerde  texte  officiel.  Le  Veto,  en  effet,  n'avait  jamais 
été  reconnu  par  les  écrivains  de  l'école  romaine  traditionnelle 
comme  un  droit  strict  et  proprement  dit  des  gouvernements; 
moins  encore  pouvait-il  se  réclamer  d'un  acte  pontifical  quel- 
conque. Il  ne  pouvait  s'étayer  que  sur  la  pratique  ;    pratique 
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plutôt  tolérée  que  positivement  approuvée;  pratique  qui  avait 
constitué,  au  début,    une  amélioration  sur  les  intrigues   aux- 
quelles recouraient  auparavant  les  puissances  séculières  pour 
influer  sur  les  élections    pontificales.  A  l'époque  où  les  Etats 
du  Saint-Siège  étaient  considérables,  lorsque  les  Papes  entre- 
tenaient avec  les  puissances  séculières  des  relations   diploma- 
tiques où  les   intérêts    temporels  avaient  une    large  place,  il 
pouvait  se  faire  que  les  électeurs  eussent  à  tenir  compte,  sans 
y  être   strictement  obligés,  de  1'  «  avis  pacifique    »  ou  de  la 
«  remontrance  amicale  »  des  chefs  d'Etat  catholiques,  et    cela 
dans  l'intérêt  même  de  l'Eglise.  Mais,  de  nos  jours,  après  la 
suppression  violente  du  pouvoir  temporel  des  papes,  alorsque 
la  séparation  entre  le    temporel  et  le  spirituel  s'est  accentuée 
au  point  de  se   transformer  trop  souvent  en  lutte  ouverte,   le 
Veto  ne    se  comprenait  plus,  et  Pie  X  a  pu  dire  avec  raison 
que  «  cette  immixtion  de  la  puissance  temporelle   n'a  plus  de 
nos  jours  aucun  fondement   de  raison  ni  d'équité  ».  La  sup- 
pression du  Veto  se  traduit  par  la  défense  intimée  à  tout  car- 
tlinal  et  à  quiconque  fait  partie  du  conclave,  de    se  charger  de 
manifester  le  Veto  d'un  gouvernement  séculier,   fût-ce   sous  la 
forme  d'un  simple  désir,  et  de  le  manifester,   sous    une  forme 
quelconque,    aux  électeurs   réunis  ou    isolés;    la  défense  est 
sanctionnée  par   l'excommunication  ipso  facto  spécialement 
réservée  au  futur  pape. 

2.  La  constitution  de  Pie  IV,  In  eligendis,  du  i"  octobre 
i562,  disposaitque  les  funéraillesdupape  défunt  nedureraient 
pas  plus  de  neuf  jours  et  que  le  dixième  jour  les  cardinaux 
devraient  entrer  en  conclave.  De  fait,  certaines  cérémonies 
supplémentaires  avaient  fait  retarder  l'ouverture  -du  conclave 
jusqu'au  treizième  jour  :  et  tel  fut  l'usage  suivi  jusqu'en  i846. 
Aux  conclaves  de  1878  et  de  igoS,  on  réduisit  les  cérémonies 
de  façon  à  gagner  deux  jours.  Le  no  33  de  la  constitution  re- 
vient à  la  règle  des  dix  jours. 

3.  Pour  gagner  ces  deux  ou  même  trois  jours,  on  fixe  au 
lendemain  même  de  la  mort  du  pape  la  première  des  (longré- 
gations  ou  réunions  générales  du  Sacré  Collège,  laquelle  n'a- 
vait lieu  jusqu'alors  que  le  troisième  jour  après  le  décès  du 
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Pape  ;  c'est  ce  qu'on  avait  fait  lors  des  conclaves  de  1878  et 
de  1908;  c'est  désormais  la  règle;  et  le  n"  10  delà  récente 
bulle  impose  la  tenue  d'une  congrég-alion  générale  chaque 
jour  jusqu'à  l'entrée  en  conclave. 

f\.  Dans  la  première  de  ces  congrégations,  on  devait  lire  les 
constitutions  pontificales  relatives  au  conclave  et  à  l'élection. 
La  lecture  est  toujours  obligatoire,  mais  les  documents  à  lire 
sont  les  quatre  pièces  que  nous  publions  ;  de  plus,  le  n°  11  a) 
mentionne  cette  lecture  pour  les  premières  congrégations 
générales. 

5.  La  formule  du  serment  que  doivent  prêter  les  cardinaux 
est  modifiée  en  conséquence  ;  ony  vise  les  nouveaux  documents 
au  fieu  des  anciens.  Je  ne  trouve  ni  dans  L.  Lector,  ni  dans 
Ferraris,  ni  dans  aucun  livre  à  ma  portée,  la  formule  du  ser- 
ment des  cardinaux;  ils  se  contentaient  de  jurer  d'observer  les 
lois  relatives  au  conclave  et  à  l'élection;  il  ne  semble  pas  que 
le  serment  portât  spécialement  sur  le  secret,  imposé  d'ailleurs 
par  le  règlement  de  Grégoire  XV.  La  nouvelle  formule  est  très 
formelle  sur  ce  point  et  prescrit  le  secret  même  après  le  con- 
clave, sauf  permission  spéciale  du  futur  pape.  Elle  porte  aussi 
sur  le  Veto  ou  exclusive,  dans  le  sens  indiqué  ci-dessus.  — 
Mêmes  observations  pour  la  seconde  lecture  des  documents  et 
la  seconde  prestation  du  serment  après  l'entrée  en  conclave. 

6.  Le  serment  que  prêtaient  les  conclavistes,  c'est-à-dire 
toutes  les  personnes,  autres  que  les  cardinaux,  admises  au 
conclave,  portait  déjà  sur  le  secret  à  garder  (ce  qui  n'a  pas 
empêché  quantité  de  conclavistes  de  laisser  des  mémoires  sur 
le  conclave  auquel  ils  avaient  assisté)  ;  mais  il  n'y  avait  pas 
jusqu'ici  l'excommunication  spécialement  réservée  au  futur 
pape,  par  laquelle  ce  serment  est  sanctionné  dans  la  nouvelle 
législation. 

7.  Tout  en  maintenant  l'obligation  de  faire  l'élection  ponti- 
ficale en  conclave  clos,  le  n'^  47  supprime  la  nullité  de  l'élec- 
tion faite  hors  conclave,  nullité  portée  par  Grégoire  XV. 

8.  Les  nn.  01  à  53  reviennent  sur  l'obligation  du  secret  et 
punissent  certains  manquements  de  l'excommunication  réser- 
vée au  futur  pape.  Cette  peine,  expressément  rappelée  dans  le 
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serment  des  cardinaux  et  des  conclavistes,  les  atteindrait  pour 
toute  violation  du  secret  sur  ce  qui  se  passe  dans  le  lieu  de 
l'élection,  concernant  cette  élection.  La  même  peine  serait 
encourue  s'ils  communiquaient  à  leurs  conclavistes  ou  à  qui 
que  ce  soit  ce  qui  concerne  le  scrutin,  ou  ce  qui  a  été  traité 
dans  les  cong-rég-ations  g-énérales  ou  particulières  des  cardi- 
naux. Les  conclavistes  clercs,  mais  non  les  cardinaux,  encou- 
rent de  plus  la  privation  ipso  facto  de  tout  bénéfice,  pension, 
office  ou  charg-e.  On  y  ajoute  pour  tous  le  précepte  grave  de  ne 
pas  violer  ce  même  secret  après  le  conclave,  sauf  autorisation 
spéciale  du  pape  ;  mais  sur  ce  point  on  ne  formule  pas  l'ex- 
communication. Cette  dernière  mesure  me  semble  nouvelle. 

9.  Les  minutieuses  prescriptions  de  Grégoire  XV  relatives 
au  scrutin  sont  fidèlement  reproduites,  sauf  un  point  impor- 
tant :  le  scrutin  complémentaire  dit  à' accession,,  qui  succédait 
à  chaque  séance  au  scrutin  proprement  dit  (voir  le  détail  dans 
L.  Lector,  pp.  612  sq.),  est  remplacé  par  un  second  tour  de 
scrutin,  en  tout  semblable  au  premier  ;  seulement,  les  cardi- 
naux ne  renouvelleront  pas  le  serment  au  moment  du  vote; 
les  scrutateurs,  infirmiers  et  réviseurs  élus  au  début  de  la 
séance  conserveront  leurs  fonctions  pour  ce  second  tour.  En 
somme  ce  sera  moins  compliqué  et  même  plus  expéditif. 

10.  Le  n''  79  condamne  énergiquement  la  simonie  dans  l'é- 
lection pontificale  et  maintient  l'excommunication  contre  ce 
crime  ;  mais  il  supprime  la  nullité  de  l'élection  slatuée  par 
Jules  II,  «  pour  enlever  tout  prétexte  d'attaquer  l'élection  »,  et 
par  conséquent  le  doute  qui  pourrait  se  produire. 

1 1.  Pour  terminer  ce  qui  concerne  le  conclave,  je  dois  noter 
l'abrogation,  par  simple  prétérition,  des  vieilles  règles  relati- 
ves à  la  nourriture  des  cardinaux  en  conclave  (on  se  rappelle 
les  origines  de  l'institution).  De  plus,  jusqu'au  conclave  de 
1878,  chaque  cardinal  recevait  sa  nourriture  du  dehors,  de  sa 
propre  maison.  En  1878,  le  cardinal  Pecci  fit  installer  à  l'in- 
térieur du  conclave  le  service  des  cuisines  ;  il  en  fut  de  même 
en  1903:  il  en  sera  sans  doute  de  même  à  l'avenir;  la  récente 
constitution  n'en  parle  pas;  mais  le  Règlement  laissé  par 
Léon  XIII  le  prescrit  nettement. 
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12.  Le  n°  86  emprunte  à  la  constitution  de  Léon  XIII  une 
exhortation  qui  aurait  difficilement  trouvé  place  dans  les  cons- 
titutions du  xvi^  siècle  ;  le  Pape  j  engag^e  son  héritier  et  suc- 
seur  à  ne  pas  refuser  la  lourde  charge  du  suprême  Pontificat, 
mais  à  se  soumettre  humblement  à  la  volonté  divine... 

i3.  Notons  enfin  la  prescription  insérée  à  la  fin  des  Bulles 
Vacante  et  Coinmissum  :  on  devra  en  donner  lecture  non  seu- 
lement au  Sacré  Collège  réuni  en  congrégation  générale,  et 
au  début  du  conclave,  comme  nous  l'avons  dit,  mais  encore 
à  chaque  nouveau  cardinal  lors  de  sa  création  ;  et  l'élu  devra 
prêter  serment  de  les  observer. 

Il  ne  semble  pas  nécessaire  de  comparer  minutieusement  la 
bulle  Consiilturi  de  Pie  IX  et  son  règlement  du  lo  janvier 
1878  avec  la  constitution  de  Léon  XIII  Prœdecessores  Nostri 
et  le  règlement  annexé;  les  différences  entre  les  deux  consti- 
tutions sont  peu  importantes  et  les  règlements  sont  identi- 
ques. 

A.  BOUDINHON. 


ACTA   SANCT.E    SEDIS 

LEGES  NOMSSÏMyE 
CIRCÂ  ELECTIONEM  SlMMl  PONTIFICIS 

I.  CONSTITUTIO 

De  Sede  Apostolica  Vacante  et  de  Romani  Pontificis  electione. 

Plus  EPISGOPUS 
Servus  servorum  Dei 

Ad  perpetuam  reimemoriam. 

Vacante  Sede  Apostolica,  illud  gravissimum  sanctissimumque  est, 
summum  dominici  greg'is  pastorem  et  caput,  ad  catholicam  Eccle- 
siam  provide  solerterque  regendam,  elig-ere,  qui  in  beati  Pelri  locum 
succedens,  Ghristi  Jesu  in  terris  personam  gerat.  Quod  cum  intelli- 
gerent  Romani  Pontifices  Decessores  Nostri,  eo  quavis  œtate  vig-ilem 
curam  sedulamque  cogitalionem  contulerunt  ut  ille  modus  et  ordo  in 
eligendo  adhiberetur,  qui  rei  gravitati  aptius  cong^ruentiusque  res- 
pondefet.  Qua  de  causa  plures  ex  re  et  tempore  ab  iis  sapientissimœ 
éditée  sunt  ieges  ut  neg-otium  ipsum  rite,  leg'itime  expediteque  absol- 
veretur  :  quas  inter  principem  obtinent  locum  Constitutiones  a 
Pio  IV,  Gregorio  XV  et  Glemente  XII  opportune  sancitae. 

Verum,  decursu  aetatum,  factum  est  ut  hae  de  Romano  elig-endo 
Pontifice  indictfe  ac  promulgatœ  leges  sensim  multiplici  varioque 
numéro  augerentur:  nonnullai  etiamtemporum  rationibus  hominum- 
que  moribus  mutatis,  obsoleta*  évadèrent  :  ita  ut  haud  exigui  laboris 
esse  videatur  discernere  quœnam  in  Summo  Pastore  eligendo  ser- 
vanda  sint. 

Nos  igitur,  hoc  incommodum  praeverterevolentes,  quse  de  Romano 
Pontifice  eligendo  a  Decessoribus  Nostris  décréta  sunt,  omnia  in 
unam  Gonstitutionem  digerere  opportunum  duximus,  integris,  quan- 
tum fieri  potuit,  servatis  ipsis  priorum  Constitutionum  praesciiptis, 
quin  etiam  verbis  (licet  haud  semper  uniformi  stilo  respondentibus), 
qufe  veneranda  vetustas  sancivit,  nonnullis  tamen  mutatis,  prouti 
opportunius  Nobis  visum  est. 
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Itaque,  re  diu  ac  mature  perpensa,  certa  scientia  et  proprio  motu, 
de  Apostolicae  Nostrœ  potestatis  plenitudiDC,  hanc  Constitutionem, 
quœ  perpétue  in  futurum  vig-eat,  edere  statuimus,  qua  Sacrum  Car- 
dinalium  Colleg-ium,  Romana  Pétri  Sede  vacante,  atque  in  Romano 
Pontifies  eligendo  unice  utatur,  eamque  vim  legis  habere  solam  de- 
cernimus,  abrogatis  Constitutionibus  ac  Decretis  omnibus  et  sing-ulis 
a  Romanis  Pontificibus  hac  de  re  editis,  etiam  in  Conciliis  g-enerali- 
bus  promulgatis  et  in  corpore  juris  conclusis:  excepta  tamen  Nostra 
Constitiitione  Commissiim  Nobis,  die  20  mensis  Januarii  labentis 
anni,  de  civili  Veto  seu  Exclusiva,  uti  vocant,  in  electione  Summi 
Pontificis,  et  Constitutione  Prœdecessores  Nostri  cum  Instructione 
(vulg-o  Regolamento)  adjecta,  a  fel.  rec.  Leone  XIII  die  2.4  mensis 
Mail  MDCCCLxxxii  data  pro  extraordinariis  perturbatisque  temporum 
adjunctis,  quam  in  futurum  quoque,  ubi  in  iisdem  Sedes  Apostolica 
conditionibus  versetur,  prseter  ea  quibus  hac  Constitutione  derog'a- 
tum  est,  vig-ere  integram  volumus. 

TITULUS  I. 
De  Sede  Apostolica  vacante. 

Caput   I. 
De  potestate  S.  Collegii  Cardinaliiim,  Sede  Apostolica  vacante. 

1.  Sedis  Apostolica^  vacatione  durante,  S.  Golleg-ium  Cardinalium 
in  iis  quse  ad  Pontificem  Maximum  dum  viveret  pertinebant,  nullam 
omnino  potestatem,  aut  jurisdictionem  habeat,  neque  gratiam,  neque 
justitiam  faciendi,  aut  factara  per  Pontificem  mortuum  executioni 
demandandi  ;  sed  ea  omnia  futuro  Pontifici  reservare  teneatur  (i). 
Itaque  irritum  et  inane  esse  decernimus  quidquid  potestatisaut  juris- 
dictionis  ad  Romanum,  dum  vivit,  Pontificem  pertinentis  (  nisi  qua- 
tenus  in  hac  Nostra  Constitutione  expresse  permittatur)  cœtus  ipse 
Cardinalium  duxerit  (eadem  vacante  Ecclesia)  exercendum  (2). 

2.  Item  prsecipimus,  ne  S.  Cardinalium  Colleg-ium  de  juribus 
Sedis  Apostolicae  Romanaeque  Ecclesiae  quomodolibet  disponere  va- 
leat,  neque  in  quopiam  juribus  ejusdem  sive  directe  detrahere  atten- 
tet,  sive  indirecte  per  conniventiae  speciera,seu  per  dissimulationem 
facinorum  adversus  eadem  jura,  etiam  post  obitum  Pontificis  seu  va- 

(i)  Pii  IV  Const.  In  eligendis,  vu  Idus  Oct.  IJ62,  |  6;  Clem.  XII  Const.  Apos- 
iolatus  officium,  ivNon.  Ocl.  1783,  §  6. 

(s)  Clem.  V  in  Conc.  Viennensi,  cap.  3  Ne  Romani  in  pr.  de  elect.  I,  3  in 
Clem. 
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cationis  tempore,  perpetratorum,  attentare  videatur  ;  immo  volumus 
ut  omnium  virium  contentione  eadem  custodire  et  defendere debeat  (  i). 

3.  Leg-es  a  Romanis  Poatificibus  latae,  per  cœtum  Cardinalium 
Roman;e  Ecclesiae,  ipsa  vacante,  corrig'i,  vel  immutari  nullo  modo 
possunt,  nec  quicquam  eis  detrahi  sive  addi,  vel  dispensari  quomo- 
dolibet  circa  ipsas  seu  aliquam  earum  partem.  Quod  potissimum 
valet  de  Constitutionibus  pontiHciis,  ad  ordinandum  neg-otium  elec- 
tionis  Romani  Pontificis  latis  (2). 

4.  Si  quœ  tamen  dubia  exoriantur  circa  sensum  praescriptionum, 
quae  hac  Nostra  Gonstitutione  coutinentur,  vel  etiam  circa  rationem, 
juxta  quam  ad  usum  ea  traduci  debeat,  sive  super  quovis  alio  Nos- 
trae  hujus  Constitutionis  capite,  edicimus  unice  pênes  Sacrum  Cardi- 
nalium Colle^ium  potestatem  esse  super  bis  ferendi  sententiam; 
quam  in  rem  eidem  S.  Cardinalium  Colleg'io  plenam  tribuimus  fa- 
cultatem  qua  banc  Nostram  Constitutionem  interpretari  ac  dubia  de- 
clarare  valeant.  Qua  quidem  in  re,  quemadmodum  in  reliquis,  de 
quibus  ad  Nostra»  bujus  Constitutionis  Iramites,  excepto  ipso  elec- 
tionis  actu,  deliberari  conting-at,  satis  omnino  erit  si  major  congre- 
g-atorum  Cardinalium  pars  in  eamdem  sententiam  consentiat  (3). 

5.  Pariter  in  casu  urgentis  neg-otii,  quod  ex  voto  majoris  cong-re- 
gatorum  Cardinalium  partis,  in  aliud  tempus  diil'erri  non  valeat,  S. 
GoUeg-ium,  item  juxta  majoris  partis  sententiam,  de  opportune  reme- 
dio  disponere  potest  et  débet  (4). 

Caput  II. 
De  Cardinalium  Congregationibus. 

6.  Tempore  Sedis  vacantis  duplex  habeatur Cardinalium  Cong-re- 
g-atio  :  altéra  generalis,  s'we  toùas  CoWeg'ii,  a.herâi pa rii calaris ,  cons- 
tans  tribus  Cardinalibus  antiquioribus,  uno  ex  quoque  Ordine  cum 
Camerario^  quorum  officiumtertia  diepost  Conclavis  ingressum  om- 
nino exspirat,  in  eorumque  locum  1res  alii  sequentes  in  Ordine  quo- 
libet tertio  die  una  cum  eodem  Camerario  succedunt  (5). 

7.  Volumus  ut  in  dictis  Congregationibus,  quae  sive  ante,  sive  post 

(!)  Leonis  XIII  Const.  Pra-decessores  Nostri,  24  Mail  1882. 
(a)  Clem.  V  cap.  2  Ne  Romani  in  pr.  de  elect.  I,  3  in  Clem. ;  Greg.  XV  Coast. 
jElerni  Patris,  xvii  Kal.  Decembr.  1621,  ^  ao. 

(3)  Leonis  XIII  Const.  Prœdccessores  Nostri. 

(4)  Greçf.  X  m  gêner,  conc.  Lugdun.  cap.  3  Ubi  periculam,  %  i  de  elect. ,  I,  6  in 
Sext.  ;  Pii  IV  Const.    In  eligendis,  tj  (\. 

(5)  Clem.  XII,  Const.  Aposlolatus  ofjicium,  ^  7;  Pii  IV  Const.  In  eligendis, 
|§  7  etS. 
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cœptum  Conclave  haberi  poterunt,  levioris  dumtaxat  momenti,  ac  in 
dies  seu  passim  occurrentia  negotia  expediantur  .  Si  quid  vero  gra- 
vions momenti  atque  indaginis  fuerit,  id  omne  ad  Congreg-ationem 
g-eneralem,  seu  ad  S.  Colleg'ium  Cardinalium  deferatur.  Ac  ulterius, 
quae  in  una  Congreg-atione  particulari  décréta,  resoluta,  vel  dene- 
g-ata  fuerint.  in  alia  revocari,  mutari,  aut  concedi  nequeant,  sed  id 
faciendi  jus  habeat  ipsa  tantum  Congreg'atio  g-eneralis  per  plurali- 
tatem  suffragiorum  (i). 

8.  Suffragia  in  Cardinalium  Cong-regationibus,  cum  de  rébus  gra- 
yioris  momenti  agatur,  non   ore,  sed  suffrag'iis  secretis  dentur. 

g.  Inter  g-eneraies  Congreg-ationes  sing'ulari  mentione  digaœ  sunt 
quae  ante  ingressum  in  Conclave  habentur,  eaedemque  Cong'reg'atio- 
nes  prœparatoriae  appellari  possunt. 

10.  Cong^regationes  g-enerales  praeparatoriae  quotidieomnino  locum 
habere  debent  a  die  obitus  Pontificis  usque  ad  diem  quo  Conclave 
Cardinales  ingrediuntur,  etiamdiebus.  quibusexsequiaedefuncti Pon- 
tificis persolvuntur,  idque  eo  consilio  fiât  ut  liberum  sit  tum  Cardi- 
nali  Camerario  sententiam  S.  CoUegii  exquirere  atque  cum  ipso  quae 
necessaria  vel  opportuna  judicaverit,  communicare,  tum  sing-ulis 
Cardinalibus  sententiam  suam  circa  occurrentia  neg-otia  aperire,  in 
rébus  dubiis  explicationes  sciscitari,  et  opportuna  proponere. 

11.  In  memoratis  Cong-reg-ationibus  g-eneralibus  ha?c  praecipue 
neg-otia  expedienda  sunt  (2). 

a)  In  primis  Congreg-ationibus intègre  legendae  erunt  tum  praesens 
haec,  quum  superius  memoratae  Constitutiones  Commissum  Nobis 
de  civili  Veto  seu  Exclasiua,  uti  vocant,  in  electione  Summi  Ponti- 
ficis, a  Nobis  édita,  et  Leonis  XIII  Prœdecessores  Nostri  cum  ad- 
jecta  Instructione  :  iisdemque  perlectis,  jusjurandum  ab  omnibus 
Cardinalibus  praesentibusjuxta  praescriptam  formulam  (3)    prsstaa- 

(i)  Clem.  XII  Const.  Apostolalus  officium,  |  7. 

(2)  Clem.  XII  Chiro^pafû  Auando  IVoi,  2i  Dec.  1732,  n.    17. 

(3)  Formula  jurisjurandi   ab  Emis  ac  Rmis  S.    R.  E.    Cardinalibus  pra-standi  : 
«  Nos  Episcopi.  Presbyteri  et  Diaconi  S.  R.  E.  Cardinales  prornittimus,  vove- 

mus  et  juramus,  inviolabiliter  et  ad  unguetn  omnes  et  singulos  Nos  esse  observa- 
turos  contenta  omnia  in  Constitutione  Summi  Pontijicis  PU  Decimi  De  Sede  Apos- 
tolica  vacante  et  de  Romani  Pontificis  electione,  quce  incipit  «  Vacante  Sede 
Apostolica  »,  data  die  vigesima  qiiinta  Decenibris  anno  millesimo  nongentesimo 
quarto  ;  necnon  in  Constitationibus  «  Commissum  Nobis  »  de  civili  Veto  sea 
Exclusiva,  uti  vocant,  in  electione  Summi  Pontijicis,  ab  eodem  Pio  Decimo  data 
die  vigesima  Januarii  cjusdemanni millesiminongentesimiquarti,  ac  Leonis  XIII 
«  Prœdecessores  Nostri»  cum  adjecta  Instructione,  data  die  vigesima  quarto  Maii 
anno  millesimo  octingentesiino  octugesimo  secundo.  Item  prornittimus,  vovemus, 
et  juramus,  quod  quilibet  ex  Nobis  in  Romanum  Pontijîcem,  Deo  sic  disponente, 
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dum.  Quod  jusjurandum  pariter  eniittere  tenentur  omnes  alii  Car- 
dinales, qui  serius  ad  locum  eleclionis  pervenerint,  sive  jam  inceptis 
Comitiis. 

b)  Cardinales  quam  cito  ea  oninia  décernera  ac  disponere  debent, 
qu,T3  ad  Conclave  inchoanduuï  urg-entiora  sunt. 

c)  Constituendus  est  dies,  hora  ac  modus,  quo  corpus  defuncti 
Pontificis  transferatur. 

d)  Item  Cardinales  omnia  opportune  paranda  curabunt,  ut  diebus 
statutis  Pontificiae  exsequiœ  solvantur. 

e)  Deputentur  duo  viri  ecclesiastici,  qui  orationes  De  Pontifice 
defuncio  et  De    elif/endo  Ponlifice  recitare  debeant. 

/)  Constituatur  dies,  quo,  si  ab  ipsis  pelatur.  lum  Leg'atis  civilium 
Reg'iminum  tum  Equitibus  Ordinis  Hierosolymitani  S.  Colleg'ium 
conveniendi  aditus  detur.  Praedicti  autem  Legati  nonnisi  simul  con- 
greg'ati  admittantur,  neque  sing'ulis  facultas  in  posterum  concedatur 
S.  Colleg-ium  adeundi. 

g)  Nominentur  singulares  duorum  vel  trium  Cardinalium  cœtus, 
vulo-o  Commissioncs  :  a)  pro  inquisitione  de  qualitatibus  Concla- 
vistarum  eorumque  approbatione  (i),  itemque    pro    eorum  designa- 

erit  assumptus,  jura  etiani  temporalia.  prœsertim  de  civili  Romani  Pontificis 
principata,  libertatfinque  Sanr.tœ  Sedis  inteffre  ac  strenue  adserere  et  vindicare 
nunqiiain  desistet,  atquc  camdem  hanc  promissionem  et  jusjurandum,  post  ejus 
ad  Summi  Pontijicalus  fastigium  assumptionem,  rursus  prcestabit. 

«  Prœcipue  autem  promittimus  et  juramus,  sub  pœnis  in  prœdicta  PU  Decimi 
Constitutione  «  Vacante  Sede  Apostolica  »  statutis,  Nos  accuratissime  et  quoad 
omnes,  etiam  familiares  seu  Conclavistas  nosfros,  secretum  esse  servaturos  in 
iis  omnibus,  quœ  ad  electionem  Romani  Pontifiais  quomodolibet  pertinent,  et  in 
iis  qua-  in  Conclavi  seu  in  loco  electionis  aguntur,  neque  secretum  prœfatum 
quoquomodo  violaturox,  sive  ipso  Conclavi  durante,  siue  etiam  post  novi  Ponti- 
fiais electi'onem,  nisi  peculiaris  facultas  aut  rxpressa  dispensatio  ab  eodem  futuro 
Pontifice  Xobis  tributa  fuerit  ;  itemque  nullo  modo  a  quavis  civili  polestate, 
quovis  prœtextu,  inunus  proponendi  Veto  styeExclusivam,  etiam  sub  forma  sim- 
plicis  dfisiderii,  esse  recepturos,  ipsumve  hoc  Veto,  qualibet  ratione  Nobis  cogni- 
tnm,  patefacturos,  sive  universo  Cardinalium  Collegio  simul  congregato,  sive 
singulis  purpuratis  Palribus,siue  acripto,  sive  are,  sivedirecto  ac  proxiine,  sive 
oblique  ac  per  alios,  sive  anle  Conclave  sive  ipso  perdurante  ;  nuliique  inter- 
ventui,  intercessioni,  aliive  cuilibet  modo,  qualaicœ  potestates  ciijuslibet  gradus 
et  ordinis  voluerint  sese  in  Pontificis  electiune  immiscera,  auœilium  vcl  favorem 
prœstiluros  ». 

Hanc  formulam  Cardinalis  Decanus  coram  omnibus  Cardinalibus  jubeat  a  Prse- 
fecto  Cœremoniarum  clata  voce  legi.  Deinde  singuli  Cardinales  dicent  : 

«  Et  Ego  X.  Cardinalis  N.  spondeo,  voveo,  ac  juro  ». 

Et  imponentes  iitramque  manum  super  Evangelium,  adjungent  : 

«  Sic  me  Deus  adjuvet  et  liœa  Sancta  Dei  Evangelia  » . 

fi)  Pii  IV  Coiist.  Jn  eligendis,  §  17. 
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tione,  qui  Conclavi  inservire  debeant;  b)  pro  constructione  et  clau- 
sura  Conclavis,  ac  pro  cellarum  dispositione  (t). 

h)  Proponantur  atque  approberitur  expensae  Conclavis. 

i)  Epistolae  Imperatorum,  Reg-um  aliorumque  civitatum  Modera- 
torum,  item  Nuntiorum  relationes,  omniaque  alia,  qua?  S.  Collegii 
intei'esse  possint,  cum  ipso  communicentur. 

k)  Perleg-antur,  si  qua^  eint,  documenta  a  defuucto  Pontifice  Sacro 
Cardinalium  Collegio  relicta. 

/)  Frang-antur  Annulus  Piscatoris  et  Plumbum  Gancellari*  Apo- 
stolicse.  Pro-Datarius  autem  val  Sub-datarius,  et  Secrelarius  Bre- 
viuni  vel  ejus  Substitutus  supplicationes  gratiarum,  qnie.  pênes  ipsos 
sunt.   sub  sig-illo  clausas  Sacro  Colleg-iotradant. 

m)  Cella?  Conclavis  Cardinalibus  sorte  distribuantur  (2). 

Caput  III. 
De  nonniillis  pecuUaribns  officiis,  Sede  Apostolica  vacanle. 

12.  S.  R.  E.  Camerarii  et  Pœnitentiarii  Majoris  officia  non  cessant 
per  obitum  Pontificis  (3). 

i3.  Si  autem  continuât  altenus  vel  etiam  utriusque  oFficii  vacatio 
anle  novi  Pontificis. electionem,  tuuc  Conprrepfatio  generalis  tiiduo 
post  secutam  vacationem  alteiutrius  ex  prœfatis  officiis  habeatur,  ac 
vota  seu  sutïragia  Cardinalium  simul  coogreiratorum  pro  deputa- 
tioiie  illius.  qui  Camerarii  vel  Pœnitentiarii  Majoris  vices  suppléât 
usque  ad  electionem  novi  Pontificis,  exquiranlur,  denturque  per 
schedulas  sécrétas,  a  Magistris  Caeremoniarum  eliam  ab  infirmis 
Cardinalibus  collig-endas,  ac  coram  tribus  Cardinalibus  eo  tempore 
in  ordine  Prioribus,  praesentibus  eisdem  Cseremoniarum  Mag-istris 
atque  S.  Collegii  Secretario,  aperiendas  ;  isque  deputatus  habeatur, 
in  quem  pars  relative  major  votorum  seu  sutFragiorum  prœfatorum 
convenerit,  ac  sic  deputato  facultates  omnes,  quas  ipse  Gamerarius 
vel  Pœnitentiarius  Major  exercere  poterat,  quamdiu  Sedes  vacaverit, 
attribuimus  (4).  Quod  si  forsan  vota  paria  fuerint,  ille  deputatus 
habeatur,  qui  fuerit  ordine  dignior,  vel,  si  ejusdem  ordinis,  senior. 

(1)  l'ii  IV  Const.  In  eligendis,  |  i5;  Clem.  XII  Const.  Apostolatus  ofjicium, 
?!  10. 

(2)  Pii  IV  Const.  In  eligendis,  g  i3. 

(3)  Clem  V.  cap.  2  Ne  Romani,  %  i  de  elecl.  I.  ?>  in  Clem.  ;  Pii  IV  Const.  In 
eligendis,  g  9;  Clem.    XII  Const.  Apostolatus  ofjiciuni,  %  i5. 

(4)  Clem.  V  cap.  2  A'^i  Romani,  %  i  de  elect.  I,  '.i  in  Clem.  ;  Clem.  XII  Const. 
Apostolatus  ofjiciuni,  S  lâ  ;  Bened.  XIV  Const.  In  Apostolicœ,  Idibus  Apr. 
1744.  §4- 
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i4.  Gardinali  Camerario,  vacante  Sede  Apostolica,  incumbit 
cura  et  administratio  bonorum  ac  juriam  temporal ium  ipsius  S. 
Sedis,  adsistentibus  ei  in  suo  officio  Cardinalibus  eo  tempore  in 
ordine  Prioribus  seu  Gapitibus  Ordinum,  et  pra^habitis  semel  pro 
levioribus,  ac  semper  pro  gravioribus  nei^otiis  suffragiisS.  Collegrii. 
Hinc  Cardinalis  Camerarius,  statim  ac  a  Sacri  Palatii  Apostolici 
Praefecto  nuncium  dePontificis  obitu  acceperit,  ad  Apostolicum  Pala- 
lium  perg-et,  ut  ipsius  possessionem  capiat  ac  ejus  reg-imen  exerceat. 
Ejusdem  Camerarii  erit  Pontificis  mortem  jure  recognoscere  atque 
authenticum  mortis  actuni  conficere;  statuera,  auditis  Cardinalibus 
capitibus  Ordinum,  modum  ad  conservalionem  corporis  defuncti 
Pontificis  pro  temporum  couditionibus  magis  convenientem  et 
aptum  I  nisi  forte  Pontifex  ipse  vivens  suam  hac  de  re  voluntatem 
manifestaverit)  ;  privatis  ejusdem  Pontificis  sedibus  sig-illa  appo- 
nere  ;  ipsius  obitum  cum  Cardinali  in  Urbe  Vicario  communicare, 
qui  de  re  Populum  Romanum  singulaii  Edicto  edocebit  ;  eaque 
omnia,  nomine  et  consensu  S.  CoUegii,  curare,  qute  ad  jura  Aposto- 
licœ  Sedis  tuenda  et  ad  ipsius  administrationem  recte  gerendam 
rerum  temporumque  adjuncta  suadebunt  (i). 

i5.  Cardinalis  autem  Sacri  Collegii  Decani  erit,  vix  dura  ab 
eodem  Sacri  Palatii  Apostolici  Praefeclo  de  Pontificis  morte  fuerit 
edoctus,  ceteris  Cardinalibus  vacationem  Sedis  Apostolic;e  signifi- 
care,  eosque  ad  Palatium  Apostolicum  advocare  (2). 

16.  Pœnitentiarias  major  ejusque  officiales,  Sede  vacante,  ea 
facere  et  expedire  vaieat,  quae  a  feJ.  rec.  Benedicto  XIV  constituta 
ac  definita  sunt  (3). 

17.  Vicecancp.llarii  S.  R.  E.,  Prodatarii  (4),  Secretarii  Bre- 
vium  officia  per  obitum  R.  Pontificis  omnino  exspiraut. 

18.  Item  per  obitum  Pontificis  cessât  raunus  Cardinalis  Secretarii 
Status,  eoque  munere,  Sede  vacante,  fungitur  Praelatus  S.  Collegii 
Secreiarius.  Quod  si  hoc  officium  vacare  contingat,  ejusdem  S. 
Collegii  erit,  aliquem  ad  illud,  quamdiu  scilicet  Sedes  Apostolica 
vacaverit,  per  pluralitalem  sulFragiorum  deputare. 

ig.  E  contra  Cardinalis  in  Urbe  Vicarii  officium  et  jurisdictio 
non  exspirant  morte  Romani  Pontificis.  Quod  si  ipsum  Vicarium 
Urbis    Sede    vacante,  e  vivis    decedere    contigerit,  ne  Christifideles 

(i)  Gfr.  Rer/oUimento,  Leonis  XIII,  nn.  3-6. 

(2)  Gfr.  Regolamenlo,  Leonis  XIII,  an,  7-8. 

(3)  Const.  Paslor  bonus,  Idibus  Apr.  17/14,  §|  5i-55. 
(/j)  Pii  IV  Const.  In  eliffendis,  §  11. 
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Urbis  ejusque  Districtus  aliquod  inde  accipiant  in  splritualibus 
detrimentum,  tune  existens  Vicesg-erens  dicti  Vicarii.  quamdiu 
Sedes  vacaverit,  omnes  et  sing-ulas  habebit  facultates,  auctoritatem 
et  potestatem  quae  eidem  Vicario  pro  exercitio  officii  Vicariatus 
quoniodolibet  competebant,  quasque  Pontifex  ipse,  occurrente  vaca- 
tione  Vicariatus  Sede  plena,  Vicesgerenti  praedicto  quandoque  per 
aliquod  tempus,  donec  scilicet  successorem  Vicarium  deputaverit, 
attribuere  solet  (i  ). 

20.  Item  Legatoruni,  Xantiorum  ac  Delegatorum  Apostolico- 
rum  officium  et  potestas  non  cessant  Sede  vacante. 

21.  Probe  autem  scientes  eo  maxime  tempore,  cum  de  creando 
Pontifîce  ag'itur,  divinam  opem  per  assiduas  preces^  aliaque  chris- 
tianœ  pietatis  et  caritatis  opéra  impensius  expetendam,  ac  promereri 
satag-endum  esse  ;  ideo  sicuti  mag-nopere  commendamus,  ita  quoque 
retineri  volumus  laudabilem  morem  hue  usque  observatum,  ut  de- 
functi  pontijîcis  Eleeniosynarius  id  muneris  exercere  pergat  cum 
débita  S.  Colleg-io  Cardinalium  subjectione  et  ab  eo  dependentia, 
donec  novus  Pontifex  eligatur,  utque  eadem  pecuniae  vis  in  subven- 
tionem  eorumdem  nauperum  et  egenorum  Sede  vacante  per  ipsum 
Eleemosynarium  dispensetur  ac  erogetur,  quae  vivente  Pontifice  dis- 
tribui  solet,  ad  quem  effectum  consueta  mandata  a  tribus  Cardina- 
libus  eo  tempore  in  Ordine  Prioribus,  seu  deputatis  expediantur  (2). 

Caput  IV  . 

De  Sacris  Romanis   Congregationibus   earumqae  fàcultatibus 

Sede  Apostolica  vacante. 

22.  Circa facultates  Sacrarum  Romanarum  Gong-regationum,  Sede 
vacante,  hœ,  quae  sequuntur,  normae  ab  omnibus  servand*  sunt,  non 
obstantibus  privilegiis  quibusvis. 

28.  Sacife  Congregationes,  eadem  Sede  vacante,  nullam  potesta- 
tem liaheut  in  iis,  quas  Sede  plena  facere  et  expedire  non  possunt 
niû  facto  verbo  cum  SSmo,  vel  ex  audentia  SSmi,  vel  vigore 
specialiiim  et  extraordinariaram  facultatum,  quae  a  Romano 
Pontifice  earumdem  Congregatiouum  Praefectis  vel  Secretariis  con- 
cedi  soient. 

24.  Facultates  vero  quai  ipsis  per  Litteras  apostolicas  attributse 
sunt,  et  proinde  tamquam  ordinariceatque  ipsarum  Congregationum 
propriœ  censentur,  eae  morte  Romani  Pontificis  non  exstinguuntur. 

(i)  Clem.  XII  CoDst.  Apostolatas  officium,  %  17. 
(2)  Clem.  XII  Consl.  Apostolatas  officium,  |  20. 


25.  Volumus  tamen  ut  his  facultatibus  ordinariis  Sacrae  Congre- 
g-ationes  solummodo  in  iis  gratiis  concedendis,  quae  minoris  momen- 
ti  sunt,  libère,  pro  rei  opportunitate,  utantur.  In  iis  vero  expediendis 
definiendisque  negotiis  quae  graviora  vel  controversa  esse  videntur, 
illud  statuirnus,  ut,  si  res  talis  sit,  quae  in  aliud  tempus  differri  va- 
leat,  futuro  Pontifici  reservetur  omnino  :  sin  autem  nuUam  admittat 
moram,  tune  S.  Collegio  concedimus  ut  committere  possit  negotium 
Pra?fecto  et  aliquot  aiiis  Cardinalibus  ejus  Congregationis,  ad  quam 
Pontifex  illud  examinandum  verisimiliter  commisisset,  qui  negotio 
accurate  discusso,  ea  desuper  decernere  possint,  per  modum  tamen 
provisionis,  donec  eligatur  Pontifex,  qute  juxta  datam  sibi  a  Domino 
prudentiam,  juribus  et  rationibus  ecclesiasticis  custodiendis  ac  tuen- 
dis  apta  et  consentanea  censuerint  (i). 

Gaput  V. 
De  exsequiis  Romani  Pontificis. 

aC).  Romano  Pontifice  vita  functo,  Cardinales  exsequias  pro  ejus 
anima  de  more  per  novem  conlinuos  dies  persolvent,  nisi  forte  in 
illis  novem  diebus  aliquod  festum  ex  prœcipuis  et  magnis  incidat, 
propter  cujus  observautiam  exsequiae  intermittendœ  videantur;  tune 
enim  in  numéro  quidem  novem  dierum  exsequiarum  intermissarum 
dies  computantur  {■>?).  Tribus  vero  postremis  diebus  solemniori  ritu 
exsequias  celebrabunt  ;  et  ultima  earumdem  exequiarum  dieaviro- 
ecclesiaslico  ad  boc  deputato  habebituroratio<ie  Pontifice  defuncto. 

TITULUS  II. 
De  élections  Romani   Pontificis. 

(Iaput  1. 
De  electoribus  Romani  Pontificis. 

27.  Jus  eligendi  Romanum  Pontificem  ad  S.  R.  E.  Cardinales 
unice  et  privative  pertinet,  exeluso  prorsus  atque  remoto  quolibet 
eujuspiam  alterius  Ecclesiasticaedignitatis,  aut  laieœ  poteslatis  cujus- 
libet  giadus  et  ordinis  interventu  (3). 

(\)  Clem.   XII  Const.  Apostolatus  officiain,  %  18. 
(2)Gfr.  Ca'remoQiale  Grec.  XV  Decet  Romanum,  IV  Idus  Mart.  1621. 
(3)  Pii  IX,  Coiist.  In  liac  sablimi,K  Kal.  Septembr.  187 1,  et  Consultari,  loOct. 
1877  ;  Leonis  XIII  Const.  Prsedecessores  Nostri. 
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28.  Si  quando  conting-at  ut  Romanus  Pontifex  decedat,  perdu- 
rante celebratione  alicujusGouciliig'eneralis,  sive  RomcC  illud  habea- 
tur,  sive  in  alio  quovis  orhis  terrarum  loco,  electio  novi  Pontilîcis  ab 
uno  S.  R.  E.  Cardinalium  Colleg"io  semper  et  exclusive  fieri  débet, 
minime  vero  ab  ipso  Concilio,  atque  etiamomnino  exclusis  ab  eadem 
eleclione  perag'enda  quibuslibet  aliis  personis  cujusvis,  licet  ipsius 
Concilii,  auctoritate  forte  deputandis,  prister  Cardinales  pnedictos. 
Quin  imo,  ut  in  ejusmodi  electione  memorati  (Cardinales,  omni  pror- 
sus  impedimento  submoto  et  quavis  perturbationum  et  dissidiorum 
occasione  sublala,  liberius  et  expeditius  procedere  queant,  ipsum 
Concilium  in  quibuslibet  statu  et  terminis  existât,  statim  ab  accepte 
certo  nuntio  demortui  Pontifîcis,  suspensum  ipso  jure  intelligi  débet, 
adeo  ut,  nulla  prorsus  interj«cta  mora,  cessare  statim  debeat  a  qui- 
buslibet convenlibus,  congrégation i bus  et  sessionibus,  et  a  quibus- 
vis  decretis  seu  canonibus  confîciendis,  nec  ob  quamlibet  causam, 
etiamsi  gravissima  et  speciaii  mentione  dig-na  videatur,  ulterius  pro- 
gredi,  donec  novus  Pontifex  canonice  electus  illud  reassumi  et  con- 
tinuari  jusserit  (i). 

29.  Nullus  Cardinalium,  cujuslibet  excommunicationis,  suspen- 
slonis,  interdicti  aut  alius  ecclesiastici  impedimenti  praetextu  vel 
causa  a  Summi  Pontifiais  electione  activa  et  passiva  excludi  uUo 
modo  potest  ;  quas  quidem  censuras  et  excommunicationes  ad 
eflectum  hujusmodi  electionis  tantum,  illis  alias  in  suo  robore  per- 
mansuris,  suspendimus  (2). 

30,  Postquam  aliquis  S.  R.  E.  Cardinalis  in  Consistorio  creatus 
fuit,  is  statim  vocem  et  jus  elig'endi  Pontificem  habet,  et  consequen- 
ter  etiamsi  cardinalitius  g-alerus  nondum  illi  traditus  sit,  neque  os 
clausum,  vel  si  clausum  fuerit,  nondum  tamen  apertum  sit.  Etenim 
hujusmodi  claudendi  oris  ritus  ad  prsecipuam  Cardinalium  faculta- 
tem,  quse  circa  Summi  Pontifîcis  electionem  versatur,  non  pertinet, 
sed  caeremonia  quœdam  est,  ea  de  causa  introducta,  ut  Cardinales, 
antequam  in  Consistoriis  et  Cong-regadonibus  suftrag-ium  ferant,  de 
modeslia,  quse  ab  ipsis  in  his  et  aliis  actibus  adhiberi  débet,  quo- 
dammodo  admoneantur  (3). 

3i.  Cardinales  canonice  depositi,  vel  qui  dig-nitati  cardinalitii«, 
consentiente  Romano  Pontifice,  renuntiaverunt,  nullum  jus  ad  Elec- 

(i)  Pii  IX  Çonst.  Cum  Romanis  Pontificibas,   pridie  Noaas  Dec.  i86ç). 

(2)  Clem.  V,  cap.  2  Ne  Romani,  §  k,  de  elect.,  I,  3,  ia  Glem.  ;  Pii  IV,  Const. 
In  elif/endis,  |  29  ;  Greg.  XV,  Const.  .Eterni  Patris,  %  22. 

(3)  Pii  V  decretum  die  26  Januarii  1571  ;   Garemoniale  Gregor.  XV,  g  Porro. 

377»  livraison,  mai  1909.  83.'^ 
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tionem  habent.  Immo,  Sede  vacante,  nec  potest  S.  CoUeg'ium  resti- 
tuere  et  habilitare  Cardinales  per  Papam  privatos  seu  depositos,  ne 
quidem  ad  vocem  (i). 

32.  Statuimus  etiam  et  declaramus.  quod  si  forte  aliquis  Cardi- 
nalis  saltem  in  Diaconatus  ordine  constitutus  non  fuerit,  is  nuilate- 
nus  ad  elig-endum  admitti  debeat  (2),  nisi  certo  et  indubitato  privi- 
leij:io  Pontifîcio  munitus  sit  (3). 

33.  Item  statuimus,  ut  cum  Pontificem  de  hac  vita  mij^rare  con- 
tiyerit,  prsesentes  Cardinales  expectare  debeant  absentes  per  decem 
taiitummodo  dies,  quibus  exsequise  defuncti  Pontificis  celebrantur  ; 
quibus  elapsis,  statim  Conclave  ingredi  et  ad  electionis  neg-otium 
procedere  tenentur  (4). 

34.  Si  tamen  Cardinales  absentes  supervenerint,  re  intesi-ra,  id  est 
antequam  eidem  Ecclesia?  sit  de  Pastore  provisum,  in  eodem  neg-o- 
tio,  in  illo  statu,  in  quo  ipsum  invenerint,  admittantur   (5). 

35.  Omnibus  autem  Cardinalibus  in  virtute  sanctae  obedientiae 
pnecipimus  et  mandamus,  ut,  postquam  per  Cardinalem  Decanum, 
vel  ipso  impedito,  per  aliuni  Cardinalem,  de  vacatione  Sedis  Apos- 
tolicae  certiores  facti.  atque  ad  novi  Pontificis  electionem  advocati 
fuerint,  nisi  leifitimo  impedimento  detineantur,  indictionis  litteris 
obtemperare,  et  ad  locum  eisdem  designatum  pro  perficienda  Pon- 
tificis electione  statim  se  conferre  debeant  (6). 

30.  Si  quis  vero  forte  Conclave  intrare  noluerit,  vel  ins^ressus, 
absque  manifesta  infirmitatis  causa,  juramento  medicorum  et  a 
majori  parte  Cardinalium  approbata  exiverit  ;  tune,  ipso  minime 
requisito,  nec  in  ejusdem  electionis  nesrotio  ulterius  admittendo,  per 
alios  ad  eligendum  Summum  Pontificem  libère  procedatur.  Si  vero, 
infirmitate  superveniente,  aliquem  eorum  e  Conclavi  exire  contin- 
uât, ipsa  etiam  infirmitate  durante,  poterit,  ejus  sufîrag-io  non  re- 
quisito, ad  electionem  procedi  ;  sed  si  ad  Conclave,  post  sanitatem 
sibl  redditam,  seu  ante,  redire  voluerit,  rursus  admittatur  (7). 

(I)  Bonif.  VIII,  cap.  un.  de  schisinatic,  V,  3  ia  Scxt.  ;  Pii  IX,  Litt.  Quani- 
qaani,  29  Sept.  1867. 

(21  Pii  IV  (lonst.  In  eligendis,  ij  25;  Sixt.  V,  Oonst.  Postquam  verus,  III  Non. 
Decembr.   1086,  §  6. 

(.'V)  Cfr.  Cieremoaiale  Greg.  XV,  |  Porro. 

(4)  Leouis  XIII  Consl.  Prœdecessores  Nostri. 

(5)  Greg.  X  cap.  3  Ubi  pericularn,  |  i  de  elect.  I,  6  in  Sext.,  Pii  IV  Const.  In 
eliijendix,  g|  2,  3,  5. 

(6)  Greg.  X  cap.  3  Ubi  pericularn,  %  i  de  elect.  I,  6  in  Sext. 

(7)  î'jreg.  X  cap.  3  Ubi  periculam,  %  i  de  elect.  1,  6  in  Sext.  ;  Pii  IV  Const.  In 
eligendis,  S  4 . 
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87.  Cardinales  omnes  et  sing-uli,  valetudine  non  impediti,  cum 
tertio  pulsata  per  loca  solita  coriclavis  campanula  fuerit,  ad  scruti- 
nium  conveniie  debent  ;  cui  leg'i  si  quis  non  obtempéra verit,  latae 
sententiae  excommunicationis  pœnara  incurrat  (i). 

Caput  II. 
De  Conclauislis  ac  de  aliis  in  Conclavi  parlem  habentibus. 

38.  Quiiibet.  Cardinalis  in  Conclavi  duobus  servientibus  clericis, 
vel  laicis,  vel  uno  clerico  et  une  laico,  contentus  sit  ;  infirmis  aufem 
et  graviter  affectis,  a  majori  parte  S.  Colleg-ii,  vel  a  Gardinali  Came- 
rario  una  simul  cum  Cardinalibus  Capitibus  Ordinum,  de  consensu 
majoris  partis  S.  Collegii,  tertius  induigeri  potest  (2). 

89.  Conclavistae  Praelati  esse  non  possunt,  neque  consanguinei 
vel  affines  in  primo  et  secundo  g-radu  Cardinalium,  etiamsi  expensis 
eorum  viverent,autejusdem  Ordinis  seu  Coogreg-ationis  relig'iosœ.  Et 
de  qualitatibus  Gonclavistarum,  Cardinales  deputati  ante  Conclavis 
ing-ressum  diligenter  inquisitionem  habere,  et  eos  approbare,  ac  post 
ingressum  denuo  diligenter  inquirere  debent  (8). 

4o.  Conclavistae  jusjurandum,  quod  ab  ipsis  juxta  statutam  for- 
mam  (4)  edi  débet,  serio   ac  religiose,  pro  rei  gravitate,  praestent. 

(i)  Grec.  XV  Const.  ^Eterni  Patris,  §  17. 
(a)  Pii  IV  Const.  In  eligendis,  %  16. 

(3)  Pii  IV  Const.  In  eligendis,  %  17. 

(4)  Formula  jurisjurandi  a  Magistris  CBeremoniarum  atque  ab  omnibus  aliis  Con- 
clavistis  ecclesiasticis  prEestandi,  una  vel  altéra  die  ante  ingressum  in  Conclave, 
coram  Cseremoniarum  Prsefecto  vel  S .  Collegii  Secretario  ad  rem  deputatis  : 

«  Ego -  — _ - 

,constitutus  coram  te _ 

tactis  per  me  SS.  Dei  Evangeliis  coram  me  positis,  juro  et  promitto  me  invio- 
labile  seruaturam  esse  secreiam  in  omnibus  et  singulis,  quœ  de  novi  Pontificis 
electione  deqiie  iis,  quœ  in  Conclavi  seu  in  loco  electionis  agentur,  qaovis  modo 
cognoverim,  adeo  ut  nec  directe,  nec  indirecte,  neque  nutu  neque  verbo,  neque 
scriptis,  vel  alias  quomodolibet,  ipsuni  niifii  uiolare  liceat,  et  hoc  nedum  sub 
pœna  excommanicalionis  lalœ  sentenliœ,  fuiuro  Pontificii  speciali  modo  reser- 
vaiœ,  privative  etiant  quoad  S.  Pœnitentiariain,  sed  etiam  sub  pœna  privationis 
cujuscamque  benejicii,  pensionis,  officii  vel  muneris  ipso  facto  incurrendœ  in 
casa  transgressionis.  Oaod  secreiam  accuratissime  ac  religiose  servabo  etiam 
post  peraclam  novi  Pontificis  eleclionem,  nisi  ab  eodemPontifice  peculiaris  facul- 
tas  aut  eœpressa  dispensatio  mihi  concessa  fuerit. 

Sic  me  Deus  adjuvet  et  hœc  sancta  Dei  Evangelia,  quœ  propriis  manibiis 
tango  ». 

Formula  dei  giurameato  per  i  Conclavisti  ed  altri  inservienti  laici  ; 

«  lo 

stando  dinnanzi  a ; 

toccando  colle  mie  proprie  mani  i  Santi  Evangeli,  giuro   e  promelto  che  osser- 
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Quam  oh  rem  S.  R.  E.  (^amerarii  erit  cavere,  ut  ab  ipsis  praedictum 
jusjurandum  saltem  una  vel  altéra  die  anle  ingressum  in  Conclave 
emittalur,  postquam  unusqiiisque  eorum  ejusdem  jurisjurandi  mo- 
nientum  ac  formulée  sententiam  probe  intellexerit. 

4i.  Conclavistae  vero,  et  quicumque  alii  servientes,  e  Conclavi, 
ex  causa  infirmitatis  manifesta?  et  notabilis  a  medicis  juramentopro- 
bata?,  et  de  consensu  deputatorum,  quorum  etiam  conscientiam  one- 
ramus,  et  non  aliter  exituri,  nullo  modo  reverli  possunt  ;  sed  eorum 
loco,  alii  eodem  prorsus  tempore,  quo  infirmi  exibunt,  ing'redian- 
tur  (i). 

42.  Item  si  aliquem  Gardinalem  in  Conclavi  vita  fungi  accidat, 
ipsius  Conclavislcfi  statim  e  Conclavi  exire  debent,  neque  ad  alterius 
Cardinalis  famulatum  in  eodem  Conclavi  assumi  poterunt  1^2). 

43.  Sacri  Palatii  Apostolici  Sacrista  quoque  cum  une  vel  pluribus 
(ad  S.  Collegii  arbitrium)  Clericis  coadjutoribus  in  officio  Sacristiae, 
itemque  Mag^istri  Caeremoniarum  non  plures  quam  sex  Conclave 
ingrediantur,  muneribus  ques  ad  ipsos  pertinent  vacaturi.  Adsit  prse- 
terea  unus  S.  Colleg"ii  Secretarius  tantum,  unus  Relig-iosus  pro  con- 
fessionibus  excipiendis,  duo  Medici,  unus  Chirurg-us,  unus  Aroma- 
tariuscum  uno  aut  duobus  servientibus,  qui  omnes  a  majori  parte 
Gardinalium  vel  a  Cardinali  Camerario  una  simul  cum  Cardinalibus 
Capitibus  Ordinum,  de  consensu  majoris  partis  Cardinalium,  erunt 
eiig-endi  ;  aliique  Conclavis  utilitati  atque  commoditati  servientes  qui 
tamen  plures  esse  non  debent  quam  quod  nécessitas  postulaverit  (3). 

oerô  un  inviolabile  e  vigoroso  segrelo  sa  tatte  c  singole  quelle  cose,  le  quali  ih 
qualungue  modo  venissi  a  conoscere,  rigiiardanti  la  elezione  del  niiovo  Pontejlce 
e  ciô  che  auverrà  nel  Conclave  0  nel  luogo  délia  elerione,  e  che  non  violera  in 
alcun  modo  quesio  segreto,  ne  direttamente,  ne  indirettamenie,  ne  con  parole,  ne 
con  scritli,  ne  con  segni,  o  in  al  Ira  qualsiasi  guisa;  e  ciô  non  solo  sotlo  pena  di 
scomunica,  riservata  in  modo  spéciale  al  futuro  Pontefice,  ad  esclusione  anche 
délia  Sacra  Pcnitensieria,  e  da  incorrersi  senz'allra  dichiarazione  col  solo  falto 
délia  violacione  del  giurato  segreto,  ma  anche  sotio  altre  pêne  anche  gravissime 
da  inJUggermisi  dalla  stessa  Santità  Sua  in  caso  di  trasgressione.  Il  segreto  io 
giuro  t  promette  che  manterrô  coscienziosamente  anche  dopo  avvenuta  l'eletione 
del  nuovo  Pontefice,  a  meno  che  non  nu  venga  su  ciô  concessa  dal  medesimo  Pon- 
lefice    un'espressa  e  spéciale  facoltà. 

Cosi  Dio  mi  aiuti  e  questi  Santi  Eoangali,  che  tocco  colle  mie  mani  ». 

(i)  Pii  IV  Const.  In  eligendis,  |  24. 

(a)  Glem.  XII  Chirogr.  Avendo  noi,  n.   16. 

(3)  Pii  IV  Const.  In  eligendis,  |  18;  Clem.  XII  Const.   Apostolatus  officium, 
S  t3. 
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Caput  III. 
De  ingressu  in  Conclave  (i). 

44-  Exsequiis  defuncti  Pontificis  (ut  supra)  persolutis,  et  intérim 
Conclavi  opportune  praeparato,  Cardinales  in  Basilicam  Sancti  Pétri, 
vel  alio  pro  temporis  et  loci  opportunitate  conveniunt,  ubi  per  Deca- 
num  Sacri  Collegii,  vel  eo  impedito  per  alium  ex  antiquioribus  Car- 
dinalibus,  jNIissa  de  Spiritu  Sancto  celebratur,  et  in  fine  per  aliquem 
Pryelatum  aut  alium  virum  ecclesiasticum  doctum  habeatur  oratio, 
quamoneantur,  ut,  sepositis  omnibus  privatis  afFeclibus,  solum  Deum 
prae  oculis  habentes,  Sanctae  Romanae  et  universali  Ecclesise  de  Pas- 
tore  sufficiente  et  idoneo  providere,  omni  qua  possunt  brevitate  et 
dilig-entia  curent. 

45.  Re  divina  peracta,  statim,  vel  si  Patribus  potius  libuerit,  ve- 
spere,  fit  ingressus  in  Conclave.  Clericus  Cseremoniarum  capit  Cru- 
cem  Papalem,  et  procedit  :  quem  Cardinales  sequuntur,  Episcopi 
primum,  deinde  Presbyteri,  postremo  Diaconi  cum  suis  cappis  vio- 
laceis  :  Crucem  pnecedunt  Familiares  Cardinalium,  et  immédiate 
Cantores  Hymnum  Veni  Creator  Spiritus  cantantes  :  post  Cardi- 
nales sequuntur  Prœlali,  atque  ita  ordine  procedeutes,  Conclave 
ingrediuntur,  et  cum  ad  Cappellam  pervenerint,  Cardinalium  Deca- 
nus  apud  Altare  dicit  orationem  Deiis  qui  corda  jideliam  ;  qua 
finita,  tum  praesens  quum  etiam  memoralae  Constitutiones  Conimis- 
suni  Nobis  de  civili  Veto,  et  Leonis  XIII  Prœdecessores  Nostri 
(prsetermissis  ils,  quœ  nonnisi  res  jam  peractas  respiciunt)  iterum 
leg-untur  ;  ac  jusjurandum,  juxta  superius  praescriptam  formam,  ab 
omnibus  Cardinaiibus  rursus  emittitur.  Deinde  Cardinales  post  bre- 
vem  sermonem  habitum  per  Decanum,  quo  eos  convenientibus  ver- 
bis  ad  electionis  negotium  rite  et  recte  perag-endum  hortatur,  ad 
cellas  sorte  inter  eos  distributas  divertunt. 

Intérim  Officiales  Conclavis  et  alii  in  Conclavi  servientes  jura- 
menta  jiixta  praescriptas  formulas  praestant  coram  Caere moniarum 
Prœfecto  vel  S.  Colleg-ii  Secretario,  ad  rem  deputatis  a  Cardinali 
Camerario,  coram  quo  antea  et  ab  ipsis  jusjurandum  emittendum 
est.  Pariter  bac  eadem  die,  qua  fit  ingressus  in  Conclave,  Praelatus 
Pontifîci*  Domni  prïepositus  et  Marescallus  Conclavis  jusjurandum 
emittere  debent  juxta  statutas  formulas  coram  Cardinali  Decano, 
praesentibus  omnibus  Cardinaiibus,  idemque  praestant  Praelati,  qui- 
bus  Conclavi  custodia  concreditur. 

(i)  Cfr.  Cforemoniale  Greg.  XV. 
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46.  Tandem,  postquam  ter,  jussu  Cardinalis  Decani,  campanula 
personata  fuerit,  exclusis  omnibus,  qui  in  Conclavi  remanere  non 
debent,  ipsum  Conclave  intus  et  extra  claudatur,  et  claves  S.  R.  E. 
Camerario  ac  magislro  Caeremoniarum  et  Praelatis  custodibus  Gon- 
clavis  juxta  solitum  assig-nentur. 

Deinde  accensis  fanalibus,  très  Cardinales  Capita  Ordinum  et 
Gamerarius,  una  cum  Mag-istro  Caeremoniarum  latebras  et  anguîos 
omnes  Conclavis  dihg-enter  perquirant,  ne  quis  ex  lis,  qui  esse  in 
Conclavi  prohibentur,  intus  remanserit. 

In  conclavi  autem  esse  possunt  Famih'ares  Cardinalium  et  alii 
Officiales  et  Ministri  Conclavis,  quos  superius  recensuimus;  omnium 
autem  istorum  Conclavistarum  recognitio  fieri  débet,  ne  quis  inter 
illos  forte  sit  ex  iis,  qui  in  Conclavi  esse  non  possunt  :  quae  recog'ni- 
tio,  ut  certius  fiât,  jubentur  Conclavistc'e  omnes  intrare  Cappellam, 
et  postea  siugillatim  recensentur. 

Caput  IV. 

De  clausura  Conclavis,  ac  de  secreto  servando  in  iis  omnibuS', 
quœ  in  conclavi  aguntur. 

47.  Electio  Summi  Pontifîcis fieri  débet  in  conclavi, et  eo  clauso  (i), 
sublata  tamen  nuUitate  electionis  a  Gregorio  XV  (vel  alio  quovis 
decreto  pontificio)  bac  de  re  statuta. 

48.  Tenentur  quoque  Cardinales  pro  tempore  deputati,  per  se  vel 
,per  alios,  cellas  Cardinalium  et  alia  Conclavis  loca  saepius  visitare  et 
diligenter  perquirere,  ne  Conclavis  clausura  ullo  modo  violetur.  Et  si 
quid  taie  deprehensum  fuerit,  auctores  e  Conclavi  expellantur  et  g"ra- 
vibus  pœnis  futuri  Ponlificis  arbitrio  plectantur  (2). 

49.  Clauso  Conclavi,  nulli  ad  colloquium  cum  Cardinalibus  vel 
aliis  in  Conclavis  partem  babentibus  admittantur,  nisi  praesentibus 
Praelatis,  quibus  Conclavis  custodia  concreditur,  et  nisi  voce  et  idio- 
mate  intellig-ibili  loquantur.  Et  si  quis  forte  (quod  absit)  clam  ipsum 
Conclave  ingrediatur,  omni  honore,  gradu,  atque  officio  et  beneficio 
ipso  facto  privatus  existât  (3). 

50.  Volumus  item  ut  epistolae,  aut  cujusvis  g-eneris  scripta,  etiam 

(i)  Greg.  X  cap.  3  Ubi  periculum,  |  i  de  elect.  I,  G,  Sext.  ;  Greg.  XV  Const. 
yEterni  Palris,  |  i . 

(2)  Pii  IV'  Const.  Jn  eligendis,  §  i5. 

(3)  Greg.  X  cap.  3  Ubi  periculum  §  i  de  elect.  I,  6  in  Sext.  ;  Pij  IV  Const.  Jn 
eligendis,  |  ig. 
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typis  édita,  tum  ad  eos,  qui  in  Conclavi  sunt  (non  exceptis  ipsis  S. 
R.E.  Cardinalibus),tum  prœsertim  e  Conclavi  ad  eos,  qui  foris  sunt, 
mitti  nuUatenus  possint,  nisi  prius  omnia  et  singula  S.  CoUeg-ii  Se- 
cretarii,  ac  simul  Praelatorum,  qui  ad  custodiam  Gonclavis  deputali 
sunt,  examini  atque  inspectioni  subjiciantur.  Absolute  autem  omni- 
bus interdicimus,  ne  ephemerides  quotidianae  vel  peiiodicœ  extra 
Conclave  mittantur.  Oui  vero  contra  fecerint,  pœnae  excommunica- 
tionis  latœ  sententiae  subjaceant  (i). 

5i.  Prteterea,  uti  jam  in  supra relatis,  tam  pro  S.  R.  E.  Cardina- 
libus  quam  pro  Conclavistis,  jurisjuraiidi  formulis  expressum  est, 
severe  praecipimus  et  mandamus  ut  ab  omnibus  in  Conclavi  partem 
habentibus  secretum  religiosissime  servetur  in  iis  omnibus,  quae  ad 
electionem  Romani  Pontificia  pertineant.  et  in  iis  quae  in  Conclavi, 
seu  in  loco  eleclionis  ag'antur.  Hinc  quaecumque  directe  vel  indirecte 
secretum  violare  quomodolibet  poterunt,  sive  verba,  sive  scripta,  sive 
sig^na,  aut  alia  quaevis,  omnia  vitare  et  cavere  omniuo  tenentur  (2)  ; 
ila  ut  banc  legem  violantes  excommunicationem  ipso  facto  incurrant, 
a  qua,  sicut  ab  alia  quavis  et  contra  quoslibet  in  bac  Constitutione 
imposita  et  irrogata,  seu  infra  imponenda  et  irroganda  pœna  excom- 
municationis,  a  nullo,  ne  a  Majori  quidem  Pœnitentiario,  cujuslibet 
facultatis  vig'ore,  praeterquam  a  Romano  Pontifice,  nisi  in  mortis 
articulo,  absolvi  possint  (3). 

62.  Specialiter  autem,  sub  ejusdem  excommunicationis  pœna, 
Cardinales  probibemus,ne  suis  Familiaribusseu  Conclavistis  velaliis 
quibusviseapandant,quae  scrutinium  directe  vel  indirecte  respiciant, 
itemque  quae  in  Cardinalium  Congreg-ationibus  sive  ante  Conclave 
sive  ipso  durante  acta  vel  décréta  sint. 

53.  Insuper  prœcipimus,  g-raviter  onerata  ipsorum  conscientia, 
S.  R.  E.  Cardinalibus  ut  secretum  hujusmodi  servetur  etiampost  per- 
actam  novi  Poutificis  electionem,  neque  ullo  modo  ipsum  violari 
liceat,  nisi  ab  eodem  Pontifice  peculiaris  ad  hoc  facultas  aut  expressa 
dispensatio  concessa  fuerit.  Ouod  praeceptum  extendi  volumus  ad 
alios  omnes,  qui  in  Conclavi  partem  habuerunt,  si  quid  forte,  bona 
vel  mala  fide,  de  iis,  quee  in  Conclavi  g'esta  sint,  cog'noverint. 


(i)  Greg.  X,  cap.  3    Ubi  periculum,  %  1  de  elect.  1,  6  io  Sext.  ;  Pii  IV  Const. 
In  eligendis,  |  20  ;  Clem.  XII  Const.  Apostolatus  officium,  |  11. 
(a   Greg.  XV  Const.  A^terni  Pairis,  %  20. 
',3j  Greg.  XV  Const.  .E terni  Pair is,  î  ig. 
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Caput  V 
De  forma  electionis  (i). 

54-  Mane  sequenti,  post  clausum  pra^cedenfi  nocte  Conclave,  ac 
post  solitum  campanulae  sonum,  conveniunt  Cardinales  in  eo  prœ- 
seotes,  qui  intirmitate  non  sunt  impediti,  iuduti  super  vestum  crocea 
aut  mozzela  violacea  (quibus  vestibus  uti  debent  quandocumque  ali- 
quid  colleg-ialiter  agendum  est),  ad  desig-natum  Sacellum,  et  ibi  cele- 
brata  consueta  Missa,  et  facta  Cardinalium  Communione,  ac  postea 
recitato  Hymne  Veni  Creator  Spirilus  cum  oratione  de  Spiritu 
■  Sancto,  statim  ad  negolium  electionis  procedere  debent,  quod  quidem 
uno  tantum  ex  tribus,  qui  infra  exponuntur,  modis  sive  formis  pera- 
g-endum  est,  alioquin  electio  nullitatis  vitio  subjacet. 

55.  Primus  modus  est.  qui  quasi  per  inspirationeni  vocatur, 
quando  scilicetomnes  Cardinales,  quasi  afflati  Spiritu  Sancto,  aliquem 
uoanimiter  et  viva  voce  Summum  Pontificem  proclamant;  circa 
quem  modum  infrascripta  notanda  sunt. 

Primum,  ha'c  Ibrma  electionis  adhiberi  potest  solum  in  Conclavi, 
et  eo  clauso.  Secundo,  débet  fieri  electio  secundum  hanc  formam  ab 
omnibus  et  singulis  Cardinalibus  in  Conclavi  praesentibus,  etiam  iis, 
qui   ob  inHrmitatem  in  cellis   detinentur.   Tertio,    commuuiter,  et 
nemine   eorum   dissentiente.  Quarto,  nullo   praecedente  de  persona 
speciali  tractatu,   per  verbum  «  eligo  »  intelligibili  voce   prolatum, 
aut  sccipto  expressum,  si  voce  non  possit  proferri.  Exemplum  autem 
hujus,  potest  esse  hujusmodi.  Si  quis  e  Patribus  clauso  Conclavi, 
nullo,  ut  praeferlur,  praecedente  speciali  tractatu,  diceret:  Pieveren- 
dissimi  Domini,  perspecta  singulari  virtute  et  probifate  Reverendis- 
simi  D.  N.  judicarem  illum  eligendum  esse  in  Summum  Pontificem, 
et  ex  nunc  ego  ipsum  eligo  in  Papam.  Deinde  hoc  audito,  si  ceteri 
Patres,  nemine    excepto,  sequentes    primi  sententiam  eodem  verbo 
<(  eligo  »  inlelligibili    voce   prolato,   aut  si    non   potest,  in    scriptis 
expresse,  eumdem  N..,  de  quo  nullus  specialis  tractatus  prœcessit, 
communiter  eligerent,  ipse  N.  esset  canonice  electus  et  verus  Papa 
secundum  hanc  electionis  formam,  quœ  dicitur  per  inspirationeni. 
56.  Secundus  modus  est  per  compromissiun,  quando  scilicet  Car- 
dinales ad  electionem  per  hanc  formam  seu  viam  procedere  volentes, 
conimitterent  aliquibus  ex  Patribus  eligendi  potestatem,  ut  vice  om- 
nium flcclesi;e  Cathoiicfe  provideant  de  Pastore,  cujus  formae  praxis 

(i)  Cfr.  CÈurcmoniale  Grcg.  XV'. 
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débet  esse  hujusmodi.  Primo  omnes  et  singuli  Cardinales  in  Concla- 
vi  clause  praesentes,  nemine  eorum  dissentiente,  in  aliquos  ex  Patri- 
bas  fi.  e.  in  très  vel  quinque  vel  septem,  non  in  minorem  vel  majo 
rem  numerum)  compromissum  faciunt.  exempli  gratia  in  banc  for- 
mam  :  «  In  nomine  Domini  Amen.  Anno,  etc.,  die,  etc.  Nos  Episcopi, 
Presbyteri  et  Diaconi  S.  R.  E.  Cardinales  omnes  et  singuli  in  Gon- 
clavi  existentes,  videlicet  N.  N.  (et  singillatim  omnes  nominentur 
Cardinales)  elegimus,  et  elig'imus  per  viam  procedere  compromissi, 
et  unanimiter  et  concorditer,  nemine  discrepante,  elig'imus  compro- 
missariosN.  N.  et  N.  Cardinales, etc.,  quibusdamus  plenariamfacul- 
tatem  et  potestatem  providendi  S.  R.  E.  de  Pastore  sub  bac  forma 
videlicet  ».  (Hic  necesse  erit,  ut  Cardinales  Compromittentes  expri- 
mant modum  et  formam,  secundum  quam  Compromissarii  debent 
elig"ere,  et  secundum  quam  electus  débet  censeri  verus  et  ]es:itimus 
Papa,  ut  puta  si  electi  sint  très  Compromissarii,  declarandum  est  an 
ad  hoc  ut  electio  sit  valida,  prius  proponere  debeant  Sacro  Colleg-io 
personam  ab  ipsis  nominandam  ad  Pontificatum,  an  vero  absolute 
debeant  electionem  perag-ere;  an  omnes  très  debeant  convenire  in 
unam  personam  ;  an  vero  sufficiat,  quod  duo  in  unam  concordent, 
et  an  debeant  nominare  aliquem  de  Colleg-io,  vel  etiam  aliquem  extra 
Colleja;-ium,  et  alla  bis  similia).  His  autem,  velaliis  similibusexpres- 
sis,  addi  compromisse  débet  tempus,  ad  quod  usque  volunt  Cardina- 
les, potestatem  Compromissarios  habere  elig-endi,  et  postea  subjun- 
guntur  baec  verba  :  «  fit  promittimus  nos  illum  pro  Romano  Ponti- 
fice  habituros,  quem  DD.  Compromissarii  secundum  formam  prae- 
dictam  duxerint  eligendum  »,  vel  alia  ad  formam  Gompromissariis 
praescriptani  accommodata. 

Secundo,  complète  hujusmodi  mandate,  Compromissarii  ad  par- 
tem  in  alique  leco  separate  et  clause  se  cenferunt,  et  de  electione 
facienda  tractant,  et  débet  inter  eos  prœmitti  protestatio,  quod  per 
quamcumque  prolationem  verborum  sunm  dare  censensum  non  in- 
tellig'unt,  nisi  in  scriptis  illum  expresse  ponant.  Et  haîc  protestatio 
necessaria  est  inter  Compromissarios,  ut  verbis  humanis  et  reveren- 
tialibus  inter  se,  sine  prsejudicio,  uti  possint. 

Tertio,  facta  per  Compromissarios  electione  secundum  formam 
eis  praescriptam,  et  in  Cenclavi  promulg^atam,  electus  per  hujusmodi 
viam  compromissi,  est  canonicus  et  verus  Papa. 

07.  Tertius  et  ordinarius  modus,  seu  forma  electionis  Romani 
Pontificis  est,  quae  vocatur/)er  scrutinium.  Q\ia  in  ve  plenissime 
cenfirmamus  et    renovamus    leg-emjam  a  Praedecessoribus   Xostris 
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sapienter  inductam  ac  per  plura  deiude saecula  semperreligiosissime 
servatam,  qua  nempe  statutum  est  ut  ille  tantummodo  Romaous 
Pontifex  habeadus  sit,  in  quem  duae  saltem  ex  tribus  partibus  Gar- 
dinalium  in  Conclavi  prœsentium  per  sécréta  schedularum  sutTragia 
convenerint  (i). 

Numerus  autem  suffrag'iorum  duarum  ex  tribus  parti  bus  Gai"dina- 
lium  in  Conclavi  praesentium,  ut  electio  per  viam  scrutiniivab'da  sit, 
ita  est  censendus  ut  in  duabus  tertiis  partibus sufFragium  electi  non 
n  umeretur,  necquisquam,  sive  scrutinii  sive  compromissi  via  pro- 
cedatur,  seipsum  eligere  seu  suffragium  sibi  dare  uUatenus  possit  : 
electi  tainen  persona,  si  in  Conclavi  sit,  debeat  in  numerum  Cardi- 
nalium  computari  (2). 

58.  Scrutinii  autem  ritus  continet  très  actiones  :  alteram,  quae 
antescruliniuni,  alteram,  qu?d  scrutinium,  et  terfiam,  qu;e  posl- 
scriilinium  appellari  polest. 

59.  Antescrulinii  actus  sunt  quinque,  videlicet  :  praeparatio  sche- 
dularum; extractioScrutatorum,  Deputatorum  pro  votis  infirmorum 
et  Recounitonim  per  sortem  :  scrlptio  schedularum;  earum  compli- 
catio  ;obsig-natio  earumdem. 

60.  Schedularum  prtepai'atio  et  distributio  ad  Magistros  Cteremo- 
niarum  pertinet,  qui  eas  impressas,  ubi  fieri  poterit,  alioquin  unius 
manu  scriptas  secuudum  formam  inferius  describendam  accipient, 
et  singulis  Cardinalibus  saltem  duas  vel  ti'es  distribuent. 

61.  J^orma  autem  schedulœ,  quoadejus  tiguram  attinet,  erit  altéra 
parte  long'ior,  hoc  est  plus  long-a,  quam  lata.  Circa  ea  vero,  quae  in 
eisdem  schedulis  contenta  sunt,  in  anteriori  ejus  parte,  quœ  brevi- 
tatis  gratia  faciès  nominari  potest,  tria  comprehendi  debent.  Primo 
in  superiori  parte  secundum  ejus  latitudiuem,  duo  hcec  verba  Ego 
Gard,  cum  tanta  ad  invicem  distantia  ut  inter  ipsa,  nomen  proprium 
Cardioalis  eligentis  scribi  possit,  et  paulo  inferius  bina  sig-na,  par- 
vorum  hemiciclorum  instar  coiifecta,    ad  loca  sigillorum  indicanda. 

Secundo,  in  medio  continere  débet  luçc  verba  : 

Eligo  lu  Summum  Pontiûcem  Reverendissimum  Dominum 

meum  D.  Cardinalem 

Tertio,   in  parte  inferiori,  alia  bina  signa,  uti  supra  hemiciclorum 

instar  confecta,  ad  loca  sig-illorum  simihter  demonstranda. 

In  extpriori  autem  parte  schedularum,  qua*  terg-um  nominari  po- 
li) Alex,  m  in  Concil.  Latcr.  cap.  6  Licct  de  vitanda,  de  elect.,  I,  6;  Greg^.  XV 

Const.  .-Elerni  Patris,  J;  i. 

2)  Grec.  XV  Const.  ^Etrrni  Patris,  %  a. 
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lest,  duo  sunt  imprimendi  limbi  ex  illis,  quos  ad  ornatum  librorum 
impressores  adhibent,  et  vulg-ari  vocabulo/regr/  nuncupant, quorum 
primum  circa  sui  médium  continet  hoc  verbum,  Nomen,  impressum 
secundumlong-itudinem  ipsius  limbi,  alterum  vero  continet  hoc  ver- 
bum Signa,  similiter  impressum,  ut  praecedens.  Hi  autem  limbi  ex- 
cog-itati  sunt  ad  obscurandum  diaphanum  pag-inarum,  ne  scilicet 
ad  lumen,  nomina  et  sig^na  eli^entium  conspici  possint  ;  ubi  vero 
impressoris  copia  non  fuerit,  limborum  defectus  lineis  suppleri  pote- 
rit.  Sed  haec  fient  clariora  per  infra  positas  figuras  schedularum. 


EXEMPLUM  FACIEI 

Schedulaî    scrutinii. 


Ego  Gard.  

[iocus  primœ  pUcatarœ). 

- \locus  secandœ  plicatwœ) 


i  I 


Eligo  in  Summum  Pontificem  R.    D. 
meum  D.  Gard. 


I       I 


{locus  secundœ  pUcatarœ) 
.     (locus  primœ  pUcatarœ) 


-  284  — 

EXEMPLUM  TERGI 

Schedulfe    scrutiuii. 


62.  Secundus  actus  antescrutinii  est  extractio  Scrutatorum,  Depu- 
tatorum  pro  votis  iofirmorum,  et  Recognitorum  :  quae  extractio, 
antequam  ad  scrutinium  procedatur,  sorte  facienda  est,  hoc  modo. 
In  iino  sacculo,  aut  vase,  publiée  ponantur  tôt  schedulœ,  vel  si  magis 
placet,  spherulœ  lignse  palam  numeratce,  quot  sunt  Cardinales  pré- 
sentes in  Conclavi,  cumeorum  nominibus  :  deinde  per  ultimum  Dia- 
conum  extrahantur,  primo  Scrulatores  très,  postea  très  Deputati 
pro  votis  infirmorum,  qui  brevitatis  gratia  Infirmarii  appellari  pos- 
sunt,  ac  tandem  Recognitorcs,  de  quorum  omnium  officio  inferius 
suo  loco  scribetur.  Quod  si  in  extractione  Scrutatorum,  Infirmario- 
rum  et  Recognitorum  extracti  f'uerint  Cardinales,  qui  ob  infirmita- 
tem  aliudve  impedimentum  muneribus  pra^dictis  salisfacere  non  pos- 
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sint.  alii  non  impecliti,    loco  illorum,  extrahantur.    Peracta  vero  ex 
tractione,  schedulée,  seu  spherulaî  eorulii,    qui  extracti   fuerunt,  in 
sacculum,  seu  in  vas  iterum  conjiciazitur. 

63.  Tertius  actus  anlescrutinii  est  schedularum  scriptio,  quœ  ab 
unoquoque  Cardinali  fiet  lioc  modo.  Primo  in  superiori  parte,  in 
spatio  inter  verba  Ego  Gard,  scribet  proprium  nomen  ;  deinde  in 
secunda  parte  nomen  illius,  quem  elig-it,  charactere  tamen,  quantum 
fieri  potest,  alterato,  ne  manus  scribentis  cog-nosci  possit,  et  caveat 
ne  plura  nomina  in  schedula  scribat,  quia  sutfragium  esset  nuUum. 
In  tertia  vero  parte  signa,  videlicet  numerum  aliquem,  et  dictum 
àliquod  Scriplurse.  seu  verbum,  aut  aliquid  hujusmodi,  ut  in  exem- 
plo  pro  faciliori  intelligentia  ôculis  subjecto,  videre  est. 

EXEMPLUM 

Schedulae    scrutinii    scriptse. 


Ego  Bonifacius  Gard.  Gajetanus 

{lociis  primœ  plicaturœ) 

. [locus  secundœ  plicaturœ) 


I        I  \^ 

Eligo  in  Summum  Pontificem  R.  D. 
meum  D.  Gard.  Baronium. 


[locus  secundœ  plicaturœ] 

(locus  primœ  plicatura') 

18.  Gloria  in  excelsis  a  Deo. 
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64-  Quartus  actus  antescrutinii  est  schedularum  complicatio,  quae  11 
ut  expeditius  perag-i  a  Gardinalibus  valeat,  poterit  a  Cifiremoniarum 
Magistris,  cum  eas  praRparant,  fieri  in  hune,  qui  sequitur  modum  . 
Binse  fient  plicaturse  ex  utraque  parte  cujusque  schedulae,  ita  ut 
nomen  eli^-entis  et  si^na  cum  fueriat  scripta,  raaneant  tecta  ex  utra- 
que parte  a  limbis;  deinde  quod  reliquum  est  ita  complicetur  ut  sche- 
dula  fere  ad  latitudinem  pollicis  redig-atur,  prout  excomplicata  sche- 
dula  quag  hic  exempli  gratia  ponitur,  conspici  potest. 

EXEMPLUM 

Schedulae    plicatfe. 


1 

S 

S 
B. 

Eli( 

in  Summum  Pontificem 

{locus  ultimœ  plicatara 

D. 

S 

leum  D.  Gard.  Baroniur 

n 

S 

A   »igna  «« 

1 

Ceterum  Mag-istri  Caeremoniarum  schcdulas,  non  compiicatas  ut 
supra,  sed  explicatas,  Gardinalibus  distribuent,  et  Cardinales  eas- 
dera,  postquam  ut  supra  scripserint,  complicabunt  juxta  plicaturas  a 
Magistris  Caeremoniarum  paratas. 

Secretarius  autem  S.  Colleg-ii  et  Magistrii  Caeremoniarum  debent 
ab  aula  discedcre,  antequam  Cardinales  nomen  elig^endi  in  schedulis 
scribere  Cd'perint,  ita  ut  temporescrulinii  Cardinales  soli  in  Cappella 
remaneant. 

Porro,  posl  eorum  egressuni  ex  aula,  ultLmi  Gardinalis  Ordinis 
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Diaconorumerit  ostiumCappellce  claudere:  acgeneratim  ipsum,  quo- 
tiescumque  opus  fuerit,  aperire  et  claudere.  exempli  gratia,  quum 
Cardinales  Infirmarii  ad  vota  infîrmorum  collig-enda  perg-unt  ac  pos- 
tea  quum  ad  Cappellam  redeuat,  val  ob  quamcumque  aiiam  necessi- 
tatem. 

65.  Ouintus  et  postremus  actus  antescrutinii  est  schedularum  obsi- 
«•natio,  quae  ab  unoquoque  Gardinali  facieada  erit  in  terg-o  schedu- 
larurp  cum  cera  rubra  et  sig-illo  ad  hoc  parato.  Porro  sigillum  non 
débet  esse  solitum  Cardinalis,  sed  aliud,  et  secrète  habitum,  et  ita 
simplex  ut  facile  notari  possit,  veluti  si  in  sig-illo  sculpantur  aut  très 
nunieri,  aut  très  litteraî  et  numeri,  vel  una  tantum  imago. 

Haic  de  anlescrutinio  sufficiant;  ceterum,  quod  attinet  ad  Cardina- 
les intirmos,  aut  aliter  impeditos,  inFerius  suo  loco  dicetur. 

66.  Sequitur  secunda  actio,  quœ  nomine  scrutinii  appellata  fuit. 
Octo  sunt  hujus  actionis  actus,  videlicet  :  delalio  schedulae,  jura- 
menli  praestatio,  positio  schedulae  in  calicem,  schedularum  mixtio, 
earum  numeratio,  scrutinii  publicatio,  schedularum  in  filum  inser- 
tio,  earum  depositio  seorsum. 

67.  Delatio  scheduhe,  et  duo  sequentes  actus,  qui  melius  simul  des- 
cribunlur  ob  eorum  connexioaem,  hoc  modo  fient.  Quilibet  Cardina- 
lis propriam  schedulam,  postquam  illam  scripserit,  obsignaverit  et 
complicaverit,  duobus  primis  digitis  sumet,  ac  elevata  manu  palam 
deferet  ad  Altare,  pênes  quod  stant  Scrutatores,  et  in  quo  est  calix 
magnus  ad  recipiendas  schedulas  paratus  et  patena  coopertus  ;  ibi- 
que  genuflectens,  aliquantulum  orabit  :  deinde  surgens,  alta  et 
intelligibili  voce,  jurabitin  banc  formam,  quae  in  tabella  super  Altari 
posita  descripta  habetur  : 

Testor  Christum  Dominum,  qui  me  judicaturus  est,  me  eli- 
gere  quem  secundum  Deum  judico  eligi  debere. 

Post  hsec  schedulam  in  patenam  ponet,  et  per  patenam  mittet  in 
calicem  ;  quo  facto  iuclinabit  se  ad  Altare,  et  ad  suum  locum  rever- 
tetur. 

68.  Haec  servanda  erunt,  si  Cardinalis  ad  Altare  pergere  possit  : 
nam  si  ob  infirmam  valetudinem  non  possit,  et  praesens  in  Cappella 
sit,  ultimus  Scrutator  ad  eum  accedet  ;  et  Cardinalis  infirmus,  post- 
quam schedulam  in  loco  suo  secreto,  ut  supra  dictum  est,  confecerit, 
praevio  juramento  pnedicto,  ipsam  obsignatam  et  complicatam  eidem 
Scrutatori  tradet.  qui  eam  palam  deferet  ad  Altare,  et  sine  oratione 
et  juramento  ia  patenam  ponet,  et  per  eam  in  calicem  miltet. 

69.  Si  vero  aliqui   Cardinales  infirmi  sint  in  suis  cellis,  ires  Car- 
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dinales  lofirmarii,  ut  supra  extracti,  ad  eos  accèdent  cum  capsula 
altitudine  unius  paltni,  ia  cujus  superiori  parte  sit  rima,  seu  fora- 
men,  ejus  mag-aitudini?,  ut  per  illud  schedula  complicata  possit  per 
suam  latitudinem  iiitus  capsulam  transmitti  ;  quam  capsulam  ante- 
quam  Scrutatores  Inlirmariis  tradant,  palam  aperient,  ut  ceteri  Car- 
dinales possint  eam  inanem  et  vacuarn  coospicere,  deinde  claudent, 
et  clavern  ponent  super  Altare  ;  deinde  Infirmarii  cum  capsula  clausa 
et  cum  parvo  disco  su  fKcientesschedulas  continentes,  ad  unumquem- 
que  eorum  accèdent;  et  infirmi  acceptas  ex  disco  schedulas  secrète 
scribent,  obsig-nabunt  et  complicabunt,  et  praevio  jam  dicto  jura- 
mento  in  capsulam  per  ri  ma  m  mittent;  quod  si  infirmi  scribere  non 
possint,  sive  aliijuis  ex  tribus  Gardiualibus  Infirmariis,  sive  alius  ex 
ordine  tamea  clericali,  eorum  arbitrio  deliçendus,  praestito  de  secreto 
servando  in  manibus  Infirmariorum  juramento,  praedicta  faciet  : 
atque  hi  advertere  debent  quod  non  solum  juramenti  vinculo  tenen- 
tur  servare  secretum,  sed  etiam  in  excommunicationem  latae  senten- 
tiie  si  contrafecerint  incurrent.  His  peractis,  Infirmarii  ad  Cappel- 
lam  revertentur  cum  capsula,  quam  Scrutatores  aperient,  et  sche- 
dulas  in  ea  contentas  palam  numerabunt  :  et  tôt  repertas,  quot  sunt 
inlirmi,  ponent  singillatim  in  patenam,  et  per  patenamsimul  omnes 
in  calicem. 

Ne  autem  nimis  in  long-um  protrahatur  scrulinii  actio,  Infirmarii 
poterunt  proprias  schedulas  post  Decanum  conficere  et  in  calicem 
ponere,  deinde  dum  ceteri  Cardinales  scrutinium  ag-unt,  ad  infirmes 
peri^ere  ad  accipienda  eorum  suffrag'ia  eo  modo,  quo  proxime  ante 
dictum  est. 

70.  Quartus  actus  scrutinii  est  schedularum  permixtio,  quae  fiet 
per  primum  Scrutatorem,  calice  in  quo  ipsaj  schedulae  positaî  fue- 
runt,  patena  cooperto,  pluries  agitato. 

71.  Ouintus  actus  est  numeratio  schedularum,  quae  palam  fiet  per 
ultimum  Scrutatorem,  capiendo  sing-illatim  unamquamque  schedu- 
lam  ex  calice,  eamque  ponendo  in  alium,  qui  ad  hoc  paratus  sit,  cali- 
cem vacuum.  Quod  si  numerus  schedularum  non  respondeat  numéro 
Cardinalium,  omnes  comburendae  sunt,  et  iterum,  id  est  secunda 
vice,  ad  suflrag-ia  statim  est  deveniendum.  Si  vero  numerus  schedu- 
larum numéro  Cardinalium  respondeat,  prosequendi  sunt  alii  actus 
scrutinii. 

72.  Sextus  actus  est  publicatio  scrutinii,  quae  per  Scrutatores,  qui 
sedent  ad  mensam  ante  Altare  positam,fiet  hoc  modo.  Primus  Scru- 
tator  accipiet  unam  schedulam,  eamque  intactis  sig-illis  explicabit,  et 
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viso  ia  ea  schedula  electi  nomine,  eam  tradet  secundo  Scrutatori,qui 
pariter,  eodem  electi  nomine  perspecto,  eamdem  tradet  tertio,  qui 
illam  alta  et  intellig'ibili  voce  perleg-et,  ut  omnes  Cardinales  prsesen- 
les  nofare  possint  suffragium  in  folio  impresso,  quod  pênes  se  habe- 
bunt  cum  nominibus  omnium  Cardinalium  :  notabit  autem  juxta 
nomen  Cardinalis  ex  schedula  recitati.  Idem  faciendum  erit  de  cete- 
ris  schedulis  in  calice  positis,  usque  ad  ultimam. 

Quod  si  in  scrutinii  publicatione  inveniant  Scrutatores  duas  sche- 
dulas  ita  complicatas  ut  ab  uno  tantum  datas  fuisse  appareat,si  qui- 
dem  unus  et  idem  in  utraque  electus  fuerit,  schedulae  praedictse  habe- 
buntur  et  notabuntur  pro  uno  suffrag-io,  si  vero  divers!  fuerint  nomi- 
nati,  neutrum  suffragium  validum  erit;  scrutinium  tamen  neutro 
casu  vitiatur.  Ceterum  suffragia  praedicta,  finita  scrutinii  publica- 
tione, a  Scrutatoribus  juxta  nomina  Cardinalium,  qui  ea  obtinue- 
runt,  in  unam  summam  redigentur,vel  in  separato  folio  notabuntur, 
hoc  modo  :  Reverendissimas  D.  Cardinalis  A  habet  suffragia 
20,  et  Reverendissimas  D.  Cardinalis  R  habet  suffragia  i5,  et 
sic  de  aliis  ;  quod  fit  ne  Cardinales,  cum  opus  est,  cogantur  semper 
numerare  suffragia,  quse  juxta  nomina  Cardinalium  notarunt. 

73.  Septimus  actus  scrutinii  est  schedularum  in  filum  insertio^ 
quae  ut  schedulœ  ips;t>  cautius  conservari  possint  excogitata  fuit. 
Haec  autem  insertio  fiet  per  ultimum  Scrutatorem,  inserendo  sche- 
dulam  unamquamque,  postquam  eam  perlegerit,  acu  cum  filo  ad 
hune  effectum  parato,  in  loco,  ubi  est  verbum  Eligo. 

74.  Octavus  et  postremus  scrutinii  actus  est  depositio  schedula- 
rum seorsum,  quae  similiter  fiet  per  ultimum  Scrutatorem,  qui, 
finita  insertione  omnium  schedularum  in  filum,  capita  fili  nodo  jun- 
get,  et  schedulas  omnes  ita  coUigatas  in  alium  calicem  vacuum,  vel 
in  mensa  seorsum  ponet. 

76.  Sequitur  tertia  et  postrema  actio,  quae  postscrutinium  appel- 
lata  fuit,  cujus  actus  très  sunt,  videlicet  :  numeratio  suffragiorum, 
eorum  recognito,  et  schedularum  combustio.  Primus  itaque  actus 
est  numeratio  suffragiorum,  quae  fiet  per  Scrutatores  semper,  sive 
secuta  sit  electio,  sive  non  :  et  si  quidem  secuta  non  sit  electio,  ut 
sciatur,  quod  in  eo  scrutinio  non  habetur  Papa;  si  vero  secuta  sit, 
ut  constet  de  canonica  Pontificis  electione.  Fiet  autem  haec  numera- 
tio suffragiorum  hoc  modo.  Scrutatores  in  unam  summam  rédigent 
suffragia,  quœ  quilibet  nominatus  in  Pontificem  obtinuit,  et  si  inve- 
nerint  nuUum  ex  nominatis  ad  duas  tertias  partes  suffragiorum  per- 
venisse,  non  habetur  Papa  in  illo  scrutinio;  si  vero  invenerint  aii- 
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quem  ex  nominatis  duas  tanlum  partes  suffragloium  obtinuisse,ape- 
rient  electi  schèdulam  (quam  ex  sig-illis  et  sigois  ab  ipso  electo  hoc 
iu  casu  manifestaudis  cog^noscent),  etiam  in  ea  parte,  ia  qua  est 
nomeu  eligentis  ;  et  si  quidem  ex  ea  apparuerit  electum  alii  suffra- 
g-atum  fuisse,  electio  ejus  erit  canonia;  si  vero  constiterit  sibi  sufTra- 
g-ium  dédisse,  ejus  electio  nulla  erit  ob  defectum  unius  sufTragii. 

Secundus  actus  postscrutinii  est  recog-nitio,  quee  per  Recogiiitores, 
sive  secuta  sit  electio,  sive  non,  fiet  inspiciendo  tam  schedulas  scru- 
tinii,  quam  suflFragiorum  annotationes  factas  per  Scrutalores,  ut  per 
hujusmodi  recognitionem  constare  possit  an  Scrutatores  sincère  et 
fideliter  muneri  suo  satisfecerint. 

Terlius,  et  postremus  actus  postscrutinii  est  combustio  omnium 
schedularum,  quae  semper  et  palam  per  Scrutatores,  adjuvantibus 
Magistris  Cseremoniarum,  fiet,  ac  statim  post  recognitionem,  sive 
electio  sit  secuta,  sive  non.  Si  tamen  secundum  scrutinium,  juxta 
ea  quae  inferius  praescribentur,peragendum  sit,  tune  combustio  sche- 
dularum primi  scrutinii  nonnisi  in  fine  una  cum  schedulis  secundi 
scrutinii  facienda  erit. 

76.  In  Praedecessorum  Nostrorum,  ac  praecipue  Gregorii  XV,Con- 
stitutionibus  ad  expeditiorem  electionem  habendam  statutum  fuerat 
ut,  scrutinio  publicato,  si  electio  per  consensum  duarum  parlium  in 
eo  tacta  non  fuerit,  statim  antequam  ad  alios  actus  deveniretur.  Car- 
dinales possent,  semel  in  quolibet  scrutinio,  accedere  alicui  ex  illis, 
quiineodem  scrutinio  saltem  unum  suffragium  validum  obtinuis- 
sent,  dummodo  is  non  esset,  qui  ab  ipsomet  Cardinal!  fuerat  in  scru- 
tinio nominatus.  Cum  tamen  hujusmodi  forma  accessus  non  parum 
esset  ad  exequendum  difficilis,  prœsertim  quoad  ea.  quf«  schedula- 
rum inspectionem,aperitionem  et  collationem  spectabant,Nos  et  huic 
incommodo  occurrere  et  nihilominus  optatae  electionis  accélération! 
nullimodeoffîcerecupienteSjStatuimus  acpraescribimus  ut  loco  ipsius 
accessus,  semel  tam  mane  quam  vespere,  post  completum  juxta  hue 
usque  exposita  scrutinium,  si  quidem  in  eo  secuta  non  sit  electio, 
Cardinales  statim  ad  novum  scrutinium  peragendum  procedere 
debeant,  in  quo  rursus  sufFragia  sua  ferant,  iis,  quae  in  primo  scru- 
tinio lata  suut, minime  computatis.  Volumus  autem  ut  in  hoc  secundo 
scrutinio  iidem  ac  in  primo  ritus  serveulur,  ita  tamen  ut  Cardinales 
non  teneantur  novum  emittere  jusjurandum,  neque  novos  eligcre 
Scrutatores.  lofîrmarios  et  recognitores,  sed  quœ  in  primo  scrutinio 
quoad  hsec  prtestita  sunt,  sine  renovatione  valeant  etiam  pro  secundo. 

77.  Et  haec  omnia,quae  de  scrutinii  ritibus  suut  exposita,  servanda 
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erunt  dilig-enter  a  Cardinalibiis  in  omuibus  scrutiniis,  quse  singulis 
diebus  perag-i  debent  mane  post  solitam  Missam,  et  Hymnum  Veni 
Creator  Spiritas  cum  oratione  de  Spiritu  Sancto,  et  prima  qui- 
dem  tantum  die  post  Gardinalium  sacram  peractam  Gommunionem; 
et  post  meridiem  hora  opportuna,pariter  post  Hymnum  Veni  Crea- 
tor Spiritus  et  orationem  de  Spiritu  Sancto  (i). 

78.  Quod  si  electio  aliter  celebrata  fuerit,  quam  in  scrutiaio  per 
sécréta  schedularum  sufiFragia  duarum  ex  tribus  partibus  Gardina- 
lium in  Gonclavi  praesentium,  electi  suffrag-io  non  computato;  vel 
per  viam  comproinissi  ab  omnibus  Gardinalibus  similiter  in  Gon- 
clavi prœsentibus,  nemine  dissentiente,  initi  et  ita  ut  nemo  seipsum 
eleg-erit;  vel  quasi  per  inspirationem,  nullo  prîecedente  de  persona 
speciali  tractatu,  omnium  pariter  Gardinalium  prœsentium  in  Gon- 
clavi, communiter,  nemine  itidem  dissentiente,  per  verbum  eliffo 
intelUg-ibili  voce  prolatum  aut  scripto,  si  voce  non  potuerit,  expres- 
sum  ;  nuUa  sit  et  invalida  eo  ipso  absque  ulla  declaratione,  et  ita 
electo  nullum  jus  tribuat  (2). 

Gaput  VI. 
De  lis,  quœ  seruanda  vel  vitanda  sunt 
in  electione  Romani  Fontificis. 

79.  Simoniae  crimen,  tam  divine  quam  humano  jure  detestabile, 
in  eleclione  Piomani  Pontificisomnino  sicut  reprobatumesse  constat, 
ita  et  Nos  reprobamus  atque  damnamus  (3),  bujusque  criminis  reos 
pœna  excommunicationis  latse  sententise  innodamus;  sublata  tamen 
irrilatione  electionis  simoniac?e,  quam  Deus  avertat,  a  Julio  II  (vel 
alio  qualicumque  decreto  pontificio)  statuta,  ut  praetextus  amputetur 
impug-nandi  valorem  electionis  Romani  Fontificis. 

80  Ilemsub  excommunicationis  pœna  prohibemusne  quis,etiamsi 
Cardinalatus  honore  fulg-eat,  vivente  Romano  Pontifice  et  eo  incon- 
sulto,  tractare  de  ipsius  Successoris  electione,  aut  aliquod  suffrag-ium 
poUiceri,  vel  bac  de  causa  privatis  conventiculis  factis  aliquid  deli- 
berare  et  decernere  praesumat  (4). 

Bi.Quseautem  in  memorata  Nostra  Constitutione  Commissum 
Nobis  de  civili  Veto  seu  Exclusiva,  uti  vocant,  in  electione  Surami 

(i)  Grec.  XV  Gonst.  .-Eterni  Patris,  %  17. 

(2)  Greg.  XV  Const.  .-Eterni  Patris,  |  19. 

(3)  Jiilii  11  Const.  Cum  iuiii  divino,  xix  Kal.  Febr.  i5o5. 

(4l  Symniaciius  Papa  in  Synod.  Kom.  c.  2,  D.  79;  Pauli  IV  Cottst.  Cum  secun- 
duni  Apusluliim,  xvii  Kal.  Januar.  i&ôS. 
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Pontificis  ediximus  et  sanximus,  hic  omui  ex  parte  atque  intègre 
rénovantes,  confirmata  esse  volumus.  Quaniobrem  iterum  in  virtute 
sanctae  obedientiae,  sub  interminatione  divini  judicii  et  pœna  excom- 
municationis  latœ  sententiîe,  omnes  et  singulos  S.  R.  E.  Cardinales 
tam  prfesentes  quam  futures,  pariterque  Secretarium  S.  Colleg-ii 
Cardinalium  aliosque  omnes  in  Conclavi  partem  habentes,  prohibe- 
mus  ne,  quovis  prsetextu,  a  quavis  civili  potestate  munus  recipiant 
Veto  sive  Exclusivam,  etiam  sub  forma  simplicis  desiderii,  propo- 
nendi,  ipsumve  hoc  Veto,  qualibet  ratione  sibi  cognitum,  patefaciat 
sive  universo  Cardinalium  Collegio  simul  congregato  sive  singulis 
purpuratis  Patribus,  sive  scripte,  sive  ore,  sive  directe  ac  proxime, 
sive  oblique  ac  per  alios,  sive  ante  Conclave  sive  ipso  perdurante. 
Quam  prohibitionem  extendi  volumus  ad  omnes  interventus,  inter- 
cessiones  aliosque  modos  queslibet,  quibus  laicae  potestates  cujusli- 
bet  gradus  etordinis  voluerint  sese  in  Pontificis  electione  immiscere. 

82.  Cardinales  prseterea  abstineant  ab  omnibus  pactionibus,  con- 
ventionibus,  promissionibus  aliisque  quibuscumque  obligationibus, 
quibus  adstringi  possint  ad  suffragium  alicui  vel  aliquibus  dandum 
vel  non  dandum;  quœ  omnia  et  singula,  si  de  facto  intervenerint, 
etiam  juramente  adjecto,  nuUa  et  irrita,  neque  ad  eorum  ebservan- 
tiam  quemquam  teneri  decernimus,  et  contra  facientes  ex  nunc 
excommunicationis  pœna  innodamus.  Tractatus  tamen  pro  electione 
habendes,  Sede  vacante  vetare  non  intelligimus  (i). 

83.  Pariter  interdicimus  ne  Cardinales  antequam  ad  élection  em 
deveniant,  capitula  conficiant,  seu  qusedam  commun!  consensu  sta- 
tuant, ad  quorum  observantiam  sese  adstringant,  si  ad  Pontificatum 
assumantur  ;  quae  item,  si  de  facto  intervenerint,  etiam  juramente 
adjecto,  nuUa  et  irrita  declaramus  (2). 

84.  lisdem  denique,  quibus  Decessores  Nostri,  vocibus,  S.  R.  E. 
Cardinales  vehementer  hortamur  ut  in  eligendo  Pontifîce,  nuUa  pro- 
pensione  animi  vel  aversione  ducti,  nullius  inclinati  gratia  aut  obse- 
quio,  non  intercessione  in  saeculo  potentium,  non  vi  vel  metu,  vel 
aura  populari  moti,  sed  unice  Dei  gleriam  et  Ecclesiae  benum  prœ 
oculis  habentes,  in  eum  sua  vota  conférant,  quem  universali  Eccle- 
siae frucluese  utiliterque  gubernandse  prae  ceteris  idoneum  in  Domi- 
ne judicaverint  (3). 

(i)  Grec.  X,  cap.  3  Ubi pericalum,  %  k  de  elect.  I,  6,  in  Sext.  ;  Pii  IV  Const.  In 
eligendis,  §  l'G  ;  Greg.  XV  Const.  .Eterni  Palris,  %  18. 

(2)  Pii  IV  Gonst.  In  eligendis,  %  3  ;  Greg.  XV  Const.  eterni  Patris,  %  18. 

(3)  Greg.  X,  cap.  3  Ubi  pericalum,  §  4,   de  eleci.  1,  6  in  Sext.  ;  Pii  IV   Const. 
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85.  Cum  vero  fidèles  non  tam  humanse  industriae  subsidiis,  etsi 
sollicitae,  inniti  debeant,  quam  in  humiirs  devotaeque  orationisin.stan- 
tia  sperare,  haie  adjicimus  sanctioni,  ut  in  omnibus  ci vitatibus,  cete- 
risque  locis  saltem  insig-nioribus,  ubi  primum  de  Pontificis  obitu 
nuncium  pervenerit,  a  Clero  et  populo,  solemnibus  pro  eo  exsequiis 
celebratis,  singulis  diebus  (donec  Romanae  Ecclesiae  de  suo  Pastore 
fuerit  provisum)humiles  assiduaeque  preces  fundanturadDominum, 
ut  Ipse,  qui  concordiam  facit  in  sublimibus  suis,  sic  efficiat  eorum- 
dem  Cardinalium  corda  in  elig-endo  concordia,  ut  provisio  céleris, 
unanimis  et  utilis  (prout  animarum  salus  exig-it,  et  totius  orbis  re- 
quirit  utilitas)  ex  ipsorum  unanimitate  sequatur.  Et  ne  tam  salubre 
prassentis  sanctionis  edictum,  ignorantiae  neg-lig-i  praetextu  conting-at, 
praecipimus  ut  Patriarcha^,  Archiepiscopi,  Episcopiel  alii  Ecclesiarum 
Praelati,  ceterique,  quibus  officium  est  enuntiare  verbum  Dei,  Cle- 
rum  et  populum,  propter  hoc  specialiter  frequentius  congreg-andos, 
in  suis  sermonibus  ad  supplicum  precura  suffragia  pro  céleri  et 
felici  exitu  tanti  neg-otii  frequentanda  solerter  excitent,  et  ipsis 
eadem  auctoritate  non  solum  orationum  frequentiam,  sed  observan- 
tiam  (prout  circumstantiae  pensandae  suaserint)  jejuniorum  horten- 
tur  (i). 

86.  Electum  vero  haeredem  et  Successorem  Nostrum  rogamus,  ne 
muneris  arduitate  deterritus  ab  eodem  subeundo  se  retrahat,  at  po- 
tius  divinae  voluntatis  consilio  humiliter  se  subjiciat:  nam  Deus  qui 
imponit  onus,  manum  etiam  Ipse  supponet,  ne  ei  ferendo  sit  impar; 
is  enim  qui  oneris  est  auctor,  Ipse  est  administrationis  adjutor  ;  et  ne 
sub  mag-nitudine  gratiœ  succumbat  infirmus,  dabit  virtutem  qui 
contulit  dig-nitatem  (2). 

Gaput    VII. 
De  acceptatione  et  proclamatione   electionis, 
nec  non  de  consecratione  et  coronatione  nooi  Pontificis. 

87  .  Post  electionem  canonice  factam  consensus  electi  per  Cardina- 
lem  Decanum  nomine  totius  S.  Collegii  requiratur  (3). 

In  eliyendis,  |  36  ;  Greg.  XV'  Const.  ^Elerni  Patris,  %  28  ;  Clem.  XII  Const. 
Apostolatas  officium,  §  5  :  Pii  IV  Const.  Licel  per  Aposfolicas,  vi  Idus  Septembr. 
1874;  Leonis  XIII  Const.  Prœdecessores  Nostri  ;  Pii  X  Const.  Çommissum  Nobis. 

(1)  Greg.  X,  cap.  3  Ubi  periculuni,  |  5,  de  elect.  I,  6,  in  Sext. 

(a)  Leonis  XIII,  Const.  Prœdecessores  .Xoslri. 

(3)  Cxremoniale  Rom.,  lib.  I,  tit.  I,  De  Conclavi  ei  Electione  Papœ,  |  ?>(\. 
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88.  Hoc  consensu  praestito  intra  terminum.  quatenus  opus  sit, 
prudenti  arbitrio  Cardinalium  per  majorem  volorum  numerum 
deterrninaudum,  illico  electus  est  verus  Papa,  atque  acta  plenara 
absolutamque  jurisdictionem  supra  totum  orbem  acquirit  et  exercere 
potest.  Hinc,  si  quis  litteras  super  negotiis  quibuscumque  confectas, 
quîE  a  Romane  Pontifice  ante  coronationem  suam  emanaverint, 
aadeat  impugnare,  excommunicationis  sententia  innodamus  (i). 

89.  Deinde  populo  expectanti  novus  Romanus  Pontifex  a  Priore 
Diaconorum  publicatur  (2}. 

go.  Quod  si  electus  nondum  sit  Presbyter  vel  Epi.scopus,  a  Decano 
Colleg'ii  Cardinalium  ordinabitur  et  consecrabitur  (3). 

91.  Tandem  per  Decanum  Cardinalem  Diaconum   coronatur  (4)- 

Hîec  ig"itur,  tota  rei  causa  g^raviter  considerata,  atque  etiam  De- 
cessorum  Nostrorum  exemplis  permoti,  statuimus  et  praescribimus, 
decernentes  présentes  bas  Litteras  et  in  eis  contenta  quaecumque, 
etiam  ex  eo  quod  quilibet  in  praemissis  jus  vel  interesse  habentes, 
vel  hahere  praetendentes  quomodolibet  illis  non  consenserint,  nec  ad 
ea  vocati  sive  auditi  fuerint,  aut  ex  quibuslibet  aliis  causis,  impu- 
gnari  minime  posse,  sed  easdem  semper  ac  perpetuo  firmas,  validas 
et  efficaces  existere  et  fore,  suosque  plenarios  et  integros  effectus 
sortiri  et  obtinere,  ac  iis  ad  quos  spectat  et  pro  tempore  spectabit 
suffragari,  et  ab  eis  respective  et  inviolabiliter  observari  debere,  ac 
irritum  et  inane,  si  secus  super  bis  a  quocumque,  quavis  auctoritate, 
scienter  vel  ignoranter,    contigerit   attentari. 

Volumus  etiam  Nostras  bas  Litteras  legi  coram  omnibus  in  pri- 
mis  Congregationibus  post  obitum  Pontificis  haberi  solifis,  ut  supra 
(n.  II,  aj  :  rursus  post  ingressam  in  Conclave,  ut  supra  (n.  4^)  î 
item  cum  quis  ad  purpurœ  bonorem  fuerit  evectus,  interposito  sa- 
cramento  de  religiose  retinendis  iis,  quae  in  praesenti  Constitutione 
décréta  sunt. 

Non  obstantibus,  quatenus  opus  sit,  per  Romanos  Pontifices  Prae- 
decessores  Nostros  editis  Gonstitutionibus  et  ordinationibus  Apos- 
tolicis,  quas  omnes  et  singulas  abrogatas,  ut  supra,  declaramus, 
ceterisque  etiam  individua  ac  specialissima  mentione  et  deroga- 
tione  dignis  contrariis  quibuscumque. 

Nulli  ergo  bominum  liceat  hanc  paginam   Nostrae   constitutionis, 

d)  Clem.  V,  cap.  4.  De  sent,  excomm.,  V,  10  in  Extravag.  comm. 

(2)  CiiTemonialeRom.,  lib.  I,  tit.  I,  De  Conclavi  et  Electione  Papœ,  |  35. 

(3)  Carem.  Rom.,  lib.  I,  tit.  II,  De  ordin.  et  consecrat.  novi  Pontificis,  |  i3. 
(4;  CiPrem.  Rom.,  lib.  I,  tit.  II,  De  ordin.  et  consecrat.  novi  Pontificis,  §  18. 
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ordinationis,  abrog-ationis,  mandati,  innodationis,  admonitionis, 
inhibitionis,  praecepti,  voluntatis  inPring-ere,  vel  ei  ausu  temerario 
contraire.  Si  quis  autem  boc  attentare  pragsumpserit,  indignationem 
omnipotentis  Dei,  et  beatorum  Pétri  et  Pauli  Apostolorum  ejus  se 
noverit  incursurum. 

Datum  Romas  apud  Sanctum  Petrum  anno  Incarnationis  Domi- 
nicae  millesimo  nong'entesimo  quarto,  die  vig'esima  quinta  Decem- 
bris,  Christo  Jesu  in  terris  nascenti  sacra,  Pontificatus  Nostrl  anno 
secundo. 

Plus  P.  X. 

II.  GONSTITUTIO 

de  civili  Veto  seu  Exclusiva  iiti  vocant 
in   electione   Summi  Pontificis. 

Plus  EPISCOPUS 

SERVUS      SERVORUM       DEI 

Ad  perpetaam  rei  memoriam. 

Commissum  Nobis,  Deo  sic  disponente,  univers^  Ecclesiee  reg-en- 
dfe  munus  série  admonet  ut  pro  viribus  caveamus,  ne  ex  aliense 
potestatis  incursu  ea  libertasquidquam  detrimenti  capiat,  qua  Chris- 
tus  in  commune  bonum  ipsam  donavit,  quamque  tôt  Evang-elii  prae- 
cones,  tôt  sanctissimi  antistites,  tôt  illustres  DecessoresNostri  verbo, 
scriptis,  effuso  etiam  sanguine  propug-narunt.  Quorum  exemplis  et 
auctoritate  permoti.  ubi  primnm  hanc  Pétri  Cathedram,  licet  impa- 
res, ascendimus,  Apostolici  officii  Nostri  esse  duximus  in  id  maxime 
incumbere,  ul  vita  Ecclesire  libère  omnino  explicetur,  omni  externo 
interventu  remoto,  prout  ipsam  evolvi  divinus  Institufor  voluit, 
atque  excelsa  ejus  missio  omnino  requirit. 

Jam,  si  qua  est  in  Ecclesiae  vita  functio  qufe  hujusmodi  libertatem 
postulet  maxime,  illa  profecto  censenda  talis,  qUcT  in  Piomani  Pon- 
tificis electione  versatur  ;  siquidem  salas,  non  iinins  membri,  sed 
totius  corporis  agitur,  cuni  de  capite  consulitiir  (i). 

Huic  plenfe  libertati  in  Summo  Pastore  elierendo  opponitur  in 
primis  civile  illud  Veto,  a  supremis  nonnullarum  civitatum  rectori- 
bus  haud  semel  prolatum,  quo  tentatur  aditum  ad  Supremum  Ponti- 
ficatum  alicui  pr^ecludere.  Id  si  aliquoties  accidit,  Apostolicfe  "tamen 

(i)  Greg.  XV  Constit.  vElerni  Patris  in  proœm. 


—  206  — 

Sedi  probatum  est  nunquam.  Quin  etiam  Romani  Pontifices,  in 
iis  qute  de  habendo  Conclavi  constituerunt,  nihil  paene  majore 
contentioQe  studiove  conati  sunt,  quam  ut  externœ  cujusvis  potestatis 
interventum  a  sacro  Gardinalium  Senatu  ad  Pontifîceni  elig-endum 
vocato  propulsarent.  Rem  plane  déclarant  Coïxsùtnûones  In  eligendis 
Pii  IV  ;  .£'terni  Patris  Gregorii  XV  ;  Apostolatus  ojjiciam  dé- 
mentis XII  ;  in  primisque  Pii  IX,  In  hac  sublimi  ;  Licet  per 
Aposlolicas  et  Consulluri . 

Verum,quandoquidem  et  experientia  docuerit,  hactenus  constituta 
ad  impediendum  civile  Veto,  seu  Exclusivam  non  ita  votis  respon- 
disse,  et  ob  mutata  temporum  adjuncta  hujusmodi  civilis  potestatis 
immixtio  nostra  setate  multo  videatur  magis  omni  rationis  et  sequi- 
tatis  fundameuto  deslituta,idcircoNos,pro  Apostolico  Nobis  commisso 
munere,etPr8edecessorum  Nostrorum  vestigiis  inhœrentes,re  mature 
deliberata,  certa  scientia  et  proprio  motu,  civile  Veto,  swe  Exclusi- 
vam, quam  dicunt,  etiam  sub  forma  simplicis  desiderii.  itemque 
omnes  interventus,  intercessiones  quaslibet  omnino  reprobamus,  edi- 
centes  licere  nemini,  ne  supremis  quidem  civitatum  moderatoribus, 
quovis  praetextu  se  interponere  aut  ingerere  in  gravi  negotio  electio- 
nis  Romani  Pontificis. 

Quamobrem  in  virtute  sanctae  obedientiae,  sub  interminatione  di- 
vini  judicii  et  pœna  excommunicationis  latae  sententiae  speciali  modo 
reservatae  futuro  Pontifiai,  omnes  et  singulos  S.  R.  E.  Cardinales, 
tara  praesentes  quam  futuros,  pariterque  Secretarium  S.  CoUegii 
Gardinalium  aliosque  omnes  in  Gonclavi  partem  habentes,  prohibe-, 
mus,  ne,  quovis  prsetextu,  a  quavis  civili  potestate  munus  recipiant 
Veto  sive  Exclusivam,  etiam  sub  forma  simplicis  desiderii,  propo- 
nendi,  ipsumve  hoc  Veto,  qualibet  ratione  sibi  cognitum,  patefaciant 
sive  universo  Gardinalium  GoUegio  simul  congregato,  sive  singulis 
purpuratis  Patribus  sive  scripto,  sive  ore,  sive  directe  ac  proxime, 
sive  oblique  ac  per  alios.  Quam  prohibitionem  extendi  volumus  ad 
memoratos  omnes  interventus,  intercessiones  aliosque  modos  quosli- 
bel.  quibus  laicae  potestates  cujuslibet  gradus  et  ordinis  voluerint 
sese  in  Pontificis  electione  immiscere , 

lisdemdenique,  quibus  Decessores  Nostri,  vocibus,  S.  R.  E.  Car- 
dinales vehementer  hortamur,  ut  ia  eligendo  Pontifice,  Principum 
sœcularium  intercessionibus  ceterisque  rnundanis  respectibus 
minime  attentis  (i),  sed  unice  Dei  gloriam  et  Ecclesise  bonum  prae 

(i)  Pii  IV  Constit.  In  eligendis,  |  a6  ;  Clem.  XII  Coust.  Apostolatus  officium. 
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oculis  habentes,  in  eum  sua  vota  conférant  quem  universali  Ecclesiae 
fructuose  utiliterque  g'ubernandae  prœ  ceteris  idoneum  in  Domino 
judicaverint.  Volumus  etiam  Nostras  has  Litteras  una  cum  aliis  id 
g'enus  Gonstitutionibus  Jeg-i  coram  omnibus  in  prima  Con^reg-atione 
post  obitum  Pontificis  haberi  solita  ;  rursus  post  ingressum  in  Con- 
clave; item  cum  quis  ad  purpurae  honorem  fuerit  evectus,  interpo- 
sito  sacramento  de  relig'iose  retinendis  iis,  quœ  in  prsesenti  Consti- 
tutione  décréta  sunt. 

Gontrariis  quibuscumque,  etiam  speciali  vel  specialissima  men- 
tione  dig-nis,  minime  obstantibus. 

Nulli  erg-o  bominum  liceat  banc  paginam  Nostrae  inbibitionis, 
mandati,  declarationis,  innodationis,  voluntatis,  admonitionis,  bor- 
tationis,  praecepti  infring'ere  vel  ei  ausu  temerario  contraire.  Si  quis 
autem  hoc  attentare  praesumpserit,indignationem  Omnipotentis  Dei, 
et  Sanctorum  Pétri  et  Pauli  Apostolorum  Ejus  se  noverit  incursu- 
rum. 

Datum  Romae  apud  Sanctum  Petrum  anno  Incarnationis  Dorai- 
nicae  millesimo  nongentesimo  quarto,  die  20  Januarii,  Pontificatus 
Nostri  anno  primo. 

Plus  PP.  X. 

III.  GONSTITUTIO 

De  iis  quae  pro  casuura  varietate  in  Electione  Romanorum 
Pontificum  servari  debent. 

LEO  EPISGOPUS 

SERVUS    SERVORUM  DEI 

Ad  perpetuam  rei  memoriam. 

Praedecessores  Nostri  pro  supremi  Apostolatus  officio  sollicita 
cura  et  singulari  studio  continenter  prospexerunt,  ut  Romanorum 
Pontificum  electiones,  a  quibus  pax,  unitas  et  status  Ecclesiœ  tan- 
topere  pendet,  ordinatim  et  reg-ulariter  fièrent;  et  plura  pi'o  tempo- 
rum  adjunctis,  ut  eae  celeriter,  libère  et  expedite  ad  exitum  deduce- 
rentur,  sapienter  invenerunt  et  decreverunt.  Hsec  autem  soUicitudo 
et  vig-ilans  eorum  cura  praecipue  enituit  cum  bellorum  motus,  aut 
perturbati  rerum  publicarum  ordines  suspicionem  injicerent,  ne 
quae  pro  Romano  Pontifice  elig-endo  sacra  comitia  haberi  deberent, 
vel  per  apertam  vim  libertate  destituerentur,  vel  alia  quavis  ratione 
electio  deturbaretur,   aut  distineretur,    aut    alia   eidem   expediendae 
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innf)e(limenln  ohjicornntiir.  Siquidom  lune,  consentaneum  visum  diju- 
(licrituinqiic  (^sl  impondonfi  rnalo  c.xtraordinariis  or,c,iirrero  rorTiediis, 
quîR  udjiiriclorum  f^ravitasero  mafiÇ-is  csso  suadorct,  ut  poriciila  pro- 
pulsarentiir,  quihus  pax  ot  unilas  ipsa  Ecclesire  in  discrimen  addu- 
cebatiir.  Iliijiis  vero  piiculiaris  sollicitiidinis  inoruirnnnta  pnccipiio 
suppRlunl  Kornaiii  Pontiliccs,  qui  iridc^  a  swpcriorn  sa^culo  hiCcKisia* 
clavurn  lonuere  in  lam  misera  rcrurn  conversione  ac  porturbatione, 
(lii.i  \urc,  piM'HiMlitn  Aposlolica  Scihis  o[)put,''nafa  est,  tiim  lioslilium 
ropiarum  irruptione,  tuin  intciitiarutn  sftdllionurn  motihiis,  tum 
etiam  usurpationo  civilis  principalus,  <|ui  îhI  lllx^rurn  et  iiulopendens 
spirituiilo  Kcclcsia»  re!;»irn(',ri,  Dcîo  sic  providtirilo,  conslitutus  fuit; 
quo  tfrnpoifî  Sanclfr!  lîornan;!'  I<]c,olf>sia>  Cardinalos  aut  I Jthe  cxpulsi, 
nul  in  divnrsa  ioca  dnportati  suiil  ;  ipsi  aiitcin  llornani  Pontifices 
iin[>io  atiKti  a  propria  H('Ai\  abropti,  in  exiliurn  nc.ti,  aul  cXinin  in  car- 
cerotJi  dc.lrusi  ac,  dotdiifi  sunt.  Ipsi  onini  qiiarnvis  tôt  lantisque  jacta- 
riMitur  tcmpiîatatum  fluctihus,  nihil  taincn  an(i(|iiius  liabuere,  (|uam 
ut  fiituri  Pontilic-is  olectionom  in  tulo  poncrc^nt,  tum  iis  quaî  in  oan» 
rem  Homaiiorum  i'onlilicum  (^onstilutioiiihus  sancita  aut  consu(îtu- 
(linil)us  invoctafucrant  opportune  dero;;»'ando,  cum  alia  pro  rorum 
adjunctis  sapienter  nonstituendo  quilius  (îi(!ctio  eeloriiis  ot  l'acilius 
cxpcdiri  ahsolvicjuc!  posset. 

At  vcro  ut  pro  sua  asiate  Praidecossores  Nostri,  ita  Nos  immo  vcro 
co  rnaç^is  dcvinctos  ntobstrictosipsi  scntimus  dcl)ito  consulendi  corla' 
cl  cxpcdita-  Siicaissorjs  Nostri  electioni,  quo  stieviorc.s  pcrspicimus 
irif^Tuero  adviu-sus  (^lirisli  lîcclflsiam  tcMnpcstatum  a;stus  et  acrior^s 
liostium  in  dics  cxp(!rimur  conatus  «t  iuipotus  adversus  hanc  Sanc- 
tam  Scdom;  quo  maffis  suh  dequo  omuia  versa  et  perturhatos  vide- 
nius  pul)lic(js  r(M'um  ordinns,  ila  ut  anxius  ha'r(!a(  aninius  lit  pavida 
mens  inccrta  manoat  quid  demum  futur.i  ttuiipora  porli^ndant.  (Jiiam- 
vis  itaque  i)ei  promissionihus  confisi,  cujns  in  iunnilital*!  cordis 
Nostri  numpiani  d('sistinms  itri|dorar('.  ()p(Mn,  (-(uta  l'ulciamur  spofore 
ul  (stiam  in  praisfjnti  discrimine  suo  omnipoloriti  pra'sidio  hlci'lesia' 
Spousuî  sui»  Ipse  adsit  ;  niliilominus  perpendentoa  hinc  cadiicum  et 
lahilern  liumana«  vila*  lluxum,  inde  aulom  UMilli[diiM;s  obicc.s  «pii  aiit 
(derAioni  Nostri  Succcssoris  inttM'ccdfîn;,  aut  cidcun  moram  all'crrc 
quoant,  sjvo  Nos  Hupromum  diom  hic  Uoma^  claudoro  continuât  in 
cad<Mn  in  (|ua  nutic  vorsainur  condilione,  sul)  hostili  dominatione 
conslitutos  cl  undiijue  innumoris  in\p(iditos  insidiiw;  sive  tum  Nobis 
tum  Sacro  (>rdinalium  Colleffio  /lîraviora  adhuc  exporiri  ac  perpeti 
accidat  :  sive  demum  exilii  itor  arripero  cosfamur,  ibiquc  ox  mortalis 
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luijus  vit.T  ."«rumnis  ad  n^tornam  paoom  Nos  vocare  Dco  libuerit  ; 
oonvoniensol  nore^sarimn  judicaviriuis  oaconslituoroqu.T  pro  casuiim 
variolalo,  quibus  pra»vortcro  huinano  cousilio  licuit,  in  elecliono Nos- 
tri  Successoris  servari  del>erent.  Inhaîrentes  itaque  Prœdecessorum 
Xostronim  vestij^iis,  implorato  prius  cœlosti  luinine  et  oxquisilo 
consilio  peculiaris  Coiiij^roi^alionis  Snnctiv  Roinana»  Ecclosia^  Cardi- 
nalium,  certa  scientia  et  proprio  motu  do  plenitudine  Apostolica?  po- 
lestatis  ha^c  qua^  sequuntiir  derc^rnirnus. 

Jus  jamdiu  Hrmatuin  et  pravscriplum  elig-endi  Romanuni  Pontili- 
cem  Successorem  Nostrum  ad  Sanctm  Romaaje  Ecclesia^  Çardinalos 
unice  et  privative  pertinere  declaramus  et  odicimus  et,  qualenus 
opus  sit,  hac  Nostra  Couslitutione  approbanuis  et  conrirmainiis  , 
excluso  prorsus  atque  remoto  quolibet  cujuspiam  alterius  ecclesias- 
tica^  ditrnitatis,  aut  laica^  potestatis  cujuslibet  i»Tadus  et  ordinis  in- 
terventu,  qiiovisqua'sito  coloreaut  praHoxtu,  etiaiu  supploiidi  iiuinus 
et  vices  Cardinabiim,  casu  quo  iidein  per  orbem  dispersi  aut  depor- 
tati  aut  ab'o  quolibet  obstaculo  pra^pedianlur  couiitia  hal)ere  pro 
canonica  Successoris  Nostri  electione.  Quarn  in  rem  Constitutioiiem 
r.  r.  Pii  IX  Decessoris  Nostri  qua*  incipit  Cnni  non)anis  Ponlijîci- 
hiis  die  IV  Decembris  mdccclxix  datam  conlirmainus  et  renovainus. 
Ut  autem  ma^is  adhuc  cautum  sit,  noalienus  quis  electioniquamvis 
exlrinscce  tantum  ses«  inlerpouat  et  immisccat,  nonùnatim  deroj^a- 
inus  Conititutionibus  Grejforii  X  ia  ConciUo  Luj»dunensi  l'bi  pcri- 
culnin,  Glemeutis  V  ia  Goncibo  Vieunensi  Ne  romani  et  Pii  l\'  In 
eli(jen(h's  pro  ea  parle  qua  civilibns  aut  polilicis  inai»istratibiis  civi- 
tatis,  in  qua  Romani  Poutiticis  olectio  sit  celebranda,  vel  etiam  Pi;o- 
latis,  Rectoribus,  Officiabbus  Urbis,  Principum  Oratoribus  aliis  qui- 
busvis  potestatem  tribuunt,  ut  pra'scriptioues  pro  electione  pra'fata 
faciant  obseivari. 

Derog-amus  etiam  iis  repj'ubs  et  prœscriptionibus  qua^  per  Apos- 
lolicas  Romanorum  Pontificum  Constitutiones,  eliam  in  Generalibus 
l]oncibis  éditas,  aut  aHoquin  speciab  menlioue  diluas,  praîHnitai 
sunt  circa  electiouis  tempus  et  locum,  circa  Conclave  ejusque  clau- 
suram  aliasque  minoris  momenti  res,  ut  sunt  sollomnitates  et  cairc- 
monia»  qua^  adhiberi  consueverunt,  nominatim  circa  custodiam  (Jou- 
clavis,  circa  suppeditationem  rerum  ad  victum  aliosquo  vitai  usus 
pertinentium,  item  circa  personarum,  quas  inConclavesuscipi  opor- 
teat,  qualitates  et  numerum,  qui  tamen  consuetum  non  excédât,  aba- 
que liujusmodi  ;  quas  utrum  omnes  vel  aliquas  servari  aut  missas 
tieri  oporteat,  quod  major  pars  congreg-atorum  Cardinalium  suffra- 
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inclum  tulerit,  jus  erit.  Majoris  item  partis  con^regatorum  Gardina- 
lium  erit  decernere  utrum,  nul  la  interjecta  mora,  et  ante  nonum  a 
Nostro  obitu  diem  electio  celebrari,  aut  etiam  si  publicie  rei  status 
perturbatio,  vel  alia  gravis  causa  intercédât,  comitiorum  tem  pus  in 
long-ius  protrahi  oporteat  ;  quo  postremo  in  casu  pênes  eosdem  Car- 
dinales erit  pari  modopotestas  leg-es  circaclausuram  Gonclavis  aiias- 
que  praescriptioaes,  ut  supra,  moderandi  aut  etiam  relaxandi.  Qua 
ex  re  Cardinales  omnes  a  jurisjuraadi  religione,  qua  supradictas 
Praedecessorum  Nostrorum  Gonstitutiones  servare  promittunt,  absol- 
vimuset  absolûtes  fore  declaramus,  non  solum  in  supradictis  illa- 
rum  praescriptionibus  ad  comitiorum  tempus  et  locum  atque  ad 
Conclave  ejusque  clausuram  spectantibus,  verum  etiam  in  aliis  mi- 
noris  momenti  ca^remoniis  et  sollemnitatibus,  si  quae  harura  obser- 
vatio  rei  exitum  retardare  possit.  In  ceteris  tamen  quae  céleri,  quam 
summopere  optamus,  novi  Pontificis  electioni  non  officiant,  maxime 
autem  in  rébus  cum  clausula  electionem  aliter  factam  irritante  prae- 
scriptis  praeter  ea  scilicet  quibus  a  Nobis  derogatum  est,  Gonstitii' 
tiones  ipsas  observandas  mandamus. 

Etsi  vero  amplam  illam  facultatem  Golleg'io  Gardinalium  concesse- 
rimus,  prœsertim  quoad  tempus  et  locum  electionis  futuri  Romani 
Pontificis,  nihil  tamen  innovatum  esse  declaramus,  sive  quantum 
ad  generalem  canonum  sanctionem,  ne  Sede  vacante  aliquid  inno- 
vetur;  sive  quantum  ad  spéciales  Gonstitutiones  quibus  cautum  est, 
ne  in  Golleg-ium  Gardinalium  ea  potestas  et  jurisdictio  transeat,  quae 
ad  Pontificem  dum  viveret  pertinebat;  ne  Golleg-ium  de  juribus  Sedis 
Apostolicae  Romanaeque  Ecclesiae  quomodolibet  disponere  valeat, 
neque  in  quopiam  juribus  ejusdem  sive  directe  detrahere  attentet, 
sive  indirecte  per  conniventiae  speciem,  seu  per  dissimulationem 
faclnorum  adversus  ea  jura  perpetratorum,  attentare  videalur,  immo 
omnium  virium  contentione  eadem  custodire  et  defendere  debeat. 

Dum  autem  ad  propositum  finem  expeditius  assequendum,  màte- 
rialem  Gonclavis  seu  loci  clausuram  relaxari  permittimus,  oblig-atio- 
nem  tamen  secreti  servandi  in  iis  omnibus,  quae  ad  electionem 
Romani  Pontificis  pertinent,  et  in  iis  quae  in  Conclavi,  seu  in  loco 
electionis  aguntur,  haudquaquam  relaxamus.  Itaque  eo  modo  et 
forma,  ac  sub  pœnis  a  Decessorum  Nostrorum  Gonstitutionibus 
indictis,  praecipimus  iterum  et  mandamus,  ut  secretum  istud  accura- 
tissime  servetur  atque  ab  aliis  servari  curetur,  et  quidem  eo  cautius 
et  arctius,  quo  gravior  se  prodit  temporum  difficultas. 

Quolibet  item  loco  et  quibusvis  in  adjunctis  electionem  celebrari 
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contig-erit,  non  aliter  légitima  et  valida  ea  erit,  quam  si  numerus 
Cardinalium,  qui  ad  eam  convenerint,  dimidium  Cardinalium 
omnium  pro  tempore  existentiura,  plus  uno  saltem,  excédât  ;  quem 
tamen  numerum  si  deinceps  minui  accidat,  sive  aliquem  ex  Cardî- 
nalibus,  qui  ad  comitia  convenerint,  mors  prceveniat,  aut  morbus 
opprimât,  sive  alia  qualibet  ex  causa  impedimento,  id  minime  esse 
debebit,  quominus  Cardinales  reliqui  inceptum  opus  prosequi  et 
electionem  leg-itime  et  valide  absolvere  queant.  Electum  vero  legili- 
mum  Beati  Pétri  Successorem  et  Noslrum  verumque  Romanum 
Pontificem  agnosci  haberique  decernimus  in  quem  secretis  per  sche- 
dulas  suffragiis  duse  ex  tribus  congregatorum  Cardinalium  partes 
in  scrutinio,  sive  in  scrutinio  et  accessu  convenerint;  sin  autem  per 
inspirationem  vel  per  compromissum  electio  fiât,  eadem  per  Cardi- 
nales, ut  supra,  cong-regatos,  servata  consueta  forma  canonica,  per- 
fici  debebit. 

His  universim  prsestitutis  quae  in  Nostri  Successoris  electione,  quo- 
vis  loco  et  quibusvis  in  adjunctis  eadem  celebretur  servari  opporteat, 
necessarium  duximus  quaedam  speciatim  adjicere  quse  pro  casuum 
qui  occurrant  varietate  servari  debeant.  Mandamus  itaque  et  decer- 
nimus, si  Nos  in  hac  Urbe  Pvoma  vita  fung'i  accidat,  ut  Cardinales, 
qui  tum  praesentes  in  Curia  erunt,  vix  dum  Nos  diem  contigerit  clau- 
sisse  supremum,  antequam  vel  ipsse  exequiae  in  suffragium  animae 
Nostrae  persolvantur  (aliis  Cardinalibus  etiam  de  latere  Legatis  aut 
ex  alia  qualibet  causa,  etiam  cum  venia  vel  mandato  Nostro  absen- 
tibus,  per  praescriptum  decem  dierum  spatium  minime  expectalis) 
hujus  Urbis,  rerum  ac  temporum  circumstantiis  serio  perpensis, 
délibèrent  an  in  eadem  Urbe,  vel  extra  eam  comitia  pro  novo  Ponti- 
fice  eligendo  haberi  debeant.  Ea  autem  deliberatio  plénum  efTectum 
sortiatur  in  quam  major  Cardinalium  tune  praesentium  pars  consen- 
serit.  Quod  si  Cardinalibus  congregatis  insuper  visum  fuerit,  nulla 
interjecta  mora,  novi  Pontificis  electionem  ad  exitum  adduci  prae- 
sente,  ut  aiunt,  cadavere  liberum  erit,  servatis  quae  servanda  supra 
praecipimus,  electionem  novi  Pontificis  vel  in  primo  ipso  conventu 
perficere.  Insuper,  ut  omnis  amoveatur  cunctationis  et  perturbatio- 
num  occasio,  quoad  Pontificis  exequias  praecipimus  consuetum  prae- 
termitti  apparatum  a  Constitutionibus  et  consuetudine  invectum, 
easque  a  Cardinalibus  pei'agi  modesto  ritu  ac  forma  in  Palatii  Vati- 
cani  Cappella,  si  Nos  extremum  diem  ibi  claudere  contigerit.  Volu- 
mus  tamen  omnino  et  mandamus,  si  Cardinales  comitia  pro  electione 
hic  in  Urbe  aut  alibi  in  Italia  habenda   esse   duxerint,  ut  in  casu 
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cujusvis  injuriae  Conclavis  loco  vel  personis  illatae,  quae  majoris  par- 
tis congreg"atorum  Gardinalium  judicio  electioni  libertatem  adimat, 
omne  illico  abrumpatur  electionis  incœptum,  comitia  dissolvantur  et 
ad  tutiorem  sedern  transferantur  extra  Italiam.  Demum  animo  per- 
pendenles  afflictum  statum  lu  quem  res  Saactœ  Sedis  adductae  sunt 
hostilis  dominatioûis  causa,  sub  qua  ejusdem  clvilis  principatus  et 
ipsa  haec  Urbs  Roma  constituta  reperitur,  ne  vacationis  tempore 
dig-nitas  et  rationes  ejusdem  Sanctœ  hujus  Sedis  adhuc  detrimenta 
ulterius  capiant,  et  eliam  ut  Sacro  Gardinalium  Gollegio  certa  sup- 
petat  via  qua  tricis  et  difficultatibus,  quas  casus  ferat,  sese  expedire 
queat,  peculiari  Instructione,  quam  huic  Gonstitutioni  adjicimus, 
normam  et  regulam  pr;eliijire  sateg^imus,  ad  cujus  praescriptum  se 
conformare,  prout  casus  tulerit,  Gardinales  debeant. 

Gum  autem  ea  sit  temporum  iniquitas,  ut  meiito  timendum  sit, 
ne  invalescens  bostium  nostrorum  in  dies  oppressio  et  audacia,  vel 
in  deterius  ruens  rerum  publicarum  status,  Nos  exhac  Urbe  exula- 
tum  abirecog-at,  vel  etiam  bine  abducamur  vi,  et  extra  Romanam  Gu- 
riam  exinde  mors  Nos  prceveniat;  decernimus  atque  mandamus,  ut 
in  hoc  casu  ex  eo  extra  Guriam  loco,  ubi  Nos  omnipotens  Deus  ex 
bac  vita  migrare  voluerit,  Gardinalis  quicumque  adsit,  aut  si  plures 
erunt,  eorum  dignior.  nempe  non  qui  creatione,  sed  jure  ceteris  an- 
teit,  aut,  iis  omnibus  absentibus,  Nuntius  Apostolicus  et,  in  ejus  de- 
fectu,  loci  Ordinarius,  aut  Prselatus,  vel  alius  quispiam  ecclesiastica 
digtiitate  insig'nitus,  quam  celeriter  de  Pontificis  morte  Gardiualem 
Sacri  GoUeg-ii  Decanum  aliosque  Gardinales,  de  quorum  sede  sit 
edoctus,  cerliores  faciat,  ut  statim  ad  comitia  perag-enda  se  prépa- 
rent. Gardinalis  Decanus,  vel  ipso  impedito,  Gardinalis  dignitate 
potior,  vix  dum  hujusmodi  nuncium  acceperit,  vel  quovis  alio  modo 
Apostolicae  Sedis  vacationem  certo  exploratam  babuerit,  una  cum 
tribus  anliquioribus  Gardinalibus  exuno  quoque  Ordine  et  cum  Gar- 
dinali  Sancta^  Romanae  Ecclesiae  Gamerario,  si  una  simul  erunt,  vel, 
ipsis  absentibus,  cum  aliis  quibusvis  Gardinalibus,  vel  demum  ipse 
solus,  si  reliqui  omnino  absint,  locum  alicujus  reg-ionis,  quœcumque 
demum  ea  sit,  eiigant,  qui  ad  habenda  comitia  mag^is  opportunus 
videbitur.  Hinc  nuUa  iuterjecta  mora,  idem  Gardinalis  Decanus,  vel, 
ipso  impedito,  alius  Gardinalis,  ut  supra,  ceteris  Gardinalibus  vaca- 
tionem Sedis  Apostolica;  sig"nificet,  eosque  ad  novi  Pontificis  elec- 
tionera  advocet,  ac  de  loco  cerliores  faciat  in  quo  illam  peragi  deli- 
beralum  fuit.  Omnibus  autem  Gardinalibus  in  virlute  sanclae  obe- 
dientia3   priecipiraus  et    mandamus,   ut,  nisi  legitimo   impedimento 
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detenti  fuerint,  indictionis  litleris  obtemperare,  atque  ad  locum  eis- 
dem  desig-natum  properficienda  Pontificis  electione  statimse  conferre 
debeant.  Ceterum  in  quemcumque  locum  Cardinales,  ut  supra,  con- 
venerint,  omnino  leg'itima,  canonica  atque  valida  erit  habenda  novi 
Pontificis  electio,  duinmodo  ea  impleta  fuerint  quœ  ad  validam  elec- 
tionem  efficiendam  requiruntur,  iis  exceptis  quibus  Nos  expresse 
derogavimus.  Quae  quidem  omnia,  proportione  servata,  etiam  ad 
casum  accomodari  transferrique  debebunt  quo,  quamvis  Nos  hic 
Romae  accidat  diem  supremum  obire,  Sacro  tamem  Cardinalium 
Colleg-io,  invalescenîeseditionum  publicaeque  pertubationis  tumultu, 
hostium  oppressione  et  insectationibus  hac  illac  per  orbem  violenter 
disperso,  comitia  pro  novi  Pontificis  electione  Piomae  haberinequeant. 

Quoniam  vero  Christus  Beatum  Petrum  dispensatione  mirabili  in 
dominam  g^entium  Romam  direxit,  qui  ibi,  sicut  doctrinae  virtute 
sublimis  emicuit,  ita  sanguinis  gioriosa  efFusione  decoratus  con- 
quiescit  (i),  prœcipirnus  et  mandamus  ut  Cardinales  in  primo  quenri 
habituri  fuerint  generali  conventu  pro  novi  Pontificis  electione  jure-, 
jurando  spondeant  sese  omne  studium  et  omnem  dilig-entiam  colla- 
turos  ut  Pontificia  Sedes  Romam  restituatur,  vix  dum  obices  et  im- 
pedimenta amota  fuerint,  quœ  illam  alio  transferre  coeg-erint. 

Etsi  autem  in  bonam  spem  erigamur  fore,  ut  Successor  Noster 
melioribus  fruatur  temporibus  et  in  suprema  hac  Pétri  Cathedra  diu 
sedeat,  tamen  ut  contrario  etiam  provideamus  eventui,  motu  item 
proprio  ac  de  Apostolicae  potestatis  plenitudine  omnia  quae  in  hisce 
litteris  sancita  et  constituta  sunt  pro  comitiis  prima  post  mortem 
Nostram  vice  futuris,  extendimus,  ac  pari  modo  decernimus  pro 
altéra  electione  post  successoris  Nostri  obitum  perficieuda,  si  nimi- 
rum,  nulla  de  his  nova  lege  édita,  Successor  Noster  decesserit. 

Si  qu;p  vero  dubia  exoriantur  circa  sensum  praescriptionum,  quae 
hacNostra(]onstitutione  continentur,  vel  etiam  utrum,autquaratione 
ad  usum  et  praxim  eadem  deduci  debeat,  sive  super  quocuraque  alio 
Nostrae  hujus  Constitutionis  capite,  edicimus  et  decernimus  unice 
pênes  Sacrum  Cardinalium  Collegium  potestatem  esse  super  his  fer- 
re sententiam  ;  quam  in  rem  ipsis  Cardinalibus  plenam  tribuimus 
facultatem,  quahanc  Nostram  Constitutionem  interpretrari  ac  dubia 
declarare  valeant.  Qua  quidem  in  re,  quemadmodum  in  reliquis,  de 
quibus  ad  Nostrae  hujus  Constitutionis  tramites,  excepto  ipso  elec- 
tionis  actu,  deliberarecontingat,  satis  omnino  erit,  si  major  congre- 
gatorum  Cardinalium   pars,  ut  supra  declaratum   est,    in  eamdem 

'(i)  S.  Gelasius  l,  Ep.  j4. 
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sententiam  consentiat.  Mandamus  autem  ut  hœ  Apostolicae  Litterae 
voluntatis  Nostrae  testes  quamprimum  post  mortem  Nostram,  et,  si 
per  adjuncta  liceat,  ipso  etiam  obitus  Nostri  die,  in  prima  g'enerali 
praesentium  Gardinalium  Gongreg'atione  e  vestig-io  et  extra  ordinem 
indiceada,  per  integrum  recitentur.  Id  autem  impedimento  minime 
erit  quominus  antea,  si  per  tempus  licuerit,  nec  aliée  intercédant 
difftcultates,  earumdem  lectio  perag'atur  in  Congregatione  Capitum 
Ordinum,  quum  haec  locum  habebit. 

Nos  intérim  Deoet  Patri  per  Unigenitura  Filium  ejus  Jesum  Ghris- 
tum  redemptorem  hominum  animam  Nostram  commendantes,  ut  ex 
hujus  vitœ  aeruranis  erectam  in  caelestem  patriam  suscipiat,  Venera- 
biles  Fratres  Nostros  Sanctae  Romanae.  Ecclesiœ  Cardinales,  quibus, 
Nobis  corpore  solutis  erit  vita  superstes,  per  viscera  misericordiœ 
Jesu  Ghristi  obsecramus  et  obtestamur,  ut  mutua  animorum  concor- 
dia  et  voluntatum  conspiralione  in  hoc  omnia  sua  studia,  omnia  con- 
silia  conférant,  ne  Pétri  Navis  tôt  tantisque  jactata  fluctibus  g-uber- 
natore  diu  careat.  Gogitent  animoque  perpendant,  vacante  Aposto- 
lica  Sede,  tune  maxime  nutare  Ecclesise  statum  ;  nam  si  gregi  pas- 
toris  cura  defuerit,  facile  laqueos  insidiatoris  occurrit  (i),  Gogitent 
Ecclesiae  hostibus  vix  quidpiam  optabilius  et  opportunius  accidere 
posse,  quam  Romani  Pontificis  electionem  in  longius  distrahi,  aut 
etiam  perturbari.  Nam  si  Papa  Urbis  vocatur  in  dubium,  Episcopa-  l 
tus  jam  videbitur,  non  Episcopus  vaciliare  (2).  Iterum  vero  obsecra- 
mus et  obtestamur  Fratres  Nostros  Cardinales,  ut  nulla  propensione 
animi  vel  aversione  commoti,  nullius  inclinati  gratia  aut  obsequio, 
non  intercessione  in  saeculo  potentium  moti,  sed  unice  Dei  gloriam 
et  Ecclesiae  bonum  prae  oculis  habentes,  in  eum  sua  vota  conférant 
quem  animi  praestantia  et  religionis  zelo  eminere  prospexerint,  qui- 
que  mysticae  Navis  fortiter  sapienterque  clavum  regere  et  ingruen- 
tium  hostium  impetus  frangere  sit  potens;  alioquin  sciant  districtis- 
simo  Deijudicio  poenas  laturos,  si  sua  culpa  et  negligentia  in  tanto 
rerum  discrimine  et  céleri  et  optima  novi  Pontificis  electione  afflicto 
Ecclesiae  statui  consulere  neglexerint.  Electum  vero  haeredem  et  Suc- 
cessorem  Nostrum,  cui  toto  cordis  alfectu  precamur  a  Domino,  ut 
locum  nostrum  felicius  occupet,  rogamus  ne  muneris  arduitate  de- 
territus  ab  eodem  subeundo  se  retrahat,  at  potius  divin»  voluntatis 
consilio  humiliter  se  subjicit,  nam  Deus  qui  imponit  onus  manum 
etiam  Ipse  supponet,  ne  ei  ferendo  sit  impar  ;  is  enim  qui  oneris  est 

(i)  S.  Gregorius  M.,  Lib.  1.  Ep.  80. 

(2)  S.  Avitus  VicDuensis,  Ëp.  3i  ad  Symmacbum. 
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auctor,  Ipse  est  administralionis  adjutor;  et  nesubmag-nitudine  gra- 
tiae  succumbat  infirmus,  dabit  virtutem  qui  contulit  dignitatem  (i). 

Hœc  igitur  periculis  nostrorum  temporum  totaque  rei  causa  gra- 
viter considerata,  ac  etiam  Decessorum  Nostrorum  Pii  VI,  Pii  VII, 
Gregorii  XVI  et  Pii  IX  exemplis  permoti  statuimus,  praescribimus, 
indulgemus,  decernentes  présentes  Litteras  et  in  eis  contenta  quœ- 
cumque,  etiam  ex  eo  quod  quilibet  in  praemissis  jus  vel  interesse 
habentes,  seu  habere  prœlendenles  quomodolibet  illis  non  consense- 
rint,  Dec  ad  ea  vocati  sive  auditi  fuerint,  aut  ex  quibuslibet  aliis  eau- 
sis,  impugnari  minime  posse,sed  easdem  semperac  perpetuo  firmas, 
validas  et  efficaces  existere  et  fore,  suosque  plenarios  et  inlegros 
effectus  sortiri  et  obtinere  ac  iis,  ad  quos  spectat  et  pro  tempore 
spectabit  suffrag-ari  et  ab  eis  respective  et  inviolabiliter  observari 
debere,  ac  irritum  et  inane,  si  secus  super  his  a  quocumque  quavis 
auctoritate,  scienter  vel  ignoranter,  contigerit  attentari.  Non  obstan- 
tibus,  quatenus  opus  sit,  de  jure  quaesito  non  toUendo  aliisque  Nos- 
tris  et  Cancellarise  Apostolicae  regulis,  itemque  tam  per  Alexan- 
drum  III,  Gregorium  X,  Clementem  V,  Pium  IV,  Gregorium  XV, 
Glementem  XII,  aliosque  Romanos  Pontifices  Praedecessores  Nostros, 
quam  etiam  per  Nos  de  Romani  Pontificis  electione  editis  Constitu- 
tionibus  et  ordinationibus  Apostolicis,  quarum  tenores  preesentibus, 
tamquam  plene  et  sufficienter  ac  de  verbo  ad  verbum  insertos  ha- 
bentes, iisdem  omnibus  et  singulis  ad  prseraissorum  dumtaxat  effec- 
tum,  illis  quoad  reliqua  in  iis  contenta  in  suo  valore  permansuris, 
latissime  et  plenissime  derogamus.  ceterisque  etiam  individua  ac 
specialissima  mentione  et  derogatione  dignis  contrariis  quibuscum- 
que.  Volumus  insuper  ut  prœsentium  Litterarum  trausumplis  seu 
exemplis  etiam  impressis,  manu  alicujus  Notarii  Apostolici  subscri- 
ptis  et  sigillo  munitis  personne  in  ecclesiastica  dig-nitate  constitutae 
eadem  prorsus  fides  habeatur  quae  ipsis  praesentibus  adhiberetur  si 
forent  exhibitae  vel  ostensœ.  Nulii  ergo  hominum  liceat  hanc  pagi- 
nam  Nostree  permissionis,  dispensationis,  facultatis,  ordinationis, 
decreti,  mandati,  voluntatis,  derog-ationis  infringere,  vel  ei  ausu 
Icmerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attentare  prsesumpserit,  in- 
diguationem  Omnipotentis  Dei  ac  Beatorum  Pétri  et  Pauli  Apostoio- 
rum  ejus  se  noverit  incursurum. 

Dalum  Romœ,  apud  S.  Petrum,  anno  Incarnalionis  Dominicae 
MDcccLxxxii  die  xxiv  Maii,  Pontificatus  Nostri  Anno  quinto. 

LEO  PP.  XIII. 

(i)  s.  Léo  Magnus,  Sterm.  2,  de  Nalali  ejusdem,  n.  i. 

3Ti'  livraison,  mai  1909.  833 
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IV.  INSTRUCTIO 
a  Sacro  Cardinalium  CoUegio  observanda  vacante  Sede  Apos- 
tolica  donec  extraordinaria  conditio  perduret  in  qua  nunc 
ipsa  versatur. 

(Versio  lalina)  (i). 

1.  Vacante  Apostolica  Sede,  Sacrum  CardinallumCollegiumeodein 
modo  se  g'erat  quo  se  exhibuit  eo  ipso  die  quum  Roma  occupata  est. 
Ouapropter  à)  Cardinales  sive  sing-iliatim,  sive  collective  ab  omni 
communicatione  cum  quavis  civili  auctoritate  abstineant  :  b)  privato 
more  se  vestiant  et  incedant,  veluli  hue  usque  ab  iis  servatum  est  : 
c)  sacra  munera,  qucie  eorum  dignitatis   sunt,  haud  publiée  obeant. 

2.  Sacri  Palatii  Apostolici  Pnefectus  Cardinalem  S.  R.  E. 
Gamerariuni  opportune  moneat  ut  ipse  se  ad  Vaticanas  .^des  con- 
férât. 

3.  Gardinalis  Camerarius,  statim  ac  ab  eodem  Sacri  Palatii  Apos- 
tqlici  Praefecto  nuncium  de  Pontificis  obitu  acceperit,  eo  perg-it  ut 
summi  imperii  actu  ipsius  Palatii  possessionem  capiat,  illudque 
nunquam  derelinquat,  ibique  omnes  officii  sui  partes  expleat. 

4-  Cum  Cardinalis  Camerarius  unica  auctoritas  sit  quae  legitin)e 
obitum  Pontificis  cognoscere  possit,  de  obitu  ipso  authenticam 
attestationem  exarabit. 

5.  Sigilla  œdibus  privatis  defuncti  Pontificis  unice  a  Gardinali 
Camerario  apponentur,  idque  ad  servanda  jura  tum  Sanctae  Sedis, 
quum  cujuslibet  privati  hominis.  Ouœvis  hujus  praecepti  violatio 
haberi  debebit  tamquam  vis  contra  S.  Colleg-ii  libertatem  et  sum- 
mam  Sanctae  Romana?  Ecclesiœ  potestatem  illata. 

6.  Idem  Gardinalis  Camerarius  mortem  Pontificis  Gardinali  Vica- 
rio  sig-nificabit,  ut  hic  de  re  Populum  Romanum  edoceat  publico 
edicto,  quo  ipsemet  Gardinalis  Vicarius  enunciabit  rem  sibi  a 
légitima  auctoritate  fuisse  communicatam,  scilicet  a  Gardinali 
S.  R.  E.  Camerario,  et  justa  funebi"ia  in  Basilica  Vaticana  esse 
persolvenda  a  Capitulo  S.  Pétri. 

7.  Paritor  opportune  Sacri  Palatii  Apostolici  Prfefectus  moneat 
Sacri  Collcgii  Cardinalem  Decanum,  qui  coUegas  ad  Vaticanas 
/Edes  advocet. 

8.  Gardinalis  Decanus  in  hoc  advocationis  nuncio,  quod   ex  ^Edi- 

(i)  Nous  ne  reproduisons  pas  la  rédaclion  italienne.  Voir  le  texte  italien  et  la  ver- 
sion française  du  règlement  de  Pie  IX,  Cunoniste,  189:!,  p.  ôftCi. 
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bus  Vaticanis  expresse  dabitur,  Sacro  Collegio  significabit  ut   accé- 
dant juxta  praescripta  articuli  primi  harum  reg-ularum. 

9.  Statim  ac  Sancta  Sedes  vacaverit,  illico  Apostolici  Palatii  por- 
tée claudantur.  Nemo  ingredi  poterit  nisi  ex  venia  Cardinalis 
Camerarii.  Verum  novendialibus  peractis,  exterior  accessus  ad 
Musa^a  et  Bibliotbecam  iterum  pateat,  ut  omnes  ea  loca  visitare 
possint,  veluti  hue  usque  factum  est  :  claudatur  tamen  si  S.  Sedis 
hostes  hac  concessione  uti  velint  tamquam  prœtextu  quo  sibi  ape- 
riant  aditum  in  alias  yEdium  Vaticanarum  partes. 

10.  Si  quis  ad  Vaticanarum  /Edium  portas  armatus  ipse  aut  cum 
manu  hominum  armis  instructorum  accédât  eo  consilio  ut  S.  Pala- 
tium  invadat,  portœ  non  aperiantur,  sed  potius  sinatur  ut  ab  inva- 
sore  evertantur. 

1 1 .  Si  contig-erit  ut  aliquis  a  Gubernio  aut  a  Municipio  missus  ad 
S.  Palatium  accédât,  satelles,  qui  tune  in  statione  erit,  petet  ab  eo 
quisnam  sit  et  qua  de  causa  venerit  :  responsio  autem  accepta  ad 
Gardinalem  Camerarium  deferetur,  qui  pro  temporis  rem  aget. 

12.  Si  aliqua  auctoritas  vel  politica  vel  civilis  expetiverit  loqui 
cum  Cardinali  Decapo  aut  Cardinali  Camerario,  is  petenti  satisfa- 
ciet.  Verum  in  loco  jam  antea  ad  rem  expresse  constituto  personam 
illam  excipiat  :  locus  tamen  distinctus  erit  a  ceteris  Cardinalium 
habilationibus,  neque  ulla  Apostolici  Palatii  in  parte  situs,  ubi 
excipeve  solet  ceteros  omnes,  quibus  quolibet  titulo  jus  competit  ut 
ad  ejus  pra?sentiam  admittantur.  Ad  prsedictum  locum  exteriori 
Musœorum  via  accedetur.  At  Camerarius  aut  quivis  alius  eum 
excipere  recusabit,  qui  forte  declarasset  se  eo  consilio  velle  in  Apos- 
tolicum  Palatium  ingredi  ut  summse  potestatis  et  imperii  actus 
ederet,  aut  Vaticanarum  .Edium  quavis  parte  potiretur  aut  quolibet 
modo  Sanctse  Sedis  jura  violaret. 

i3.  Si  forte  contingat  ut  italicum  Gubernium  opem  et  auxilium 
souni  Sacro  Çollegio  ofTerat,  distinguendum  est  an  hœc  auxilii 
oblatio  scriptis  vel  potius  ore  fiât,  scilicet  accessione  cujusdam  legati 
ab  eodem  Gubernio  missi,  ad  Gardinalem  Decanum  aut  ad  Gardina- 
lein  Gamerariura. 

In  priori  casu,  Gardinalis  Decanus  nihil  respondebit  praedictse 
çommunicationi,  sed  diplomaticum  Gœtum  Legatorum,  qui  apud 
Apostoiicam  Sedem  sunt,  iitteris  opportune  datis  exorabit  ut  Guber- 
qio  Romam  nunc  occupant!  nunciet  a)  Sacrum  GoUogium,  juramen- 
torum,  qui[)us  adstrictum  est,  momor  nullam  mutationem  inducere 
posse  illi  rerum  conditioni,  quam   defunctus  Pontifex  reliquit   atque 
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ipsum  S.  Colleglum  integram  Successori  cjus  traiismi Itère  débet,  b) 
Itaque  nullam  communionem  Sacrum  Colleg-ium  cum  Gubernio 
habere  posse,  quocum  defunctus  Ponlifex  minime  commuuicabat.  c) 
Ceterum  in  iis,  quse  spectant  interiorem  S.  Palatii  partem,  nuUum 
auxilium  opus  esse  :  in  iis  vero,  qu^e  ad  tranquillitatem  exteriorem 
pertinent,  quoniam  S.  Collegium  Urbem  non  régit,  nihil  respondere 
posse. 

In  altero  casu  autem,  si  quis  ab  italico  Gubernio  missus  peteret 
loqui  cum  Cardinali  Camerario  aut  cum  Gardinali  Decano,  hic 
eodem  modo  excipiet  eum  ac  supra  ostensum  est  ad  articulum  12 
alque  oblata  occasione  utetur  ut  easdem  declarationes  et  protesta- 
tiones  edat,  dequibus  supra  in  priori  casu  dictum  est,  ubi  dirigendcf- 
essent  protestationis  litterœ  ad  Cœtum  Diplomaticum. 

In  quolibet  casu  vero  nulli  alteri  e  S.  CoUegii  Membris  has  visi- 
tationes  et  communicationes  licebit  excipere  nomine  eorum  qui 
nunc  gubernant,  sed  eas  deferet  ad  Cardinales  Ordinis  capita  aut 
ad  Cardinalem  Camerarium  :  idque  eo  consilio  fiât  ut  in  illis  diffici- 
libus  rerum  adjunctis  intégra  servetur  unitas  auctoritatis,  actionis 
et  directionis. 

14.  Si  loris  violentiae  actus  fiant  ea  mente  ut  perturbationes 
excitentur  atque  hinc  praetextus  sumantur  in  S.  Palatium  pene- 
trandi,  S.  Collegium  necessarias  cautiones  adhibebit,  ac  de  re 
Diplomaticum  Cœtum  certiorera  faciet,  ut  Iranquillitas  componatur 
et  Cardinalibus  restituatur  libertas. 

i5.  Si  quis  conetur  Bibliotheca  potiri,  Musaeis,  Archivis  aut  qua- 
libet  alla  S.  Palatii  parte,  claudantur  portœ,  sinatur  ut  evertantur 
ac,  débita  protestatione  a  Cardinali  Camerario  emissa,  solemnibus 
litteris  de  re  Diplomaticus  Cœtus  certior  fiât. 

16.  Débita'  protestationes  pariter  edantur  si  quis  conetur  armis 
exuere  S.  Palatii  excubias,  atque  earum  loco  italicos  milites  ponere. 

17.  Omnes  Congregationes  tum  particulares  Gapitura  Ordmis, 
quum  générales  totius  S.  CoUegii,  baberi  debebunt  in  Palatio  Vati- 
cano. 

18.  Cardinales  in  cœtum  collecti  ut  primam  Gongregationem  ha- 
bcant,  opportune  consulant  Gonclavi  celebrando. 

19.  S.  (Collegium,  altentis  locis  qua^  in  promptu  fuerint,  expensis- 
que  adhibitis  quo  minori  mensura  possibile  erit,  de  Conclavistarum 
admissione  deliberabit,  ac  simul  de  numéro  Cseremoniarum  magis- 
troruni,  famuloruia  aliorumquc  qui  ad  Conclave  admitti  soient. 

20.  Quum   conslituta  juramenta  S.   Collegium  prœstiturum   erit, 
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func  ipsum  omnes  protestationes  iterabit  a  defancto  Pontifice  pro 
juribus,  le2;ibus  et  bonis  S.  Sedis  et  Ecclesias  tuendis  éditas,  quin 
tamea  omittat  de  re  Diplomaticum  Gœtum  certiorem  facere. 

21.  Pontificis  mors  tum  Pontificiis  Leg'atis,  quum  Gardinallbus, 
qui  Roma^  non  adfuerintquando  ipsePontifex  obiit,  subito  nunciabi- 
tur  telegrammate,  quo,  post  sig-nificatam  mortem,  adjicientur  haec 
verba  :  reliqua  per  epistolas.  Prima  Gonjg-reo-atione  habita,  idem 
uuncium  iterum  dabitur  per  commendatas  litteras,  sig-illisque  muni- 
tas,  ut  iisdem  locus  et  tempus  sig-nificentur,  quibus  Conclave  habe- 
bitur. 

22.  In  prima  cong'reg'atione,  quam  Ordinis  capita  cum  Cardinali 
Gamerario  habebunt,  omnes  communlcationes  ex  more  ad  Gubernia 
mittentur,  id  est  mittentur  ad  omnia  Gubernia,  etiam  ad  ea  quibus- 
cum  S.  Sedis  diplomaticas  communicationes  forte  non  habeat,  etsi 
hae  communicationes  vel  nunquam  intercesserint  vel  interruptae  fue- 
rint,  dummodo  hsec  Gubernia  recognita  jara  sint  a  Summo  Pontifice 
defuncto.  Hac  via  et  ratione  impedietur  quominusnuncium  abApos- 
tolica  Sede  iis  omnibus  Principibus  detur,  quos  ipsa  nunc  haud  rite 
cog-noscit. 

23.  Cum  nihil  a  S.  Colleg'io  (veluti  supra  ad  articulum  primuni 
harum  Instructionum  constitutum  fuit)  vacante  Apostolica  Sede 
innovandum  sit  in  ea  reram  conditione,  quam  Pontifex  moriens 
reliquit,  nullo  modo  eorum  Statuum  leg-atos  ei  excipere  fas  erit,  qui 
diplomaticas  relationes  cum  Apostolica  Sede  disruperint  etsi  hi  Sta- 
tus excipi  ultr©  pétant. 

24.  Defuncti  Pontificis  corpus  pontificalibus  vestibus,  quo  citius 
fieri  potest,  induatur,  ac  privatim  scala  interiori  ad  S.  Pétri  Basiii- 
cam  deferatur  in  SSmi  Sacramenti  sacellum,  Ibi,  absolulione  data, 
exponetur,  quatuor  e  Pontificia  Militum  Nobilium  cohorte  cadaver 
custodientibus,  cancelloque  clauso. 

25.  S.  Colleg-ium,  nisi  aliter  pontificiis  sinncularibus  placitis  circa 
sepulcri  locum  et  sepeJiendi  morem  fuerit  constitutum,  rem  ag-et 
juxta  opportunas  normas  et  consuetudines,  quœ  semper  in  vigore 
fuerunt,  quantum  temporumconditiones  permittant.  Tumulatio  prje- 
sentibus  Gardinalibus  fiet,  clausis  januis. 

2G.  Prseter  exsequias,  quae  publiée  in  Basilica  S.  Petvi  perag'entur, 
alias  privatim  Cardinales  persolvent  in  Syxtino  Sacello,  Praelatorum 
conventu  eorumque  qui  jure  ad  Sacella  Pontificia  et  Gardinalitia  invi- 
tandi  sunt. 

27.  Acta,  vacante  Apostolica  Sede, exaranda  unus  GlericusCameiaî 


.   —  310  — 

(qui  lune  etiam  Protonotarii  Apostolici  munere  fung-etur)  et  Notarius 
Camerae  Apostolicae  simul  scriptis  consignent. 

28.  Cardinalis  Camerarii  erit  eas  omnes  innovationes  inducere, 
quae  pro  re  nata  necessariœ  fuerint,  ul  congruenter  apteque  nonnul- 
las  administrationis  partes  custodire  ac  tueri  possit,  quae  jam  singulis 
Gamerfe  Prselatis  concredi  soient. 

2g.  Pariter  Cardinaii  Gamerario  curae  erit  ut  victus  Cardinalibus 
provideatur  et  ministretur  in  ipsis  Vaticanis  .Edibus. 

Idem  Cardinalis  invigilabit  ne  in  hac  et  omni  alia  occasione,  quae 
communicationes  cum  personis  ad  Conclave  non  pertinentibus  spec- 
tet,  ullo  unquam  modo  sanctiones  rigidissimae  frang-antur  quae  cons- 
titutse  fuerunt  ne  quis  a  Conclavi  cum  externis  communicet. 

3o.  Ouod  si  in  prima  Congregatione  Generali  S.  Golleg^ium  cons- 
tituerit  Conclave  extra  Italiam  celebrare,  id  Cardinalibus,  qui  in 
Guria  non  adsint,  subito  nuncietur. 

3i.  In  eodem  nuncio  certus  locus,  et  tempus,  quo  simul  conve- 
niant,  significetur. 

82.  Pariter  Cardinales  Ordinis  Gapita  rem  Diplomatico  Cœtui  nun- 
cient,  eumque  invitent  ut  sequatur  S.  Collegium  in  locum  perg-ens, 
quem  ipsum  S.  Golleg-ium  eleg-erit  :  quo  cum  pervenerit,  eas  rationes 
et  consilia  in  ag-endo  adhibebit,  quas  mag-is  idoneas  utilioresque 
reputaverit. 
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Mgr  MiGNOT,  Archevêque  d'Albi.  Lettres  sur  les  études  ecclé- 
siastiques. —  In-i2  de  xvii-325  p.  —  Paris,  Gabalda,   1908. 

Cédant  à  de  nombreuses  instances,  Mgr  Mig-not  réunit  en  volume 
les  lettres  adressées  à  son  clergé  sur  a  les  études  littéraires  et  scien- 
tifiques, la  Philosophie,  l'apologétique  contemporaine,  l'histoire, 
enfin  l'apolog'étique  et  la  critique  biblique  ».  Il  y  a  joint  le  beau  dis- 
coursprononcé  à  Toulouse  sur  «  la  méthode  delathéolog-ie  «,  et  placé 
en  tête  du  recueil  une  remarquable  préface.  Les  lecteurs  du  Cano- 
niste.  qui  ont  fait  jadis  si  bon  accueil  aux  Etudes  cléricales  du 
regretté  M.  Hog-an  et  à  la  Préface  que  Mg-r  Mig^not  a  bien  voulu 
écrire  pour  le  volume,  ne  pourront  que  se  réjouir  de  posséder  et  de 
relire  les  instructions  de  l'archevêque  d'Albi  à  son  clergé.  «  Ce  sont, 
nous  dit-il  lui-même,  de  libres  causeries.  On  aurait  tort  d'y  chercher 
des  traités  complets  sur  les  questions  qu'elles  effleurent  ;  elles  ne 
visent  ni  à  en  épuiser  la  matière,  ni  à  y  apporter  des  solutions  nou- 
velles. Faire  aimer  l'étude,  éveiller  la  curiosité  lég-itime  de  l'esprit, 
donner  une  idée  de  la  manière  dont  les  problèmes  religieux  se  po- 
sent de  nos  jours,  signaler  quelques-uns  des  écueils  que  rencontre 
l'exposition  des  vérités  de  la  foi,  appeler  la  réflexion,  faire  sentir  !a 
nécessité  d'un  examen  approfondi,  indiquer  enfin  une  orientation 
tout  ensemble  prudente  et  progressive  en  vue  de  l'enseignement  caté- 
chistique  et  apolog-étique,  rassurer  aussi  certains  esprits  un  peu 
timorés  en  montrant  les  limites  que  ne  peut  pas  dépasser  la  science 
humaine  et  en  plaçant  les  doctrines  essentielles  hors  de  la  portée  des 
attaques  rationalistes  !  telle  est  l'idée  maîtresse  de  ces  pages  très 
simples  ».  C'est  dire,  en  quelques  mots,  la  très  grande  utilité  que  le 
lecteur  peut  retirer  de  ces  pages,  inspirées  par  le  désir  de  maintenir 
et  de  développer  la  formation  intellectuelle  et  scientifique  du  clerg-é.. 

A.  B. 

Eucharistie  und  Busssakrament  in  der  ersten  sechs  Jahrhunderten 
der  Kirche,  von  Gerhard  Rauschen,D'  theol.  et  phil.,  ao.  Profes- 
ser der  Théologie  an  der  Universitaet  Bonn.  —  ln-8  de  vni-2o4  P- 
Fribourg  en  Brisgau,  Herder.  1908.  —  Pr.  ;  5  fr. 

Ce  petit  ouvrag-e  est  appelé,  selon  nous,  à  rendre  de  véritables  ser- 
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vices  au  clerg-é  studieux,  notamment  aux  professeurs.  Il  est  bien 
peu  de  prêtres  qui  puissent  se  tenir  au  courant  de  l'immense  quan- 
tité de  livres  et  d'articles  de  revues  qui  intéressent  les  études  théo- 
log-iques  ;  c'est  pourquoi  ils  accueilleront  avec  empressement  un 
travail  comme  celui  du  D"^  Rauschen,  où  se  trouvent  étudiés,  à  la 
lumière  des  plus  récents  travaux,  deux  des  questions  les  plus  im- 
portantes de  la  théoloi»-ie  sacramentaire  ;  l'Eucharistie  et  la  Péni- 
tence. Non  que  l'auteur  ait  voulu  seulement  faire  œuvre  de  bi- 
bliographe ;  il  discute,  prend  parti  et  formule  ses  conclusions,  si- 
g-nalant  les  points  acquis  et  ceux  qui  demeurent  encore  contro- 
versés; il  est  professeur  et  donne  un  enseig-nement  solide  et  pru- 
dent. 

On  nous  permettra  de  passer  lèg'èrement  sur  la  première  partie, 
consacrée  à  l'Eucharistie,  pour  donner  un  peu  plus  de  place  à  l'his' 
toire  de  la  Pénitence.  Le  traité  historique  de  l'Eucharistie  se  divise 
en  six  articles  :  la  présence  réelle  ;  la  transsubstantiation  ;  l'institu- 
tion de  l'Eucharistie  par  N.  S.  ;  l'essence  du  sacrifice  delà  Messe; 
le  Canon  de  la  Messe;  enfin  l'épiclèse.  Sur  chaque  point  l'auteur 
expose  et  apprécie  les  théories  récemment  formulées,  tant  par  les 
catholiques  que  par  les  protestants  ;  il  remonte  aux  sources  et  com- 
mente les  textes  patristiques  ;  puis  il  donne  ses  propres  conclusions. 
Je  signale  le  recueil  très  intéressant  des  anciens  textes  qui  méritent 
d'être  pris  en  considération  sur  la  question  de  l'épiclèse. 

La  seconde  partie,  consacrée  à  la  Pénitence,  comprend  quatre  arti- 
cles: le  pardon  ecclésiastique  des  péchés  capitaux  pendant  les  trois 
premiers  siècles;  la  pénitence  publique;  la  confession  publique  ;  la 
confession  secrète. 

Il  faut  le  reconnaître  franchement  :  les  principales  difficultés  sou- 
levées par  l'histoire  de  la  Pénitence  proviennent  de  l'application 
rétrospective  de  la  théolog-ie  actuelle  à  la  pratique  pénitentielle  des 
premiers  siècles.  La  réserve  ou  le  refus  de  remettre  certains  péchés 
plus  g'raves,  si  nettement  attestée  pour  les  trois  premiers  siècles, 
répond  si  peu  à  la  facilité  actuelle  de  l'absolution  que  bien  des  théo- 
logiens se  refusent  à  l'admettre  ;  certains  voudraient  faire  remonter 
jusqu'aux  premiers  siècles  une  pénitence  privée  identique  à  celle  que 
nous  pratiquons;  cela  leur  permet  de  supposer  dans  l'antiquité  le 
même  catalog-ue  de  péchés  mortels  qu'aujourd'hui,  de  soumettre  les 
clercs  à  cette  pénitence  privée,  et  de  restreindre  à  la  pénitence  publi- 
que la  défense  de  la  réitérer.  Mais  ces  manières  de  voir  sont  insoute- 
nables en  présence  des  textes  formols. 


i 
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Il  est  impossible  de  lire  le  Pasteur  d'Hermas,  et  Tertuilien,  etl'édit 
de  Calliste,  et  l'histoire  des  lapsi  au  milieu  du  m''  siècle,  et  les  canons 
d'Elvire,  sans  se  convaincre  que  certains  péchés  étaient  punis  de 
l'exclusion  perpétuelle  ;  et  M.  Rauschen  le  démontre  parfaitement.  Il 
n'en  résulte  aucune  conclusion  théolog-iquement  fausse,  dès  lors 
qu'on  revendique  formellement  pour  TEg-lise  le  pouvoir  de  remettre 
tous  les  péchés,  bien  qu'elle  ait  jug-é  ne  pas  devoir  en  user  pendant 
un  certain  temps,  à  l'ég-ard  de  certains  pécbés,  abandonnant  les 
coupables  à  leur  repentir  et  à  la  miséricorde  de  Dieu.  Il  semble  bien 
que  M.  Rauschen  ait  définitivement  écarté  les  difficultés  soulevées 
par  M.  Esser  et  le  P.  Stufler. 

La  discipline  de  la  pénitence  publique  est,  dans  ses  g'randes  lig'ues, 
chose  certaine  et  admise  par  tous.  Restent  cependant  certains  points 
sur  lesquelsil  est  intéressant  de  relever  la  manière  de  voir  del'auteur. 
Il  nous  montre  la  liste  des  graviora  peccata  se  précisant  et  s'allon- 
g-eant  à  mesure  que  la  discipline  s'adoucit;  rien  de  plus  naturel.  Sur 
la  question  de  la  pénitence  pour  les  péchés  secrets,  il  conclut  qu'il  ne 
semble  pas  avoir  existé  «  un  véritable  précepte  de  confesser  et  d'ex- 
pier publiquement  les  péchés  secrets  ».  En  ce  qui  concerne  la  con' 
fession,  je  suis  pleinement  de  son  avis  :  non  seulement  on  ne  signale 
aucun  texte  qui  impose  cet  aveu  public,  mais  il  en  est  plus  d'un  qui 
recommande  la  discrétion  à  celui  qui  reçoit  l'aveu  secret.  Seulement 
les  graviora  delicta sécréta  étaient-ils  exempts  delà  réparation  péni- 
tentielle  imposée  pour  ces  mêmes  péchés  lorsqu'ils  étaient  publics? 
Les  arg'uments  de  M.  Rauschen  ne  m'ont  pas  convaincu  et  les  textes 
qu'il  allèg-ue  me  semblent  devoir  s'interpréter  autrement.  Sans  doute, 
alors  comme  aujourd'hui,  l'Eglise  n'avait  aucun  moyen  d'écarter  de 
ses  sacrements  le  pécheur  occulte,  tandis  qu'elle  pouvait  obliger  les 
pécheurs  connus  comme. tels  à  solliciter  la  pénitence  en  les  excluant 
d'office  ;  mais  quand  il  s'agit  de  déterminer  la  pénitence  méritée  pour 
les  divers  péchés,  on  ne  voit  jamais  établir  la  distinction  entre  péchés 
secrets  et  péchés  publics;  pour  l'adultère  en  particulier,  ce  silence 
me  semble  très  significatif. 

Par  contre,  M.  Rauschen  démontre  pleinement  qu'il  n'y  avait  pas, 
dans  l'antiquité,  de  pénitence  sacramentelle  secrète  semblable  à  celle 
de  nos  jours,  où  l'absolution  secrète  aurait  suivi  l'aveu  secret  avant 
toute  pénitence.  Je  souscris  sans  hésiter  à  sa  conclusion  :  «  La  chose 
est  claire  et  ne  laisse  place  à  aucun  doute  »:  il  n'y  avait  pas  d'abso- 
lution sacramentelle  distincte  de  la  réconciliation  qui  terminait  la 
pénitence  publique.  Y  eut-il  jamais,  sous  le  régime  de  l'antique  pé- 
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nitence  (avant  la  discipline  des  pénitenciels),  une  administration  sa- 
cramentelle où  tout  était  secret:  aveu,  absolution  et  satisfaction?  Je 
n'ai  pu  encore  arriver  à  m'en  convaincre:  la  solution  dépend  surtout 
à  mes  yeux  de  révolution  que  subit  l'état  durable  des  pénitents,  dont 
il  est  toujours  question  aux  v^  et  vi"  siècles,  sans  que  rien  puisse 
faire  penser,  tout  au  contraire,  que  cet  état  fût  réservé  aux  grands 
pécheurs.  Ceci  me  met  en  garde  contre  l'assertion  de  M.  Piauschen, 
qui  trouve  des  traces  de  cette  pénitence  secrète  dés  le  début  du  iv*^ 
siècle  ;  les  textes  qu'il  allèg-ue  visent  surtout  la  confession  secrète  ;  et 
je  ne  puis  qu'applaudir  à  sa  vig-oureuse  démonstration  de  l'aveu 
secret  comme  règle  commune.  Gela  n'empôcheia  pas  de  retrouver 
encore  dans  plus  d'un  livre  la  confusion  entre  pénitence  publique  et 
confession  publique. 

Je  ne  puis  que  signaler,  sans  y  insister,  faute  d'espace,  les  der- 
nières pages  du  livre,  où  M.  Rauschen  établit  la  comparaison  entre 
la  discipline  d'autrefois  et  la  pratique  actuelle;  j'aurais  cependant 
souhaité  qu'il  y  indiquât  de  plus  près  l'influence  qui  revient  dans 
l'évolution  de  la  discipline,  à  la  pénitence  que  j'ai  appelée  a  tarifée  », 
à  savoir  celle  de  l'Eglise  anglo-saxonne. 

A.  B. 

Collection  k  Science  et  Religion  »,  no'  5o5-527.  —  Paris,  Bloud, 

Cette  collection,  si  riche  et  si  variée,  reçoit  chaque  jour  de  nou- 
veaux accroissements  ;  ses  petits  volumes  se  groupent  eux-mêmee 
en  diverses  séries  suivant  leur  objet,  constituant  ainsi  un  ensemble 
de  lectures  bonnes  et  linstructives,  accessibles  à  tous  les  lecteurs  de 
culture  moyenne  ;  leur  valeur  scientifique  est  garantie  par  la  com- 
pétence des  auteurs  ;  d'autre  part,  la  religion,  plus  ou  moins  direc- 
tement intéressée  dans  ces  études,  y  est  toujours,  non  seulement 
respectée,  mais  loyalement  défendue.  —  L'espace  nous  manque  pour 
donner  de  ces  petits  volumes  une  appréciation  détaillée  ;  force  nous 
est  de  nous  borner  à  quelques  mots. 

La  série  la  Vie  des  Saints  ;  Chefs-d'œuvre  delà  littérature 
/laffiof/raphique,  s'ennchh  des  n°*  5o5  et  516-017.  Dans  le  premier 
M.  Georges  Dottin,  professeur  à  l'Université  de  Rennes,  donne  une 
traduction,  avec  introduction  et  notes,  des  Livres  de  saint  Patrice, 
à  savoir  la  Confession,  l'Epître,  les  Dits  et  la  Prière  de  saint  Patrice  ; 
il  y  joint  la  vieille  hymne  où  se  trouve  résumée  la  tradition  sur 
l'apôtre  de  l'Irlande.  —  Dans   le  second,  M.  Arnold  Goflia  présente 
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au  lecteur  une  fidèle  traduction  du  ravissant  recueil  franciscain  : 
T  Fiore.tti,  les  Petites /leurs  delà  vie  du  petit  pauvre  de  Jésus- 
Christ  saint  François  d'Assise.  Une  bonne  introduction  et  des 
notes  mettent  au  point  les  questions  relatives  à  la  valeur  du  recueil. 

Quatre  volumes  appartiennent  à  la  série  des  Questions  historiques  : 
les  n^^  5o6,  5ii-5i2,  di3  et  52o-52i.  —  En  quelques  pages  subs- 
tantielles, M.  Adrien  Fortin  résume  l'histoire  des  Croisades  et  ter- 
mine par  une  appréciation  des  résultats  dus  à  ces  expéditions  de 
l'Occident  chrétien  contre  l'Orient  musulman.  —  M.  Bourlon,  qui 
a  étudié  de  près  les  Assemblées  du  Clergé  de  France  sous  l'ancien 
rég-ime,  en  dég-ag"e  ce  qui  concerne  le  Protestantisme,  en  d'autres 
termes,  les  mesures  prises  ou  acceptées  par  ces  assemblées  à  l'égard 
de  la  R.  P.  R.,  comme  on  disait  alors  :  le  clergé  s'y  montre  tantôt 
plus  catholique  et  tantôt  plus  tolérant  que  le  pouvoir  royal.  —  Tout 
le  monde  connaît  le  triste  rôle  que  joua,  lors  de  la  plus  triste  période 
de  la  Révolution,  le  Comité  de  Salut  public.  M.  Marcel  Navarre 
eu  raconte  brièvement  l'histoire  d'après  les  documents  ;  il  stigma- 
tise énergiquement  cette  odieuse  institution.  —  M.  Gabriel  Planque 
nous  transporte  en  Angleterre  et  nous  raconte  Y  Histoire  du  catho- 
licisme dans  ce  pays,  d'abord  à  l'origine  et  aU  moyen  âge,  ensuite 
au  xvi^  siècle,  lors  de  la  séparation  déplorable  ;  il  poursuit  son  étude 
jusqu'en  1829,  à  l'aurore  des  temps  meilleurs. 

Deux  fascicules,  n.  607  et 624,  relèvent  de  la  série  Chefs-d'œuvre 
de  la  littérature  religieuse.  Dans  le  premier,  M.  Christian  Maré- 
chal reproduit  deux  recueils  de  Pensées  de  Lamennais,  du  Lamen- 
nais orthodoxe,  datant  de  i8ig  et  de  1826;  une  bonne  introduction 
et  des  notes  abondantes  sont  la  part  de  l'éditeur.  —  C'est  à  Port- 
Royal  et  au  moraliste  trop  peu  connu  que  fut  Nicole,  que  nous 
ramène  M.  Henri  Brémond.  Après  une  très  intéressante  introduction, 
il  réédite  des  pages  choisies  de  Nicole  :  le  Prisme  ;  Des  défauts  des 
gens  de  bien  ;  Des  moyens  de  profiter  des  mauvais  sermons  ;  des 
Pensées  sur  divers  sujets  de  morale  et  quatre  Lettres  choisies. 

Dans  la  série  des  Questions  de  Sociologie  se  rangent  les  n°' 
008-509,  où  M.  Pierre  Méline  étudie  le  Travail  sociologique  et  sa 
méthode,  la  méthode  «  objective  »  de  Le  Play  ;  et  522-523,  où 
M.  André  Lecocq  expose  la  Question  sociale  au  XVIIP  siècle.  La 
question  concernait  surtout  les  charges  féodales  qui  pesaient  sur  la 
propriété  ;  il  ne  faut  pas  l'oublier  si  l'on  veut  comprendre  les  théo- 
ries, parfois  même  les  utopies  qui  se  sont  fait  jour  au  xvni"  siècle,  et 
que  l'auteur  expose  et  discute  soigneusement. 
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Les  deux  fascicules  de  la  Série  de  Liturgie  ont  pour  auteur  Dom 
J.  Baudot  (n"*"  5io  et  5i5).  Ils  contiennent  l'histoire  fort  intéres- 
sante de  la  Dédicace  des  Eglises  et  de  l'insi^Qe  ecclésiastique  de  la 
juridiction  supérieure,  le  Pallium.  Inutile  d'ajouter  que  le  symbo- 
lisme liturg-ique  y  est  parfaitement  traité. 

La  série  Philosophes  et  Penseurs  fait  place  à  deux  petites  études 
sous  les  n^^  5i4  et  626  ;  la  première  sur  les  idées  morales  de  La^ 
martine,  par  Jean  des  Cog-nets,  la  seconde  sur  les  idées  morales  de 
Chateaubriand  par  Maurice  Souriau.  Celles  de  Lamartine  sont 
d'un  poète,  assez  vai^ues  et  influencées  par  l'esthétique;  celles  de 
Chateaubriand,  théoriquement  plus  complètes  et  plus  fermes,  ont 
subi  l'atteinte  de  son  immense  org-ueil... 

Sis"nalons.  dans  la  Série  apologétique,  les  belles  conférences  de 
M.  Henri  Coug-et  sur  le  sens  catholique  (n"*  5i8-5i9).  Dans  ces  con- 
férences, prêchées  à  l'Institut  catholique  de  Paris  pendant  le  carême 
1908,  M.  le  chanoine  Couçi-et  expose  le  devoir  actuel  des  catholiques, 
non  le  devoir  strict  résultant  des  commandements  entendus  à  la 
lettre,  mais  l'attitude  que  doit  leur  dicter  le  sens  catholique  pour  leur 
manière  de  penser,  dans  leurs  rapports  avec  l'autorité,  enfin  en  ce 
qui  concerne  l'apostolat. 

Terminons  par  la  série  de  l'Histoire  des  Religions,  à  laquelle 
M.  Louis  de  la  Vallée  Poussin  donne  le  n"  526-027  :  Notions  sur  les 
Relig'ioas  de  l'Inde:  le  Védisme.  La.  compétence  de  l'auteur  est  bien 
connue. 

A.  B. 

Livres  nouveaux. 

P.  RafF.  Ballerini,  S.  J.  Le  prime  pagine  del  Pontificato  di 
Papa  Pio  IX,  opéra  postuma.  —  In-8  de  vin-232  p.  Rome,  Civiltà 
cattolica. 

F.  BouRRET.  La  réorganisation  des  sacrées  congrégations,  tri- 
bunaux et  offices  administratifs  de  la  curie  romaine.  In-8  de   45  p. 

—  Montpellier,  manuf.  de  la  Charité. 

R.  En(;dahl,  Beitrnge  zur  Kenntnis  der  byzaniinischen  Litur- 
gie. —  In-8  de  1^9  p.  Berlin,  Trowizsch. 

C.  EuBEL.  Bullarii  francisconi  Epitome,  —  In-4''  de  viii-349 
p.  Leipzig,  HarrassoNvitz. 

R.  (ÎEiGEL.  Die  Trennung  von  Staat  und  Kirche  inFrankreich. 

—  In-S  de  9O  p.  Munich,  Schweitzer. 
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R.  Genestal.  Les  origines  du  privilège  clérical.  —  In-8  de  52  p. 
Paris,  Larose. 

F.  Heiner.  Katholisches  Kirc/ienrecht,l.  I  (5^  éd.)  —  In-8  de  xii- 
419  p.  Paderborn,  Schoening-h. 

R.  Hessk.  La  séparation  des  Eglises  et  de  l'Etat  et  le  droit 
répressif.  —  In-8  de  282  p.  Paris,  Larose. 

A.  M.  KŒNiGER.Z)«e  Beicht  nach  Cœsarius  von  Heisterbach.  — 
In-8  de  x-108  p.  Munich.  Lentner. 

C.  LoYSEL.  Des  aumônes  dotales  ou  dots  moniales  avant  lySg. 

—  In-8  de  viii-173  p.  Paris,  Rousseau. 

J.  LvL,vÈs,  Paepstliche  Wahlkapitalationen ;  ein  Beilrâgzur  En- 
twickungsg-echichte  des  Kardinalats. — In-8de  24  p.  Rome,Lœscher 

Romasotterranea cristiana.  (Nuova  série,  t.  I,  fasc.  i.).  Monu- 
menti  del  cimitero  di  Domitilla  sulla  via  Ardeatina,  descritti  da  0. 
Marucchi.  —  Rome,  Spithœver. 

Ràhmani,  Ig-n.  Ephraem  II,  patr.  Antioch.  Syrorum.  Vetasta  do- 
cumenta liturgica ;  primo  edidit,  latine  vertit,  notis  illuslravil  I. 
E.  R.  (Studia  syriaca,  fasc.  III).  —  In-8  de  40-V111-98  p.  —  Typ. 
palriarch.  insemin.  Scharfensi  démonte  Libano. 

Gerardus  Rauschen.  Monumenta  eucharistica  liturgica  vetus- 
tissima  (FJorileg-ium  patristicum,  fasc.  vu).  —  In-8  de  iv-170  p. 
Bonn,  P.  Haustein. 

G.  Robert.  Les  écoles  et  l'enseignement  de  la  théologie  pendant 
la  première  moitié  du  xii^  siècle.  —  In-8.  Paris,  Gabalda. 

F.  Russo.  La  Curia  Romana  a  datare  del  3  nov.  i(^o8.    Diritto 
e  psicologia.  —  In- 16  de  455  p.  Palerme,  Reber. 
-.  T.  Santachiara.  //  titulus  patrimonii  nella  storia  enel  diritto. 

—  In-8  de  vii-284  p.  Alatri,  tip.  De  Andreis. 

J.  ScHUTz.  Die  Geschichte  des  Rosenkranzes  unter  Berucksiccht 
der  Rosenkranz-Gcheimnisse  und  der  Marien  Litaneien.  —  In-8  rie 
xxv-804  p.  Paderborn,  Jung'fermann. 

Sommaires  des  revues 

Analecta  BoUandiana,  2.  —  H.  Delehaye.  Sanclus  (le  mot  sanctus 
dans  la  langue  païenne.  Le  mot  sanctus  dans  la  lang-ue  chrétienne.  A  qui 
revient  le  titre  de  saint).  —  Bulletin  des  publications  hagiographiques.  — 
A.  PoNGELET.  Catalogus  codicum  hagiographicorum  latiaorum  biblioth. 
Iiomanarum  pra'terquam  Valicanœ  (fin). 

Analecta  ecclesiastica,  mars-avril.  —  Acta  S.  Sedis  —  G.  Arendt. 
Anahjsis  theohgico-canonica  Decreti  Ne  temere.  —  De  doctrina  christiana 
(extrait  du  conc.  provincial  de  Milan  de  1902). 
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Archiv  flir  katholisches  kirchenrecht.  II.  —  A,  Schuller.  Les  vicai- 
rics  paroissiales  daim  le  dioccsc  de  Trêves.  — Krai-p.  Vcdncation  religieuae 
des  enfants  illégilimes  d'après  le  droit  civil  Bavarois.  —  A.  Di  Pauli.  Sur 
la  question  des  bans  de  mariage  en  Autriche  (art.  72  du  Code).  —  Neun- 
DORFER.  Le  vieux  libéralisme  allemand  et  la  poursuite  de  la  séparation  de 
l'Eglise  et  de  l'Etat.  —  Documents.  —  Mélanges.  —  Biblioîjraphie. 

The  catholic  University  Bulletin,  avril.  —  D.  Kennedv.  La  Somme 
tliéologiquc  de  S.  Thomas.  —  H.  Parkinson.  Le  Collège  Ste-Maric  à 
Oscott.  — P.  Lennox.  Les  débuts  de  V imprimerie  en  Irlande. —  Th.  Shields. 
'Sotes  sur  l'éducation.  —  Bibliographie. 

Ephemerides  liturgicœ,  mars-avril.  — [Décréta  S.R.  C.  — De  horaccle- 
brandi  missam.  —  De  materia  sacrificii.  —  P.  Piacenza.  Expositio  notis- 
sima  Rubricarum  Brcviarii  :  de  precibus.  —  Consuitaiiones.  —  Spécimen 
Kalendarii  Uiiiversalis  Ecclesise  (pro  anno  191 0).  —  De  modulatione  rglli- 
mica.  —  P.  Syxtus.  H.  Leclercq  et  finis  picturarum  cata'cumbarum.  —  Cen- 
remoniale  parochorum. 

Monitore  ecclesiastico,  28  février.  —  Actes  du  S.  Siège.  —  De  la 
messe  des  morts  dite  pour  des  vivants  et  de  la  messe  du  jour  dite  pour  des 
défunts.  —  De  la  bénédiction  des  personnes  et  des  objets  par  un  simple 
prêtre.  —  Questions  et  courtes  réponses.  —  Chronique. 

Id.,  3i  mars.  —  Actes  du  S.  Siège.  —  Recherches  sur  les  principaux 
obstacles  à  la  formation  du  clergé  :  Du  degré  de  vertu  indispensable  à  tout 
prêtre.  — De  l'exécution,  parle  Vicaire  général,  des  rescrits  adressés  à 
Vévêque.  —  Question  et  courtes  réponses.  —  Bibliographie.  —  Chronique. 

The  Month,  avril.  —  C.  Russell.  La  fédération  catholique  de  Londres. 

—  S.  F.  Smith.  La  réunion  du  concile  de  l'église  libre.  —  P.  Garrold. 
((  Mon  catholique  socm/Vsfe  »,  dialogue.  —  J.  Gérard.  L'homme  et  le  singe. 

—  T.  KiNG.  La  commission  royale  de  la  loi  des  pauvres,  au,  point  de  vue 
catliolique.  —  T.  Newsome.  Le  songe  de  Gerontius  et  la  philosophie  de 
saint  Thomas.  —  Çà  et  là.  —  Bibliographie. 

Nouvelle  Revue  théologique,  avril.  — C.  Meek.sdom.  Le  développement 
du  dogme,  données  sommaires  de  la  question.  —  J.  de  Guibert.  L'Eglise 
naissante  et  le  catholicisme  (à  propos  du  livre  de  Mgr  BatifFol).  —  J.  Bes- 
soN.  La  réorganisation  de  la  Curie  romaine  (chancellerie  et  autres  offices). 

—  Actes  du  S.  Siège.  —  Notes  de  Théologie  morale  et  de  droit  canonique. 

—  Notes  de  littérature  ecclésiastique. 

La  Papauté  et  les  Peuples,  janv.-févr.  —  Mgr  Pezzam.  S.  Em.  le  Càrd. 
Merrg  del  Val.  —  La  question  d'Orient  dans  le  passé  et  dans  le  présent.  — 
J.  CoRTis.  Jeanne  d'Arc,  le  S.  Siège  et  la  France. —  J.  Cortis.  La  papauté 
dans  la  vie  internationale  des  peuples.  L'arbitrage  international.  —  Le 
Congo  belge.  —  L.  de  Savignac.  Le  Quirinal  et  te  Vatican  (à  propos  du 
concours  des  catholiques  aux  élections  politiques  en  Italie).  —  C  Adaus.  La 
catastrophe  de  la  Sicile  et  des  Calabres.  —  Coups  d' œil  et  perspectives.  - 

La  pensée  contemporaine,  avril.  —  De  l'intellectualisme  de  S.  Thomas. 

—  Mémoire  et  folie.  —  Le  réalisme  thomiste  et  l'idéalisme  kantien.  —  Les 
origines  de  la  pensée  religieuse.  —  A  travers  les  questions  sociales.  —  Bi- 
bliographio. 

Questions  ecclésiastiques,  avril.  —  G.  Cussac.  Commentaire  du  règle- 
ment donné  aux  Séminaires  italiens.  —  F.  Bourgeat.  La  crise  des  théories 
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scicniifujucs. —  J.  SouBEN.Le  canon  primitif  de  la  messe. —  Bibliograpliie. 

—  Actes  du  S.  Siège. 

Revista  eclesiastica,  3i  mars.  —  E.-J.  de  Négron.  Encore  un  mot, 
sur  les  conférences  de  morale.  — G.  A.  Le  jeûne  qiiadragésimal  et  ses  incis- 
siludes.  —  F.  J.  V.  Le  a  Graduale  6".  R.  E,  »  ;  son  interprétation.  — 
J.  Valls.  La  dispense  cV abstinence  et  les  pauvres). —  Consultations.  — 
Actes  du  S.  Siège.  —  J.  Valenti.  Saint  Isidore. 

Id.,  i5avril.  —  J.  A.  Le  projet  de  réforme  du  Concordat  :  la  suppression 
de  diocèses  (souhaiterait  un  remaniement  des  circonscriptions  sans  suppres- 
sion de  sièges). —  J.  SouBEN.  Les  preuves  de  ^existence  de  Dieu.  — 
J.  Pons.  L'épitre  de  Saint  Paul  aux  Philippiens.  —  Consultations.  — 
Actes  du  S.  Siège.  —  J.  Valenti.  Saint  Isidore.  —  Bibliographie. 

Revue  augustinienne,  avril.  —  F,  Anciaux.  La  nature  de  la  révélation. 

—  J.  Germer  Durand.  V exploration  de  la  Palestine.  —  P.  Dumeilhac. 
L'origine  de  la  religion.  —  G.  Sargeon.  Un  critique  catholique  :  le  P. 
Longttaije. —  H.  U^kcy.  Vintellectualisme  de  saint  Thomas.  — A.  Alvery. 
Encore  l'objet  propre  de  la  dévotion  au  Sacré-Cœur.  —  Bulletin  de  philo- 
sophie. —  Bibliographie. 

Revue  bénédictine,  2.  —  D.  A.  Wilmart.  Trois  noiweaux  fragments  de 
l'ancienne  version  des  prophètes.  —  D.  G.  Morin.  Un  traité  pélagien  iné- 
dit du  commencement  du  Ve  $.  (un  traité  «  de  induratione  cordis  Pharao- 
nis  »  faussement  attribué  à  saint  Jérôme).  —  D.  R.  Aacel.  Le  procès  et 
la  disgrâce  des  Carafa.  —  Notes  et  documents.  —  Bibliographie.  —  D.  U. 
BbRuÉRE.  Bullelin  d'histoire  bénédictine. 

Revue  biblique,  2.  —  E.  Cosquin.  Le  prologue-cadre  des  mille  et  une 
nuits.  Les  légendes  perses  et  le  livre  d'Esther.  — P.  Lagraisige.  La  parabole 
en  dehors  de  l'Evangile.  —  Mélanges.  P.  Abel.  Une  croisière  sur  la  mer 
Morte.  —  P.  Vincent.  Un  calendrier  agricole  Israélite.  —  Les  fouilles 
allemandes  à  Jéricho.  —  Recensions.  —  Bulletin. 

Revue  du  clergé  français,  i^r  avril.  —  C.  Fi^lion.  Les  étapes  du  ratio- 
nalisme dans  ses  attaques  contre  les  Evangiles  et  la  vie  de  J.-C.  (première 
étape,  xviii' s.  :  Reimarus). —  J.  hxBOva.T:.  Le  péché  originel  dans  la  tradi- 
tion juive  conieinporaine  de  ]S.  S.  et  dans  Saint  Paul.  —  C.  Cûuillault. 
Le  Graduel  Roinain  de  l'édition  Vaticane  et  l'œuvre  grégorienne  de  Pie  X. 

—  A.  Bros  et  O.  Habert.  Chronique  d'histoire  des  religions.  —  C.  Gauppe. 
Mouvement  social.  —  Consultations.  —  Documents  :  Mgr.  FuzpT.  La  for- 
mation de  la  famille  par  la  mentalité  chrétienne  des  enfants.  —  Le  Sillon, 

—  L'Action  française.  —  L.  Crouziel.  Les  sonneries  des  cloches.  —  A  tra- 
vers les  périodiques. 

Id.,  i5  avril.  —  E.  Mangenot.  Les  éléments  secondaires  et  rédactionnels 
du  a  discours  des  paraboles  »,  Marc,  iv,  i-34.  (Application  à  un  passage 
déterminé  des  recherches  sur  la  répartition  des  sources  et  de  la  rédaction 
évangélique).  —  P.  Cruveilhier.  Les  principaux  résultats  des  fouilles  de 
Suze  et  leurs  rapports  avec  la  Bible  (organisation  et  histoire  de  la  mission 
de  Morgan).  —  .1.  Bricolt.  Une  conférence  à  Moire-Dame.  — A.  Dugroco. 
La  littérature  qui  se  fait.  —  Consultations  :  II.  Lesètre.  Un  manteau  ho- 
micide. —  E.  Vacandard.  La  question  de  l'àme  des  femmes  et  le  concile  de 
Mâcon.  —  Documents.  Mgr.  Toughet.  La  vénérable  Jeanne  d'Arc.  — 
P.  Batiffoi-.  L'Eglise  naissante  et  le  catholicisme. 
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Revue  ecclésiastique  de  Metz,  avril.  —  Actes  du  S.  Siège.  —  Les  de- 
voirs de  la  vie  conjugale  (larges  extraits  de  la  très  remarquable  lettre  pas- 
torale de  S.  E.  le  cardinal  Mercier).  —  P.  C.  L'impôt  ecclésiastique  en 
Allewafine.  —  Mélanges.  —  Bibliographie. 

Revue  de  l'Institut  catholique  de  Paris,  2.  —  J.  Lebreton.  L'apologé- 
tique d'Origène  d'après  les  licres  contre  Celsc.  —  C.  Y'ixi.  Théorie  sociolo- 
gique de  la  conscience  morale.  —  G.  Bertrin.  La  composition  française  à 
l'examen  de  la  licence  es  lettres.  —  A.  Gratieu.x.  Un  poète  slavopliilr 
A.  S.  Khomiako/f.  —  Chronique  de  l'Institut  catholique.  —  Bibliographie, 

Revue  pratique  d'apologétique,  ler  avril.  —  J.  Guiuert.  L'Apostolat  de 
lu  miséricorde  (puissance  apostolique  de  la  miséricorde  ;  principales  œu- 
vres de  miséricorde).  —  Ph.  H.  Dunaud.  La  «  .leanne d'Arc  »  de  MM.  Tha- 
lumas  et  A.  France  et  la  Jeanne  d'Arc  de  l'histoire  (comment  ces  deux  au- 
teurs ont  manqué  aux  règles  de  la  méthode  historique).  —  H.  Lesètre.  La 
Passion.  —  A.  Briot.  Sur  la  parthénogenèse  artificielle.  —  Informations. 

—  Correspondance.   —   A.  Condamin.  Chronique   de  l'Ancien  Testament- 

—  Revue  des  Revues. 

Id.,  i5  avril.  —  G.  Sortais. Démocratie  et  Catholicisme.  — P.  Ponsard. 
Le  bon  usage  du  cœur.  —  H.  Lesètre.  Le  temps  pascal.  —  A.  Farges.  Le 
problème  de  la  contingence  d'après  M.  Bergson.  —  G.  Bardy.  A  propos 
de  la  morale  du  Bouddhisme.  —  Informations.  —  A.  Condamin.  Chronique 
biblique.  —  Ancien  Testament.  Revue  des  Revues. 

Revue  thomiste,  2.  —  P.  Coconnier.  Saint  Thomas  d'Aquin  (beau  dis- 
cours prononcé  à  Toulouse  en  1888).  —  P.  Mandonnet.  Des  écrits  authen- 
tiques de  saint  Thomas  d'Aquin  (listes  des  ouvrages  et  opuscules  d'après 
les  manuscrits).  —  A.  Farges.  L'erreur  fondamentale  de  la  philosophie 
<(  nouvelle  »  (tout  est  devenir  et  nous  ne  pouvons  connaître  l'être  ;  réfuta- 
tion de  MM.  Bergson  et  Le  Roy).  —  P.  Cazes.  Autour  du  modernisme.  — 
Revue  des  revues  et  des  livres. 

Strassburger  Diôezesanblatt,  3.  — Lang.  Le  christianisme  et  lascience  de 
la  nature.  —  J.  Brom.  Chronique  des  questions  sociales.  —  Bibliographie. 

Id.,  4-  —  Li-  Ober.  Sur  la  division  du  diocèse  de  Strasbourg  en  sept 
arcliidiaconès  au  moyen  âge.  —  Niglis.  Sur  la  psychologie  moderne.  — 
C.  SiGWALT.  Hosanna  et  Bcnedictus.  —  Gass.  Ecrivains  alsaciens  de  l'or- 
dre des  capucins.  —  Bibliographie. 

L'Université  catholique,  avril.  —  J.  Serre.  .1/.  Loisy  et  la  clé  de  sa  mé- 
thode (k  propos  du  Vivre  de  M.  Lepin).  — M.  de  Marcey.  Les  patronages 
catholiques  d'o«);/'ters  (d'après  la  touchante  monographie  consacrée  à  Nico- 
las Illy  par  M.  Le  Camus).  —  J.  Bulrghany.  De  la  déformation  que  fait 
subir  le  modernisme  aux  notions  fondamentales  de  la  doctrine  catholique  : 
II.  Notion  de  dogme.  —  Delfour.  L'âme  de  Colette.  —  C.  de  Lajudie. 
La  renaissance  catholique  en  Angleterre  au  XIX^s.  —  A  Chagny.  François 
Picquet  le  Canadien.   —  Bibliographie. 

IMPRIMATUR 

Parisiis,  die  20  maii  1909. 

J  Leo-Adolphus,  Arch.  Parisiensis 

Le  Propriétaire-Gérant  :  P.  Lethielleux. 

Poitiers.  —  Imp.  Blaiï  et  Hot,  7,  rue  Victor-Hugo,  7. 
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1378=  LIVRAISON  —  JUIN  1909 
I.  — P.  FooaNERET.  La  Réforme  de  la  Curie  romaine.  —  La  Congréj^ation  de  la 
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LA  RÉFORME  DE  LA  CURIE  ROMAINE 

CHAPITRE  PREMIER 
Les  Congrégations 

III.   LA   CONGRÉGATION   DE    LA    DISCIPLINE    DES    S.\CREMENTS. 

Voici  un  organisme  tout  nouveau.  Pie  X  a  concentré  entre 
les  mains  des  Cardinaux  de  cette  Congrég^ation  toutes  les 
affaires  concernant  les  Sacrements  que  traitaient  jusqu'alors 
différents  dicastères  ;  Congrégations,   offices  ou  tribunaux. 
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En  principe,  tout  ce  qui  a  rapport  à  l'un  des  sept  sacrements; 
et  cela  seulement,  relève  de  l'institution  nouvelle. 

I.  Mais  le  titre  même  que  lui  donne  la  constitution  Sapienti 
consilio  marque  déjà  une  limitation.  Il  ne  s'ag-it  que  de  la  dis- 
cipline àe,?,  sacrements,  à  l'exclusion  du  dogme;  encore  certains 
points  disciplinaires  sont-ils  maintenus  dans  la  compétence 
d'autres  dicastères.  En  premier  lieu,  tout  ce  qui  est  discussion 
dog-matique  est  réservé  au  Saint  Office,  que  nous  connaissons 
déjà  comme  le  tribunal  souverain  eu  matière  doctrinale.  De 
plus,  en  ce  qui  concerne  la  discipline  matrimoniale,  le  Saint 
Office  continue  à  traiter  exclusivement  le  cas  de  l'Apôtre,  les 
dispenses  de  mixte  religion  et  de  disparité  de  culte. 

En  second  lieu,  il  faut  excepter  tout  ce  qui  a  trait  aux  céré- 
monies proprement  dites,  maintenu  dans  la  compétence /)r/f«- 
tiue  de  la  Congrégation  des  Rites.  La  confection,  l'administra- 
tion, la  réception  des  sacrements  ne  vont  pas  sans  des  cérémo*- 
nies  annexes  surajoutées  au  rite  essentiel,  et  qui  n'atteignent^ 
ni  la  validité  de  l'acte  ni  la  discipline  proprement  dite.  La  Con- 
grégation de  la  discipline  des  sacrements  ne  s'occupera  pas 
plus  des  détails  cérémoniels  que  des  questions  dogmatiques  : 
elle  laissera  les  premières  aux  Rites  comme  les  secondes  au 
Saint  Office. 

En  troisième  lieu,  puisque,  maintenant,  seuls  les  tribunaux 
rendent  la  justice,  la  Congrégation  de  la  discipline  des  sacre- 
ments ne  pourra  jamais  fonctionner  au  contentieux  propre- 
ment dit.  Chaque  fois  qu'une  affaire  se  présentera  qui  lui  sem- 
blera requérir  les  formes  judiciaires,  la  Rote  sera  seule  compé- 
tente; c'est  ainsi  qu'on  lui  déférera  les  causes  contentieuses 
de  nullité  de  mariage,  d'ordination,  etc. 

Enfin,  en  raison  des  personnes,  certaines  concessions  con- 
cernant les  sacrements  sont  réservées  à  la  Congrégation  des 
Religieux,  lorsque  ce  sont  des  religieux  qui  doivent  en  bénéfi- 
cier. Notons  encore  le  maintien  à  la  S.  Pénitencerie,  des  affai- 
res qui  n'intéressent  que  le  for  interne  ;  tels  les  empêchements 
de  mariage  occultes. 

Voilà  ce  que  le  seul  titre  donné  à  la  nouvelle  institution  per- 
mettait à  tout  lecteur  averti  de  présumer.  Les  documents  que 
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nous  commentons  ont  pris  soin  de  le  marquer  explicitement, 
afin  de  mettre  entièrement  hors  de  discussion  une  compétence 
que  le  lég^islateur  veut  très  bien  définie. 

Sauf  les  réserves  que  nous  venons  d'indiquer,  les  divers 
dicastères  de  la  Curie  qui  traitaient  les  affaires  sacramentaires 
se  trouvent  absolument  dessaisis.  Tels  étaient  la  Gong-résfation 
du  Concile,  celle  des  Evêques  et  Rëg-uliers,  celle  de  la  Propa- 
gande qui  avait  tous  les  pouvoirs  pour  les  lieux  soumis  à  sa 
juridiction  et  qui  doit  maintenant  renvoyer  à  la  Congrégation 
des  Sacrements  tout  ce  qui  concerne  le  mariage.  La  Daterie  a 
totalement  perdu  son  ancienne  compétence  en  matière  matri- 
moniale, et  la  Pénitencerie,  qui  suppléait  parfois  la  Daterie  au 
for  externe,  pour  les  dispenses  in  forma  paiipernm,  ne  con- 
serve que  les  attributions  du  for  interne. 

II.  Donc,  tout  ce  qui  concerne  les  dispenses  relatives  au 
temps,  au  lieu  de  la  célébration  ou  de  la  réception  de  l'Eucha- 
ristie, la  Sainte  Réserve,  le  jeûne  eucharistique,  etc.,  est  de  la 
compétence  de  notre  Congrégation.  Il  en  est  de  même  des 
autres  sacrements.  Le  document  cite  en  particulier  les  diver- 
ses dispenses  en  matière  d'ordination,  notamment  des  irrégu- 
larités, d'âge,  de  titre  d'ordination,  concession  des  extra  tem- 
pora,  etc.;  mais  tout  cela  exclusivement  quant  au  clergé  sécu- 
lier; les  concessions  de  ce  genre  pour  les  religieux  étant  réser- 
vées, comme  nous  avons  vu,  à  la  Congrégation  des  Religieux. 
Enfin,  et  ceci  constituera  le  gros  du  travail  de  la  Congrégation 
nouvelle,  les  dispenses  matrimoniales  au  for  externe,  les  sana- 
tions  in  radice,  la  dispense  de  mariage  ratiim  non  coiisiim- 
matum,  même  les  affaires  de  nullité  qui  ne  devront  pas  être 
envoyées  à  la  Rote;  enfin  la  légitimation  des  enfants,  liée  si 
intimement  aux  cas  matrimoniaux,  ressortiront  à  ce  dicastère. 
Que  les  affaires  matrimoniales  doivent  absorber  la  plus 
grande  part  de  l'activité  de  la  nouvelle  congrégation,  c'est  ce 
qui  apparaît  clairement  à  la  lecture  des  Norniœ  peculiares. 

Le  Cardinal  préfet  préside  en  effet  à  trois  divisions  adminis- 
tratives qui  se  partagent  les  affaires.  Le  prélat  secrétaire,  che- 
ville ouvrière  du  dicastère,  a  sous  ses  ordres  trois  sous-secré- 
taires qui  gouvernent  chacun  un  de  ces  organismes.  Or,  deux 
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de  ces  derniers  sont  appliqués  aux  affaires  matrimoniales.  Le 
troisième  suffira  à  traiter  ce  qui  concerne  les  six  autres  sacre- 
ments. 

Le  premier  bureau  aura  dans  son  ressort  tontes  les  dispen- 
ses de  mariage  au  for  externe,  expédiées  autrefois  par  Bref, 
par  Bulle  ou  par  Rescrit,  et  accordées  par  la  Propagande,  par 
la  Congrégation  des  affaires  extraordinaires^  et  surtout  par  la 
Daterie  ou  encore,  dans  certains  cas,  par  la  Pénitencerie.  Le 
deuxième  bureau  traitera  toutes  les  autres  matières  matrimo- 
niales, notamment  les  consultations  juridiques,  les  questions 
de  validité,  la  aanatio  in  radice^  la  dispense  de  ratiim  non 
consummalum,  la  légitimation,  etc. 

La  séparation  est  profonde  entre  les  deux  compétences.  Il  y 
a  un  bureau  de  dispenses  et  un  bureau  dont  les  attributions 
ont  un  caractère  général.  Le  premier  recueille  la  succession  de 
la  section  matrimoniale  de  la  Daterie.  Aussi  il  conserve  son 
protocole  à  part,  tandis  que  le  deuxième  inscrit  ses  aff'aires  sur 
le  même  répertoire  où  sont  consignées  toutes  les  autres  affai- 
res de  la  Congrégation  traitées  par  le  troisième.  Le  nombre  des 
employés  à  chacun  des  deux  protocoles  est  le  même,  en  sorte 
qu'on  peut  dire  que  le  premier  bureau  traitera  à  lui  seul  autant 
d'affaires  que  les  deux  antres  ensemble. 

Remarquons  en  passant  le  soin  que  la  Constitution  Sapienti 
a  pris  de  diviser  le  travail  dans  chaque  dicastère.  Nous  en 
avons  déjà  vu  des  exemples  au  Saint  Office,  et  à  la  Consisto- 
riale.  La  chose  n'était  pas  inouïe,  puisque  la  Daterie  était  autre- 
fois divisée  en  section  bénéOciale  et  section  matrimoniale; 
mais  il  suffit  de  comparer  le  texte  de  la  bulle  Immensa  avec 
celui  qui  nous  occupe  pour  être  frappé  de  l'amélioration  appor- 
tée par  la  réforme. 

111.  La  division  traditionnelle  des  affaires  en  affaires  de  Con- 
gresso  et  affaires  de  Congrégation  plénière  n'a  pas  été  aban- 
donnée pour  cela,  et  les  Normœ peciiliares  détaillent  avec  soin 
ce  que  le  Congresso  peut  terminer  seul  et  ce  qu'il  doit  simple- 
ment préparer  pour  le  proposer  à  la  délibération  des  Cardi- 
naux. En  parcourant  les  principaux  points,  nous  nous  ren- 
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drons  mieux  compte  de  l'étendue  des  altribations  de  la  Gon- 
grég-ation  des  Sacrements. 

A  la  Congrégation  plénière  seule  il  appartient  de  juger  les 
causes  de  nullité  non  contentieuses,  de  donner  son  avis  au  Pape 
sur  la  concession  des  dispenses  de  mariage  non  consommé 
après  jugement  sur  la  certitude  de  la  non-consommation.  Elle 
accorde  les  sanationes  in  radice;  elle  prononce  les  séparations 
non  pacifiques;  enfin  tous  les  cas  de  légitimation  et  de  dispen- 
ses d'empêchements  présentant  de  sérieuses  difficultés  lui  sont 
réservées. 

La  Congrégation  n'étant  pas  seulement  un  office  de  dispen- 
ses et  un  tribunal  administratif,  mais  encore  une  chambre  de 
consultation,  on  réserve  à  la  réunion  plénière  tout  ce  qui, dans 
ce  dernier  ordre, présente  quelque  importance  ou  difficulté.  A 
elle  de  prendre  toutes  les  décisions  de  principe  sur  la  disci- 
pline des  sacrements,  chaque  fois  que  la  jurisprudence  ne 
permet  pas  de  voir  clairement  la  solution.  Cela  est  vrai  des 
affaires  matrimoniales  et  des  autres.  Pour  les  difficultés  prci' 
tiques  concernant  les  six  autres  sacrements,  le  partage  est  le 
même  que  pour  les  cas  de  mariage,  et  on  réserve  nommément 
à  la  discussion  des  Cardinaux  les  cas  les  plus  graves  de  dis- 
pense relatives  aux  irrégularités  et  à  la  validité  des  ordinations, 
les  dispenses  extraordinaires  en  matière  de  célébration  de 
l'Eucharistie,  et  ainsi  de  suite  pour  les  autres  sacrements. 

:C'est  d'ailleurs  le  Congresso  qui  est  chargé  de  faire  le  dé- 
part en  retenant  au  passage  tout  ce  qui  ne  dépasse  pas  ses 
pouvoirs,  que  le  Cardinal  préfet  et  le  Secrétaire  exercent  au 
nom  de  la  Congrégation  d'après  les  facultés  accordées  par  le 
Pape  et  la  pratique  ordinaire  du  dicastère. 

Un  certain  nombre  de  consulteurs  prêtent  leur  concours  au 
congresso  pour  la  préparation  de  ses  décisions  ou  de  ses  rap- 
ports à  la  Congrégation  cardinalice. 

IV.  Pour  être  complet,  il  importe  d'indiquer  sous  quelle 
forme  la  Congrégation  accorde  ses  faveurs  et  en  expédie  les 
concessions. 

Les  Normœ  pecnliares  consacrent  l'usage  qui  s'était  établi 
d'accorder  par  simple  rescrit  un  certain  nombre  de  grâces. 


—  3-26  — 

En  matière  de  mariage,  le  Bref  sera  de  rij^ueur  seulement 
si  l'empêchement  levé  est  de  nature  honnête  et  s'il  est  de  ceux 
qui  sont  soumis  à  une  taxe  élevée.  Il  esta  noter  que  ce  Bref 
sera  rédigé  par  la  secrétairerie  de  la  Congrégation  et  non  par 
la  chancellerie  des  Brefs  (troisième  section  de  la  Secrétairerie 
d'Etat).  Faut-il  voir  dans  celte  exception  un  souvenir  de  la 
pratique  de  la  Daterie  dont  le  premier  sous-secrétariat  des 
Sacrements  a  remplacé  la  section  matrimoniale?  Ce  qui  le 
laisserait  supposer,  c'est  que  les  Normœ  peculiares  réservent 
expressément  à  la  Secrétairerie  d'Etat  la  rédaction  des  autres 
Brefs  formulant  les  faveurs  accordées  par  notre  Congrégation. 
Toutes  les  autres  dispenses  sont  expédiées  par  simple  rescrit. 
Cette  pratique  ne  constitue  pas  une  innovation;  notre  docu- 
ment ne  fait  que  régulariser  et  étendre  l'usage  déjà  adopté 
par  la  Daterie. 

La  même  distinction  entre  les  grâces  à  expédier  par  bref  et 
celles  qu'on  accorde  par  simple  rescrit  aux  personnes  aux- 
quelles on  veut  témoigner  plus  de  sollicitude  (prêtres,  vieil- 
lards, malades)  existe  aussi  en  matière  d'induit  de  chapelle  I 
privée  et  avec  une  nuance  pour  la  concession  de  la  sainte 
réserve.  Mais  il  est  à  noter  que,  sauf  pour  les  dispenses  de 
mariage,  c'est  la  section  des  Brefs  de  la  Secrétairerie  d'Etat 
qui  est  chargée  de  rédiger  et  de  distribuer  ces  Brefs.  La  Con- 
grégation des  Sacrements  se  contente  de  fournir  les  éléments 
de  la  rédaction  à  cet  office. 

Les  Normœ  peculiares  s'étendent  en  terminant  sur  la  ma- 
nière d'accorder  les  dispenses  des  empêchements  de  mariage. 
On  distingue  les  empêchements  majoris  gradus  et  CQnxmino- 
ris  gradus.  Cette  classification  est  toute  différente  de  celle  que 
nous  avons  indiquée  en  distinguant  les  cas  qui  relèvent  du 
Congresso  de  ceux  réservés  à  la  Congrégation  plénière. 

Les  empêchements  minoris  gradus  sont  ceux  de  parenté  et 
affinité  licite  en  ligne  collatérale  jusque  et  y  compris  le  troi- 
sième degré  atteignant  le  second,  d'affinité  illicite  jusque  et 
y  compris  le  second  atteignant  le  premier.  Toute  parenté  spi- 
rituelle ou  honnêteté  publique  rentre  dans  la  même  catégorie. 
Ou  les  dispenses  de  ces  empêchements  minoris  gradus  ne  pré- 
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sentent  pas  de  difficulté,  ce  qui  serale  cas  le  plus  fréquent,  les 
raisons  de  dispense  étant  suffisantes,  et  alors  la  concession 
n'aura  même  pas  à  passer  par  le  Cong^resso  :  le  Sous-Secrétaire 
des  dispenses  ou  son  aide  signera  la  concession,  en  vertu  des 
facultés  spéciales  accordées  par  le  Pape.  Ou  bien  la  dispense 
présentera  quelque  difficulté,  soit  par  insuffisance  des  motifs 
allégués,  soit  pour  toute  autre  cause;  alors  l'affaire  sera  sou- 
mise au  Secrétaire  ou  encore  au  cardinal  Préfet  ;  et  celui-ci  la 
tranchera  en  Congresso,  ou  même  exceptionnellement  la  sou- 
mettra à  la  Congrégation  plénière. 

Les  dispenses  des  empêchements  majoris  gradiis,  c'est-à- 
dire  les  degrés  plus  rapprochés  de  la  parenté  ou  de  l'affinité, 
et  le  «  crimen  »,  sont  réservées  régulièrement  à  l'examen  et 
à  la  signature  du  cardinal  Préfet  ou  du  Secrétaire;  si  cepen. 
dant  ils  sont  légitimement  empêchés,  ils  peuvent  déléguer 
leurs  pouvoirs  au  Sous-Secrétaire.  On  déférera  à  l'examen  du 
Congresso  ou  même  de  la  Congrégation  plénière  les  affaires 
difficiles  qui  pourront  se  rencontrer. 

Une  heureuse  innovation  est  introduite  par  le  n°  21  des 
Normœ  peculiares  :  on  sait  à  quelles  anxiétés  donnent  lieu 
parfois  les  concessions  de  dispenses  matrimoniales  en  raison 
des  motifs  allégués  pour  les  obtenir  :  ces  raisons  sont-elles 
exactes  et  bien  présentées?  la  concession  basée  sur  des  motifs 
inexacts  ne  risque-t-elle  pas  d'être  sans  valeur  pour  obreption 
ou  subreption  ?  Désormais  on  écarte  ce  danger  en  accordant 
toutes  les  dispenses  des  empêchements  moins  graves  sans 
viser  les  raisons  alléguées  spécifiquement, mais  bien  ex  ratio- 
nabilibus  causis  a  S .  Sede  probatis;  elles  seront  donc  vala- 
bles comme  si  elles  avaient  été  accordées  motu  proprio  et  ex 
certa  scieniia,  ce  qui  coupe  court  à  tout  danger  de  nullité  pour 
obreption  ou  subreption. 

Une  demande  de  dispense  suivra  donc  la  filière  suivante  : 
En  dehors  des  cas  que  le  Cardinal  préfet  ou  le  prélat  secré- 
taire se  seront  réservés  expressément,  la  supplique,  d'abord 
inscrite  au  protocole,  passera  au  Sous-Secrétariat  des  dispen- 
ses. Le  Sous-Secrétaire  et  son  substitut  se  partageront  les 
affaires  qu'ils  peuvent  expédier  en  vertu  de  leurs  pouvoirs 
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propres;  le  rôle  de  chacun  consiste  à  accorder  la  dispense,  à 
décider  si  elle  doit  être  donnée  gratuitement,  dans  le  cas 
contraire  à  fixer  la  taxe,  puis  à  indiquer  si  l'expédition  doit 
se  faire  par  Bref;  le  reste  du  travail,  tâche  des  employés  infé- 
rieurs, se  bornera  à  la  rédaction  matérielle  des  rescrits  ou 
des  Brefs  et  à  l'expédition  et  distribution. 

Les  demandes  qui  dépasseront  la  compétence  du  Sous-Secré- 
taire seront  transmises  par  lui  au  Cardinal  Préfet  ou  au  Secré- 
taire. Ces  derniers  expédieront  dans  les  mêmes  formes  les 
affaires  qui  ne  présenteront  pas  de  difficulté. Les  autres  seront 
réservées  ou  au  Cong-resso,  ou  à  la  Congrég-ation  plénière; 
parfois  même  pourront  nécessiter  le  recours  au  Fa^e,  facto 
verbo  cum  Sanctissimo. 

En  somme  la  procédure  reste  à  peu  près  celle-là  même 
qu'employaient  les  Cong^régations,  sauf  que  ni  le  Préfet  ni  le 
Secrétaire  n'interviennent  pour  les  affaires  les  moins  imporr 
tantes  qui  se  trouvent  être  aussi  les  plus  nombreuses. La  pro- 
cédure de  la  Daterie  était  plus  compliquée,  malgré  les  simpli- 
fications apportées  par  les  règlements  et  la  codification  des 
usages  et  du  «  style  »  de  cet  office  par  les  soins  du  Cardinal 
Pro-Dataire  Aloisi-Masella  en  1901  (Canoniste,  1902,  pp.  97, 
i5o).  Ici  encore  la  réforme  aura  introduit,  comme  on  vient 
de  le  voir,  plus  d'une  utile  simplification. 

Pierre  Fourneret, 


ACTA  SANCT.E    SEDIS 

ACTA  APOSTOLIC*  SEDIS.  COMMENTARIUM  OFFICIALE 

Die  I  Aprilis  igog- 

(P.  2G9).  ACTA  PII  PP.  X 

Litterse  apostolicse 

I.  Exstinguuntur  parœciae  urbis  S.  Mariae  in  via  lata,  S.  Mar- 
celli,  ac  sanctorum  Quirici  et  Julittae,  atque  iustituitur  pa- 
rœcia  S.  Mariae  ab  origine  Immaculatse  et  S.  Joannis  Berch- 
mans  extra  Pomœrium. 

Plus  EPISCOPUS 

SERVUS    SERVORUM    DEl 

Ad  perpetuam  rei  memoriam.  —  In  ordinandis  almae  Urbis  pa- 
rœciis,  quemadmodum  pro  novis  civitatis  temporibus  salus  postulat 
animarum,  Nostrae  jamdudum  curae  et  cog-itationes  evigilaot;  nec 
pauca  in  eam  rem  sunt  adliuc  a  Nobis,  Deo  favente,  conslituta.Nunc 
ad  idem  propositum  ultra  progredi,  maturum  esse  arbitramur.  — 
Quare,  de  apostolicae  potestatis  plenitudiae,  parœcias  ternas,  id  est, 
sanclae  Mariae  in  via  Lata,  sancti  Marcelli,  sanctorum  Quiriri  et  Ju- 
littae abolemus  et  exstinguimus  :  earumque  cujusvis  generis  reditus 
ternis  aliis,  quae  postea  erunt  instituendae,  destinamus.  Praeterea, 
contracta  parceciâ,  quae  est  ad  sancti  Laurentii  via  Tiburtina,alteram 
ad  sanctae  Mariae  ab  origine  Immaculatae  et  S.  Joannis  Bercbmans 
extra  pomœrium  instituimus;  cui  quidem  reditus,  qui  parœciae  ad 
sanctae  Mariae  Monticellianae  fuerunt,  attribuimus.  Hujus  autem 
novae  parœciae  définira  terminos,  itemque  spatia  trium  modo  exstinc- 
tarum  parœciis  dispertire  finitimis,  Cardinalis  vice  Sacra  Antistitis 
Urbis  esto;  qui  etiam  diligenter  curabit  exsequenda,  quœhic  a  Nobis 
praescripta  sunt. 

Praesentes  vero  litteras  et  in  eis  contenta  et  statuta  quaecumque, 
nulla  unquam  ex  causa,  colore  et  capite,  etiam  ex  eo  quod  parœcia- 
rum  patroni  sive  ecclesiastici  sive  laici  vel  alii  quiîibet  in  praemissis 
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seu  in  eorum  aliquo,  jus  aut  interesse,  qaamvis  ex  fundatione,  dota- 
tions vel  ex  alio  quovis  titulo  habentes  vel  habere  praetendentes, 
etiam  quomodoUbet  in  futurum,  iilis  non  consenserint,  seu  ad  ea 
vocati  et  auditi  non  fuerint,  de  subreptionis  aut  nuUitatis  vitio  seu 
aliquo  defectu  inexcog'itato  et  substantiali,  notari,  impugnari  aut  in 
controversiam  et  judicium  vocari  posse  :  sed  tanquam  ex  pontificiae 
provldentia»  officie,  et  motu  proprio,  certa  scientia,  matura  delibe- 
ratlone,  deque  Xostrœ  apostolicfe  potestatis  plenitudine  éditas, omni- 
moda  firmitate  perpetuo  vaHdas  et  efficaces  exsistere  et  fore,suosque 
plenarios  et  integros  effectus  sortiri  et  obtinere,  atque  ab  omnibus 
inviolabiliter  observari  volumus  et  decernimus,  sublata  cuicumque, 
etiam  cardinalitia  dignitate  fulgentl,  quavis  aliter  judicandi  et  inter- 
pretandi  facultate;  initum  quoque  et  inane  decernentes  quidquid  in 
contrarium  scienter  vel  ignoranter  contigerit  attentari. 

Non  obstantibus  de  jure  qusesito  non  tollendo  aliisque  Nostris  et 
Cancellarife  Apostolicae  regulis,  Praedecessorum  Nostrorum  constitu- 
tionibus  et  ordinationibus  et  quarumcumque  ecclesiarum  etiam  pa- 
triarcbalium  seu  ordinum  et  congregationum,  juramento  et  confir- 
matione  apostolica  vel  quavis  alia  firmitate  roboratis,  statutis  et  con- 
suetudinibus,  etiam  motu  proprio  aliisque  quibuslibet  in  contrarium 
pnemissorum  concessis,  de  illis  eorumque  totis  tenoribus  prœsen- 
libus  pro  expressis  habentes,  pari  motu,  scientia  et  apostolicae 
auctoritatis  Nostrse  plenitudine,  plenissime  et  latissime  specialiter 
derogamus. 

Praesentium  vero  transumptis  seu  exemplis,  etiam  impressis,manu 
tamen  notarii  apostolici  subscriptis  et  sigillo  persona?  in  ecclesias- 
tica  dignitate  constitutas  muuitis,  eamdem  fidem  in  judicio  et  extra 
haberi  volumus,  quae  ipsis  praesentibus  haberetur,  si  originaliter 
exhiberentur. 

NuUi  ergo  omnino  hominum  liceat  hanc  paginam  Nostrae  sup- 
pressionis,  exstinctionis,  destinationis,  institutionis,  attributionis, 
decreti,  statuti,  mandati,  derogationis  et  voluntatis  infringere  vel  ei 
ausu  temerario  contraire.  Si  quis  autem  hoc  attentare  praesumpserit 
indignationem  omnipotentis  Dei  ac  beatorum  Apostolorum  ejus 
Pétri  et  Pauli  se  noverit  incursurum. 

Datum  Rom;e,  apud  S.  Petrum,  anno  Domini  milleslmo  nongen- 
tesimonono,  quarto  idus  Martii,  Pontificatus  Nostri  anno  sexto. 
A.  Gard.  Agliardi,  iS.  B.  E.  Cancellarius. 

JuLius  Campori,  Protonotarius  Aposlolicus. 

Lûco^Plumbi.       Raphaël  Virili,  Protonotarius  Apostolicus, 
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(P.  271).  II.  Praefectura  apostolica  de  «  Basuto-land  »  in  Africa 
Australi  erigitur  in  vicariatum  apostolicum. 

Plus  PP.  X 

Ad  futuram  rei  memoriam.  —  Ex  hac  B.  Petri  Principis  Aposto- 
lorum  Cathedra,  quam  nullis  quidem  meritis  Nostris  divinitus  obti- 
nemus,  tamquam  e  sublimi  spécula,  in  omnes,  vel  long-o  terrarum 
marisque  spatio  dissitas,  catholici  orbis  partes  oculos  mentis  Nostrae 
soUicito  studio  convertimus,  et  quae  catholico  nomini  provehendo, 
atque  aeterucc  animarum  saluti  procurandae  benevertant,  ea  Nostrâ 
auctoritate  interpositâ  decernere  maturamus.  Hoc  consilio,  cum 
Vicarii  apostolici  Africse  australis  nuper  a  Nobis  postulaverint,  ut 
Praefecturam  apostolicam  de  Basuto-laud,  curis  commissam  congre- 
g-ationis  Oblatorum  Mariœ  Immaculatœ,  in  Vicariatum  apostolicum 
erig-ere  dignaremur,  referentes  ad  Nos,  prjedictam  missionem  tum 
numéro  christianorum  ac  presbyterorum,  tum  relig-ionis  incremento, 
eo  devenisse,  ut  summopere  cong'ruum  esse  videatur,  ipsam  a  Pas- 
tore  qui  charactere  episcopaU  sit  insig-nitus  gubernari;  Nos,  omni- 
bus rei  momentis  attento  ac  sedulo  studio  perpensis,  cum  venerabili- 
bus  Fratribus  Nostris  S.  R.  E.  Gardinalibus  negotiis  Prop.  Fidei 
praepositis,  votis  hisce  annuendum  propensa  voluntate  existimavi- 
mus.  Ouare,  motu  proprio  atque  ex  certa  scientia  et  matura  delibe- 
ratione  Nostris,  deque  apostolicae  Nostrae  potestatis  plenitudine,  prae- 
sentium  vi,  Praefecturam  apostolicam  de  Basuto-land,  in  Africa 
australi,  in  Vicariatum  apostolicum  erig-imus  atque  constituimus, 
oui  Basuto-Landeusi  nomen  facimus,  et  quem  eadem  confinia  reti- 
nere  volumus,  quibus  Praefectura  continebatur.  Decernentes,  pré- 
sentes litteras  firmas,  validas  et  efficaces  exsistere  et  fore,  suosque 
plenarios  et  integros  effectus  sortiri  et  obtinere,  ilhsque,  ad  quos 
spectat  et  spectare  poterit,  in  omnibus  et  per  omnia  plenissime  suf- 
fragari,  sicque  in  praemissis  per  quoscumque  judices  ordinarios  et 
delegatos  judicari  et  definiri  debere,  atque  irritum  et  inane,  si  secus 
super  his  a  quoquam,  quavis  auctoritate,  scienter  vel  ignoranter  con- 
tigerit  attentari.  Non  obstantibus  Nostra  et  Gancellariae  Apostolicae 
régula  de  jure  quœsito  non  tollendo,  aliisque  constitutionibus  et 
ordinationibus  apostolicis,  ceterisque,  speciali  licet  atque  individua 
mentione  dignis,  in  contrarium  facientibus  quibuscumque. 

Datum  Romae,  apud  S.  Petrum,sub  anulo  Piscatoris,  diexvni  Fe- 
bruarii  mcmix,  Pontificatus  Nostri  anno  sexto. 

R.  Gard.  Mehry  Del  Val. 
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Epistohc 

(P.  272).  I.  Ad  d.  Carolum  Korz  prsesidera,  et  ad  supremum 
consilium  consociationis  catholicorum  Teutonura  «  Central 
Vereia  »  in  fœderatis  Americae  civitatibus. 

Dilecti  filii,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. —  Consociatio- 
nem  vestram  in  tueadis  communibus  relig-ionis  vitseque  rationibus 
studere  primum  omnium,  ut  Vicario  Jesu  Christi  sit  conjunctissima, 
facile  intelleximus,  anno  superiore.  qnum  delectam  sodalium  ma- 
num,  qui  ad  Nos,  universorum  nomine,  gratulatum  vénérant,  coram 
allocuti  sumus.  Id  ipsum  ag-noscimus  nunc  ex  eis  litteris,  quas  dilec- 
tus  filius  Fridericus  Hœnig-hausen,  e  decuria  consociationi  moderan- 
dcie,  curavit  ad  Nos  perferendas  :  quibus,  allato  conventus  Brookly- 
niensis  evemplo,  certiores  Nos  facitis  de  iis,  quae  in  omnibus  vestris 
conventibus  baud  ita  pridem,  per  solemnia  Jubilaei  Nostri,  consulta 
sunt.  Equidem  istas  val  gratulationes,  pietatis  atque  studii  plenas, 
vel  pollicitationes  summi  erg-a  Nos  obsequii  et  fidei  libenti  gratoque 
accipimus  animo;  vobisque,quod  Nobis,  bac  mole  molestiarum  afflic- 
tis,  ita  studetis  esse  solatio,  gratias  et  ag-imus  et  babemus.  Simul  au- 
tem,  ut  constanter  in  ista  voluntate  permanere,  atque,  uti  instituis- 
tis,  cbristianae  officia  vitae  servare  possitis,  divinam  vobis  opem  ma- 
g-naeque  Dei  Matris  patrocinium  imploramus.  Ipsa  enim  adjuvante, 
quae  sapientiae  sedes  est  et  interemptrix  bœresum,  vobis  licebit,  cum 
in  omnibus  rébus  digne  retinere  professionem  catholicam,  tum  prae- 
sertim  sobolem  ab  illecebris  errorum  et  corruptelis,  quibus  circum- 
fusa  est,  prœstare  immunem,  atque  adeo  sancte  recteque  educere. 
Auspicem  vero  divinorum  munerum,  ac  testem  paterme  benevolentiae 
Nostrœ,  vobis,  dilecti  filii,  consociatisque  universis  et  sin^ulis  apos- 
tolicam benedictionem  amantissime  impertimus. 

Datum  Romae,  apud  S.  Petrum,  die  vi  Martii  mcmix,  Pontificatus 
Nostri  anno  sexto. 

Plus  PP.  X. 

(P.  278).  II.  Ad  R.  P.  Joannem  Baptistam  Ferreres  S.  J.,  de 
editis  P.  Gury  operibus,  expolitis  et  auctis  (17  mars  1909). 

(P.  278).  III.  Ad  moderatores,  doctores  decuriales  et  aliimnos 
catholicae  studioriira  Universitatis  Insulensis. 

Dilecti  filii,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  —  Ex  litteris 
vestris  itemque  e  sermone  clarissimi  viri,  qui  nuper  istam  Universi- 
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tatem  studiorum  reg-endam  suscepit,  ea  cog-novimus,  quse  numquam 
Nobis  dubia  fuerunt,  et  quam  pie  coleretis  Vicarium  Jesu  Christi,  et 
quam  religiose,  ad  ejus  praescripta,  catholicœ  fidei  integritatem  tue- 
remini,  et  quantse  haberetis  curae  vos,  magistri,  prâelucere  omnibus, 
Qon  solum  institutione  doctrinœ,  sed  etiam  exemple  vit»  ;  vos,  alum- 
ni,  disciplinis  praeceptisque  optimis  conformari  in  spem  Ecclesia^, 
patriae  et  civitatis.  Haec,  inquimus,  certissima  Nobis  erant;  sed  ta- 
men  denuo  a  vobis  testata,  prœsertim  cum  tanta  amoris  et  obsequii 
significatione,  Nos  valde  delectarunt.  /Eque  enim  ac  Decessores  Nos- 
tri,  Nos  istam  christianae  sapientiœ  nobilissimam  sedem  diligimus 
magnique  facimus  :  quœ  quidem  eo  magis  cordi  débet  esse  bonis 
omnibus,  quo  magis  in  invidia  atque  odio  est  improborum.  Quo- 
niam  igitur  eam  isti  appellare  soient  arceni  rei  catholicœ  in  siipe- 
riore  Galliu  —  id  quod  facere  per  ludibrium  videri  volunt,  quam- 
quam  honestissima  appellatione  ipsam  vere  affîciunt  —  tamen  non 
obscure  indicant,  destinatam  sibi  maxime  esse  ad  impug-nandum. 
Vos  vero,  cum  dabitis  operam,  ut  taii  semper  nomine  sit  dig-na,  tum 
banc  arcem'defendere  pro  viribus  perseverabitis.  Numquam  deerit 
vobis  singularis  gratia  et  providentia  Episcoporum  :  nec  desinent 
suis  vos  opibus  adjuvare  cives  catbolici  :  quibus  institutum  vestrum, 
utpole  per  opportunum  commuai  saluti,  commendatissimum  esse 
oportet.  Nos,  quin  prsecipuam  quandam  de  vestris  rébus  curam,  sicut 
egimus,  acturi  simus,  ne  dubitetis.  Auspicem  interea  divinorum 
munerum,  ac  testem  paternae  benevolentise  Nostrse,  vobis,  dilecti 
filii,  universis  et  singulis  apostolicam  benedictionem  amaotissime 
impertimus. 

Datum  Romae,  apud  S.  Petrum,  die  viiMartii  mcmix,  Pontifîcatus 
Nostri  anno  sexto. 

Plus  PP.  X. 

(P.  274).  IV.  Ad  R.  P.  Raymundum  Velasquez  rectorera.et  doc- 
tores  decuriales  universitatis  studiorum  Manilanae  la  S. 
Thoma. 

Dilecti  filii,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  —  Magnopere 
ea  Nobis  placuerunt,  quœ,  vertente  anno  sacerdotii  Nostri  quinqua- 
gesimo,  communiter  scripseratis  ad  Nos,  gratulandi  causa  :  siqui- 
dem  eam  significationem  dedistis  vestrse  in  Nos  pietatis  atque  animi, 
ut  facile  agnoverimus  filios  addictissimos,  eosque  peculiari  quadam 
conjunctione  Nobis  devinctos.  Non   minus  autem  gratc  accepimus, 
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istud  doctrinarum  domicilium,  quod  quidem  in  Nostra  praesertim 
tutela  fideque  est,  frequentia  alumnorum  et  amplitudine  nominis  flo- 
rere.  Id  quod  deberi  scimus  cum  providentiae  instantiœque  sodalium 
Dominicianorum,  qui  ad  optimum  sui  Athenaei  statum  nihil  faciunt 
reliqui,  tum  navitali  studioque  praesidum  ac  doctorum,  qui  pro  sua 
quisque  facultate  universis  recte  constituendis  disciplinis  omnem 
dare  operam  consueverunt.  Itaque  meritam  utrisque  tribuimus  lau- 
dem,  habemus  gratiam;  quippe  sedulo  id  negotii  administratis,  quo 
nihil  magis  Ecclesiae  et  civifatis  refert.  Quamquam  vero  de  vestra 
officii  constantia  nuilum  est  dubium,  sinite  hortemur  vos,  ut  sanc- 
tum  et  solemne  semper  habeatis,  et  diclo  audientes  esse  huic  Aposto- 
lic»  Sedi,  et  ducem  philosophandi  de  divinisque  rébus  disputandi 
sequi  Thomam.  Ita  in  hac  agitatione  studiorum  numquam  a  chris- 
tianae  veritatis  régula  aberrabitis;  quod  non  paucis  hodie  contingit, 
dum  suo  ipsorum  judicioaut  suspectas  certorum  hominumauctoritati 
plus  œquo  indulgent.  Restât,  ut  quotquot  istic  digni  sunt  professione 
catholica,  operam  industriamque  vestram  omni  ope  juvent,  et  quod 
in  primis  optamus,  patresfamilias  suam  sobolem,  ne  institutionis, 
quaî  afflalu  religionis  caret,  subeat  pericula,  vobis  tradere  in  disci- 
plinam  habeant  curae.  Auspicem  divinorum  munerum,  ac  testem  pa- 
ternœ  benevolentiae  Nostra^,  vobis  vestrisque  alumnis,  diiecti  filii, 
apostolicam  benedictionem  peramanter  impertimus. 

Datum  Piomae,  apud  S.  Petrum,  die  vu  Martii  mcmix,  Pontificatus 
Nostri  anno  sexto. 

Plus  PP.  X. 

(P.  276).  V.  Ad  R.  P.  D.  Jacobum  Poletto,  protonotarium  apos- 
tolicum  decurialem,  de  opère  cui  titulus  «  la  S.  Scrittura 
nelle  opère  e  nel  pensiero  di  Dante  Alighieri  ». 

Dilecte  fili,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  —  Libenter  Nos 
quidem  dedimus,  quodrogabas,  utquumscribendo  exsequutus  esses, 
quid  de  sacris  Litteris  Aligherius  sensisset  scriptumque  reliquisset, 
tibi  perNos  liceret,  eum  llbrum  in  lucem,Nobis  dcdicatum,  proferre. 
Nec  vero  officium  solum  probavimus  pietatemque  in  Nos  tuam  :  nam 
probe  quum  sciremus  quo  esses  ingenio,  eruditione,  studio  religionis, 
et  quam  alte,  diuturno  usu  ac  disciplina,  Poetam  totum  haberes 
cognitum,omnino  nuUum  eratdubium,quin  tam  gravi  inargumento 
id  operis  confecisses,  quod  cum  honori  tibi,  tum  bonis  omnibus 
voluptati  foret.  Opinionem  non  saue  fefellit  exitus.  Siquidem,  ex 
quo  is  tuus  liber  est  in  manibus,  optima  de  ipso  judicia  existimatores 
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doctietintellig'eatesjam  fecerunt  ;  quibus  jure  videtur  commendabilis, 
quod  Aligherii,  in  hoc  ipso  g-enere,  incorruptam  christiaaae  profes- 
sionis  laudem  nervose  copioseque  confirmet.Quamquam  enim  Scrip- 
turse  sanctae  auctoritas  iis  fundamentis  constituta  est,  ut  humanis 
adminiculis  non  indig-eat,  gaudemus  tamen  in  ipsa  tuenda  Nobis 
talem  etiam  virum  suffrag-ari.  Id  te  videmus  pulchre  ostendisse 
nonnullos  refellentem,  qui  ad  imponendum  imperitis,  eo  auctore, 
quemadmodum  nostratibus  Ecclesiae  adversariis  usitatum  est,  abu- 
tuntur.  Ita  et  veritatis  egisti  causam,et  Dantis  memoriam  ab  injuria 
vindicasti  :  qui  si  qaapiam  in  re  aliquid  humanitus  ofTendit,  eumdem 
tamen  nominis  cattiolicicertissimumdecuset  ornamentum  esse,nemo 
sanus  inficiabitur.  Auspicem  autem  divinorum  munerum,  ac  testent! 
paternae  benevolentiae  Nostrse,  tibi.  dilecte  fili,  apostolicam  benedic- 
tionem  peramanter  impertiraus. 

Datum  Romaae.apud  S.Petrum,  die  viiiMartii  mgmix,  Pontificatus 
Nostri  anno  sexto. 

Plus  PP.  X. 

(P.  276).  S.  CONGREG.\TIO  S.  OFFIGII. 

I.  Decretum  quo  sacerdos  Romulus  Murri  nominatim  ac  per- 
sonaliter  excommunicatur,  et  declaratur  vitandus. 

Sacerdotem  Romulum  Murri  e  Firmana  diœce.si,  erronea  ac  sedi- 
tiosa  in  Ecclesia  Dei  scripto  et  verbo  dlsseminantem,  ecclesiastica 
auctoritas,  paternis  monitis  et  medicinalibus  etiam  pœnis,  ad  saniores 
sensus  iterum  iterumque  revocare  non  omisit.  Ipse  vero,  nihili  haec 
omnia  pendens  atque  in  censuris  temerarie  insordescens,  pervicacis 
rebellionis  exemplum  seipsum  fidelibus  praebere  non  destitit.  Ouare, 
ne  ex  longiori  mora  scandala  inter  ipsos  fidèles  invalescant,suprema 
haec  sacra  Congregatio  sancti  Officii,  de  expresse  SSmi  D.  N.  Pii 
Papae  X  mandate,  in  prœfatum  sacerdotem  Romulum  Murri,  novis- 
simse  peremptoriae  canonicœ  monitioni  obfirmata  contumacia  refra- 
gantem,  sententiam  majoris  excommunicationis  nominatim  ac  perso- 
naliter  pronunciat,  eumque  omnibus  plectl  pœnis  publice  excommu- 
nicatorum,ac  proinde  vitandum  esse,  atque  ab  omnibus  vifari  debere, 
solemniter  déclarât. 

Datum  Romae,  ex  œdibus  S.  Officii,  die  22  Marlii  1909. 

Aloisius  Gastëllano,  Notarlas. 
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P.  276).  II.  De  benedicendis  pueri  Jesu  numismatibus, 
iisque  indulgentiis  ditandis. 

Die  iS  Mariii  igoy. 

SSmus  D.  N.  D.  Pius  divina  providentia  PP.  X,  in  audientia 
R.  P.  D.  Adsessori  S,  Officii  impertita,  sacerdotibus  universis,  tum 
sœcularlbus  tum  reg-ularibus,  rite  facultate  pollentibus  benedicendi 
coronas,  rosaria,  cruces,  crucifixos,  parvas  statuas  ac  SS.  numismata 
cisque  adplicandi  indulgentias  apostolicas  nuncupatas,  potestatem 
quoque  fecit  adneclendi  SS.  numismatibus,  quse  imaginem  infantis 
D.  N.  Jesu  Ghristi  praeseferunt.  etiam  indulg^entiam  quinquag-inta 
dierum.  defunctis  quoque  adplicabilem,  toties  a  Christifidelibus 
lucrandam.  quoties  ipsi.  corde  saltem  contrito  ac  dévote  aliquod  ex 
hujusmodi  numismatibus  deosculante,  invocationem  Sancte  puer 
Jesu,  benedic  nos  recitaverint;  nec  non  plenariam  indulgentiam  ab 
iis  acquirendam,  qui  unum  ex  memoratis  numismatibus  in  mortis 
articulo  deosculati  fuerint,  simulque,  confessi  ac  sacra  communione 
refecti  vel  saltem  contriti,  sanctissimura  Jesu  nomen  ore,  si  potuerint, 
sin  minus  corde,  dévote  invocaverint,  et  raortem  tanquam  peccati  sti- 
pendium  de  manu  Domini  patienter  susceperint.  Praesenti  in  perpe- 
tuum  valituro,  absque  ulla  Brevis  expeditione.  Contrariis  quibus- 
cumque  non  obstantibus. 

Aloisius  Gan.  Giambene,  Substitutus  pro  Indulgentiis. 

Ces  indulg-ences  se  surajoutent  aux  indulgences  apostoli- 
ques, dont  n'étaient  pas  et  ne  sont  pas  exclues  les  médailles  de 
l'Enfant  Jésus.  Ce  sont  les  mêmes  personnes,  et  en  vertu  des 
mêmes  pouvoirs,  qui  attacheront  aux  médailles  ainsi  privilé- 
giées les  nouvelles  indulgences,  ainsi  que  les  anciennes.  Parmi 
les  nouvelles,  il  faut  remarquer  l'indulgence  plénière  in  arti- 
culo mords,  qui  figure  déjà  parmi  les  indulgences  apostoli- 
ques, mais  sous  une  forme  différente;  pour  les  médailles  de 
l'Enfant  Jésus,  on  mentionne  la  nécessité  de  les  baiser  dévote- 
lement,  condition  qui  ne  figure  pas  dans  le  catalogue  officiel 
des  indulgences  apostoliques  {Canoniste,  igoS,  p.  728).  Nous 
ne  [)','risons  pas  cependant  qu'on  puise  gagner  l'indulgence 
à  deux  titres  dilférents  par  la  même  médaille. 
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(P.  277).  III.  Conceditur  indulgentia  anulum  Cardinalium  et 
episcoporum  deosculantibus. 

Die  18  Martii  igog. 

SSmus  D.  N.  D.  Pius  divina  providentia  PP.  X,  in  audientia  R. 
P.  D,  Adsessori  S.  Officii  iinpertita,  universis  christifidelibus,  corde 
saltem  contrito  ac  dévote,  Anulum  EE.  PP.  Cardinalium  vel  RR.PP. 
Archiepiscoporum  et  Episcoporum  deosculantibus,  indulg-entiam 
quinquag-inta  dierum,  defunctis  quoque  applicabilem,  bénigne  con- 
cessit.  Praesenti  in  perpetuum  valituro,  absque  uUa  Brevis  expedi- 
tione.  Contrariis  quibuscumque  non  obstantibus. 

Aloisius  Can.  Giambene,  Substilutus  pro  Indulgentiis. 

(P.  278).  S.  CONGREGATIO  CONSISTORIALIS 

I.  Plocen.  (Plosko).  Dismembrationis.  —  Pagi  «  Klonkov  «  et 
«  Wyzega  »  separantur  a  diœcesi  Augustoviensi  et  diœcesi 
Plocensi  attribuuntur. 

Incolae  pagorum  Klonkov  et  Wyzega,  intra  limites  parœciae  Ta- 
rosl,  diœcesis  Aug-ustoviensis  seu  Sejnensis^ob  mag-nam  a  sua  eccle- 
sia  parochiali  distantiam,  saepius  enixis  precibus  efflagitarunt  ut  ad 
ecclesiam  filialem  in  pago  Zalas  parochiae  Lyse^  diœcesis  Plocensis, 
aggregarentur.  Justae  petitionis  causse  ex  legitimo  processu  firmatae 
sunt,  simulque  accessit  tum  utriusque  Ordinarii  tum  parochi  Turos- 
lensis  consensus.  Quare  SSmus  D.N.  Pius  PP.  X,  majori  animarum 
bono  semper  intentas,  oblatis  votis  obsecundare  dignatus  est.  Itaque 
Sanctitatis  Suse  jussa  exsequens  sacra  CongregatioGonsistorialis,per 
praesens  decretum,  suppleto  quatenus  opus  sit  quorumcumque  in 
hac  re  interesse  habentium  vel  habere  praesumentium  consensu, 
pagos  Klonkov  et  Wyzega,  cum  omnibus  et  singulis  in  eis  exsis- 
tentibus  et  commorantibus,  a  territorio  parœciae  Tarosl  diœcesis 
Augustoviensis  seu  Sejnensis  séparât  et  avellit,  eosque  pariter  ut 
supra  territorio  ecclesiae  filialis  in  pago  Zalas  parœciae  Lyse  diœce- 
sis Plocensis  aggregat  et  addicit  ;  simulque  praecipit  ut  documenta 
omnia  dictos  pagos  eorumque  incolas  respicientia  a  cancellaria  diœ- 
cesis Augustoviensis  seu  Sejnensis  extrahantur,  et  débita  forma  can- 
cellariae  diœcesis  Plocensis  tradantur,  in  ea  in  posterum  servanda- 
Ad  praemissa  vero  exsequenda  deputatur  R.  P.  D.  Episcopus  Plo- 
censis cum  facultatibus  necessariis  et  opportunis,  etiam  subdele- 
çandi  ad  effectum  de  quo  agitur  quamcumque  aliam  personam  in 
318'  livraison,  juin  1909.  381 
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ecclesiastica  digailate  constitutam,  et  cum  onere  intra  très  nienseg 
ad  sacram  hanc  Gongreg'ationem  Gonsistorialem  mittendi  exemplar, 
aulhentica  forma  exaratum,  exsecutionis  peracL-R.  Contrariis  non 
obstantibus  quibuscumque. 

Datum  Romae,  ex  aedibys  S,  G.  Consistorialis,  die  i5  Martii  1909. 

G.  Gard.  De  Lai,  Spcretarius. 

Scipio  Tecchi,  Adsessor. 

(P.  279).  H.  Valentin.  in  Hispama  (Valencia).  Erectionis  in  colle- 
giatam.  —  Parœcialis  ecclesia  S.  Marias  in  cœlum  assumptae 
in  civitate  h  Setabis  »  seu  «  Jatiba  »  ad  collegiatae  dignita- 
tem  evehitur. 

Ecclesiœ  S.  Mariae  in  cœlum  assumptae  in  civitate  Setabis,  archi- 
diœcesis  Valentinae.  parochus  R.  D.  Joseph  Pla  preces  ad  Apostoli- 
cam  Sedem  iterato  detulit,  ul  eadem  ecclesia  ad  colleg"iatae  honorem 
et  dig-nitatem  eveheretur. 

Givitas  siquidem,  Setabis  olim  vul2;"o  nuncupata,nuDC  vero  Ja/f6a, 
uti  suis  litteris  retulit  orator,  antiquis  Ecclesiae  temporibus,  episco- 
pali  sede  decorata  fuit,  sicuti  ex  actis  prœsertim  coilig-itur  concilio- 
rum,  quœ  tune  temporis  Toleti  habita  sunt,  in  quibus  de  Setabitanis 
Episeopis  persaspe  occurrit  mentio,  iidemque  inter  Toletanae  ipsius 
archidiœcesis  suffraçaneos  recensentur. 

liaud  tamen  diu  Setabitana  ecclesia  cathedralis  mansit,  Nam,  cum 
saeculo  septimo  Mauri  Hispanias  invasissent,  atque  sacra  omnia  disi 
persissent,  Setabitana  quoque  diœcesis  eversa  est.  At  excusso,  su! 
initio  saeçuU  decimitertii,  armis  piissimi  Jacobi  I  Arag-oniae  reg'isj 
Maurorum  jugo,  atque  christiano  cuitu  restituto,  Setabitana  etiam 
ecclesia  refloruit.  Exinde  enim  ipsa  uti  coUegiata  insig-nis  in  docu- 
mantis  desig^natur,  qua  quidem  dig'nitate  anoo  millésime  quadrip- 
g-eotesimo  tertiodecimo  auctam  fuisse  Iraditur.  Deinceps  Summi 
Pontifices  Gallixtus  III  atque  Alexander  VI,  qui  regenerationis  lava- 
cro  abluti  jp  eadem  ecclesia  fuerant,  atque  inter  ejus  etiam  canonicos 
adlecti,  non  paucis  ipsam  beneficiis  et  privileg-iis  cumularunt. 

Quamvis  autem  in  conventione,  Apostolicam  Sedem  inter  atque 
catholicam  Majestatem  anno  mocccli  inita,  ecclesia  Setabitana,  su- 
blato  ejus  Gapitulo.  uti  parœcialis  tantum  luerit  coustituta,  haud 
tamen  parochus  aliique  presbyteri  ejusdem  servitio  addicti  horas 
canonicasin  earecitare  ac  Sacra  omnia  utiantea  faceredestiterunt.  Ex 
quo  etiam  factum  est  ut  ecclesia  eadem   safficientibus  etiam  in  pra^- 
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sens  instrucla  reditibus,  atque  iasuper  prpeter  parochum  ad  vig"iqti 
numerentur  sacerdotes,  qui  ejusclerosunt  adscripti  Templumautem, 
quod  ipsum  esse  fanum  asseritur  a  Mauris  olim  exstructum,  magni- 
ficentissime  est  exornatum,  et  amplitudiae  praestat.  Sex  insuper  eç- 
clesiae  aedi  sacrae  Setabitanœ  utimatri  subduntur,  ad  quas  certis  die- 
bus  anni  festis  parochus  una  cum  clero  accedere  solet,  yt  Sacra  in 
ipsis  perag-at. 

Cum  preces  parochi  Setabitani  R.  P.  D.  Victorjanus  Guisasola  et 
Menendez,  Valentinus  Archiepiscopus,  enixe  cpinmendaveiit,  SSmus 
Dnus  noster  Plus  PP.  X  illas  bénigne  excipiendas  essecensuit. 

Quod  igitur  bonum,  fautum  felixqne  sit,  Dei  g-loriee,  religionis 
incrernento  benevertat,  atque  cleri  populique  Setabitini  pietas  erg-a 
Deiparam  Virginem  magis  ac  magis  foveatur,  Beatitudo  Sua,  sup- 
pleto,  quatenus  opus  sit,  quorunicumqye  in  h3C  re  iptgre^sg  liaben- 
tiunj  y^l  habere  praesunaentiuni  consensu,  fitqne 

I.  Exstincto  prius  et  suppresso,de  apostolica'potestatisplenitudine, 
collativo  titulo  parœcialis  epciesiae,  bonori  sanctEe  Mariae  Virginis  in 
cœlum  assumptse,  in  civifate  Setabitana  intra  archidiqecesis  Valpii- 
tinae  limites,  sacrap,  alteriusve  cujusque  beneficii,  si  quod  in  prœsens 
erectum  in  ipsa  inveniatur,  ecclesiam  eamdem,  parochialera,  uti 
antea,  exstituram,  ad  collegiatse  eecljisiaB  honoren)  et  dignitatern,  sub 
eodem  titulo  et  invocatione,  cum  Capitule,  stallo,  choro,  mensa  capi^- 
tulari,  sigillo  aliisque  signis,  privilegiis,  concessionibus,  exemptio" 
nibus,  prseeminentiis  et  gratiis,  quibus  eeterse  collegiatge  eçclesiae  m 
Hispania  exsistentes,  jure,  usu  et  consuetudine  fruunturet  gaudent, 
iis  tantum  exceptis  privilegiis,  quae  aut  particulari  ex  indulto  aut 
oneroso  titulo  fuerint  acquisita,  apostoliea  aucloritate  evehit  atque 
exlollit,  eidemque  reditus  omnes  et  bona  in  dotem  conslituit,  quibus 
actu  ipsafruitur,  aliaque  omnia,  quae  pia  fidelium  liberalitas  in  hune 
finem  in  posterum  conferet. 

II,  In  eâdem  parœciali  ecclesia,  ad  collegiatse  honorem  ut  supra 
erecta,  Sanctitas  Sua  unam  abbatialem  pra?bendam  cum  animarum 
cura,  per  concursum.  secundum  sacrosancLT;  Tridentinaî  synodi 
décréta,  conferendam,  quîfi  prima  et  unica  erit  Capituli  coUegialis 
dignitas,  ita  ut  qui  eam  obtineat  tam  in  ehoro  et  capitule,  quam  in 
publiais  supplicationibus  aliisquesacris  functionibus  prœsit  et  praee- 
minenliam  habeat,  nuUo  tamcn,  prdeter  titulum,  abbatiali  alio  insi- 
goi  aut  privilégie  gaudeat,  nuUâque  fruatur  jurisdictione,  itemque 
decem  alias  canonicales  prœbendas  decemque  benelicialeserigit  atque 
conslituit. 
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III.  Animarum  proinde  caram  in  civitate  Setabitana  canonicus 
abbas  in  posterum  g'eret,  qui  et  sin^ulis  diebus  festis  de  praecepto, 
etiam  suppressis,  Sacrum  pro  populo  faciet,  et  onera  omnia  suo 
muneri  propria  explebit.  Cum  autem  hactenus  e  sacerdotibus,  clero 
ecclesicC  Setabitanoe  adscriptis,  très,  qui  coadjutores  dicli  sunt,  ad 
opem  parocho  ferendam  in  animarum  cura  exercenda  fuerint  depu- 
tati,  statuit  Sanctitas  Su^a,  ut  etiam  in  posterum  très  ex  beneficiatis, 
servatis  de  jure  servandis,  ad  idem  coadjutoris  munus  obeundum 
assumantur,  iisdemque,  hac  de  causa,  eadem  quae  antea  retributiô 
adsig'netur. 

IV.  GoUeg^iatœ  ecclesiœ  abbati,  canonicis  et  beneficiatis  Sanctitas 
Sua  onus  imponit  apud  collegiatam  personaliter  residendi  ;  solem- 
nioribus  diebus  anni  festis,  vel  in  ecclesia  ipsa  Setabitana  velin  filia- 
libus  ecclesiis,  prouti  hactenus  mos  fuit,  raatutinum  etiam  cum  lau- 
dibus,  ceteris  vero  diebus,  horas  tantum  canonicas  diurnas  recitandi, 
itemque  Sacrum  pro  benefactoribus  faciendi  :  quibus  vero  diebus 
Sacrum  erit  solemniter  celebrandum,  exsecutor  hujus  decreti  infra 
desig'nandus  decernet. 

V.  Capitularium  deinde  congruse  sustentationi,  onerumque  ipsis 
ucumbentium  implemento  Sanctitas  Sua  prospicere  volens,  exsecu- 
tori  hojus  decreti  committit,  ut  pro  diversa  beneficiorum  natura, 
habita  tamen  ratione  eorum,  quae  constituta  jam  sunt,  ex  ecclesiie 
bonis  certos  quosdam  fructus,  quos  in  exsecutionis  actis,  ad  sacram 
hanc  Congreg'ationem  transmittendis,  accurate  describet,  in  dotem, 
tum  pro  abhatiali  dig'uitate,  tum  pro  canonicalibus  et  beneficialibus 
pnebendis,  adsig-nandos  curet,  servatis  in  omnibus  iis,  quae  a  sacro- 
sancta  Tridentina  synodo  hac  super  re  décréta  sunt.  Tertia  proinde 
saltem  horum  redituum  pars  quotidianis,  uti  vocantur,  distribulio- 
nibus  erit  tribuenda. 

VI.  Item  cum  necesse  omnino  sit,  ut  sacrarum  œdium  conserva- 
tioni  atque  cultus  expensis  consuiatur,  prœcipit  iîeatitudo  Sua,  ut  ex 
ecclesi;e  reditibus  certa  quaedam  pars,  secundum  nécessitâtes  occur- 
reutes  ab  exsecutore  computanda,  detrahatur,  quie  hune  in  finem 
sinf^-ulis  aunis.  si  opus  fuerit,impendenda  erit,  eamque  ecclcsiaefabri- 
cai  atque  sacrario  eadem  lieatitudo  Sua  in  dotem  adsig-nat  et  attribuit. 

VII.  Golleg-iali  Capitule  ita  erecto  Sanctitas  Sua  facultatem  facit 
statula  et  décréta  condendi et  edendi,  sacris  tamen  canonibus,Triden- 
tiui  pra-sertim  concilii  decretis,  cousona,  qu;e  ejusdem  colleg-iatœ 
ecclcsije  regimen,  bonorum  ad  eam  pertinentium  admiuistrationem, 
onerum    iinplementum,  chori  disciplinam    atque  pœnarum  a  negli- 
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g-entibus  vel  absentibus  contrahendarum  impositionem  respiciant, 
eaque  condita  atque  édita  corrig-eadi  vel  deciarandi,  praevia  tamen 
Valentini  Archiepiscopi  pro  tempore  exsistentis  adprobatione. 

VIII.  Ad  divini  vero  cultussplendorem  et  collegialis  Capituli  deco- 
rem  aug-endum,  Sanctitas  Sua  clementer  induisit,  ut  prseter  eccle- 
siaslica  insignia,  consistoriali  decreto,  die  v  Junii  anno  mdcgcxciv 
edito,  a  Leone  PP.  f.  r.  XIII  clero  universo  parochialis  ecclesiae 
S.  Mariae  in  cœlum  assumptae  concessa,  abbas  et  canonici  noviter 
erectœ  collegiataî  salvis  ritualibus  dispositionibus,  loco  superpellicei, 
in  sacris  ministeriis  peragendis  atque  intra  limites  Valentin^e  archi- 
diœcesis,  rochetto  uti  possint,  in  cujus  manicis  sub  plag'ulis  abbas 
parochus,  tamquam  peculiare  suas  dignitatis  insigne,  sericum  textile 
violacei  coloris  adhibere  poterit. 

IX.  Ne  vero  ex  décréta  bac  parœcialis  ecclesiœ  sub  titulo  sanctse 
Mariœ  Virginis  in  caelum  assumptœ  in  collegiatam  erectione  ullum 
cuique  damnum  obveniat,  Sanctitas  SuaR.  D.  Josepbum  Pla,  ejus- 
dem  parœciœ  actu  parochum,  in  abbatem  collegiatae  et  parœcialis 
ipsius  ecclesiae,  absque  novo  concursu  novâque  litterarum  apostoli- 
carum  expeditione,  cum  mandato  tamen  fidei  professionem  eliciendi 
et  juramentum  fidelitatis  pr8estandi,eligere  etconstituere  dignataest, 
atque  insuper  decernere,  ut  ad  canonicatus  et  bénéficia  consistoriali 
hoc  decreto  erecta,  viginti  nominentur  sacerdotes,  qui  actu  Setabita- 
nae  ejusdem  parœcialis  ecclesiae  clerum  constituunt,  factatamen 
R.  P.  D.  Victoriano  Guisasola  et  Menendez,  Valentino  Archiepis- 
copo,  potestate  seligendi,  habita  ratione  aut  beneficii  naturae  aut 
temporis,  ex  quo  clero  Setabitano  iidem  sacerdotes  fuerunt  adscripti, 
quinam  inter  eos  ad  canonicatus  sint  promovendi  aut  ad  bénéficia. 
Futuris  vero  vacationibus,  abbatialis  dignitas  atque  canonicatus,  ser- 
vatis  de  jure  servandis,  ac  sartis  tectisque  praesertim  Cancellariae 
legibus,  conferenda  erunt. 

X.  Ad  praemissa  vero  exsequenda  Beatitudo  Sua  deputari  voluit 
R.  P.  D.  Antonium  Vico,  Archiepiscopum  titularem  Philippensem 
et  apud  aulam  Hispanicam  Nuntium  Apostolicum,  cum  facultatibus 
necessariis  et  opportunis  etiam  subdelegandi,  ad  effectum  de  quo 
agitur,  quamcumque  aliam  personam  in  ecclesiastica  dignitate  cons- 
titutam,  itemque  définitive  pronunciandi  super  quavis  oppositione  in 
exsecutionis  actu  quomodolibet  oritura,  injuncta  eidem  obligatione, 
intra  très  menses  a  data  pr^esentium  computandos,  ad  sacram  hanc 
CoDsistorialem  Congregationem  transmittendi  exeniplar,  authentica 
forma  exax'atum,  exsecutionis  peraclte  et  praesens  hisce  de  rébus  edi 
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mandavit  consistoriale  decrettim,  perindevaliturum  ac  silitterae  apoS- 
lolica*,  subplumbôvel  sub  aflnulo  Piscatoris,  super  iisdem  expeditie 
fuissent,  et  inter  acla  referri  sacne  hujus  Coagregationis  Gonsisto- 
rialis. 

Datum  Romœ,  ex  aedibus  S.  C.  Consi&toriàlis, die  lO  Martii  190g. 

G.  Gard.  De  Lai,  Secretàrius. 
Scipio  Tecchi,  Adsessor. 

(P.  283).  S.  GOxNGREGATIO  GONGILII 

I.  Barcinonen.  (Barcelone).  —  Jubilationis.  —  Conceditur  privi- 
ïegium  jubilationis  decano  pro  tempore  coîlegii  SS.  Justi  et 
Pastoris  post  contiuuum  et  laudabile  servitium  XL  anno- 
ni  m. 

Die  2y  Februarii  igog 

Résumé  de  la  discussion.  —  La  communauté  des  pfêtres  bénéfi- 
ciers  de  l'ég-lise  paroissiale  des  SS.  Juste  et  Pasteur,  à  Barcelone, 
expose  la  coutume  suivante  :  «  Beneficiatum  antiquioreni,  nempe 
decanum  Golleg'ii,  gaudere  privilegio  sibi  concesso,  die  i5  Decembris 
iG33,  à  Rmo  Dno  Dionysio  Monserrat,  Visitatoreidstituto  a  Gapitulo 
cathedrali,  sede  vacante,  quo,  post  laudabilem  residenliairi  viginti 
annorum,  ei  compoteret  indultum  jubilationis  cum  jure  ad  omdes 
distribuliones  tam  fundatas  quam  conventionales  sive  adventitias, 
tum  propter  exsequias  tam  propter  aclus  générales  devotionis  ;  ita  ut 
absens  consideretur  uti  priesens  in  omnibus.  Gum  autem  ad  valorem 
hujus  prîvilegii  necessaria  videretur  venia  S.  Sedis,  ideo  humililer 
quserit,  uZ/'M/n  tôlerati  pùssit  coitsuetudo  imniemofialis  prœdicta, 
tum  respecta  distribiitioniitn  fundatarum,  cum  respecta  disiri* 
butionum  conventionalium.  » 

Le  cardinal  évêque  de  Barcelone,  dont  on  a  demandé  l'avis,  com- 
munique les  observations  suivantes  :  l'Ml  n'est  pas  prouvé  que  le 
chapitre  de  Barcelone  eût  en  i633  les  pouvoirs  nécessaires  pour  faire 
cette  concession  à  la  collégiale;  2"  de  fait,  les  autres  communautés  de 
Barcelone  jouissent  de  ce  privilège  de  jubilation  pour  le  plus  ancien 
bénéficier,  par  antique  concession  de  l'Ordinaire;  pour  certaines  égli- 
ses aucune  durée  déterminée  de  service  n'est  fixée;  pour  d'autres  il 
faut  liO  ans;  3*  il  lui  semble  opportun  d'accorder  le  privilège  en  ques-- 
lion,  en  fixant  le  temps  de  service  qu'il  semblera  bon  à  la  Googré- 
gation;  4'^  l^i  jubilation  comporte  la  participation  aux  distributions 
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fondées;  quadt  aux  services  adventices^  la  pratique  locale  n'est  pas 
uniforme. 

Dans  une  nouvelle  lettre,  les  bénéficiers  insistent  sur  la  pratique 
ininterrompue  de  275  ans  et  sur  les  avantag['es  qu'elle  produit;  ils  s'en 
remettent  au  S.  Sièg-e  pour  fixer  les  années  de  service  requises;  ils 
reconnaissent  que  les  distributions  adventices  ne  peuvent  être  acqui- 
ses que  par  la  présence  effective,  suivant  décision  du  3  juillet  1908 
portée  par  le  vicaire  capitulaire  ;  ils  acceptent  enfin  l'exception  qui 
serait  faite  pour  les  principales  fêtes.  Quant  au  doyen,  il  expose  qu'il 
a  82  ans  de  service  et  demande  le  maintien  du  privilég'e  à  titre  per- 
sonnel, ne  fût-ce  que  pour  éviter  toute  apparence  de  déchéance. 

Cette  question  soulève  un  doute  préalable  :  dans  quelle  mesure 
peut-on  admettre  une  prescription  ou  une  coutume  dérogeant  aux 
décrets  du  concile  de  Trente?  Si  la  nég'ative  est  soutenue  par  des  au- 
teurs de  g^rand  renom,  comme  Benoît  XIV,  Inst.  60;  Pitoni,  De  con- 
trov.  patron.,  I,  ail.  5;  De  Luca,  De  jiirisd..,  dise.  gS,  n°  7;  cepen- 
dant l'opinion  affirmative  est  communément  admise,  cf.  De  Ang-elis, 
I,  tit.  4j  d°  12,  etc.  Que  si  on  cherche  la  solution,  non  dans  les  au- 
teurs, mais  dans  la  jurisprudence  de  la  Congrég'ation  du  Concile,  on 
arrive  à  cette  conclusion  formulée  par  Bouix,  De  princ.  jur.  can., 
part.  2,  sect,  6,  c,  4»  |  2,  p.  2,  n"  4  :  «  nuUum  licere  violare  Triden- 
tinum  decretum  ex  solo  titulo  contrariée  consuetudinis  ».  En  d'autres 
termes,  il  faut  que  la  coutume  reçoive  une  approbation  autorisée. 

Pour  passer  à  la  présente  question,  il  faut  remarquer  que  la  jubi- 
lation est  d'orig-ine  consuétudinaire,  mais  fut  approuvée  par  Grégoi- 
re XIII,  sous  forme  de  faveurs  ou  de  dispenses.  Ces  faveurs  ne  sont 
accordées,  suivant  la  jurisprudence  de  la  S.  G.,  que  moyennant  cer- 
taines conditions,  dont  la  principale  est  un  louable  service  accompli 
pendant  quarante  ans.  Par  conséquent  la  coutume  de  la  collégiale  de 
Barcelone,  autorisant  la  jubilation  du  doyen  après  vingt  années  seu- 
lement de  service,  est  contraire  au  concile  et  devrait  être  rejetée.  — 
Ajoutez  que  le  privilège  a  une  origine  suspecte,  concession  de  qui 
n'avait  pas  qualité  pour  le  donner.  De  plus,  ce  ne  peut  être  une  cou- 
tume ayant  pour  sujet  une  communauté;  et  la  pratique  n'est  pas  la 
même  dans  les  diverses  églises  de  Barcelone. 

D'autre  part,  la  coutume  en  question  semble  bien  légitime  et  sus- 
ceptible d'approbation.  D'abord  elle  n'est  pas  directement  contraire 
au  concile  de  Trente,  puisqu'elle  n'est  pas  un  obstacle  au  service  cho- 
ral de  la  collégiale.  Ensuite,  elle  paraît  bien  avoir  les  conditions  re- 
quises ;  sa  durée  de  près  de  trois  siècles,  pendant  lesquels  les  évêques 
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ne  l'ont  pas  réprouvée,  permet  de  présumer  un  induit  apostolique. 
Que  si  la  coutume  était  insoutenable  en  raison  du  trop  court  service 
exis:é,  il  faut  remarquer  que  les  bénéficiers  acceptent  la  durée  que 
fixera  la  Cong-rég-ation,  ainsi  que  l'exception  pour  les  jours  plus  so- 
lennels. —  Enfin,  il  suffit  de  rappeler  la  jurisprudence  très  ferme  de 
la  S.  C.  pour  conclure  que  la  jubilation  ne  s'étend  pas  aux  distribu- 
tions adventices,  ce  qui  d'ailleurs  est  accepté  par  les  bénéficiers. 

Décision.  —  Dans  la  réunion  plénière  du  27  février  1909,  les 
Emes  Cardinaux  de  la  S.  C.  du  Concile  ont  donné  la  réponse  sui- 
vante :  Supplicandum  SSmo  pro  gratia  juhilationis,  cuni  solitis 
claasulis,  favore  hodierni  dernni,  et  pro  gratia  ut  in  posterum 
decani  pro  tempore,  posf  continuum  et  laudahile  servitium  4o 
annorum,  gaudeant  privilégia  jubilationis. 

Facta  vero  relatione  in  audientia  diei  i4  Martii  1909,  SSmus  D.N. 
Pius  PP.  X  g-ratias,  juxta  votum  Emorum  Patrum,  indulgere  dig-na- 
tus  est. 

JuLius  Grazioli,  Subsecretarius. 

(P.  286).  II.  VicARiATus  Afric.ï:  MERiDioNALis.  Prœcedentlae.  — In 
conventu  vicarioriim  apostoliconim  Africœ  meridionalis 
prœcedentia  spectatadantiquiorem  in  munere  vicarii. 

Die  57  Februarii  igog. 

RÉSUMÉ  DE  LA  DISCUSSION.  —  La  S.  C.  de  la  Propag-ande  a  trans- 
mis à  celle  du  Concile  la  lettre  suivante  des  vicaires  apostoliques  de 
l'Afrique  australe,  où  est  soulevée  une  question  de  préséance  : 

«  Anno  elapso,  bénigne  induisit  S.  Congreg-atio  de  Propag-anda, 
ut  Praesules  Sud-Africani  conventum  inter  se  habere  possent,  eo  fine 
ut  res  tractarent  concernentes  bonum  religionis  in  ista  regione.  Nunc 
vero  dubitatur,  quinam  ex  eis  praeesse  debeat  tali  conventui.  Dubium 
ex  hoc  oritur  quod  unus  ex  eis,  nempe  R.  P.  D.  Rooney,  licet  conse- 
cratus  Episcopus  anno  1886,  nonnisi  die  19  Februarii  1908,  morte 
R.  P.  D.  Léonard,  munere  Vicarii  Apostolici  Districtus  occidenta 
lis  Promontorii  Bonae  Spei  implere  incepit.  Quaeritur  igitur,  utrum 
prioralus  inter  Prœsiiles  prœdictos  computari  debeat  a  die  ad 
Episcopatum  evectionis,  an  vero  a  die  officii  Vicarii  Apostolici 
suscepti  a  coadjatore  cum  /ure,post  mortem  coadjuii.  » 

Sur  cette  question  on  a  demandé  le  votiim  d'un  des  maîtres  des 
cérémonies  pontificales,  dont  voici  le  résumé:  Les  réunions  ou  con- 
férences épiscopales  remplacent  en  quelque  sorte  les  conciles  provin- 
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ciaux,  mais  sans  souci  des  provinces  ecclésiastiques  ni  du  lieu  de 
l'assemblée.  Quand  le  S;unt  Sièg-e  a  donné  des  instructions,  il  a  con- 
fié la  présidence  au  prélat  qui  a  le  premier  rang"  par  la  dignité  et 
rancienneté.  C'est  la  même  règ-le  qu'il  faut  suivre,  ce  semble,  en 
l'absence  d'instructions.  Les  Vicaires  Apostoliques  sont  é^-aux  par  la 
dignité;  reste  seulement  l'ancienneté.  Quelle  ancienneté?  D'ordre  ou 
de  fonction?  De  fonction  et  de  juridiction.  C'est  la  juridiction  en 
effet  qui  détermine  avant  tout  la  préséance.  Chez  lui  Tévêque  a  la 
préséance  sur  tous,  excepté  les  cardinaux,  le  propre  métropolitain  et 
le  Léguât  (Gaerem.  Episc,  I.  I,  c.  4i  d-  4)-  Entre  les  évoques  hors  de 
leur  diocèse,  la  préséance  s'établit  d'après  le  décret  consistorial  de 
provision.  C'est  pourquoi  la  présidence  des  assemblées  épiscopales 
est  attribuée  au  prélat  le  plus  dig-ne  par  le  rang"  et  l'ancienneté  (S.  C. 
des  Ev.  et  Rég-.  pour  les  assemblées  épiscopales  d'Italie,  24  août  1889; 
pour  les  assemblées  épiscopales  en  Autriche,  22  juillet  1898).  — ^ 
L'évêque  titulaire  n'a  pas  voix  délibérative  au  concile  provincial  et 
occupe  le  dernier  rang-,  quoique  consacré  depuis  plus  longtemps.  Le 
cardinal  diacre  qui  opte  à  un  titre  presbytéral  passe  avant  les  car^ 
dinaux  prêtres  de  création  postérieure,  parce  qu'on  tient  compte  de 
la  dignité. 

D'après  cela  il  faut  conclure  sans  hésitation  que  la  préséance  appar- 
tient en  l'espèce  au  plus  ancien  Vicaire  Apostolique  comme  tel  ;  sans 
tenir  compte  de  la  date  de  la  consécration  épiscopale  des  auxiliaires, 
C'est  d'ailleurs  ainsi  que  les  choses  se  sont  passées  dans  une  assem-» 
blée  de  Vicaires  apostoliques  en  Chine  en  1880. 

Décision.  —  Les  Emes  Cardinaux  de  la  S.  C.  du  Concile,  dans 
leur  réunion  plénière  du  27  février  190g  ont  répondu  :  Prœceden-' 
tiani  in  casu  speclare  ad Prœsulem,  qui  antiqaior  est  in  munere 
Vicarii  Apostolici. 

Facta  vero  relatione  in  audientia  diei  i4  Martii  190g,  SSmus  reso- 
lutionem  Emorum  Patrum  approbare  dig'natus  est, 

JuLius  Grazioli,  Subsecretarius. 


(P.  288).  S.  CONGREGATIO  RITUUM 

L  Decretum  quo  instituitur  commissioœconomica  pro  solemni 
canonizatione  BB.  Josephi  Oriol  et  Clementis  Hofbauer. 

Sanctissimus  Dominus  noster  Pius  Papa  X,  summopere   cupiens 
ut  canonizationis    proxime   adventurae  solemnia   cum  omni  décore 
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celebrentur,  in  audientia  habita,  subsig-nata  die,  a  sabscripto  sacrse 
Rituum  Congreg-alionis  Secretario,  constituere  dignatus  est  Gommis- 
sionem,  quie,  speciali  munere  prœstitulo,  ceconomica  appellatur  ; 
eamque  constare  voluit  ex  iafrascripto  Gardinali  sacrae  Rituum  Con- 
gregationi  Praefecto,  tamquam  Praeside,  et  Rmis  Dnis  Protonotario 
Apostolico,  Promotore  saûctœ  Fidei,  Prœfecto  apostolicis  cœramoniis, 
Assessore  ac  Subpromolore,  Substituto,  ac  subscripto  Secretario, 
necnon  Prselato  qui  causarum  Postulatoribus  est  praepositus.  Gon- 
trariis  non  obstantibus  quibuscumque.  Die  lo  Febr.  1909. 

Fr.  S.  Cafd.  Martinelli,  Prœfectus. 

D.   Panici,  Archiep.  Laodicen.,  Secretarius. 


(P.    288).      n.     GONGREGATIONIS     SANGTISSIMI      REDEMPTORIS       PROVINCIiE 

HOLLANDic.E.  Speclalls  indulgetur  modus  purificandse  pyxidis 
in  Leprosorum  hospitiis. 

Mathias  Raus,  congreg-ationis  SS.  Redemptoris  superior  generalis, 
SS.  Rituum  Gongregationi  ea  quse  sequuntur  humillime  exposuit, 
nimirum  : 

In  Vicariatu  Apostolico  Surinameasi,  quem  S.  Sedes  provinciae 
nostrse  Hollandice  commisit,  duo  exsistunt  leprosorum  hospitia, 
quibus  sacerdotes  nostri  curam  spiritualem  impendunt  :  quo  in  cari- 
tatis  exercitio,  jam  quatuor  ex  patribus  lepram  ipsi  contrâxerunt,  et 
mortui  sunt.  Ouum  ig-itur  tantum  sit  contag-ionis  periculum,  quod 
et  medici  agnoscunt,  opportuiium  esse  videtur,  ut  etiam  in  purifî- 
cahda  sacra  pyxide  maximse  adhibeantttr  cautelae.  Hacteùos  patres 
nostri,  servatis  rubricis,  purificationem  illam  perfecerunt,  siimptis 
minutis  particulis,  quee  forte  remanserant.  In  bis  vero  facile  est,  ut 
reperiantur  fragmenta,  qiiÊB  labia  et  sâlivam  leprosorum  tetig-erint. 
II;ec  quum  ita  sint,  idem  orator  Sanctitati  Vestrœ  supplicat,  ut  sacer- 
dotes nostri,  tum  in  praîdictis,  tum  in  aliis  forte  erigendis  leproso- 
rum hospitiis,  abstinere  possint  a  sumenda  sacrae  pyxidis  purifica- 
tione:  quœ  reposita  par  octo  aut  quindecim  dies  in  tabernaculo,  dein 
in  sacrarium  iufundatur. 

Sacra  porro  Rituum  Gongreg-atio,  ad  relationem  subscripti  Secre- 
tarii,  exquisito  voto  Gommissionisliturgicae,  reque  accurate  perpensa, 
ita  rescribenduin  censuit  :  Parelur  super  alfari  vasculam  cum  aqua 
et  stuppa  seu  gossypio,  in  quod  vasculum  purificatio  pyxidis,  modo 
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solito  perag-enda,  immittatur,  eaque  qûamprimum  fièri   poterit,  in 
sacrarium  idjiciatur. 

Atque  ita  rescripsit  ac  induisit,  die  ig  Februarii  igog. 
Fr.  S.  Gard*  Mahtinelli,  PrœfecAus. 

D.  Panigi,  Archiep.  Laodicen.j  Secretûriûê. 

(P.  289).  III.  Atrebaten.  (Arras).  Indiilgetur  brevis  quorutndam 
altariiim  fixorum  reconciliatio,  quorum  mensa  cum  sepul- 
cro  reliquiarum  permansit. 

Rmus  Dnus  Alfridus  Williez,  Episcopus  Atrebaten.,  sacrorum 
Rituum  Congregationi  reverenter  exposait,  in  sua  diœcesi  nonnulla 
haberi  altaria  fixa,  quae  pristinam  consecrationem  amiserunt,  quia 
tabula  separata  fuit  a  basi.  Sed  quum  in  casu  non  fuerit  apertum 
sepulcrum  reliquiarum,  idcirco  idem  Rmus  Episcopus  orator  postu- 
lavit  utrum  sufficiat  sancto  chrismate  inungere  conjunctiones  men- 
sae  cum  basi  io  quatuor  angulis,  recitatis  duabus  orationibus  Mcijes- 
tatem  tuam  et  Supplices  te  deprecamur,  juxta  Pontificale  Roma- 
num  ? 

Et  sacra  Rituum  Congreg-atio,  ad  relationerti  subscrîpti  Secretarii, 
exquisita  Commissionis  llturgicae  sententia,  reque  sedulo  expensa, 
rescribendum  censuit  :  Affirmative,  de  speciall  gratia,  ad  mentem 
decreti  n.  382g  Gnesnen.,  8  Junii   T8g4,  ad  I  (i). 

Atque  ita  rescripsit  et  induisit,  die  12  Martii  igog. 

Fr.  S.  Gard.  Martinelli,  Prœfectus. 
D.  Panigi,  Archiep.  Laodicen.,  Secretarius. 

(P.  2go).  IV.  Urbis  et  Orbis.  Adprobantur  litanise  in  houorem 
S.  Joseph  sponsi  B.  Mariae  V.,  eisque  adnectitur  indulgen- 
tia. 

Sanctissimus  Dominus  noster  Pius  Papa  X,  inclytum  patriarcham 
S.  Joseph,  divini  Redemptoris  patrem  putativum,  Deipara;  Virginis 
sponsum  purissimum,  et  catholicae  Ecclesiae  potentem  apud  Deum 
patronum,  cujus  glorioso  nomine  a  nativitate  decoratur,  peculiari 
atque  constante  religione  ac  pietate  complectitur.  Hinc  supplicibus 
enixisque  votis  et  precibus  plurium  sacrorum  Ecclesiae  Antistituni 
et  Praepositorum  ordinum  religiosorum,  pra^eunte  Abbate  geuerali 
Cisterciensium  reformatorum,  libenter  obsecundans,  suorum  Deces- 
sorum  fel.  rec.  Pii  IX  et  LeonisXUI  exempla,  acta  et  décréta  de  cultu 

(i)  Canoniste,  1894,  p-  Go4. 
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ipsius  S.  Joseph  édita,  toto  animo  ac  voluntate  per  hoc  novum  decre- 
tum  prosequi  statuit.  Eapropter,  quo  omnes  et  siniSfuli  christifideles, 
cujusvis  sexus,  status  et  conditionis,  cum  filiali  ac  relig^ioso  affectu 
ac  firma  solidaque  spe  eximias  Nazarenœ  Familise  nutritii  et  custo- 
dis  virtutes  fréquenter  recolant  ac  studiose  iinitentur,  validamque 
opem,  praesenti  tempore,  humanae  familial  ac  societati  cong'ruentem, 
iteratis  invocationibus  ferventer  implorent,  Litanias  in  honorem  S. 
Joseph,  sacrorum  Rituum  Gong-reg-ationis  examini  ac  judicio  subjec- 
tas,  atque  ab  ipsa  dignas  adprobatione  recog-nitas,  de  ejusdem  sacrae 
Gongreg-ationis  consulto,  ac  referente  infrascriptoGardinali  Praefecto 
et  Ponente.  apostolica  sua  aucloritate  adprobavit  ;  easque  in  vulgus 
edi,  atque  in  libris  liturg-icis,  post  alias  Litanias  jam  adprobatas, 
inseri  ita  induisit,  ut  in  universa  Ecclesia  tum  private,  tum  publiée, 
recitari  et  decantari  valeant.  losuper  eadem  Sanctitas  Sua  omnibus 
etsiugulis  christifidelibus  has  Litanias  in  honorem  sancti  patriarchae 
Joseph  persolvenlibus,  tercentum  dierum  indulg-entiam,  semel  in  die  | 
lucrandam,  et  animabus  in  expiatorio  carcere  detentis  etiam.appli- 
cabilem,  bénigne  conccssit.  Gontrariis  non  obstantibus  quibuscum- 
que.  Die  i8  Martii  1909. 

Fr.  S.  Gard.  Martinelli,  Prœfectus. 

D.  Pamci,  Archiep.  Laodicen.,  Secretarius, 

Litanie  de  S.  Joseph 


Kyrie,  eleison. 

Ghriste,  eleison. 

Kvrie,  eleison. 

Ghriste,  audi  nos.      ; 

Ghriste,  exaudi  nos. 

Pater  de  cœlis,  Deus, 

miserere  nobis 

Fili,  Redemptor  mundi, 

Deus, 

» 

Spiritussancte,  Deus, 

» 

Sancta  Trinitas,  unus  D 

eus, 

» 

Sancta  Maria, 

ora  pro  nobis. 

Sancte  Joseph, 

» 

Proies  David  inclyta, 

» 

Lumen    Patriarcharum, 

» 

Dei  Genitricis  sponse. 

)) 

Gustos  pudice  Virginis, 

» 

Filii  Dei  nutritie. 

)) 

Ghristi  defensor  sedulp, 

» 
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Almae  Familiae    praeses, 

Joseph  justissime, 

Joseph  castissirae, 

Joseph  prudentissime, 

Joseph   fortissime, 

Joseph  obedientissime, 

Joseph  fidelissime, 

Spéculum  patientiae, 

Amator  paupertatis, 

Exemplar  opificum, 

Domesticae  vltee  decus, 

Gustos  virg'inum, 

Familiarum  columen, 

Solatium  miserorum, 

Spes  aegrotantium, 

Patrone  morientium, 

Terror  dsemonum, 

Protector  sanctae  Ecclesise, 
Ag-Qus  Dei,   qui  tollis  peccata  mundi, 
Agaus  Dei,   qui  tollis  peccata  mundi, 
AgDUS  Dei,  qui  tollis  peccata  mundi, 

t.  Constituit  eum  dominum  domus  sua^. 
R.  Et  principem  omnis  possessionis  suse. 


ora  pro  nobis. 

» 


parce  nobis,  Domine, 
exaudi  nos,  Domine, 
miserere   nobis . 


OREMUS 

Deus,  qui  ineiïabili  providentia  beatum  Joseph  sanctissimae  Geni- 
Iricis  tuae  sponsum  elig-ere  dig-natus  es  :  prsesta^  quaesumus  ;  ut 
quem  protectorem  veneramur  in  terris,  intercessorem  habere  merea- 
murincœlis:  Oui  vivis  et  reg-nas  in  saecula  sœcuiorum.  Amen. 

(P.  292).  V.  PiNNEK.  (Penna).  Decretum  reassumptionis  rausae 
canonizationis  B.  Gabrielis  a  Virgine  dolorosa ,  cierici 
professi  e  congr.  Cleric.  Reg.  excalc.  a  Christi  passions. 
(9  mars  1 909  ;  approbation  pontificale  du  18  mars). 

(P.  298).  VI.  Decretum  seu  Instructiones  de  cantibus  concin- 
nandis  edendisque  ad  officia  propria  alicujus  ecclesiae  vel 
instituti. 

Sacra  Rituum  Congreg-atio  necessarium  atque  opportunum  judica- 
vit,  quasdam  instructiones  seij  leges  circa  cantusconcinnandos  alque 
edendos,  Officia  propria  alicujus  ecclesiie  vel  instituti  respicientcs. 
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statuera  ac  evuliçare.  Ouœ  quldem  instructiones  seu  leg^es,  in  audien- 
tia  diei  24  vertentis  mensis  Martii  a  sanctissimo  Domino  nostro  Pio 
Papa  X  approbatœ  acsancitae,  sunt  quae  sequuntur  : 

1"  Prpeter  cantus,  qui  in  editione  vaticana  habentur,  alii  exstant 
non  pauci,  qui,  quum  et  ipsi  ad  usum  liturg-icum,  licet  peculiaris 
lanlum  loci,  pertineant,  propterca  omnino  debent  (decr.  11  Aug-. 
igoo,  V,  VI)  ad  formam  greg-orianam  concinnari,  aut  certe  reduci, 
ut  inde  possint  sacrorum  Rituum  Congregationis  approbatione  mu- 
niri. 

2°  Istiusmodi  cantus,  quamvis  non  universam  spectent  Ecclesiam, 
nihilominus  in  potestatem  cedunt  Sedis  Apostolicge,  quœ  eos  appro- 
bando  facit  suos,  ac  pleno  prorsus  jure  potitur  de  forma  usuque 
eorum  admiltendis,  tollendis,  limitandis  et  ita  quidem  moderandis, 
ut  cantus  etiam  proprii  sing'ularum  ecclesiarum  cum  typicis  et  inter 
se  concordent. 

3°  Nec  tamen  ista  suprema  Sedis  Apostolicae  potestas  super  litur- 
g'icas  cantilenas  impedit,  quominus  firma  maneant  possessoribus 
consueta  proprietatis  jura,  scilicet  : 

a)  Ordin9rio,  super  ecclesiae  suœ  Proprium,  sumptum  quidem 
universe  ;  minime  vero  in  partes,  nisi  omnino  spéciales  ; 

h)  Auctori  vel  editori  priqio,  si  ag-atur  de  melodiis  vel  de  aliquo 
Proprio  cuipiam  ecclesiae  non  reservatis,  ut  esset  v.  g".  Kyrie  in  Or- 
dinario  Missae  extra  editionem  typicam  approbatum,  'aut  Proprium 
reg'ionale ;  qu?e  tamen,  decennio  elapso,  publici  juris  fiant,  salvo 
semper  Sedis  Apostolicae  dominio. 

4°  Praedictorum  autem  jurium  usussic  lemperetur,  ut  nulius  Ordi- 
narius,  auctor  vel  editor  obstare  queat,  quominus  alii,  si  conditiones 
infra  notatas  impleant,  aliquem  cantum  proprium,  suo  verborum 
contextu,  ut  par  est,  inslructum,  typis  pariter  evulg-ent. 

5"  Quivis  editor,  cantus  hujusmodi  typis  mandare  cupiens,  ad  i4 
admittatur  a  leg'itimo  possessore,  dummodo  huic  fidem  faciat  :  a) 
desufficienli  ad  rem  perficiendam  facultate  etperitia;  b)  de  praestanda 
eidem  possessori  débita  remuneratione,  cujus  scilicet  pretium  excé- 
dera nequeat  dupluni  expensae  ad  primam  confectionem  requisitae. 

6"  De  moderatoribus  supremis  alicujus  relig'iosi  institati  idem 
valeat  quod  supra  de  Ordinariis  sancitum  est,  peculiaribus  tamen 
servatis  privilegiis  a  Sancta  Sede  antehac  concessis. 

Gontrariis  non  obstantibus  quibuscumque.  Die  24  Martii  19P9. 
Fr.  S.  Gard.  Maktinelu,  Prœfecliis. 
D.  Pamci,  Archiep.  Laodicen.,  Secretarius. 


I 
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SACRA  ROMANA  ROTA 

Alexandrina.  (Alexandria) .  Juris  patronatus. 

Pio  PP.  X  féliciter  régnante,  Pontijicatus  Dominationis  Suce 
anno  sexto,  RR.  PP.  DD.  Guilelmus  Sebastianelli  Ponens,  Ser- 
raphfnus  Manij  et  Franciscus  Heiner,  Auditores  de  turno,  in 
causa  Alexandrina  Jurispatronatus  inter  Baronem  Alexandrum 
Guidobono  C avale hini  Garofoli  actorem,  reprœsentatum  per 
legitimum  procuratorem  Angelpm  d'Alessandri  aduocatum,  et 
Curiani  diœcesanani  Alexandrinani  ponveniam,  reprœsenlatam 
per  legitimum  procuratorem  Vincentium  Sacconi  advocatum,  die 
i5  Maria  iQog  sequentem  dejinitivam  tulerunt  sententiam. 

Super  archipresbyteratu,  quae  seeunda  dignitas  exsistit  in  majori 
ecclesia  Alexandrina  eum  adnexa  cura  aninjarum,  Léo  X  P.  M.  per 
Buliam  Sincerœ  devotionis,  i5  Augusti  i5i8,  Joanni  Luchino  de 
Arnutiis  tune  arphipresbytero  praedictae  majoris  ecclesise  juspatro- 
natus  concessit  bis  verbis  :  «  Tibi  (Joanni  Luchino)  postquam  fructus, 
reditus  et  proventus  prasdictos. ..  ad  tertiam  partem  illorum  de  bonis 
tuis,  etiam  immobilibus  auxeris,  et  ex  genitore  tuo  per  lineam  mas- 
culinam  descendentibus,  et  ipsa  linea  deGciente  aliis  ex  familia,  seu 
agnatione  de  Arnutiis...,  auctoritate  apostolica,  tenore  praesentium, 
perpetuo  reservamus,  concedimus  et  assignamus,  decernentes  jus 
patronatus  et  praesentandi  hujusmodi,  non  jurisdictione,  seu  privi- 
legio,  sed  vere  laicorum  tantum,  etiam  Principum,et  ex  fundatione 
etdotatione  competere  ».  Post  apostolicam  banc  concessionem  Arnu- 
tiorum  familia  juspatronatus  exercuit  usque  ad  annum  i8i3,  que 
exaruit  linea  agnatitia  de  Arnutiis  per  mortem  cujusdam  Jordani, 
qui  duas  filias  reliquit,  Gabrielam  scilicet,  nuptam  Marchioni  Han- 
nibali  Fansone  de  Glavesana,  atque  Angelicam,  matrimonio  junctam 
Baroni  Alexandro  Guidobono  Cavalcliini  Garofoli.  Et  cumanno  1887 
archipresbyteratus  vacaverit,  Gabriela  primogenita  Jordani  et  exiude 
ejus  descendentes  masculi  juspatronatus  continuo  experti  sunt. 
Cunctis  tandem  masculis  defectis  ex  Gabriela  an.  1898,  superfuit 
linea  masculoruin  descendentium  ex  sorore  Angelica,  in  persona 
Baronis  Alexandri  Cavalchini  Garofoli.  Hic  certior  factus,  Alexan- 
drinum  Antistitem,  vigore  facultatum  a  Summo  Pontiiice  vivse  vocis 
oraeulo  obtentarum,  per  decretum,  archipresbyteralem  dignilatem 
séparasse  a  pr;pbenda  cum  adnexa  cura  animarum,  promovendo 
archipresbyterum  ad  archidiaconatum,  ac  libère  alterî  cierico  vacan- 
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tem  archipresbyteratum  contulisse.  contra  episcopale  decretum  recur- 
sum  habuit  ad  S.  C.  Concilii.  Instaurato  vero  per  Constitutioneni, 
numquam  satis  laudandam  Sapienti  consilio,  S.  R.  Rotae  tribu- 
nal!, ex  speciali  Pontificis  commissione  diei  19  Nov.  1908,  ad  hune 
S.  Ordinem  qu;estio  deducta  est,  proposito  dubio  :  An  constet  de 
j urepalronatus  favore  Baronis  Cavalchini  Garofoli,  itn  ut  eidem 
prœjudicatumfuerit per  decretum  Episcopi Alexandrini  incasu. 

Neminem  latet,  juspntronatus  concessum  a  fundatore  illis,  qui 
sunt  de  familia  aut  ag-natione  simpliciter  et  absolute ,  non  addita 
particula  taxativa /an/um  aut  simili,  exstincta  familia  atque  agna- 
tione,  transire  ad  haeredes  ag-natorum,  etiam  extraneorum,  quia  cum 
patronalus  ex  provisione  juris  communis  transeat  ad  bseredes;  pro- 
visio  hominis  concedentis  juspatronatus  illis,  qui  sunt  de  familia  aut 
ag-natione,  non  obstat  quin,  illis  deficientibus,  ex  provisione  leg-is 
transeat  ad  haeredes.  Prsestantissima  haec,  atque  in  foro  recepta  sen- 
tentia,  ac  pluribus  decisionibus  firmata  a  S.  Rota,  praesertim  in  de- 
cisione  385  coram  Robusterio,  non  solum  vig-et  in  jurepatronatus, 
quod  acquiritur  ex  dotatione  aut  fundatione,  quando  nempe  quis, 
accedente  Ordinarii  auctoritate,  certa  bona  ecclesiae  donat,  ut  ineis- 
dem  uuus  ex  clericis  ecclesiastico  munere  functurus  instituatur,  sed 
etiam  in  jurepatronatus  obtento  exaug-mento  dotis,  quando  augmen- 
tum  plus  importât,  quam  antiquus  reditus,  vel  a;quat  omnino.  Tune 
enim  vera  dotatio  beneficii  fing-i  potest  :  ad  summum  aeque  ex  jus- 
titia  et  ex  gratia  eoneessum  juspatronatus  videtur;  at  quando  aequa- 
lis  est  causa,  potior  habenda  est  ratio  justitiae  quam  gratiae(Pitonius, 
discept.  eccL,  33,  n.  10).  Quod  autem  Joannes  Luchinus  aug-men- 
tum  dotis  assignaverit,  quod  tertiam  partem  redituum  praetergrede- 
retur,  manifestum  fit  ex  instruraento,  quo  dotatoris  procurator  cons- 
tare  fecit  valorem  tum  dotis  praeexsistentis,  tum  bonorum  hinc  inde 
assignatorum.  Nec  satis  ;  etenim  post  editam  Bullam  Hadriani  VI 
Accepta,  qua  Ponlifex  revoeavit  omnia  privilégia  jurispatronatus 
concessa  ob  augmentum  tertiae  partis  dotis,  ex  dispositione  testa- 
mentaria  praefati  Joannis  Luchini,  haeredes  altero  publieo  instru- 
mento,  archipresbyteratus  dotem  auxerunt  summâ,  aeceptata  a 
Capitule  majoris  ecclesiœ  Alexandrinae.  seutatorum  centum  et  quin- 
quaginta.  Longeproinde  erat  a  mente  membrorum  Capituli  ecclesiae 
Alcxaiidrinae,  exstinctum  fuisse  juspatronatus  familiae  de  Arnu- 
tiis. 

(Juodauleni  praedictum  augmentum  dotis  in  casu,  non  solum  ter- 
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tiam  partem  redituum  superaverit,  sed  eos  coaequaverit  aut  supera- 
verit,  luculenter  fit  ex  decisione  hujus  S.  Ordinis  coram  DunozettOj 
an.  1648.  Cum  enim  Episcopus  Alexandrinus  clerico  praesentato  ab 
Arnutiis  libère  contulisset  vacantem  archipresbyteratum,  iidem  ab 
hoc  tribunali  recog-niti  fuere  tarnquam  veri  patroni,  ob  centenariam 
possessionem  jurispatronatus,  quse  possessio  facit  praesumere  titu- 
lum  meliorem  de  mundo,  seu  titulum  verae  fundationis  aut  dotatio- 
nis.  Et  notandum  quod  rotalisdecisio  lata  fueritpost  duas  collationes 
prœfati  archipresbyteratus,  factas  a  Sede  Apostolica  favore  quorum- 
dam  Massobrii  et  Boidi. 

Prolata  rotali  decisione  i.  e.  ab  an.  1648  usque  ad  annum  1887, 
scilicet  per  189  annos,  in  toto  suo  robore  vig'uit  juspatronatus,  itaut 
quoties  vacaverit  archipresbyteratus,  semper  praesentaverint  patroni, 
etsing'ulae  prsesentationes  effectum  suum  semper  sortitae  sint  ;  inter 
tôt  provisionesuna  memoraturprovisio  apostolica,  an.  nimirum  1785 
cujus  tamen  ratio  facile  redditur  ;  ag-ebatur  enim  de  réservations 
pensionis  favore  cujusdam  cog'nati  de  Arnutiis;  at  scitum  in  jure 
est,  reservationem  pensionis  ad  solum  Pontificem  spectare.  Geterum 
etiam  in  hoc  casu  clericus  a  patronopraesentatus  in  archipresbytera- 
tu  a  Romano  Pontifice  institutus  fuit, 

Nec  potesi  enervari  haec  praescriptio  ex  eo  quod  initium  sumat  ex 
titulo  infecto,  cum  actor  actionem  suam  videatur  fundare  in  Bulla 
Leonis  X.  Etenim,  quamvis  patronus  unum  titulum  insufficientem 
in  judicio  producat,  exinde  non  sequitur,  quod  alteri  meliori  careat, 
cum  inclusio  unius  non  sit  necessaria  exclusio  alterius  (Rota,  dec. 
2go^  n.  6).  Neque  qui  titulum  producit,  se  adillum  ita  coarctarecen- 
setur,  ut  prohibeatur  novum  titulam  ex  plusquam  centenaria  pro- 
ductum  allegare,  cum  privilégia  sint  multiplicabilia,  praesertim  in 
beneficialibus,  ubi  datur  multiplicatio  titulorum,  uti  animadvertit 
R.  D.  P.  Ansaldus  in  Adn.  ad  decis.  38,  a.  ij.  Ratio  est,  quia 
centenaria  et  in  casu  quasi  tercentenaria  omnia  possibilia  et  omnia 
necessaria  praesumit,  et  sig-nanter  in  subjecta  materia  jurispatrona- 
tus, non  obstante  quodconstet  de  ejus  initio  ex  titulo  infecto,  praesu- 
mit titulum  novum,  vel  redotationis  ex  integro,  vel  supplementum 
primae  dotis  insufficientis,  quia  verosimile  non  est,  tanto  temporis 
decursu,  Episcopos  Alexandrinos  admisisse  prsesentationes  ex  parte 
eoruro,  qui  veri  et  leg-itimi  patroni  non  exstitissent  (Pitonius,  c/e 
contr.  patron.,  aller/.  58). 

Praefatœ  quasi  tercenlenariie  observantite  accedit  quod  archipres- 
byterales  provisiones   ecclesiie  Alexandrinae  numquam,  duobus  aut 
378»  livraison,  juin  1909.  388 
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tribus  casibus  exceptis,  ab  Apostolica  Sede  peractae  fuerlnt.  Id  cons- 
tat ex  testimonio  Curiœ  ipsius  Alexaadrinœ,  quae  vacante archipresby- 
teratu  in  mensibus  reservatis,  etiam  post  exstinctionem  lineœ  ag'na- 
titiie  de  Arnutiis,  testatur,  patronos  suum  jus  praesentandi  semper 
exercuisse,  Ordinariorum  interveniente  approbatione.  Jam  vero  explo- 
ratissimi  juris  est,  quod  si  patronus  in  quasi  possessione  prœsentandi 
in  mensibus  apostolicis  per  decursu m  centum  annorum,  absque  eo 
quod  ostendatur,  beoeficium  adeo  lougaîvi  temporis  intercapedine 
fuisse  umquam  a  S.  Sede  collaturn,  tamquam  de  reservato,  vig-ore 
Reguhe,  tune  «  etiamsi  appareat  juspatroaatus  fuisse  acquisilum  ex 
privileg-io  mère  gratioso.  adhuc  reputari  débet  ac  si  fuisset  obtentum 
ex  causa  majoris  vel  coaequalis  dotationis,  cum.  vig'ore  centenarise 
inducentisjuridicam  pra?sumptlonem  melioris  et  mag-is  proficui  tituli 
patrono  favorabilis,  alleg'ari  possitnovus  titulus  ex  vera  fundatione, 
dolatione  aut  illius  coaequali»  (Riganti  in  part.  /,  reff.  fX,  n.  346.) 

Cum  exallatis  sat  evidenter  constet  de  jurepatronatus  favore  Baro- 
nis  Guidobono  Cavalchini  Garofoli,  dubitandum  non  estjuribus  pa- 
troni  derog-atum  fuisse  per  Antistitis  Alexandrini  decretum,  sive 
quod  separaverit  dignitatem  archipresbj'teralem  a  sua  prœbenda 
curam  aniraarum  adnexam  habente,  sive  quod  arcbipresbyteratuni 
liljerecontulerit.  j 

Nec  dicatur,  Episcopum  haec  omnia  peregisse  vi  facultatum  extra-  ' 
ordinariarum  ipsi  a  R.  Pontifice  in  quodam  oraculo  vivae  vocis  con- 
cessarum;  nam  scitum  omnino  est  ex  reg-ula  xviii  Cancellariœ,  Ro- 
manum  Pontificem  «    per  quamcumque  signatuiam  seu  commissio- 

nem,  aut  gratiam,  vel  lilterasapostolicas etiam  ex  motu  proprio 

et  ex  certa  scientia  »,  et  a  fortiori  per  simplex  et  nudum  oraculum 
vivse  vocis,  non  intendere,  ut  cuiquam  jus  sibi  quassitum  quomodo- 
libet  tollatur. 

Quibus  perspeclis  ac  mature  perpensis  : 

Invocato  Ghristi  nomine,  Nos  infrascripti  Auditores  pro  tribunali 
sedentes,  acsolumDeumprae  ocuiishabenles,dicimus,  pronunciamus, 
decernimus,  declaramuset  sententiamus,  constare  de  jurepatronatus 
favore  Baronis  Cavalchini  Garofoli  in  casu,  eidemque  praejudicatum 
fuisse   per  decretum  Episcopi  Alexandrini. 

V^ictum  prreterea  victori  in  expensis  condemnamus,  quarum  laxa- 
tionem  Nobis,  vel  cui  de  jure  in  posterum  reservamus. 

Ita  pronunciamus,  mandantes  Ordinariis  locorum  et  ministris  tri- 
bunalium,  ad  quos  spectat,  ut  exsecutioni  mandent  hanc  senten- 
tiam,  et  adversus  reluctantes  procédant  ad  normam  sacrorum  cane- 


num  et  praesertim  cap.  3,  sess.  xxv,  de  reform.,  Conc.  Trid., 
iis  adhibitis  exsecutivis  et  coercitivis  mediis,  quae  magis  efficacia  et 
opportuna  pro  rerum  adjunctis  exstitura  sint  *. 

Romae,  ia  sede  tribunalis  S.  R.  Rotse,  die  i5  Martii  1909. 

Frangisgus  Heiner. 
Seraphinus  Many. 
GuiLELMUs  Sebastianelli,  Poneus . 

Sac.  Tancredes  Tani,  Notarius. 

(P.   298).  DiARIUM   ROMAND  CURI^ 


ACTA  ÂPOSTOLICtE  sedis.  commentarium  officiale 

Die  i5  Aprilis   1909. 
(P.  3oi).  ACTA  PII  pp.  X 

LITTER^    APOSTOLIG/E 

Plenaria  indulgentia  conceditur  pro  festo  S.  Joannis  Baptistae 
de  la  Salle  quotannis  celebraado  a  fratribus  scholarum 
Christianarum. 

Plus  PP.  X 

Ad  perpetuam  rei  memoriam.  —  Dilectus  filiu.s  Gabriel  Maria, 
Praepositus  g-eneralîs  Fratrum  Scholarum  chri-stianarum,  retulit  ad 
Nos,  ex  concessione  a  rec.  mem.  Leone  PP.  XIII  facta,  Fratres  Insti- 
tuti  cui  ipse  praeest,  in  curiali  respective  templo,  vel  in  alia  publica 
eeclesia  a  loci  Ordinario  designanda,  festum  divi  fundatoris  quotan- 
nis conceJebrare,  decimo  quiuto  maii  mensis  die,  vel  alio  similiter 
Ordinarii  jussu  statuendo,  eu  m  Missa  et  solemnibus  Vesperis  propriis. 
Nunc  autem,ut  ipsa  solemnia  uberiori  agantur  cum  spirituali  chris- 
tiani  populi  emolumento,  enixas  Nobis  idem  Prcepositus  generalis 
preces  humiliter  adhibuit,  ut  in  iisdem  ecclesiis  a  fidelibus  lucrari- 
dam,  memorato  die,  plenariam  indulgentiam  addere  dig-naremur. 
Nos  autem  piis  hisce  votis  annuentes,  de  omnipotentis  Dei  miseri- 
cordia  ac  beatorum  Pétri  et  Paulî  Apostolorum  ejus  auctoritate  con- 
fisi,  per  praesentes,  omnibus  et  sing-ulis  fidelibus  ex  utroque  sexu, 

(i)  Quum  adhuc  pendeant  falalia  ad  appellanduin,  sententia  hii;c  noiidum  in  rem 
jjiidicalana  pertransiit. 
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qui  quotannis,die  quo  festum  agitur  S.  Joannis  Baptistae  de  la  Salle, 
admissorum  confessione  expiati  et  cœlestibus  epulis  refecti,  quamli" 
bot  capellam  vel  sacellum  Fratrum  Scholarum  ciiristianarum  ubique 
terrarum  situm,  vel  ubique  similiter  sitam  quamlibet  ecclesiam,  in 
qua  ad  normam  apostolicœ  supramemoratae  concessionis  ejusdem 
Sancti  festum  peculiari  ritu  concelebratur,  a  primis  Vesperis  ad 
occasum  solis  diei  ejusdem  visitent,  ibique  pro  chrislianorum  Prin- 
cipum  concordia,  haeresum  exstirpatione,  peccatorum  conversione. 
ac  S.  Matris  Ecclesiee  exaltatione  pias  ad  Deum  preces  effundant, 
plenariam  omnium  peccatorum  suorum  indulg-entiam  et  remissio- 
nem  misericorditer  in  Domino  concedimus.  Gontrariis  quibuscumque 
non  obstantibus.  Praesentibus  perpetuis  futuris  temporibus  valituris. 
Volumus  autem,  ut  praesentium  litterarum  transumptis,  etiam  im- 
pressis,  manu  alicujus  notarii  publici  subscriptis  et  sigillo  persona? 
in  ecclesiastica  dig-nitate  constitutae  munitis,  eadem  prorsus  adhibea- 
tur  fides,  quae  adhiberetur  ipsis  prœsentibus,  si  forent  exhibitae  vel 
ostensae. 

Datum  Romae  apud  S.  Petrum  sub  annulo  Piscatoris,  die  m  Februa- 
rii  MCMix  Pontificatus  Nostri  anno  sexto. 

De  speciali  mandaio  SSmi  : 
pro  Dûo  Gardiuali  a  Secretis  Status, 

F.  Tedeschini,  Cancellarius  a  Brevibus. 

(P.  302).    EPISTOLiE 

I.  Ad  R.  P.  D.  episcopum  Santanderien.  ob  vigesimum  sui 
episcopatus  natalem.  —  19  mars  1909.  —  (Lettre  de  félicitatioa 
et  concession  d'indulg-ence  pour  le  jour  anniversaire). 

(P.  3o2).  II.  Ad  R.  P.  Nicolaum  Dal-Gal  0.  F.  M.,  de  proxime 
futuro  tertianorum  franciscalium  Venetorum  conventu. 

Dilecte  fili,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  —  Certiores 
lacti  sumus,  Tertianos  Franciscales  e  regione  Veueta  primum  con- 
venturos  Vicetiam,  mense  proximo;  eumque  conventum,  faventibus 
Episcopis  Venetis,  ac  praesertim  dilecto  Filio  Nostro  Cardinali  Pa- 
triarcha,  qui  honoris  causa  praesidebit,  magnum  et  solemnem  fore. 
Pergratus  is  nuntius  fuit;  siquidem  ille  soladium  Ordp,  a  Francisco 
institutus,  mirifîcip  etiamnum  est  opportunitatis  ad  conformandos 
christiana  sapientia  mores  populi;  quare,  ubicumque  datur  opéra, 
ut  ipse  vigeat  magis  magisque  et  floreat,  sane  optimi  salutis  com- 
munis  exspectandi   suut  fructus.  Atque  iu   spem   horum    ipsorum 
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fmcluum  te,  cai  prima,  partes  tributas  esse  sciraus  huias  convenlus 
aT;r„:'o"  '''''""  -os  adj^to^e,,  tuos.  etia™  a.,1  e,,::  " 
^.  I  a   et   Nob.s   facet.s  gralissimam,  et  vobis   copiam   parabitis 

■    N       :Z:r:r  •  O™™- -^'-r^P--.  Hen,<,uebe„evo,e„t:: 
nostrœ  teslem,  t,b,  eisque,  d.lecte  fili,  el  omnibus,  qui  statis  cœli 
bus  .ntereru..,  apostolican,  benedicionem  a.amissime  impL  i^u 

DatumRom»  apud  S.  Pelrttm,  die  x,x  Martii  Mc.>„x,Ponlific™,„s 
iNostn  anno  seito.  uuuucaïus 

Plus  PP.  X. 

(P.  3o3),  Ser„o  habitas  a   SS.  D.  N.  Pio  PP.  X  ad   perecrinos 
belgas,  m  audientia  diei  XII  Martii  MCMIX.         P"*»"»''^ 

C'est  avec  une  émotion  toute  paternelle  que  je  vous  remercie  mes 
b,en  chers  fils,  pour   les  touchantes  paroles  que    vous  vene.  le'r^a 
dresser  par  la  bouche  de  votre  Président  d'honneur  ( ,  ) 

blés  oi'dtle,!'  ■"""  ''''""'°"  '^  ""  '""^»'"  ™  -^  '-P^  t™"- 
,  b  es  n    douleurs  n,  angoisses  au  chef  de  son  Eglise  il  lui  fournit 

P  us   largement   encore    des  consolations  qui  rempli  su  son    âme 

I  d  une  jo,e  surabondante.  N'est-ce  pas  un  précieu/réconforl  que" 

d^ivouement  sans  mesure,   dont  les  catholiques  de  toutes  1      ni  i^ns 

mont^donne  au  cours  de  ces  fêtes  jubilaires  des  témoignages  si  éîo- 

Parmi  ces  nations  vous  occupez  une  place  d'honneur,  mes  Belires 

'F   bst      otinr"-r    dévouement  pour  les    grands  intérêt'  de 
t-lse.  en  va.l  ance  et  en  générosité  pour  la  défense  de  vos  droits 
I  lus  sacres.  Aussi  mon  regard  de  Père  se  porte-t-il  sur  vous  avec 
■"-  bienveillance  toute  particulière 

■^'^lZ:i  incr  ""  !"  '^"««=^'''-  '""S   ™3-=ge  et.  les  rigueurs 
"ne  saison  mclemenle  pour  venir  déposer  aux  pieds  du  Vicaire  de 
-s-Chnst  une  riche  offrande   .sous  la    forme  touchante  d'u^vra 
.     b  se  .  I.  E„  ™„3  exprimant  ma  gratitude  pour  cette  in™ 

■.      ee.d,„,,,    pensée,  je  désire  que    mes   remerciements  ailknt 
^;,u^au  plus  jeune   et  jusqu'au   plus   modeste  de   ces    miHions'l 

ulT^'^'lT  ""^  *'°'"'  ''"  '"°°  '='""••  "  J=  dora»- Je  instamment 
1^'eu  de  combler  votre  noble  pairie  do   ses  grâces    de  choi.v.  Puis- 


M.  le  comte  d'Ursel. 
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siez-vous,  fidèles  à  votre  devise  nationale,  rester  toujours  unis  dans 
la  lutte  victorieuse  contre  les  ennemisdela  religion  et  de  l'ordresocial, 
sous  la  conduite  d'un  Episcopat  modèle,  sous  l'ég-ide  d'un  Souverain 
justement  vanté  pour  sa  sagesse  et  son  inlassable  activité.  —  Cette 
union,  je  vous  la  demande  instamment,  commd  le  gage  le  plus  pré- 
cieux de  votre  dévouement  à  l'Eglise  et  à  votre  patrie.  Et  si  pour 
conserver  cette  union  il  vous  faudra,  en  maintes  occasions,  subor- 
donner des  préférences  personnelles  à  la  cause  commune,  n'hésitez 
point  à  le  faire,  dans  la  conviction  que  Dieu  saura  bénir  en  abon- 
dance votre  désintéressement  et  votre  esprit  d'abnégation. 

Dans  quelques  semaines  vous  célébrerez  un  double  jubilé  intime- 
ment uni  l'un  à  l'autre  :  celui  de  vingt-cinq  ans  de  gouvernement 
catholique  et  celui  de  soixante-quinze  ans  d'existence  de  la  nouvelle 
Université  de  Louvain.  Si  les  catholiques  belges  ont  pu  se  maintenir 
au  pouvoir  durant  une  période  aussi  longue,  malgré  les  assauts  mul- 
tipliés d'adversaires  compacts  et  irréductibles,  ils  le  doivent  en  grande 
partie  à  l'heureuse  influence  de  cette  Aima  Mater,  qui  a  donné  à 
votre  patrie  une  armée  innombrable  de  défenseurs  éclairés  et  fervents 
des  intérêts  religieux  et  patriotiques.  Paisse  l'Université  de  Louvain 
prospérer  de  plus  en  plus,  et  puisse-t-elle  se  distinguer  toujours 
davantage  par  la  parfaite  harmonie  de  ses  doctrines  avec  les  vrais 
progrès  de  la  science  et  les  enseignements  de  la  sainte  Eglise  ! 

Mais  avant  que  ces  fêtes  se  célèbrent  dans  votre  beau  pays,  avec 
cet  élan  et  cet  éclat  qui  vous  distinguent,  une  autre  fête,  nationale 
elle  aussi,  vous  retiendra  ici  même.  Dans  peu  de  jours  votre  émi- 
nent  Primat,  le  Cardinal  Archevêque  de  xMalines,  consacrera  l'église 
de  Saint  Jean  Berchmans.due  à  la  générosité  des  catholiques  belges.  En 
m'unissant  de  coeur  à  cette  solennité,  je  vous  renouvelle  mes  remer- 
ciements les  plus  vifs  pour  ce  don  magnifique,  et  je  prie  Dieu  de 
rendre  au  centuple  à  votre  patrie,  le  bien  que  cette  église  et  les  œu- 
vres paroissiales,  qui  y  seront  annexées,  feront  à  ce  quartier  popu- 
leux de  ma  chère  ville  de  Rome. 

Que  la  bénédiction  du  Dieu  tout-puissant  descende  abondamment 
sur  vous,  mes  bien  chers  fils,  sur  vos  parents  et  amis,  sur  votre 
vaillant  Episcopat,  sur  votre  auguste  Souverain  et  la  famille  royale, 
sur  la  Belgique  tout  entière  et  sa  vaste  colonie,  afin  que  la  patrie 
mère,  fidèle  à  son  noble  passé,  continue  à  donner  au  monde  le  spec- 
tacle enviable  d'un  peuple  religieux  et  prospère,  et  que  bientôt,grâce 
au  zèl«  infatigable  de  vos  admirables  missionnaires,  l'immense  terri 
toire  du  Congo  soit  gagné  à  l'Eglise  de  Jésus-Christ  ! 


•1 
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(P.  3o5).  S.  CONGREGATIO  S.  OFFIGII 

Adnectitur  indulgentia  cuidamorationicoram  SS.  Sacramento 

recitandœ. 

Die  i8  Martii  igog. 

SSmus  D.  N.  D.  Plus  div.  prov.  PP.  X,  in  audientia  R.  P.  D. 
Adsessori  S.  Officii  impertita,  indulgentiam  trecentorum  dierum, 
animabus  in  Purg-atorio  deg-entibus  etiam  applicabilem,benig-ne  con- 
cessit  semel  quocumque  anni  die  ab  universis  christifidelibus  lucri- 
faciendam,  qui,  corde  saltcm  contrito  ac  dévote,  sequentem  oratio- 
nem  coram  SSmo  Eucharistiœ  sacramento  recitaverint  :  «  Te,  Jesu, 
verum  Deum  et  homlnem  hic  ia  sancta  Eucharistia  praesenterrt,  in 
^•enua  humillime  provolutus,  cum  fidelibus  terrse  et  Sanctis  cœli 
mente  conjunctiis,  adoro;  ac  pro  tanto  beneficio  intime  gratus,  te, 
Jesu  infinité  perfectum  atque  infinité  amabilem,  ex  toto  corde  dilig-o. 
Da  mihi  gratiam,  ne  ullo  modo  te  umquam  offendam,  atque  ut,  tuâ, 
hac  in  terra,  eucharisticâ  pr^esentiâ  recreatus,  ad  tuâ  œternâac  beatâ 
in  cœlis  praesentiâ  una  cum  INIaria  perfraendum  merear  pervenire. 
Amen.  » 

Praesenti  in  perpetuum  valituro,  absque  ulla  Brevis  expeditione. 
Gontrariis  quibuscumque  non  obstantibus. 

Aloisius  Can.  Giambene,  Sabstitutus pro  Indalgentiis. 

(P.  3o6).  S.  CONGREGATIO  RITUUM 

î.  Mantuana  (Mantoue).  Decretum  confirmationis  cultus  ab  im- 
memorabili  tempore  praestiti  servo  Dei  Bartholomago  Fanti, 
ex  ord.  FF.  Carmelitarum,  Beato  nuncupato. 

Sseculo  decimoquinto  vol  vente,  Mantuanam  urbem  étecclesiam  duo 
relig-iosi  viri,ex  Carmelitana  Familia,  eximia  virtute  vitaeque  sancti- 
tale  florentes  nobilitarunt.  Ex  quibus  unus  est  beatus  Baptista  Spa- 
fnoli,  cujus  cullus  publicus,  ecclesiasticus  et  immemorialis  ab 
r\postolica  Sede  rite  recognitus,  per  decretum  sacrorum  Rituum 
Gongreg-ationis,  die  17  Decembris  anno  i885  confirmatus  fuit.  Aller 
veio,  Bartholomœus  Fanti,  de  que,  ut  £equali  honore  dignus  habea- 
tur,  praesens  causa  proposita  est.  Mantuœ  ortus,  anno  reparata? 
salutis  1^/13,  ■  ex  parentibus  non  minus  pietate  quam  g"eneris 
nobilitate  conspicuis,  adhuc  puer,  bonis  artibus  litterisque  addis- 
cendis  promptus  ing^enio  apparuit.  ^Etate  succrescente,  quum  studiis 
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ac  virtutibus  profecisset,  claustralis  vit;B  statum  prae  ceteris  adamare 
cœplt.  Fervidis  precibus  bonisque  operibus  implorata  Spiiitus Sancti 
gratia,  opitulante  beatissima  Virgine,  vocationem  relig-iosam  sentire 
meruit.  Itaque  annum  aetatis  decimum  septimum  ag-ens,  Garmeliti- 
cum  Ordinem,    etiam   intuitu  ejusdem  Patronse  caelestis,  in   cujus 
specialem  famulatum  ipse  se  devovere  cupiebat,  libentissime  elegit 
et  ingressus  est.  In  relig"ione  se  jug-iter  exhibebat  palientem  in  adver- 
sis,  humiiem  in  prosperis,  sibi  rig-idum,  aliis  mansuetum,  affabilem 
et  gratum.  Cum  summa  pietate  et  vitae  integritate  constanlem  reg-u- 
laris  disciplinae  observantiam  consociabat.  Sacerdos  et  concionator 
saluti   animarum    procurandae    totas    vires  impendebat.   Hominum 
corda  ad  sanctutn  Dei  amorem  et  timorem,  et  ad  filialem  in  Deipa- 
ram  Virginem  devotionem,  verbis  et  exemplis  vehementer  ioflamma- 
bat  :  ex  quo  duplici  capite  maxima  quœque  bona  provenire  dictita- 
bat.  Instituit  laicorum  sodalitatem  sub  titulo  B.  M.  V.  a  monte  Car- 
melo,  cum  statutis   et  leg-ibus  ad    pia  exercitia   inter  congreg'atos 
fovenda.  Prophetiee  etiam   dono  insig-nitus   fuisse   fertur;    et   beato 
Baptistae  Spag-noli  alumno  carmelitico,  adhuc  juveni  ad  supremum 
suse  relig-ionis  magisterium  evehendum  esse  praedixit.  Ejus  sing'ula- 
ris  pietas  et  cultus  erga  SSmum  Eucharistiae  sacramentum  mirifice 
patet  ex  devotissimis  precibus,  quas  nocte  dieque  fundebat  coram 
hoc  ardentissimae  caritati?  mysterio,  inter  affectuosas  lacrimas  et  cae- 
lestes  suavitates.  Unde  in  eo  potestas  operandi  prodigia  atque  ins- 
tantaneas  sanationes  in  aegrotis,  saepe  saepius  cum  unico  tactu  ex 
oleo,  quod  lampades  altaris  SSmi  Sacramenti  nutriebat.  Ceterum  in 
honorem  mag-istriiCxcelsis  etiam  praeconiis  célébrât! ,  redeunt  laudes, 
quas  discipulo  tribuunt  scriptores  :  siquidem  de  beato  Baplista  Spa- 
g-noli ipsi  tradunt  :  «  Eum  tanto{Barlholomœo  Fanti)\isum.  mag-is- 
tro,  eo  perfectionis  brevi  devenisse,  ut  dignum  illum  habuerit  ejus 
sanctissimus  moderator  ac  in  rébus   spiritualibus  raag-ister,  quem 
sibi  absolutissimum  pietatis  spéculum  imitandum  proponeret  «.Tan- 
dem bonus  Christi  miles  ac  minister,  post  multos  labores  in  Eccle- 
siae  et  christianae  plebis  utilitatem  exantlatos,  die  5  Decembris  anno 
1490,  in  osculo  Domini  quievit.  Fama  sanctitatis  Servi  Dei  post  obi- 
tiim  magis  inclarescente,  etiam  cultus  publicus  et  ecclesiasticus  ipsi 
praestitus,  progressu  temporis  auctus,  nec  unquam  usque  in  praesens 
interruptus,  asserebatur.  Hinc  super  eo  in  Mantuana  Guria  proces- 
sus ordinaria  auctoritate  adornatus  est,  et  servato  judicii  ordine  a 
decretis  sa.  me.  Urbani  Papse  VIII  prœscripto,  colloctisque  leslimo- 
niis  ac  documentis  ad  rem  idoneis,  senteutia  lavorabilis  prolata  est. 
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Acta  processualia  referunt  titiilum  Beati  Servo  Dei  tributum,  ejus 
imag-ioes  radiis  redimitas,  volivas  tabellas  seu  donaria  ad  sepulcrum 
appensa.  Insuper  memorant  plebis  fidelis  concursum  ad  illius  exu- 
vias  venerandas,  easque  rite  recognitas  atque  intégras  repertas,  ac 
elevatum  ipsum  sepulcrum.  Quae  quidem  argumenta  ceteris  adjuncta 
asserti  cultus,  per  absolutum  judicium  atque  subsequentem  sealen- 
tiam,  ab  auctoritate  ordinaria,  uti  validœ  probationes,  habita  suât. 
Itaque,  omnibus  praidictis  actis  ac  documentis  Piomam  delatis  et 
sacrorum  Rituum  Congregationi  exhibitis,  ejusque  examini  ac  judi- 
cio  subjectis,  instante  Rmo  P.  GabrieJe  Wessels  Ordinis  Garmelita- 
rum  Calceatorum  Postulatore  generali,  nomine  totius  Garmelitanae 
Familiae,  Emus  ac  Rmus  Dûus  Cardinalis  Vincentius  Vannulelli 
Episcopus  Prsenestinus,  causae  Ponens  seu  Relator,  in  ordinario 
sacras  Rituum  Congregationis  cœtu,  subsignata  die  ad  Vaticanum 
habito,  sequens  dubium  discutiendura  proposuit  :  An  sententia  a 
Rmo  Dno  Episcopo  Mantuano  super  ciiUu  ab  inimeinornbili 
tempore  prœstito  prœfato  Servo  Dei,  seu  super  casu  excepta  a 
decretis  sa.  me.  Urbani  Papœ  VIII^  sit  conjirmanda,  in  casa  et 
ad  effectum  de  quo  agifur?  Et  Emi  ac  Rmi  Patres  sacris  tuendis 
Ritibus  preepositi,  post  relationem  ipsius  Emi  Cardinalis  Ponentis, 
audito  etiam  voce  et  scripto  R.  P.  D.  Alexandro  Verde,  sanctae  fidei 
Promotore,re  sedulo  perpensa,  rescribendum  censuerunt  :  affirma- 
tive., seu  confirmandani  esse  sententiam  Episcopi  Mantuani,  de 
cultu  ab  immemorabili  tempore  prœstito  Servo  Dei  Bartliolo- 
mœo  Fanti,  si  Sanctissimo  placuerit.  Die  g  Martii  1909. 

Facta  postmodum  de  his  sanctissimo  Domino  nostro  Pio  Papae  X 
per  infrascriptum  Cardinalem  sacrœ  Rituum  Congregationi  PraeFec- 
tum  relatione,  Sanctitas  Sua  rescriptum  sacrae  ejusdem  Congrega- 
tionis ratum  habuit  et  probavit,  die  18,  eisdem  mense  etanno. 
Fr.  S.  Gard.  Martinelli,  Prœfectas. 

D,  Panici,  Archiep.  Laodicen.,  Secrelarius. 

(P.  3o8).  II.  Nucerina  (Nocera).  Decretum  beatificationis  et 
canonizationis  ven.  Servae  Dei  Marias  Agnetis  Ciaras  Steiner 
a.  SS.Latere  Jesu,fiindatricis  monialium  Glarissarum  refor- 
matarura  in  Asceterio  Nuceriuo  S.  Joannis  Baptistae.  (Décret 
d'introduction  de  la  cause). 

Universo  Ordini  Seraphico  ab  Apostolica  Sede  novi  decernuntur 
honores,  Sanctorumque  Patris  Francisci  et  Matris  Ciarae  gloria  in 


—  362  — 

multitudine  filiorum,Servorum  Dei,  utriusque  sexus,  vivldior  in  dies 
elucescit.  His  modo  accensenda  est  virg^o  Tirolensis  M.  Ag-nes  Steiner 
in  oppido  Taisien.  diœcesis  Brixinensis,  die  29  Augusti  anno  i8i3 
ia  lucem  édita.  Parentes,  quos  sortita  est,  humiles  quidem  génère  sed 
pielate  illustres,  filiolae  in  sacre  fonte  renata;  nomen  imposuerunt 
TeresicT,  eamque  post  quinquennium,  ab  Episcopo  tune  Brueciae, 
prope  oppidum,  adstante,  sacro  clirismate  linitam  et  conOrmatam 
voluerunt.  Primordia  infantia»  ac  pueriliae  satis  portenderunt  qualis 
futura  esset  Teresia.  lofantuia  adhuc  lactens,  sinçulis  sextis  feriis, 
a  lacté  sugeudo  se  abstinebat.  Domi  et  in  schola,  omnia  pueritiae 
officia  virtulesque  exercebat;  et  cum  cbristiana  catechesi  ceteras 
quoque  disciplinas  conjungens,  ing-enii  sui  aliasque  animi  dotes 
magis  magisque  ostendebat.  Modesta,  pia,  obediens,  ac  Deo  dilecta, 
omnibus  etiam  amabilis  et  accepta  erat.  Ouare  idem  pater  filiolam 
suam,  veluti  thesaurum  sibi  concreditum  et  caute  custodiendum,pro- 
pinquis  et  amicis  indigitabat.  Novennis  ad  sacras  Agni  dapes,  piis- 
simi  parochi  judicio,primum  admissa,quo  animi  desiderio  et  fervore 
sacram  Hostiam  sumeret,  ex  hoc  eventu  licet  arguere.  Vix  illam 
acceperat,  statim  in  dulce  ac  suave  deliquium  incidit,  domumque 
delata,  et.  post  très  horas  viribus  restitutis,  accepti  beneficii  memor, 
ad  gratias  Deo  agendas  in  ecclesiam  redire  postulavit.  Ex  eo  tem- 
pore,  singulis  hebdomadis,  sacram  synaxim  recipere  solebat;  in 
qua  ssppe  in  ecstasim  rapta  ab  adstantibus  visa  est.  Adolescentula 
optima,  posthabitis  vanis  ornamentis  mundanisque  spectaculis, 
oculis  plerumque  humi  defixis  incedebat,  et  vili  ac  demissa  veste 
utebatur.  Diviuis  rébus  constanter  intenta,  ad  templum  i^uotidie 
accedebat,  etsi  longe  dissitum,  nulla  obstante  tempestate,  temporis 
varietate  cœlique  mutatione,  fere  semper  prima  in  ingressu  et 
iiltima  in  egressu,  ut  sacrosancto  Missœ  sacrifîcio  adsisteret  et 
clementissimum  Deum  sibi  propitium  atque  cœlestium  douorum 
largitorem  haberet.  Neque  tantum  de  sua,  sed  de  aliorum  quoque 
salute  sollicita,  ad  pietatem  et  amorem  in  Deum  ferventius  fovendum, 
puellas  coa^vas  sibique  notas  in  solitarium  locum,  prœsertim  in  ec- 
clesiam, secum  ducebat  ;  illasque  nostrœ  redemptionis  mysteria  pre- 
cesque  quotidianas  docere,  atque  a  sexus  levitate  mundique  cogita- 
tionibus  et  operibus  retrahere  satagebat.  De  Christo  Deo  pro  homi- 
nibus  passo  recogitans  et  loquens,  divine  inflammabatur  araore, 
atque  hune  ignem  in  cordibus  audientium  prjpcipue  puellarum  et 
sororis  germanœ  Mariae  accendebat.  Hinc  nil  mirum,  si  in  Dei  an- 
cilla  ea   quœ  a   primis  annis  senserat,  vocationis  religiosœ  germina. 
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crescente  aetate  et  virtute,  nova  perciperent  incrementa.  Gonsilium, 
quod  ipsa  in  puerilia  tacuit,  matuiius  efFectunm,  in  adolescentia  matri 
et  propinquis  aperuit.  Inde  obstaculis  omnigenis  exortis,  ad  averten- 
damvel  potius  probandam  vocationem,  in  domum  patrui,  servilibus 
officiis  obeundis,  mittitur.  Illico  agrestibus  laboribus  pecudumque 
custodiae  addicta,  sub  rigida  ac  dura  rustici  patrui  disciplina,  multas 
passa  est  molestlas,  praeter  animi  corporisque  crucialus  ac  tenuem 
aut  potius  nullam  valetudinem.  Matre  ad  mitiorem  sententiam  con- 
versa, in  propriam  domum  rediit  Dei  ancilla,octodecimannos  agens; 
cui  nondefuit  novum  certamen  circa  status  electionem.  Intérim  ut  in 
neg-otio  tam  gravi  spéciale  Dei  lumen  et  auxilium,  B.  Maria  Virgine 
interveniente,  sibi  acquireret,piam  peregrinationem  ad  célèbre  ipsius 
B.  Virginis  sanctuarium,  vulgo  de  Absan,  prope  Œnipontem  sus- 
cepit;  et  plura  pietatiscaritatisque  opéra  ad  bunc  finem  sponteadjun- 
xit.  Ejus  amita,  eximiae  virtutis  foemina,  dum  gravi  morbo  afflicta- 
retur,  neptis  suae  adsistentis  et  patientis  officia  rependebat  cum  salu- 
taribus  monitis  de  christiana  perfectione.  Quibus  Dei  famula,  magis 
cEstuans  desiderio  vitse  religiosae  amplectendae,  mortua  amita  et 
matre  annuente,  in  civitatem  Breneck  pergit,  in  qua  Tertio  Ordini 
S.  Francisci  adscribitur.  Dein  per  varia  monasteriavariosque  Ordines 
transiens,et  ob  infirmam  valetudinem  dimissa,  tandem  Italiam  petit, 
et  Assisii  consistit,  ubi  in  monasterio  Bavarico  serapbicam  regulam 
Tertii  Ordinis  S.  Francisci  profitetur,  assumpto  nomine  MariœAgne- 
tis.  Brevi  post^  in  tyronum  magistrarn  electa,  eo  munere  per  aliquot 
annos  cum  omnium  virtutum  exercitio,  puellarum  profectu  et  soro- 
rum  admiratione  fungitur.  Circa  annum  i844,  Episcopus  Nucerinus, 
Nicolaus  Piervisani,  praehabita  Sedis  Apostolicœ  venia,  atque  inito 
consilio  cumEpiscopo  Assisiensi,Dei  famulam,  die  i8  Januarii  i845, 
e  monasterio  Bavarico  educit,  ut,  adscitis  in  socias  itineris  una  ex 
monialibus  Benedictinis  et  duabus  piis  foeminis,  Nucerlam  adiret,  ac 
vetustum  monasterium  S.  Joannis  BaptistcC  in  Clarissarum  ascete- 
rium  reformandum  instauraret.  Quod  opus  M.  Agnes,  divinas  volun- 
tati  per  superiorum  mandatum  sibi  cognitae  obtemperans,  libenti 
animo  suscepit  feliciterque  absolvit.  Antiquis  novisque  monialibus, 
quibus  regendis  ab  Episcopo  praeposita  fuit,  mater  exstitit  acceptis- 
sima,  et  monasterium  gubernavit,  juxta  regulam  S.  Glarae,  quam, 
approbante  Apostolica  Sede,  mitiorem  reddidit.  Ouum  per  aliquod 
tempus  in  asceterio  Perusino  Tertii  Ordinis  S.  Francisci,  rogatu 
abbatissae  et  cum  débita  sa.  me.  Pii  Papae  IX  licentia,  ad  illarum 
monialium  exemplum  et  instructionem  moraretur,  ejus  spiritus  ab 
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EpiscopoPerusino,Cardinali  Joachimo  Pecci,  postea  Leone  Papa XIII 
fel.rec,  prudcoter  sapienterqueprobalus,  multis  laudibus  cumulatus 
est.  Ceterum,  qua  solertla  acprovidentia  asceterio  Nucerino  prfefue- 
rit,  ex  eo  etiam  patet  quod  moniales,  quum  illam  a  Visitatore  Apos- 
tolico,  per  indultum,  in  abbatissam  pcrpetuam  obtinere  non  potuis- 
sent,  quolibet  triennio  in  ea  dig-nitate  confirmassent.  Verum  morbi, 
quibus  Serva  Dei  per  totam  fere  vitam  vexata  erat,  a  duobus  annis. 
sensim  graviores,  eam,  vertente  mense  aug-usto.  anno  1862,  ad  vitse 
exitum  perduxerunt.  Sacramentali  exomologesi  mundari  sacrâque 
synaxi  quotidie  refici  voluit,  dieque  xx,  infirmitate  mag-is  ingraves- 
cente,  petiit  ut  SS.  Viaticum  sibi  administraretur.  Voticompos  efifer.- 
ta,  et  venia  sororibus  adstantibus  implorata,  quibus,  rog-anteVicaria, 
amantissima  mater  benedictionem  impertiit,  cum  humili  et  reve- 
rente  animi  affectu,  caelestem  Sponsum  sumpsit;  deinceps  etiam  ex- 
trema  Unctione  roborata  est.  Advesperascente  die  vig-esimaquarta,  a 
malig-nis  spiritibus  tentata,  eorum  insidias  atque  impetus  strenue 
repulit  cum  reliquia  sanctse  Crucis,  et  victoriae  sig-no,  inquiens  : 
«  Per  sig-num  sancta?  Cru  j  cis  ab  inimicis  nostris  libéra  nos,  Deus 
nosler  ».  Et  quieti  composita,  postquam  dilectas  moniales  nova  bene- 
dictione  recreasset,  pia  Virg'o,  veluti  sponsa  parata  et  ornata  obviam 
occurrens  viro  suo,  virtutibus  onusta  et  meritis,  de  terreno  exsilio  in 
Cîelestem  patriam  migravit,  hora  décima  postmeridiana  cum  dimidio. 
Ejus  corpus  in  ecclesiam  delatum  ibique  expositum  a  frequentissimo 
populo  visitatur,  qui  variis  modis  singularem  suam  existimationem 
et  venerationem  sig-nificat  ;  donec,  funere.  pauperum  more,  prout 
ipsa  voluerat,  peracto,  die  27  Aug-usti  in  loculo  ecclesiae  sub  effigie 
B.  M.  V.  a  sacro  Corde  Jesu  humatum  est.  Titulus  sepulcro  apposi- 
tus  ita  leg-itur  :  «  Hic  jacet  corpus  Mariae  Ag'netis  Clarae  Steiner  a 
Latere  Jesu,  Clarissarum  reformatarum  prima  abbatissa.  Vixit  annos 
quadrag-intanovem,  obiit  in  Ghristo,  die  vig-esimaquarta  Aug-usti, 
anno  millesimo  octing-entesimo  sexagesimo  secundo  ».  Fama  sanc- 
titatis  Servœ  Dei  adhuc  viventis  jam  florens,  post  obitum  pluribus 
illustrat,a  lestimoniis  assertisque  prodigiis,  adeo  invaluit,ut  super  ea 
inquisitionesordinariaepraecipue  Nuceriœ,adornatae  sint.  Hisce  autem 
sacrorum  Rituum  Congi'eg'ationi  exhibitis  riteque  tecog'nitis,  quum 
omnia  in  promptu  essent,  et  revisione  scriptorum  ejusdem  Serva? 
Dei  peracta,  nihil  obstaret  quominus  ad  ulteriora  procedi  possel, 
attentis  obsequentibus  litteris  postulatoriis  quorumdam  Emorum 
S.  Fi.  E.  Cardiualium,  plurium  Rmorum  Sacrorum  Antistitum  nec- 
non  PrœpositorumOrdinum  et  congregationum  atque  universae  Sera- 
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phicas  Familiae,  prsesertim  Ordinrs  Fratrum  Minorum,  instante  Rmo 
P.  Francisco  Maria  Paolini,  hujus  Ordinis  Poslulatore  g-enerali, 
Emus  et  Rmus  Dnus  Cardinalis  Franciscus  Cassetta  Episcopus  Sabi- 
nus,  causte  Ponens  seu  Relalor,  in  ordinariis  sacrorum  RituumCon- 
greg-ationis  comitiis,  subsignata  die  ad  Vaticanum  coactis,  sequens 
dubium  discutiendum  proposuit  :  An  signanda  sit  Commissio  in- 
Irodiictionis  causœ,  in  casa  et  ad  ejfecium  de  quo  agitur  ?  Et 
Emi  ac  Rmi  Patres  sacris  tuendis  Ritibus  praspositi,  post  relationem 
ejusdem  Emi  Cardinalis  Ponentis,  audito  voce  et  scripto  R.  P.  D. 
Alexandro  Verde,  sanctae  fidei  Promotore,  omnibusque  accurate  per- 
pensis,  rescribere  rati  sunt  :  affirmative,  seu  Commissionem  esse 
signandam,  si  Sanctissimo  placuerit.  Die  9  Martii  190g. 

Quibus  omnibus  sanctissimo  Domino  nostro  Pic  Papse  X  per  infra- 
scriptum  Cardinalem  sacrae  Rituum  Congregationi  Praefectum  rela- 
tis,  Sanctitas  Sua  sententiam  sacrae  ejusdem  Congregationis  ratam 
habuit  et  probavit,  propriâque  manu  sig-nare  dig-nata  est  Commis- 
sionem introductionis  causse  praefatœ  venerabilis  Servae  Dei  sororis 
Mariae  Agnetis  Clarse  Steiner  a  SSmo  Latere  Jesu,  fundatricis  mo- 
nialium  Glarissarum  reformafarum  in  asceterio  Nucerino  S.  Joannis 
Baptistae.  Die  18,  eisdem  mense  et  anno. 

Fr.  S.  Gard.  Martinellus,  Prœfectus. 

D.  Panici,  Archiep.  Laodicen.,  Secretarius. 

(P.  3ii).  III.  BuscoDucEN.  (Bois-le-Duc).  —  De  influxu  duplicis  iu 
missa  rogationum  et  pro  sponsis,  de  missis  et  commemora- 
tione  pro  defunctis,  de  missa  propria  non  mutandà,  de  can- 
ticis  in  lingua  vernacula,  de  festo  in  primam  diem  liberara 
reponendo. 

Rev.  Dnus  A.  Hermus,  professor  in  Instituto  Surdomutorum  loci 
Gestel  S.Michaelis,et  kalendarista  dioecesis  Buscoducensis  in  Huilan- 
dia,  de  consensu  Rmi  sui  Episcopi,  a  sacra  Rituum  Congreg-atione 
insequentium  dubiorum  solutionem  humillime  expostuiavit,  nimi- 
rum  : 

I.  Num  in  Missa  Rogationum  in  festo  S.  Marci  et  tribus  diebus 
Rogationum,  occurrentibus  in  festo  duplicis  secundae  classis,  dupli- 
cis majoris  vel  minoris,  si  in  ecclesia  unica  tantumcelebratur  Missa, 
post  commemorationem  duplicis,  tertio  loco  addenda  sitoratio  de  tem- 
pore,  V.  g.  Concède^  si  nulla  alla  commeuioratio  est  facienda? 

II.  An  hoc  idem  obtineat  in  Missa  pro  sponso  etspousa,  celebrau- 
da  in  duplici  majori  vel  niinori? 
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III.  In  Instituto  Surdomutorum  loci  Gestel  S.  Michaelis  unicum 
tantiim  habetur  oratorium,  in  quo  Missse  celebrantur.  Portam  ad 
viam  publicam  non  habet,  et  nonnisi  occasione  quaruudam  solemni- 
tatum,  V.  g.  priinœ  communionis  aiumnorum,  vel  de  spécial!  licen- 
tia  superioris,  extranei  in  illud  admittuntur  ;  quaeritur,  utrum,atten- 
to  S.  R.  G.  decreto  Ordinis  Fratriim  Minorum  provincix  Germa- 
niœ  inferioris,  lo  Novembris  1906,  post  mortem  alicujus  alum- 
ni,  in  dicto  oratorio,  singulo  die  ab  obitu  usque  ad  sepulturam,  ex- 
ceptis  diebus  in  citato  decreto  enumeratis,  pro  illo  defuncto  legi  pos- 
sint  Missce  de  requie,  quamdiu  nempe  corpus  prsesens  est  in  domo  ; 
an  vero  semel  tantum? 

IV.  Et  si  semel  tantum,  utrum  ejusmodi  Missae  tantum  dici  pos- 
sint  in  die  funeris,  quasi  concomitantes  Missam  solemnem  exsequia- 
lem  ;  an  vero  insuper  in  una  ex  diebus  sepulturam  cura  Missa  exse- 
quiali  praecedentibus? 

V.  Si  solemnes  exsequiœ  cum  Missa  exsequiali  in  dicto  oratorio, 
die  sepulturae,  pro  illo  defuncto  habentur;  an  insuper  in  eodem  ora- 
torio Missam  de  requie  pro  eo  liceat  cantare  prima  die  post  ejus  obi- 
tum  non  liturg-ice  impedita,  ad  normam  decreti  S.  R.  C.  Labacen. 
28  Aprilis  1902,  ad  X  (i)? 

VI.  In  tota  diœcesi  Buscodueensi,  ex  indulto  apostolico  et  de  prœs- 
criplo  Ordinarii,  jam  ab  auno  i853  Officia  votiva  SSmi  Sacramenti 
pro  feria  V,  et  Immaculatte  Conceptionis  B.  M.  V.  pro  Sabbato,  non 
impeditis  feslo  novem  lectionum,  extra  tamen  Adventum,  Quadra- 
g-esimam,  Quatuor  Temporaet  Vigilias,  ritu  duplici  recitantur;  quœ- 
ritur,  utrum  supradictis  diebus  liceat  clero  ad  libitum  dicere  Missas 
de  requie;  an  leg-ere  teneatur  Missas  conformes  Offîcio  votivo? 

VII.  Sacerdos,  die,  in  qua,  juxta  tit.  v.  n.  i  vel  2  Rubricarum 
Missalis,  in  Missa  de  feria  val  simplici  commemoratio  pro  defunctis 
est  facienda,  leg'it  Missam  privatam  votivam  S.  Antonii;  num  etiam 
in  ejusmodi  Missâ  votivâ  contimemoi'atio  pro  defuoctis  est  facienda? 

VIII.  Diœcesi  Buscodueensi  concessum  est  pro  die  28  Januarii  Offi- 
cium  proprium  cum  Missa  propria  S.  Juliaui  Episcopi  et  Confessoris 
adprobatum  et  concessium  diœcesi  Gonchensi.  Hsec  vero  Missa  non 
reperitur  in  novis  editionihus  Missalis  romani  et  Gradualis;  quaeri- 
tur, an  in  posterum,  pro  gralia,  dici  possit  Missa  ^/a^u//,  approbata 
pro  diœcesibus,  quibus  non  extenditur  praedictum  Officium  pro- 
prium ? 

(i)  Canoniste,  lyoa,  p.  l^oo. 
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IX.  Dominica  Quinqaagesimae  e(  biduo  sequenti,  in  pluribus  locis 
diœcesis  Buscoducensis  habetur  exercitium  Quadrag-inta  Horarum, 
quin  tamen  forma  Instructionis  Clementinœ  stricte  observetur,  quum 
nocte  SSmum  Sacramentum  in  tabernaculo  recondatur  ;  quœritur  : 
1°  num,  durante  pio  hoc  exercitio,  cantica  in  ling-uavernacula  coram 
Sanctissimo  in  ostensorio  exposito  canere  liceat  ?  2°  num,  durante 
tali  expositione  in  altari  majori,  iu  altaribus  atque  in  sacellis  ejus- 
dem  ecclesiae  liceat  celebrare  Missas  de  requie,  diebus  quibus  taies 
Missae  per  Rubricas  permittuntur? 

X.  Utrum  preces  et  hymni  liturg-ici,  v,  g-,  Introitus,  Gommunio, 
hymnus  Landa  Sion,a.  cboro  musicorum  in  ling-uavernacula  cantari 
possint  infra  Missam  privatam  ;  an  vero  ejusmodi  cantica  tantum 
prohibita  sint  coram  Sanctissimo  exposito,  ad  norraam  decreti  S.  R. 
G.  n.  3537  Leavenworthien. ,  27  Februarii  1882,  ad  III? 

XI.  In  quibusdam  iocis  diœcesis  festo  S.  Thomae  a  Villanova,  pro- 
prio  die  impedito,  ab  Ordinario  juxta  Rubricas  assi^nata  est,  tara- 
quam  fixa,  dies  3  Octobris.Ouum  vero  hodie  festum  SS.  Angelorum 
custodum  non  amplius  celebretur  die  2  Octobris,  sed  prima  Domi- 
nica mensis  Septembris,  dies  2  Octobris  jam  uunc  libéra  evasit  pro 
assig-natione  alicujus  festi  perpetuo  impediti  ;  qu^eritur,  an  nunc 
mutari  debeat  dies  fixa  S.  Thomse,  et  ei  assignanda  sit,  tamquam 
fixa,  dies  2  Octobris? 

Sacra  porro  Rituum  Gongregatio,  ad  relationem  subscripti  Secre- 
tarii,  exquisito  Commissionis  liturgicse  suffragio,  atque  omnibus 
accurato  examine  perpensis,  ita  respondendum  censuit  : 

Ad  I  et  II.  Dilata. 

Ad  III  et  IV.  Standum  decreto  Ordinis  Fralram  Minorum 
provinciœ  Germaniœ  inferioris,  10  Novembris  1906,  ad  I,  quoàd 
I  et  2  qusestionem  (i). 

(i)  Le  décret  Aucto,  8  juin  1896  (Canoniste,  1896,  p.  617),  autorisait  daos  les 
églises  et  chapelles  des  messes  basses  de  Requiem,  le  corps  présent  ou  censé  pré- 
sent, die  vel  pro  die  obitas,  dans  des  conditions  presque  .semblables  à  la  messe 
solennelle  de  funérailles,  puisqu'on  n'exceptait  que  les  doubles  de  première  classe 
et  les  fêtes  de  précepte.  —  Le  décret  in  Romana,  du  12  janvier  1897  [Canoniste, 
1897,  p.  236)  explique  dans  la  réponse  ad  II,  que  ces  messes  basses  sont  en  relation 
avec  la  messe  de  funérailles  ;  elles  sont  permises  «  durnmodo  cadaver  sit  physice 
veil  moraliter  prœsens  »,  en  toute  éj^lise  ou  chapelle,  mais  s'il  s'ag-it  d'églises  ou  de 
chapelles  publiques,  c'est  à  la  condition  qu'on  y  fasse  ce  jour-là  le  service  funèbre 
avec  la  messe  de  funérailles.  —  Sur  quoi  on  a  demandé,  in  Ord.  Min.  Prov. 
Germaniœ  infer.,  ad  I,  10  novembre  1906  (Canoniste,  1907.  p.  110),  si  ces  messes 
privées  sont  autorisées  pendant  plusieurs  jours  depuis  le  décès  jusqu'à  la  sépulture, 
tandis  que  le  corps  est  présent  dans  la  maison.  La  S.  G.  a  répondu  que  ces  mes- 
ses étaient  permises  dans  les  oratoires    privés,  mais  non  dans  les  oratoires  semi- 
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Ad  V   Servetur  decretum  Labacen.,  28  Aprilis  1902,  ad  X  (i). 

Ad  VI  Affirmative  ^àprïm^m^aTiem;  Négative  aà  secundam, 
in  casujuxta  décréta  n.  iS'08  Bergomen.,  2^  Novembns  1691,  et 
u.  3792  Strigonien  .,3o  Augusti  1892,  ad  VI. 

Ad  VII.  .l/;/?rma//ye.  juxta  Rubricas  et  decretum  n.  :i077  Ordi- 
nis  Eremitanim  sancti  Aagustini,  i3  Augusti  1701  ;  et  quidem 
penultimo  ioco  inter  orationes  omnes,  quae  eâdem  die  tam  ex  Rubri- 
carum  prœcepto,  quam  ex  Ordinarii  mandate,  aut  ad  Celebrantis 
placitum  adjungantur,  juxta    Rubricas  générales    Missalis  romam, 

tit.  VII,  n.  6.  ^.r.  . 

Ad  VIII.  Non  expedire;  et  Missa  retineatur,  quae  respondet  Offacio 

iara  concesso.  .  .        .       j 

4d  IX  Quoad  primam  quœstionem,  affirmative,  nisi  agatur  de 
tcKtibus  proprie  liturgicis  et  de  functionibus  insuper  stricto  sensu 
liturg-icis.  Quoad  alteram  quœstionem,  négative  m  omnibus  ;  quia 
expositio,  in  casu,  uti  pro  causa  publica  censetur  effecta. 

KàX.  Négative  ad  ^Timam  partem,  juxta  decretum  relatum  n. 
3537  Leavenu^orthien.  27  Februarii  1882,  ad  III;  ad  secundam 
iam  provisum  in  prima.  . 

Ad  XI.  Négative,  sed  posse,  si  dies  2  Octobris  juxta  Rubncas  et 
décréta  festo  reponendo  S.  Thomae,  etiam  in  reformatione  perpetui 
kalendirii  diœcesani  competeret;  secus non  posse,  sed  exspectandum 
esse  tempus  reformationis  prsefatae. 

Atque  ita  rescripsit,  die  3i  Martii  1909 

Fr.  S.  Gard.  Martinelli,  Prœfectus. 

D.  Panici,  Arcbiep.  Laodicen.,  Secretarias. 

(p.  3 14).  SACRA  ROMANA  ROTA 

I.  Mediolanen.  (Milan).  Curae  animarum. 

Pio  PP    V  féliciter  régnante,  Pontificatus  Dominationis  saœ 

anno  sexto,   die  z5  Martu    igog,    RR.  PP.  DD.  Michael  Lega 

Decanus  Ponens,  Constantinus  Coniini  Riccardi  et  Joseph  Mon, 

Audilot^es  de  tarno,  in  causa  Mediolanen.,  Cur^  animarum  inter 

publics  serva.t  d'cUse.  c  est-à-dire  dans  les  «chapelles  principale 
menls  ■  pour  celles-ci  le  privilège  ne  peut  s'exercer  que  le  jour  ou  on  tait  le  ser 
"  rLn^b?:.  C-est  cette  d'.sc.pl.ne  qui  est  confirmée  dans  la  P-^-^^/X"- ^^^ 
(I,  E.  dautres  termes,  cette  messe  est  permise,  mais  elle  ne  jouit  ?««  ^^^  "^^^ 
pr  V  lo-.s  que  la  messe  de  funérailles  ;  elle  n'est  permise  ni  aux  jours  de  i«  et  de 
!  ùs^e,  ni  aux  jours  d'obligation,  ni  aux  jours  ^"■;-'"-;J:%tle?^/^NÔé 
classe:  octaves  de  Pâques  et  de  Pentecôte,  mercredi  des  Cendres,  vigiles  de  Noël 
et  de  Pentecôte  ;  suivant  la  réponse  déjà  donnée  pour  Laybach. 
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Pauluni  Rossi  archipresbijteram  parochiitn  S.  Joannis  Baptistœ 
ciuitatis  Modœtiœ  conventum  appellaturn^etcoadjutorestitulares 
ciiraios  SS.  Mauritii,  Michaelisei  Pétri  mariy ris  actores  appel- 
lantes,  reprœseniatos  per  procuratoreni  Nazarenum  Ferrata 
advocatam,  interveaiente  et  disceptante  in  causa  Promotore 
justitiœ  pro  juris  et  legis  tutela,  sequentem  defuiitivam  talerunt 
sententiam. 

Divus  Carolus  Cardinalis  Archiepiscopus  Mediolanen.,  pro  eo  quo 
flagrabat  zelo  iu  salulem  animarum,  ad  prœscriptum  Conc.  Trid.  in 
sess.  A'A7,  cap.  4,  de  reform.,  consulens  necessitatibus  spiritualis 
reg-iminis  in  terra  Modœtiœ,  ubi  «  ob  maximam  populi  frequentiam 
animaî  maximum  patiantur  detrimentum  »,  a.  1678  novas  erexit 
parœcias  extra  mœnia,et  onus  imposait  archipresbytero  tenepdi  c/mos 
coadjutores  in  curam  animarum, -sl.  1682  aliam  extra mœnia  erexit 
parœciam,  intra  muros  autem  erexit  «  aliam  coadjutoriam  curatam 
iu  ecclesia  S. Mauritii, ut  ibi  resideat  coadjutor  curatus  pro  cura  ani- 
marum, juxta  distinctionem,  et  modis,  formis,  conditionibus  aprœ- 
fato  Illmo  Domino  prœscribendis,  et  pro  dote  perpétua  dictœ  coadju- 
torialis  curatae  et  illius  pro  tempore  coadjutoris  vitae  sustentatione, 
prœter  omnem  aliam  dotem,  promissionem  et  obligationem  per  vici- 
nanliam  et  hominespublico  constant!  instrumente, etc.  Eamqueeccle- 
siam  S.  Mauritii  in  coadjutorialem  curatam  ex  nunc  perpetuo  erexit 
et  erig-it,  ut  de  ea  nunc  et  pro  tempore  provideatur  coadjutor  cura- 
tus, idoneus  examine  parochialium,  cum  onere  quod  ipse  coadjutor 
curatus  teneatur  perpetuo  Missam  in  dicta  ecclesia  S.  Mauritii  cele- 
brare  singulis  diebus,  tam  ratione  dictœ  coadjutorialis  curatse,  quam 
ratione  oneris  dictœ  capellanise  seu  capellaniarum  translatarum  » , 
Sub  iisdem  conditionibus  et  formis  erexit  «aliam  coadjutoriam  cura- 
tam in  ecclesia  S.  Michaelis  ».  Idem  S.  Carolus,  qui  in  erigendis 
coadjutoriis  reliquerat  sibi  determinandum  modum  et  formam  pro 
exercitio  curai  animarum,  in  visitatione  ejusdem  anni  1682  haec 
decrevit  :  «  Duo  coadjutores  pro  tempore  exsistentes.. .  curam  exer- 
ceant  animarum  juxta  distinctionem  et  assignationem  a  Rmo  Ordi- 
nario  prsescribendam  »,  et  confirmalo  onere  celebrandi  Missam  in 
ecclesia  coadjutoriali,  subsequitur  :  «  Coadjutores  item  praedicti 
sacramentum  tum  extremae  Unctionis  ministrent  in  dictis  ecclesiis, 
ac  etiam  sacramentum  Eucharistie  in  die  Paschatis  de  licentia  Rmi 
archipresbyteri.  Possint  item  in  dictis  ecclesiis  audire  confessiones, 
alia  vero  Sacramenta  in  ecclesia  archipresbyterali  et  parochialiminis- 
trare  teneantur  ». 

378°  livraison,  juin  1909.  389 
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In  ^ctis  visitationis  a.  1621  peractae  a  Friderico  Gard.  BarrornaBo  in 
civitate  Mqdoetiae,  de  (^ictis  duabus  cqadjutoriis  referuptur  facultates 
a  S.  Carolo  concessae,  et  subjungitur  :  «  B.  Carolus...  reseryavit  sibi 
auctoritatem  praescribendi  formam  et  inodt^m  ^jp^nlis  ipsariim  pxerr 
cendicurarn  et  separandi  loca  et  familias.  prout  magis  expedire  sibi 
videretur,  cogitans  fortasse...  ;  quod  cum  morte  praeventus  perficere 
non  potuerit...  ».  Et  nullum  exhibetur  documentum  seu  rescriptum 
postbinc  editum  ab  Ordjuariis,  quod  banc  formam  n^inisterii  pasto- 
ralis  et  separationem  locorum  decreverit,  quaravis  de  facto  sing'uli 
coadjutores  habeant  suum  districtum  pro  ea  parte  mjnisterii  parp- 
chialis,  ipsis  assignata  a  sancto  fundatofe,  exercenda  in  suis  ecclesiis 
seu  vicinantiis. 

Quod  vero  spectat  ad  tprtiaqi  çoadjutoriam,  hodie  exsjstentem  in 
ecclesia  S.  Pétri  M.,  hœc  erecta  fuit  in  ecclesia  arcbipresbyteraji  col- 
leg-iata  S.  Joannis  Baptistae  a.  i64o  sub  titulp  S.  Francisei,  ex  bppis 
legatis  a  quodam  Solio,  «  cum  onere.  futuro  çapellapq  coadjutori 
eligendo,  coadjuyandi  in  cura  animarujTi  ac  alia  omnia  faciendi, 
prouti  alji  coadjutores  facepe  tenentur  ».  Suçcessu  teniporis,  at  quo- 
nam  anno  nescitur,  baec  coadjutoria  curata  in  ecclesianj  S.  Pétri  M. 
translata  fuit,  ubi  hodie  coadjutor  sua  mupera  exercet,  ^\  certe  jam 
ab  initip  sœcuji  praeterlapsi.  îjic  tertius  coadjutor  hoç^ierna  actioqe 
cum  aliis  duobus  antiquiqribus  eadem  jura  experitur  adversus  arcbi- 
presbylerum  parochum.  —  Pqrro  co^4JHtores,  qui  praebendam  sor- 
tit! ^ynt  et  eçciesiam  \i\^\  sua  raunera,  saltem  pfp  parte,  exercere 
po^sunt,  semper  conali  sunt  suam  pote^tatem  mag-nificare  et  am- 
pliare,  qiia§i  omnes  func|^iones  rnuneris  parochialis  sibi  cornpeterent 
iDdependenf,er  ab  archipresbjtero.  Exijide  a  Curia  Mediqlanep.  plura 
édita  sunt  décréta  ad  repellendas  ejusmpdi  instantias,  et  quper  die 
iG  Nov.  190.3  editum  est  dec^'etum  ab  flnao  Archiepiscopo,  quo  plene 
jura  vindicabantur  ^Fchipresbytp^i  p^rochj  ^.  jfQaonis  Baptistae  in 
universqm  parœciam  adversus  coadjutorum  iqteutionem.  Hi  ab  hoc 
decreto  appellationem  ipstituprunt  pênes  S.  Cong-reg-ationem  Çonci- 
\u,  qpae,  pqst  editapi  providentissipiarp  Constit.  Sapiei^ti  consilip, 
causam  ad  H,  S.  Q.  remisit.  Stante  autem  dubio,  an  archiépiscopale 
decretum  rêvera  judiciaie  habendum  esset,  ad  auferendam  qualepi- 
cumque  dubjtatipnem  circa  conipetentiani  H.  S.  0.  in  casn,  facta, 
hac  de  re,  relations  SSnip  (quem  Deus  diutissime  sospitet),  hic 
apnuere  dignatus  est  ut  sua  auctoritate,  capsa  Rotae  conimitteretur, 
quod  per  rescriptum  S.  Gongreg-ationis  Gopcilii  4ipi  ï5  Decenibris 
1908  factum  est. 
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Quamobrcm  très  coadjutores  sunt  rà  lite  consortes  ;  et  in  hodlerna 
actions  disputatur  sah  hac  quaestionis  formula,  quam  partes  contes- 
tatae  sunt,  nimirum  :  An  coadjiitoribas  curatis  titalaribus  eccle- 
siarum  S.  Mauritii,  S.  Michaelis,  et  S.  Pétri  M.  loci  Modœtiœ, 
competat  aniversa  cura  animarum  in  titalura  parochialem  cum 
oneribus,  jaribus  et  emolumentis  in  casit  ? 

Ad  factum  quod  spectat,  haec  perpendenda  sunt  : 

1°  Quod  S.  Carolus  ab  a.  1578  onus  imposuit  arcbipresbytero 
tenendi  duos  coadjutores  in  auxilium  curae  animarum  ; 

2°  Attaniep,  instante  necessitate  et  attentis  querimoniîs  archipres- 
byteri  et  fidelium,  statuit  alias  novas  parochiales  ecclesias  et  alias 
coadjutorias  ci^ratas  erigere  ; 

3°  De  facto  erexit  aliam  (seu  distinctam  a  coadjutorialibus  merce- 
nariis)  coadjutorialem  curatam  in  ecclesia  S.  Mauritii  :  et  aliam 
coadjutorialem  curatam  in  ecclesia  S.   Michaelis; 

4°  lo  visitationibus  peractis  a.  i582,  coadjutoribus  imposita  sunt 
onera  residentiœ  apud  suas  ecclesias  pro  c^ra  animarum,  juxta 
distinctionem,  etmodis.forrriis  et  conditionibus  ab  lUmo  Domino 
prœscribendis.  Praeterea  imponitur  tum  onus  celebrandi  Mjssam 
quotidie  in  dictis  ecclesiis  in  commodum  fidelium,  sed  potissimum 
in  satisfactionem  piorum  onerum,  tum  onus  ministrandi  in  dictis 
ecclesiis  extremam  Uncdonem,  ac  etiam  Eucbaristiam  in  die  Pas- 
chatis,c/e  licentia  Rfïii  archinresbi/teri.  Possunt  in  iisdern  ecclesiis 
audire  confessiones,  alia  vero  Saçrq.menta  tenentup  ministrare  in 
ecclesia  archipresbyterali  ; 

5°  Ex  actis  visitationis  Gard.  Friderici  Borrom^i  a.  1621  patet, 
prçBScriptiones  et  distinctiones  a  S.  Çarolo  sibi  reservatas,  ad 
melius  distinguenda  onera  et  jura  coadjutoriarum,  non  fuisse  amplius 
factas; 

Go  Tractu  temporis  nova  erig-jtur  praejîenda  cpadjutorialis  residen- 
tialis  in  ecclesia  S.  Joannis,  imposito  oqere  coadjuvandi  archiprgs- 
b^'terum  parochum,  non  secus  ac  coadjutores  etjarn  merceparii  coad- 
juvare  tenentur  ;  et  in  primis  jiic  cq3.djuJor  suffjcitur  in  locmn  unifis 
ex  coadjutoribus  mercenariis,  et  dein  trapsfertur  ad  ecclesiam  S. 
Pétri  M.,  ubi  bodie  residet  et  in  jjidicio  agit  adversus  arcbipresby- 
terupri  parochum. 

Exinde  quoad  Jus  hipc  considerantiir  : 

Coadjutores,  ex  perspicua  factj  positione,  uUrp  fatentur  beneficium 
parochiale  non  fuisse  dispt^embratum,  sed  unum  indivisiini  mansis- 
se.  Sane  S.  Carolus  hac  ductus  fuit  reg-ula  juris,  nimirum  in  con- 
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sulendo  animarum  bono  ne  lue  detrimentum  patiantur,  ob  auctum 
fidelium  numerum  et  exinde  propler  deficiens  parochiale  nciiniste- 
rium,  non  esse  deveniendum  ad  alterius  parœciae  coaslitutiocem  per 
dismembrationern  ab  ecclesia  matrice,  si  necessitati  l)oni  spiriluaHs 
consuli  possit  per  coadjutores  pdrocho  assignatos.  Hanc  rog-ulam 
statuit  Gonc.  Trid.  sess.  XXI,  cap.  4,  de  reform.,  jubens  :  «  Epis- 
copi  in  omnibus  ecclesiis  parochialibus  vel  baptismabbus,  iu  quibus 
populus  ita  numerosus  sit,  ut  unus  rector  non  possit  sufficere  eccle- 
siasticis  sacramentis  miiiistraudis  et  cultui  divine  perag-endo,  cogant 
rectores  vel  alios,  ad  quos  pcrtiuet,  sibi  tôt  sacerdotes  ad  boc  munus 
adjung-ere,  quot  sufticiant, ..  In  bis  vero,  in  quibus  ob  locorum  dis- 
tantiam...,novas  parœcias.. ..  constituera  possunt  )).In  casu  agebatur 
tantum  de  aucto  numéro  fidebum;  iude  vig-ilautisslmus  legum  tri- 
dentinarum  exsecutor,  S.  Carolus,  perspexit  non  esse  locum  nisi 
coadjutoruni  constitutioni.  Ab  bac  régula,  utpote  minus  prsejudi- 
ciali  juribus  légitime  qusesitis,  non  esse  detlectendum  H.  S.  0.  fir- 
mavit  in  decisione  ôjS,  part,  rg,  tom.  2,  récent.,  ubi  sub  n.  J  ad- 
vertitur,  ad  dismembrationem  utpote  odiosam  non  esse  deveniendum 
nisi  in  casu  verœ  necessitatis;  idem  decisum  fuit  in  Leodien.  Dis- 
membrationis  i  Februarii  1712  coi-am  Emo  Falconerio  ;  et  3  Julii 
1718  coram  Rmo  Crispo  ;  et  ?,2  Julii  1 714  et  20  Januarii  1715  coram 
Lancetta.  —  Et  Gard.  De  Luca,  explicaus  jurisprudeutiam  H.  S.  0. 
et  S.  Congr.  Gonciiii,  bac  de  re  ita  {Adnot.  ad  Conc.  Trid.,  dise. 
16)  scribit  :  «  Quoties  enim  sola  ratio  excreti  populi  vel  incommo- 
ditatis  itineris...  urgeat,  adhuc,  absquc  necessitale  procedendi  ad 
hanc  dismembrationem  seu  divisionem,  quae  alieuationem  redolet 
ideoque  régularité r  prohibita  est,  recte  consuli  potest  eu  m  desti- 
natione  unius  vel  plurium  inferiorum  ecclesiarum,  qua  per  tei-rito- 
rium  jam  sparsœ  sint  et  exsistant  vel  denuo  construantur  cum  depu- 
tatione  vicariorum  seu  coadjutorum,  ita  ut  commodior  Sacra- 
mentorum  aliorumque  divinorum  administratio  prœserlim 
injirrnis  ac  aliis  respective  sequi  valent,  non  diminuta  ccclesiœ 
parochialis  unitate  et  majestate  ».  Ita  sapientissime  se  gessit  S. 
Carolus  ;  sed  in  quœstionem  juris  praecipue  adverti  débet,  exinde 
hoc  lluere  consectarium,  non  secuta  divisione  territorii  parochialis, 
quamcumque  jurium  dismembrationem  seu  distractionem  ab  officio 
parochiali  non  minus  esse  odiosam  nec  posse  praesumi  sed  proban- 
dam  esse  invictis  probationibus  :  quare  coadjutores  curati  ea  tantum 
Jura  sibi  vindicaïc  valent,  quîe  ceif.e  eis  altributa  sunt,  et  censenda 
sunt  altributa  fuisse   in   nuduni  paroc/ii  auxiliuni,  nisi  evidenter 
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probetur,  hrec  jura  fuisse  concessa  coadjutoribus  privative  seu  ad 
exclusionem  parochi. 

Procurafor  verocoadjutorumcontendit  :  «  Percoadjutoriarum  erec- 
tionem  cura  animarum  Modœtiae  fuit  dismembrata  in  quatuor  par- 
tes, quarum  unam  in  exercitio  retinet  archipresbyter  ;  et  in  ceteris 
tribus  partibus  vix  ei  reliqua  fuit,  et  est,  cura  habitualis.  »  Ouam 
assertionem  aperte  facto  contradicere,  praesertim  quoad  tertiam 
coadjutoriam  erectam  in  ecclesia  arcbipresbyterali,  evidenter  patet; 
nullo  vero  inniti  juridico  fundamento  juvat  uîterius  expendere. 

Etenim  S.  Carolus,  erigendo  alias  coadjutorias  (nti  loquitur  ins- 
trumentum  erectionis),  distinxit  a  mercenariis,  quia  illis  assignavit 
stabile  officium  seu  veram  praebendam  coadjutorialem  fundatam  in 
certis  ecclesiis;  quocirca  duo  coadjutores  effecti  sunt  titulares^  et 
bénéficia  sua  assequuntur  prœvio  examine,  quippe  curam  animarum 
babent  commendatam,  quamvis  subsidiariam  et  coadjutorialem,  in 
stabile  officium.  aliisque  servatis  de  jure  servandis  in  assecutione 
beneficiorum.  Titulus  vero  beneficialis  habetur  in  ecclesiis,  quibus 
fundatae  sunt  coadjutorias  ;  unde  rêvera  et  ecclesise  S.  Mauritii  et  S. 
Michaelis  efFectae  sunt  ex  fundatione  ecclesiae  coadjutoriales.  Quare 
vig'ilanti  verbo  usus  est  sanctus  fundator,  cum  possessoribus  istarum 
praebendarum  numquam  nomen  aiiv'ihmivicariorum  perpetuorum, 
sed  nuncupavit  coadjutores  curatos.  Sane  ex  tabulis  fundationis 
constat,  hos  coadjutores  curatos  non  esse  vere  et  proprie  dictos  vica- 
rios perpétuas,  uti  confendunt  actores,  quamvis  sub  alia  locutione; 
hi  enim  se  jactitant  coadjutores  ad  instar  parochorum  ;  et  bœc 
locutio  non  videtur  habere  sensum  juridicum.  et  contradictionem 
involvit  ;  vel  enim  isti  coadjutores  haberent  omnem  parochialem  ju- 
risdictionem  independentem  ab  archipresbytero,  et  tune  essent  veri 
parochi,  et  dismembratio  parœcise  facta  esset  ;  quod  neque  ipsi  coad- 
jutores sibi  arrofifant;  vel  saltem  haberent  universam  actaaleni 
curam  animarum  in  suo  districtu,  et  tune  dicendi  essent  vicarii 
perpetui  in  sensu  juris,  juxta  decretum  Gonc.  Trid.  in  sess.  VII, 
cap.  7,  de  reform.,  et  Constit.  S.  Pii  V,  Ad  exsequendam. 

Atqui  vicarii  perpetui,  ex  jure,  tenentur  ad  omnes  oblig'ationes 
quae  parochos  urarent  quoad  administrationem  spiritualem  ;  ac  prop- 
terea  ad  leg-em  residentiae,  ad  verbum  Dei  prœdicandum,  ad  pueros 
in  christiana  catechesi  instituendos,  ad  S.  Sacrificium  pro  populo 
oflFerendum,ad  Sacramenta  administranda  ;  et  exadverso  rector  prin- 
cipalis  nequit  in  hisce  sese  immiscere,  inconsulto  vel  invito  vicario 
cnrato  perpetuo  ;  ita  ab  H.  S.  0.  decisum  fuit  \n  Ramona,  Vicariœ 
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8  Nov.  i{)2i  coram  Coccino  Decano;  et  in  Bàrchinonen.,  Vioariœ 
17  Mail  1624  coram  Merlino,  et  late  explicat  Ferraris  {Promp.  bibt., 
Vicarîds p'arochialis),  ciijùs  proindë  aiictoritatëm  perperàm  côadju- 
tores  invocànt  In  sbam  pàrtëm  ;  et  ReifFenStuel,  ift.  28,  de  ojf.  vie, 
qui  n.  //2  tradit  :  «  Quià  verb  jsenes  vicarium  perpetuum  residèt 
exercitium  curae,  non  auteni  pênes  rectorerh  {JHiici^àiëtn,  hinfc  iste 
non  potest  ibi  exercët'ë  chràrn  fori  poebitefatîâlis.  Nëc  potest  i^èctbr 
principalis,  invito  vicario,  illi  ecclesiœ  deservire  seil  Sacramentà  ad- 
ministrarè  ».  Tantùin  verb  abfuit  àb  inlëbtidllë  sâncti  filndatoris 
hujiismodî  iatissimàm  potestdtërh  fcbtlferré  tdadjtitdribuSj  tit  eisdem 
onus  fecerit  in  suis  ecclesiis  inibistrandi  extremam  Unctionem;èt 
Eucharistiam  iii  Paschate,  tanien  de  licentia  archipresbylèri  : 
J^aculiatem  vero  concesserit  audiendi  confessiodes  in  suis  ecclesiis  ; 
cetera  vero  Sacranienla  in  ecclesia  archipresbijterali  niinistrare 
ienerentar.  Quomodo  vero  se  g-ereret  archipresbyter  parochas,  in 
ëiercitio  curœ  animarum  pro  universa  parœcia,  addiscimus  ex 
rëlâtioné  visitationis  pëi-àctàe  a.  Friderico  Gard.  Borromaeo  a.  1G21, 
qui  refert  «  quoad  populum  nullam  adhuc  faclarh  fuisse  distinclib- 
neiii  locorlim  et  persoriarum  (prout  perficerecog-itaveratS.  Gardlus), 
et  hinc  irl  totb  tertitorio  archipresbyter  minislrat  quotidie  sacramen- 
tum  Pcënitentia'  et  sermonëin  habet  ad  populum;  ministrat  in  eccle- 
sia, et  quandoqde  infirmis  SSmœ  Eucharistise  sacramentum  (quia 
pôtlssimùm  pro  commodiori  et  pronlptiori  hujiis  Sacramefati  admi- 
nistratione  erant  in  certis  ecclesiis  deputati  coadjutores),et  requisitus 
bàptizat  et  tingit  ». 

Praetërea  âdvertere  prsestat  quod,  si  vera  esset  coadjutorum  asser- 
tio,  ipsis  ex  fundatione  universam  concréditam  fuisse  curam  anima- 
rum aciaalem  independenter  ab  archipresbytero  ;  limites  et  moâi 
exercitli  sUœ  pbtëStàtis  esseut  in  jure  déterminât! ^  proUt  determinati 
sunt  in  vicariis  perpetiiis  ;  e  contra  S.  Archiepiscopus  in  visitatione 
a.  1682  confert  in  g-enere  potestatem  coadjuvandi  parochum  y uic^a 
distinctionem,  et  modis,  forniis  et  conditiortibus  ab  eo  prœscri- 
bendis ;  et  in  alia  visitatione  ejiisdem  anni  nonnuUa  déterminât  et 
assignat  munera,  tanien  non  distincte,  sigbificans  quomodo,  pro  ne- 
cessitalc  curae  animarum,  ulteribres  determinationes  decerni  pos- 
sunt,  nempe  jaxta  distinctionem  et  assignationeni  a  Rmo  Ordi- 
nario  (notetur  generica  Ordinarii  naiiciipâùo)  prœscribendani.  Et 
teitiporfe  Friderici  Gsird.  Borromaei  àdhuc  servabatur  intacta  haeCi 
Ordinarii  potestas,  quia,  commemorans  erectionem  diciaram  coad- 
Jatoriaruni,8L'il  idem  Gardinalis  :  <t.  Goncëssiteis  facultatem  audleadij 
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cdafessiones,...  réservàvitquè  sibi  àuctbritatem  prsescribendi  formam 
et  modum  siûg'ulis  ipsorum  exercendi  cutàm  ».  Qùaré  ex  ipsa  fuii- 
dàtione  érectse  coàdjlitoriœ  suht  ilëcesëario  iii  perpétua  depétldentia 
et  subjectiotië  quoad  sua  oiiferâ,  qiiippe  liaec  et  in  fdrrha  et  in  modo 
exercitii  curtfe  ânimarum  detërminaflda  suntàb  Ot-ditiariis  pro  tieces- 
sitate  et  oppot-tUnitate  casUiim.  Ouod  fieri  non  pbssët,  si  coâdjiitoH- 
bus  certa  et  detetminatà,  ad  exfclusioiierri  archijDresbyteri,  coiicêssà 
fuisset  potestas  dctiialis  curœ  :  principiuril  ëhinl  jxiris  coramunis 
est,  ut  bénéficia  écclesiastica  sihe  diminutione  coiiferanlûr. 

Oliare  si  coadjutbrës  libeat  àppëllare  vicarios  perpétuas,  tàmen 
sensu  impropiio  hoc  ipsls  corii^etit,  seii  eo  sébsu  qilo  ad  tt-amitëm 
cap.  4,  de  reform.,  Conc.  Trid.,  sess.  XXI,  S.  Gono;T.  Concilii  in 
Lunén.  Sarzanen.,  Dismetnbratiùnis  paroéciœ  die  27  Sept.  1782, 
cum  statuisset,  ndn  satis  ôbnStàrë  dé  neCeSsitatë  erëctionis  novae 
parœcise,  sed  instltueûdadi  esse  uicaridm  aût  cappellaniam  cura- 
tam  perpétuant  cum  assignatiôrte  annûi  proventus,  definitivo 
rescripto  jiissit  :  esse  e'rigehdatn  vicatitim  pèrp'ètiiam  cum  assi- 
gnatiôrte congruœ  solOendice  a  commiinilûte  Villœ  Meridîi.  — 
Verum  coadjutores  solitos  fuisse  amplificare  suas  nuncUpâtiones, 
unde  facilior  fiebat  ampliatio  potestatis,  nos  docet  decretum  ven. 
congregationis  disciplinœ  cioifatis  et  diœcesis  8  Julii  a.  1O71, 
statuens  :  «  nec  ipsi  {coadjutori  S.  Mauriiii)  licere  àlio  nomine 
uti,  quart!  cbadjutoris  cUrati  ad  prœsct-iptuth  filndatibiiis  ». 

Neque  obstat,  uuitati  ^àrœciae  et  regiminis  pastoralis,  divisio  in 
districtuscoadjutoriales  pro  commodiori  exercitio  curœ  animaritm; 
unde  ArchiepiscopUs  Puteobelli  in  visitatione  a.  1703  hos  coadjuto- 
res titulares  wocat  par ochos,  et  hos  ait  diligent er  agere  quœ  paro- 
chum  spectant  :  Archiepiscopus  vero  Romilli,  in  visitatione  a.  i85i, 
praeterea  parœciam  archipreàbj'teralem  dicit  qdadripariitam .  -^ 
Nam  magnopere  utilem  esse  ejusrnodi  tefritorii  parochiaHs  divisio- 
nem  patet  ex  ipsa  iflstitutione  S.  Caroli,  qiii  voluit  per  institutds 
coadjutores  sacramentum  extremœ  Unclionis  niinistrari  in  dictis 
ecclesiis  seu  in  y/cinanfj/s, ut occurrerentneceësitatibus  infirmorum 
suis  ecclesiis  propinquorum,  quod  diserte  ëxplicat  Archiepiscopus 
Romilli,  referens  :  «  II  {coadjutor  S.  Mauritii)  y  conserve  le  Saint 
Sacrement  et  les  saintes  Huiles  pour  une  jjlus  prompte  et  une  plus 
régulière  assistante  des  malades  de  son  district,  qui  cotnpte  3. 000 
âmes;  il  y  administre  lès  Sacrements  de  confesSidn  et  communion 
aux  paroissiens  qui,  en  raison  de  leur  santé  débile,  ou  de  leur  âge 
avancé  ou  de  tout  autre  motif,  ne  peuvent  se  rendre  à  V église  pd- 
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roissiale;  il  y  célèbre  la  messe  et  y  fait  le  catéchisme  tous  les  di- 
manches et  fêtes  de  l'année  )>.  Exinde,  quo  utilior  fieret  coadjutoria- 
rum  institutio,  S.  Carolus  cog'itaverat  (uti  refert  Gard.  Fridericus 
Borromaeo)  oppidi  divisionem  in  très  partes,  ut  quisque  coadjutor 
haberet  majorera  sollicitudinem  in  suum  districtum,  et  etiam  am- 
pliorem  potestatem,  assic^nato  inteçfro  munere  ipsis  coadjiitoribvs 
titnlaribus. — Si  tune  desiderabantur  districtus  assig-nati  et  definiti 
ex  ipsa  auctoritate  Ordinarii,  tamen  qua^dam  divisio  semper  habita 
est.  cum  leg-atur  in  relatione  Gard.  Friderici  Borromaei  :  «  Liber  status 
animarum  conficitur  per  archipresbyterum  sing-ulis  annis,  adhibito 
ministerio  coadjutorum,  quibus  pars  aliqua  parœciœ  per  eundem 
commendata  est  ».  Oui  mos  ita  laudatur  a  synodo  diœcesana  xxxviii, 
cap,  VII  :  «  Gonsuetudinem,  qure  est  alicubi,  prœsertim  in  urbe,  ut 
territorium  parochiale  in  reg-iones  quasdam  (vul^o  quartieri,  dis- 
tretti)  dispertiatur  libenter  confirmamus  ».  Inde  mos  in  eadfm  sy- 
nodo laudatur  constituendi  coadjutores  curatos  titulares.  Nullam 
proinde  facessit  difficultatem  nomen  parochi  coadjutoribus  attribu- 
tum;  nam  ipsi  participant  reapse  et  exercent  ministerium  parochiale  ; 
quamobrem  apud  fidèles  ipsi  masfisjprse  ipsoarchipresbytero,  nomen 
parochi  merentur  et  vuljcro  hoc  nomen  consequuntur,  quin  ullimode 
derog-ari  velint  veri  parochi  dig-nitati  et  auctoritati,  quod  adeo  verum 
est  ut  coadjutor  institutus  a.  i64o  sub  titulo  S.  Francisci  in  ipsa 
ecclesia  archipresbyterali  S.  Joannis  in  visilatione  Gard.  Puteobelli 
simpliciter  vocetur  parochiis  coadjutor  titularis. 

Verum,  si  tabula?  fundationibus  nullimode  suffragantur  intentioni 
coadjutorum,  perpendendum  est,  utrum  ipsis  faveat  ohservantia 
subsecuta  per  tria  et  amplius  saecula,  seu prœscriptio;  ad  quam  non 
semel  appellat  illorum  patronus...  Jamvero  arg-umentum  observan- 
tiœ  seu  prœscriptionis  ceferis  long-e  debilius  et  frag-ilius  esse,  facile 
est  evincere.  Nam  in  primis  neg'anda  est  pacifica  observantia;  siqui- 
dem,  cum  ferla  quarta  Ginerum  coadjutor  S.  Mauritii  voluerit  bene- 
dicere  et  distribuere  sacros  cineres,  congreg-atio  disciplinaris  in  dé- 
crète jam  citato  a.  167 1  eum  compescuit  edicens,  «  nullum  jus  com- 
petere  exercendi  nonnullas  functiones  parochiales  ab  ipso  praetensas, 
et  sig-nanter  benedictionis  et  distributionis  cinerum  feria  quarta,... 
nullasque  prœterea  functiones  exercere  aut  Sacramenfa  administrare 
iti  ea  ecclesia  posse  nisi  ad  formam  fundationis  ».  Guria  autem 
archiepiscopalis  Mediolanen.,  scribens  ad  civicosmag-istratus  a.  1794. 
aieliat.  :  «  Que  les  parties  s'en  tiennent  à  ce  qui  est  prescrit  dans  le 
document  du  7  juillet  1682,  à  savoir  :  que  l'unique  église  paroissiale 
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soit  l'éa-lise  cle  S.  Jean,  etl'unique  ciiré  l'archiprêtre;  que  l'on  consi- 
dère les  és^lises  de  S.  Maurice  et  de  S.Michel  comme  simples  coad- 
jutoriales.  telles  qu'elles  ont  été  éri2rée.s;etque  les  coadjuteurs  se  con- 
tentent enfin  d'administrer  dans  ces  éaflises  les  seuls  sacrements  et 
dans  les  conditions  qu'a  fixées  lesaint  archevêque,  et  que  dans  toutes 
les  autres  fonctions  ils  dépendent,  comme  c'est  le  droit  et  la  prati- 
que, de  l'archiprêtre  ».  Idem  edicitur  in  decreto  Caroli  Bianchi,  vi- 
carii  g-eneralis  sub  a.    1808.  die  8  Februarii. 

Ast  data  enira.  sed  minime  concessa,  dicfse  observantise  exis- 
tentia,  hœc  minime  prodesset  coadjutoribus;  quippe  iadubitati 
juris  est,  prasscriptionem  non  admitti  contra  jura  parochialia, 
et  praeserfim  in  casu,  quia  as^eretur  de  prfescribendis  finibus  paro- 
chialibus  et  de  extinsfuenda  dependentia  coadjutorum  a  leg-itimo  su- 
periore  seu  archipresbytero ;  et  hcRC  omnia,  cum  pertioeant  ad  jus 
publicum  civitatum,  non  comprehenduntur  ininstituto  prœscriptio- 
n;s  comparato  pro  juribus  privatorum;  arfjf^.  cap.  4  de  paroch., 
fit.  2g,  lib.  ni  Décret.,  et  ce.  i.  2  3,  cans.  16,  q.  3 :  uti  disserit 
ReifFenstuel,  tit.  De  prœscript.,  n.  5i,  et  De  Ansfelis,  Prœlect.  lib. 
m,  tit.  2g,  n.  3.  Eo  masfis  quod  in  themate  deesset  necessarium  re- 
quisitum  ad  prœscribendum.  nimirum  coadjutores  distraxissent  cu- 
ram  actaalem,  et  sibi  acquisivissent,  rémanente  in  archipresbytero 
cura  habituali,  quod  est  juridice  absurdum,  nemo  enim  potest  ad 
prœscribendum  sibi  mutare  titulum  seu  causam  possessionis. 

Neque  juvat  objicere,  décréta  fnndationis  respexisse  tantunj 
locum  exercendarum  functionum.  partim  nempe  in  ecclesia  coadju- 
toriali  et  partim  in  archipresbvterali,  sed  rêvera  universam  curam 
parochialem  fuisse  attributam.  Namque  cum  lex  fundationis  semper 
observata  fuerit,  non  videtur  quomodo  coadjutorum  prsecipuas  func- 
tiones  in  ecclesia  parœciali  exercentium  dependentia  ab  archipresby- 
tero excludi  valeat.  Ipsi  siquidem  in  ea  ecclesia  nuUum  designatum 
altare  habent,  et  insuper  ipsorum  munus  pastorale,  actuale  anima' 
rum  regimen.  explicaretur  non  in  proprio  territorio  seu  vicinantia 
sed  in  aliène,  quod  in  hypothesi  adversariorum  non  fuit  dismembra- 
tum  ;  quamobrem  dependentiam,  quam  coadjutores  habent  ab  archi- 
presbytero in  ecclesia  archipresbyterali.habeantoportet  etiam  in  suis 
ecclesiis  et  in  toto  territorio.  Hanc  vero  dependentiam  non  posse 
consistere  cum  munere  parochiali  vel  cum  exercitio  curœ  uniuersœ 
actualis,  saîpius  firmavit  H.  S.  0.  in  suis  decisionibus,  veluti  inter 
recontiores  in  decis.  228,  part.  2,  tom.  i,  et  decis.  16,  part.  12. 

Denique  nullimode  prsetermitti  potest  consideratio  quoad  hodier- 
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namconditionem  juridicam  tertiae  coadjutoriae  S.  Pétri  M.,  quae  cum 
aliis  duobus  in  pigesenti  actioile  comprehenditur,  et  aequali  jure  aes- 
timatur.  Haec  fuadata  fuit  sub  titulo  S.  Francise)  in  écclesia  paro- 
chiali  S.  Joannis  ad  efFectum  coadjuvandi  in  cura  animaruin  et  alia 
ortinia  faciendi,  prout  alii  coadjutores  facere  tenentur,...  et  facfefô 
possunt  et  consueverunt.  Non  potest  autem  dubitari,  heic  nomine 
coadjutorum  comprehendi  etiam  niercenarios,  quia  ipse  suum  mi- 
nisterium  exercera  débet  in  écclesia  archipresbyterali  et  in  locum 
alferius  mercenarii,  oui  ille  successit.  Alqui  processu  temporis,  fer- 
/i«s  coadjutor,  quo  melius  suo  muneri  satisfaceret,  transfertur  ab 
écclesia  S.  Joanois  ad  aliam  ecciesiam,  et  sub  initio  elapsi  seeculi 
illum  in  écclesia  S.  Pétri  invenimus,  ubi  hodie  residet,  et  sortitus  est 
suam  vicinantiam  seu  districtum.  Sed  quoaam  jure  et  quaenam  mu- 
tatio  habita  est  in  fundatione  ?  NuUâ  prorsus.  si  demas  locum,  ubi 
hodie  curam  exercet  aniraarura  in  auxilium  parochi.  Hanc  mu- 
tationem  autem,  iuteo^ra  persistante  pristina  fundatione  ejusque  juri- 
bus  et  oneribus  nullimode  mutatis,  fîeri  potuissse  a  Curia  Mediola- 
nen.  patet,  quia  est  mutatio,  in  casu,  peae  accidentalis,  et  non  est 
contra  tabulas  erectionis. 

Porro  S.  Gongregatio  Goncilii  in  Brixien.  die  6  Nbv.  1620  ad 
sequentia  dubia  :  «  Ad  I  :  utrum  coadjutores  omnes,  qiiomodocum- 
que  sint  cappellaniae  instittitae,  teneantur  ad  residentiam  personalem 
eadem  leg-e  Coac.  Trid.  sess.  XXIIf,  cap.  /,  de  reform.,  qua  rec- 
tores  ipsi  parochialium  tenentur  »  ;  Gongreg-atio  censuit  teneri. 
«  Ad  II  :  utrum  Episcopus  teneatur  cogère  ad  residentiam  illos  etiam 
coadjutores,  quibus  nulla  expressa  personalis  residentiae  oblig^atio 
injuncta  est  »  ;  S.  Gong-reg-atio  censuit  teneri  cogère  hds,  sicut  ipsos 
ecclesiae  rectores.  «  Ad  V  :  utrum  illi^  qui  ad  bénéficia  hujusmodi 
proponuDtur  admittendi,  sint  eodem  jure  examinandi,  quo  rectores 
ipsi  earumdem  parochiarum  examiaari  jubentur  ad  parochiales 
ipsas  obtinendas  ex  cap.  18,  sess.  XXIV,  Gonc.  Trid.  »;  S.  Gon- 
greifatio  censuit  ita  esse  examinandos  (pênes  Giraldi,  Jus  pont.,] 
part.  2,  sect.  8).  —  Ex  quibus  reg-ulis  patet,  quanam  ratione  ter- 
tius  coadjutor,  fhndatus  a  legato  Solio  in  écclesia  parochiali  sub] 
litulo  S.  Francisci  pro  adjuvando  parocho,  translatus  fuit,  nulla 
inducta  légitima  mutatione  in  suis  oneribus,  ad  ecciesiam  S.  Pétri 
M.  pro  meliori  servitio  totius  parœciœ.  In  praesentem  quaestionem 
vero,  luce  meridiana  etFulg'et  clarior  cousequentia.  nempe  a  merce- 
nario  coadjutores  tilulares  distingui  ratione  praebendfe,  vi  cujus  in 
auxilium  parochi  habent  stabile  ofjicium  et  certam  partem  mitiis- 
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térii  parochiàlis  his  assig-tiatam  in  fUadatione.  «  Qusenam  vert> 
{aiébat  advôcatus  gén.  CitHœ  Mediolûhèn.  in  sizô  boio  ad  d'ecre- 
tiirn  cit.  diei  8  Febr.  1808)  lïiunia  a  coadjutoribus  Modoeliensi- 
bus  jure  propriô  obeunda,  quse  dfe  licentia  àrchipresbyteri  ;  quEEi- 
nam  sint  iiï  propria  ecclesid,  qiise  in  écclesia  parochiali  jtlrâ,  dës- 
cripta  rejjeriiintur  in  iastrilmeûto  eréctioûis  toadjutoriarutti  )i .  Et 
in  decreto  congreg-ationis  disciplinaris  jam  citàtd  a.  1671  distidfctius 
explicantur  ha?c  jura  et  munia  coadjutoribus  attributa  ;  nèmpe  ipsis 
«  nullum  j us  competere  exercendi  noanullas functiones  pârochiales, . . . 
praeterea  ecclesiastica  fiiûctiones  exercere  aut  Sacramenta  adminis- 
trare...  posse  ».  Et  rêvera  D.  Carôlus  in  fundatiotie  coadjutoribus 
facultatem  concessit  quoàd  Sacramenta  administranda,  seu  quoad 
ministerium  necessarium  ad  salutemanitnarum,  non  in  g-ënere  quoad 
functiones  pârochiales. 

Quibus  f)Ositis,  patet,  coadjutores  necessario  dependentiam  obser- 
vare  debere  in  suo  ministerio  ab  archipresbytero  ;  quae  dependentia 
non  destruit  stabilitatem  officii  et  jura  coadjutorum,  sed  efficit  Ut 
pars  ministerii  parochiàlis,  competens  coadjutoribus,  efficacius  et 
utilius  impendatur  in  bonum  totius  parœcise,  ad  quod  intendit  D. 
Carolus,  jubfens,  coadjutores  titulares  suiim  niinistëriunni,  partim 
exercere  in  suis  ecclesiis,  partim  in  ecclesià  parochiali.  Oùoad  par- 
tem  verb  muoeris  parochiàlis  ex  fuhdatione  nullimode  competentera 
coadjutoribus,  eorum  pléna  est  dependentia,  ad  tramites  jUris  com- 
munis,  tum  erg-a  archipresbjterum  tum  polissime  erga  Archiepis- 
copum,  cujus  jura  prseservata  sunt  in  erectione,  seu  Juxta  distin- 
ctioneni  et  assignationem  a  Rnio  Ordinario  prœscribendani  de 
curaanimarani.  Ejusmodi  autem  dependentiam  nullimode  detra- 
here  aut  derog-are  officiis  aut  beneficiis,  dependentibus  in  suis  juri- 
bus  et  oneribus  quoad  exercilium  a  potestate  superioris,  evincitur 
etiam  a  rescrlpto  S.  Congregationis  Goncilii  in  Drepanen.  diei 
22  Aug-.  1908,  quo  statutum  fuit,  «  Decanum  functiones  pâro- 
chiales exercere  debere  sub  àrchipresbyteri  dependentia  ».  quod 
rescriptum  ad  suam  integritatem  vindicandum  erat,  cUm  idem  mu- 
tilatum  exhibitum  fuerit  in  defensione  coadjutorum. 

Uti  unâ  dubitandi  formula  a  coadjutoribus  propositâcontinebantur 
jura  parochiàlis  curœ  et  jura  ad  emolumenta,  utpote  necessario  nexu 
conjuncta,  ita  resoluta  quaestione  dejuribus  ad  curam  animarum, 
fluit  resolutio  quoque  alterius  qucïstionis  de  emoluihentis;  quo  sensu 
cum  fuerit  quaesitum  a  S.  C.  Goncilii^  «  an  coadjutores,  qui  habent 
congruam,  possint   lucrari  emolumenta  funerum,  baptismorum   et 
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niatrimoniorum  quap  sunt  jura  parochialia  et  dari  solita  parocho  »  ; 
die  lO  Dec.  1679  prodiit  rescriptum  :  Négative,  nisi  obstet  contra- 
ria observantia.  —  Sed  observantia  ita  débet  esse  certa  et  deli- 
nita  ut  praescriptionem  inducerevaleat,  et  de  hoc,  saltem  expresse, 
non  ag-unt  coadjutores  qui  intendunt  enixius  sibi  vindicare  jura  pa- 
rochialia universa.  Recolunt  tamen  receptam  consuetudinem,  et 
memorant  exrelatione  Friderici  Cardinalis  Borromœi,  «  emolumenta 
extraordinaria.  quse  adeo  tenuiora  sunt  ut  vix  pro  sing-ulo  coadju- 
tore  conting-at  summa  librarum  centum  inanno,  licet  archipresbyter 
nuUam  accipiat  partem,  œqualiter  inter  ipsos  dividuntiir  ».  Et  vo- 
lunt  etiam  ut  advertatur  aliud  adjunctum  ejusdem  relatioais  nempe 
«  SI  quid  m  baptismi  et  matrimoniiadministrationedatur,ilIius  com- 
modo  cedit  qui  ministrat,  nec  cum  aliis  partitur,  et  demum  extraor- 
dinaria portio,  ad  archipresbyterum  spectans,  recipitur  a  merce- 
nariis  coadjutoribus  ».  Attamen  haec  verba  ad  archipresbyterum 
spectans  aperte  fatentur  jus  archipresbyteri  nativum  ad  ea  emolu- 
menta, ex  cujus  concessions  recipiebantur  a  coadjutoribus  pro  sua 
sustentatione.  Hwc  vero  concessio  vel  remissio  emolumentorum  ex 
parte  archipresbyteri,  vel  satis  sig-nificatur  vel  saltem  praesumi  po- 
test  in  aliis  adductis  relalionis  attestationibus.  Quod  autem  coadju- 
tores nullimode  excludi  debeant  ab  emolumentis  extraordinariis  seu 
incertis  parochialibus  lucrandis,  solemniter  declaravit  et  edixit 
Rmus  Archiepiscopus  in  suo  décrète  16  Nov,  igo3,  statuons  : 
«  Hnjus  nostree  voluntatis  ratio  erit  habenda...  in  assig^natione  pro 
taxis  emolumentorum  parochialium,  in  quarum  revisione,  salva 
parte  etiam  tenui  pro  juris  parochialis  recog-nitione,  distinctior 
consideratio  erit  facienda  coadjutorum  titularium,  in  quantum 
hodierno  tempera,  ad  factum  quod  attinet,  magis  concurrunt  in 
archipresbyteri  parochi,  quoad  curam  animarum,  levamen  ».  Et  jure 
merito,  quia  coadjutoribus  competit  jus  ad  congruam  honestam 
sustentationem,  eisdemque  bonum  est  ut  cédant  ea  ernolumenta  a 
fidelibus  directe  oblata  in  sustentationem  illius,  qui  ipsis  divina 
mysteria  et  Sacramenta  dispensât. 

Hisce  omnibus  \n  facto  et  injure  attentis  et  consideratis  : 
C/iristi  nomine  invocato,  et  soliwi  Deuin  prœ  oculis  habentes, 
et  pro  tribunali  sedentes  dicimus,  declaramus  et  définitive  sententia- 
mus,  respondendo  ad  propositum  dubium  :  Négative,  ad  formam 
fundationia,  ita  ut  coadjutoribus  competat  potestas  exercendi 
curam  animarum  tum  in  ecclesiis  respective  suis  lum  in  ecctesia 
archipresbylerali  parocJiiali  juvta  modum  in  tabulis  fandatio- 
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nis  assignatum,  et  sub  dependenûa  archipresbyteri  ;  nec  non 
firma  potestate  Ordinarii  quoad  coadjatorias  curatas  titulares, 
ea  prœscribendi  et  ordinandi  quœ  sanctas  fandator  non  prœs- 
cripsit  nec  ordinavit.  Ideoque  decretum  Emi  Archiepiscopi  diei 
i6  Nov.  igoS  approbamus  et  exsecutioiii  esse  dandum  decernimus. 

Victos  vero  victori  in  expensis  condemnamus,  quaiurn  taxalionem 
nobis  vel  cui  de  jure  in  posterum  reservamus.  Ouamobrem  rnanda- 
mus  Ordinariis  locorum  et  ministris  tribunalium,  ad  quos  spécial, ut 
exsecutioni  mandent  hanc  nostram  sententiam  et  adversus  reluctan- 
tes  procédant  ad  normam  ss.  canonum  et  praesertim  cap.  <?,  sess. 
XX\\  de  rejorni.  Conc.  Trid.,  iis  adhibitis  exsecutivis  et  coercitivis 
mediis,  quae  mag-is  efficacia  et  opportuna  pro  rerum  adjunctis  exsti- 
tura  sint. 

Die  23  Martii  1900. 

M.  Lega,  Decanus  Ponens. 

CONSTANTINUS  GoiNTINI  RiGCARDI. 

Joseph  Mori. 
Sac.  Tancredes  Tani,  Notarius. 

(P.  826).  II.  Parisien.  —  Nullitatis  matrimonii.  {Sub  secreto). 

Edita  est  in  hâc  causa  sententia  definitiva,  cujus  pars  dispositiva 
est  sequentis  tenons  : 

Ad  dubium,  an  constet  de  nallitate  matrimonii  in  casa,  ita  ut 
confirmanda  vel  injirmanda  sit  sententia  Curiœ  Parisiensis? 

RFi.  PP.  DD.  Auditores  de  turno  respondendum  censuerunt  :  AJ- 
firmative. 

Die  3i  Martii  1909. 

GuiLELMUS  SeBASTIANELLI  . 

Seraphinus  Many,  Ponens. 
Francisgus  Heiner. 
Sac.  Tancredes  Tani,  Notarius. 

(P.  326).  SECRETARIA  STATUS 

EPISTOL.E 

I.  Ad  R.  P.  Adulphum  Petits.  J.,  quoad  ejus  opéra  «.  Sacer- 
dos  rite  institutus  »,  et  «  Templum  spirituale  sacerdotis  ». 
—  23  janvier  1909. 

(P.  827).  II.  Ad  sodales  officiales  cœtus,  cui  nomen  «  Comité 
catholique  de  défense  religieuse  »,  in  obitu  sui  praesidis.— 
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25  janvier  1909.  —  (L,etfre  de  cpiiç^ojéances  pour  la  mort  du  çorpte 
i^eller). 

(P.  828).  III.  Ad  Stanislaum  Medolago  Albani,  de  fœderatione 
societatum  professionalium  catholicarum  in  Italia. 

Monsieur  (1), 

Le  projet  de  Statuts  pour  la  fédération  des  unions  professionnelles 
catholiqqes  d'Italie,  que  vous  avez  rédig-è  avec  autant  d'intelligence 
que  de  zèle,  et  que  vous  soumettez  maintenant  à  la  souveraine  appro- 
bation du  Saint  Père,  en  même  temps  quil  met  le  comble  aux  pré- 
cieux services  rendus  par  vous  à  l'action  sociale  catholique,  est  un     J 
heureux  présag-e  de  rapide  et  fécond  développement  pour  cette  fédé-     j 
ration.  L'Aug'uste  Pontife  a  été  heureux  de  constater  comment  l'har-     j 
monieux  ensemble  des  règles  tracées  par  vous,  tendant,  suivant  la  fin     j 
de  la  nouvelle  institution,  à  coordonner  le  mouvement  d'org-anisa-      ■ 
tion  chrétienne  des  travailleurs  par  le  caractère  d'efficacité  pratique 
dont  il  s'inspire,  contribue  admirablement  à  unir  en  groupes  diocé- 
sains, bien  unis  et  militants,  les  diverses  institutions  catholiques  d'or- 
dre économico-social,  disséminées  dans  la  Péninsule.  —  En  les  rat- 
tachant toutes,  tels  des  rayons  au  centre,  au  vaste  organisme  de  l'U- 
nion économico-sociale,  vous  les  arrachez  à  cette  inertie  dans  laquelle 
elles  demeuraient  faute  de  moyens  et  par  suite  de  l'isolement,  et  vous 
leur  ouvrez  une  source  de  vie  nouvelle  dans  la  coalition  totale  de  leurs 
forces,  dans  la  plénitude  du  développement  hiérarchique  et  dans  la 
concorde  et  l'unité  des  desseins.  Il  y  avait  là  vraiment  une  lacune  à 
combler  dans  le  champ  de  l'action  catholique;  c'était  un  besoin  déjà 
ancien,   devenu   aujourd'hui   plus  que  jamais  urg'ent  en   raison  de 
l'aug'mentation  croissante  des  tendances  subversives  de  tout  ordre 
social  bien  établi. 

Mais  le  précepte  divin  de  passer  par  les  biens  teniporels  de  façon  à 
ne  pas  perdre  les  biens  éternels  fait  sentir  plus  vivement  encore  la 
nécessité  de  pourvoir,  par  des  moyens  proportionnés  au  but,  à  la 
conservation  et  à  l'accroissement  de  l'esprit  chrétien  dans  les  classes 
laborieuses;  de  cet  esprit  chrétien,  ^aqs  lequel  l'élévation  de  ces  clas- 
ses n'atteindra  jamais  à  la  hauteur  des  destinées  surnaturelles  de 
l'homme,  sans  lequel  les  dissensions  sociales,  loiq  de  s'apaiser,  de- 
viendront toujours  plus  aig-uës,  et  loin  d'établir  parnii  les  homnies  le 
règ-ne  désiré  de  la  justice  et  de  la  charité,  arriveront  fatalement  à  ren- 

(i)  Nous  traduisons  de  l'italien. 
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dre  sang-lanles  les  colères  et  les  discordes  déjà  dominantes.  Dans  ce 
but,  les  Unjons  fédérées  ont  été  sagement  placées  soqs  la  prudente 
surveillance  des  Directions  diocésaines  respectives  de  ^'action  catholi- 
que; et  celles-ci,  actives  auxiliaires  du  zèle  pastoral  des  Ordinaires, 
sont  appelées  à  la  haute  mission  de  maintenir  toujours  brillant  àl'in- 
telligence  des  travailleurs  le  flambeau  bienfaisant  de  la  doctrine  évan- 
g-éliqiie,  de  leur  rappeler  qu'à  côté  et^u-dessiis  des  intérêts  maj;ériels 
il  existe  des  intérêts  religieux  vers  lesquels  ils  doivent  orienter  leur 
cœur  et  leurs  actions  ;  de  leur  persuader  enfin  que  l'amélioration  éco- 
noniique  pq  ser^  bénje  ^e  Dieu  et  ne  deviendra  une  source  de  vérita- 
ble prospérité  spcialp  que  lorsqi^'elle  sera  l'œuvre  de  la  justice  unie 
dans  un  fraternel  embrassement  avec  la  charité. 

Mais  puisque  la  suprême  autorité  ecclésiastique  est  l'âme  et  la  vie 
de  tout  mouvement  catholique,  il  convient  que  toutes  les  fédérations, 
et  par  leur  riiojen  chacune  des  Unions  fédérées  et  chap'ip  des  adhé- 
rents, aient  pour  les  salutaires  prescriptions  du  Saint  ^ièg-e  la  sou- 
mission constante  et  filiale  des  intelligences  éclairées  par  lui  de  la 
lumière  des  vérités  évangéliques  et  des  cœurs  réchauffés  par  lui  de  son 
affection  rna|:ernelle. 

Le  Saint  Père  donc,  envisageajjt  avec  confiance  un  plus  riant  ave- 
nir, bénit  de  cœur  la  nouvelle  fédération  et  les  Statuts  qui  la  concer- 
nent; il  présente  l'une  et  les  autres  aux  évêques  et  aux  catholiques 
d'Italie,  recommandant  aux  premiers  une  vigilance  paternelle  et 
attentive,  aux  seconds  d'abord  une  active  adhésion,  ensuite  l'accom- 
plissement consciencieux  des  devoirs  religieux,  dans  toutes  les  mani- 
festations de  leur  vie  individuelle  et  sociale,  et  le  déploiement  d'une 
activité  s'inspirant  sans  cesse  de  la  douce  charité  du  Christ,  et  s'éclai-» 
rant  au  phare  lumineux  de  cette  autorité  dont  i|  est  écrit  :  «  quicon- 
que ne  recueille  p^s  aypc  moi  dissipe.  » 

Tandis  que  je  vous  communique  la  bénédiction  apostolique  très 
particulière  que  Sa  Sainteté  daigne  vous  donner,  je  saisis  avec  em- 
pressement l'occasion  de  me  dire.  Monsieur, 

Rome,  le  19  mars  1909, 

Votre  tout  affectionné  serviteur, 
R.  Card.  Merry  del  Val. 

(P.    33o).   DlARIU^  R0IIA.N^  CURI^... 
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LES  MARIAGES  MIXTES  ET  L'INCARDINATIÛN  DES  LAÏQUES 
EN  HONGRIE 

DEUX    RÉCENTES      CONCESSIONS     DU    SAINT-SIEGE 

Il  n'est  aucun  catholique  qui  ignore  les  innovations  intro- 
duites dans  le  droit  matrimonial  de  l'Eglise  par  le  décret  Ne 
temerr,  du  2  août  1907,  entré  en  vigueur  le  19  avril  1908.  Les 
articles  III,  IV,  V  et  VI  de  ce  célèbre  décret  établissent  les 
règles  désormais  obligatoires  pour  la  célébration  valide  et 
licite  des  mariages  ;  les  articles  Vil  et  VIII  envisagent  des  cas 
exceptionnels  et  les  modes  de  célébration  extraordinaires. 
Quant  à  Tarlicle  XI,  il  déclare  soumis  à  la  nouvelle  législa- 
tion «  tous  ceux  qui  ont  été  baptisés  dans  l'Eglise  catholique 

.  379«-380«  livraisons,  .luillet-Aoùt  1909.  389 
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et  tous  les  convertis  du  schisme  ou  de  l'hérésie,  chaque  fois 
qu'ils  contractent  entre  eux  fiançaillesuu  mariage  »  (|  i);et  de 
même  «  les  catholiques  qui  contractent  fiançailles  ou  mariage 
avec  des  non-catholiques,  soit  baptis(''s,  soit nqn  baptisés,  même 
après  l'obtention  de  1^  dispense  d'empêchement  de  mixte  reli- 
gion ou  de  disparité  de  culte,  à  moins  que  le  Saint-Siège  nen 
ait  statué  autrement  pour  un  lieu  ou  une  région  détermi' 
nés  «  (i?  2). 

Ces  derniers  mots  ont  occasionné  en  Hongrie  de  graves  dis- 
cussions et  même  des  troubles. 

En  effet,  sur  la  demande  des  évêques  du  royaurpp,  Gré- 
goire XVI,  par  le  BveîOuas  vestro  (i)  et  l'Instruction  annexe 
du  Cardinal  Lambruschini,  du  3o  avril  i84i,  avait  fait  pour 
la  Hongrie,  la  concession  suivante  :  «  Ouod  aulem  altiiiet  ad 
connifbiorum  istorumcor^m  acatholico  minislro,  seu  non  ser- 

vata  Concilii  Tridentini  forma,   celebrationem si...  mixta 

ipatrimonia  ea  ratione  fuerint  inita ,  quamvis*illicita,  pro 

validis  habenda.  »  Par  conséquent,  les  mariages  mixtes  entre 
catholiques  (2)  et  non-catholiques  chrétiens  (3)  en  Hongrie, 
contractés  sans  l'observation  de  la  forme  conciliaire,  soit  en 
présence  d'un  ministre  acatholique,  soit  même  de  manière 
entièrement  clandestine,  demeuraient  illicites,  mais  étaient 
cependant  valides,  même  aux  yeux  de  l'Eglise  catholique. 

Une  disposition  de  la  loi  3r  de  1894,  qui  devait  entrer  en 
vigueur  à  la  date  du  i'^'"  octobre  1896,  introduisit  en  Hongrie 
le  mariage  civil  obligatoire.  Mais  par  application  du  Bref  de 
Grégoire  XVI  Quas  vestro,  et  de  l'Instruction  annexe  du  Car- 

(i)  Cf.  Talber,  Manualc  jiiris  canonici,  éd.  3,  g  i40,  p.  4»i- 

(2)  Le  royaume  de  Hongrie,  3' compris  la  Croatie  et  la  Slavonie.  qui  relèvent  éga- 
lement de  la  couronne  de  saint  Etienne,  compte  environ  19.000.000  d'habitants, 
dont  12,000.000  appartiennent  à  l'Eglise  catholique.  De  ces  derniers,  la  grande  ma- 
jorité, soit  environ  10.000.000,  suivent  le  rite  laliu  :  les  autres  le  rite  grec,  au 
nombre  de  1.900.000,  elle  rite  arménien,  soit  100.000. 

(3)  Les  non-calholiques  chrétiens  habitant  la  Hongrie  se  répartissent  en  diverses 
confessions  ainsi  qu'il  suit  :  Calvinistes,  2.000.000  ;  Luthériens,  i.3oo.ooo  ;  Zwin- 
gliens  (Unitaricns),  70.000  ;  Grecs  scliismatiques,  2.900.000.  Ces  derniers  appar- 
tiennent soit  à  la  nationalité  serbe  (Grecs  schismatiques  serbes),  soit  à  la  nationa- 
lité roumaine  (Grecs  schismatiques  Roumains).  Ils  habitent  principalement  en 
Transylvanie,  qui  depuis  1848  ne  forme  avec  la  Honûjrie  qu'un  seul  territoire  soug 
le  rapport  politique  et  juridique.  On  les  rencontre  aussi  en  i^rand  nombre  dans, 
les  provinces  méridionales  de  la  Hongrie  limitrophes    de    la    Transylvanie.  ■ 
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dinal  Lambruschini,  en  date  du  3o  avril  i84i,  les  mariages 
mixtes  qui  n'auraient  été  contractés  que  devant  l'officier  de 
l'état  civil,  sans  aucune  célébration  devant  le  curé  catholi- 
que ni  devant  le  ministre  acatholique,  en  d'autres  termes, 
les  mariag-es  mixtes  purement  civils,  étaient  valides  aux 
yeux  de  l'Eg'lise  catholique.  C'est  ce  qui  résulte  d'ailleurs 
de  la  déclaration  du  Saint-Office,  en  date  du  i8  août  1897, 
ainsi  qije  de  la  réponse  du  Cardinal  Rampolla  au  Cardinal 
Vaszarj,  Primat  de  Hongrie,  du  3i  août  1897. 

Dans  les  instructions  que  les  évêques  de  Hongrie  adressè- 
rent à  leur  clergé  sur  le  décret  Ne  lemere,  ils  déclaraient  for- 
mellement :  «  Ne  sont  pas  atteints  par  les  dispositions  de  ce 
décret,  4p  înoins  en  ce  qui  concerne  la  validité  des  mariages, 
les  catholiques  (i)  de  Hongrie  contractant  des  mariages  mixtes 
avec  des  non-catholiques  baptisés  ;  car  l'Instruction  du  Cardi- 
nal Lambruschini,  du  3o  avril  i84i,  étendait  expressément  à 
la  Hongrie  la  Déclaration  donnée  par  Benoît  XIV, le4  novem- 
bre 1741?  d'après  laquelle  les  mariages  mixtes  contractés  sans 
la  forme  du  Concile  de  Trente  étaient  tenus  pour  valides  ;  et 
la  Déclaration  du  Cardinal  Rampolla,  du  3i  août  1897,  décla- 
rait valides  les  mariages  mixtes  contractés  devant  l'officier 
civil  (2).  » 

Sur  ces  entrefaites  fut  publiée  la  résolution  de  la  S.  C.  du 
Concile,  en  date  du  i"'  février  1908.  La  quatrième  question 
proposée  était  conçue  en  ces  termes  :  «  An  sub  art.  XI,  |  2, 
in  exceptione  enunciata  illis  verbis  :  nisi  pro  aliqiio  partiçii- 
lari  loco  vel  regione  aliter  a  S.  Sede  sit  statatiim,  compre- 
liendantur  tantummodo  Constitutio  ProvidaP'n^ï*.  X;  an  po- 
tius  comprehendanturquoque  Constitutio  Benedictinaet  cetera 
ejusmodi  indultaimpedimentuniclandestinitatis  respicientia?» 
La  réponse  fut  :  «  Comprehendi  tantummodo  Constitutionem 
Provida,  non  aulem  comprehendi  alia  quiccumque  décréta, 
facto  verbo  cum  Sanctissimo(3).  » 

(i)  Il  s'afçit,  bien  entendu,  des  catholiques  de  rite  lalin.  Car  les  catholiques  des 
rites  Orientaux  habitant  en  Hongrie  ne  sont  aucunement  atteints  par  les  prescrip- 
tions du  décret  .Vc  le/nrrc. 

(2)  Canoniste,  1908,  p.4i>3. 

(3)  ('unoninle,  igo8,  p.  235. 
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Dès  que  cette  décision  de  la  S.  C.  du  Concile  fut  connue, 
les  non-catholiques  de  Hongrie  firent  entendre  de  tapageuses 
réclamations  :  ils  protestaient  contre  l'intolérance  des  papistes 
(catholiques),  contre  l'injuste  (?)  ingérence  du  Saint-Siège 
dans  les  affaires  matrimoniales  des  citoyens  Hongrois,  contre 
une  mesure  qui  troublait  les  rapports  interconfessionnels  ami- 
caux et  pacifiques  tels  qu'ils  existaient  depuis  longtemps  entre 
les  citoyens  Hongrois  des  diverses  confessions  chrétiennes. 

Les  raisons  invoquées  par  les  non-catholiques  Hongrois,  et 
ressassées  àplaisir  par  toute  leur  presse,  n'ont  par  elles-mêmes 
aucune  valeur  et  ne  méritent  que  le  mépris  ;  elles  sont  cepen- 
dant de  nature  à  tromper  les  ignorants  ;  de  fait,  elles  susci- 
tèrent de  violentes  discussions  et  de  regrettables  tumultes  tant 
dans  les  assemblées  législatives  du  Royaume  qu'en  beaucoup 
de  villes  et  de  bourgs.  En  vue  de  mettre  fin  à  ces  troubles,  et 
dans  la  crainte  que  de  nombreux  catholiques  indifférents  ne 
contractent  des  mariages  mixtes  devant  le  ministre  non-catho- 
lique, sans  observer  les  solennités  prescrites  par  le  décret  Ne 
Umerc^  et  ne  compromettent  ainsi  leur  salut  éternel,  —  les 
évêques  deliongrie  recoururent  d'un  commun  accord  au  Siège 
Apostolique;  en  raison  des  conditions  existantes  en  Hongrie, 
toutes  semblables  à  celles  de  l'Allemagne,  ils  demandaient  que 
le  Pape  voulût  bien  étendre  à  leur  pays  la  disposition  de  la 
Constitution  Provida,  sur  la  valeur  des  mariages  mixtes  con- 
tractés sans  observer  la  forme  prescrite  par  le  Concile  de 
Trente  et  le  décret  Netemere. 

En  raison  de  la  situation  spéciale  de  la  Hongrie,  le  Saint- 
Siège  accueillit  favorablement  les  demandes  de  l'épiscopat;  se 
basant  sur  le  principe  même  énoncé  dans  le  décret  Ne  temere 
(art.  XI,  ^  2),  il  sanctionna  une  exception  pour  le  royaume  de 
Hongrie  et  les  provinces  qui  en  dépendent.  Dans  sa  réunion 
du  ig  février  i90(),la  S.  C.  des  Sacrements  décidait  d'étendre 
à  la  Hongrie  la  disposition  de  la  Constitution  Provida, au  18 
janvier  njoG,  portée  pour  l'empired'Allemagnc,  en  maintenant 
d'ailleurs  les  déclarations  de  la  S.  C.  du  Concile  portées  sur  la 
question  les  i"  février  etaS  mars  1908.  Dansl'audience  du  23, 
le  Souverain  Pontife   Pie  X  approuva   pleinement  l'avis  des 


Eminentissimes  Pères  ;  de  plus,  étendant  cette  mesure  aux 
mariages  mixtes  contractés  en  Honqrie  depuis  la  publication 
du  décret  Ne  temerCy  sans  observer  la  forme  prescrite  par 
ce  décret,  pourvu  d'ailleurs  qu'ils  ne  fussent  rendus  invalides 
par  aucun  autre  empêchement  dirimant,  Pie  X  voulut  et 
déclara  expressément  qu'on  devait  les  tenir  pour  valides,  en 
faisant  l'objet  d'une  sanation  in  radice  après  coup.  Voici  le 
texte  du  décret  : 

s.    C.    DE    SACRAMENTIS 

833 

Roma,  27  februarii  1909. 

08 

In  Conçregatione  g-enerali  habita  in  Palatio  Apostolico  Vaticano 
die  19  febr.  1909,  proposita  fuit  quœstio  Romana  et  aliarum,  Da- 
biorum  circa  Decretum  de  Sponsalibus  et  Matrimonio  relate  ad 
petitioiiem  Antistituin  Hiin;;:;-aria?  quoad  matrimonia  mixla. 

EE.  ac  RR.  PP.,  re  mature  perpensa,  dubio  :  «  An  et  quomodo 
providendum  sit  in  casu  »,  responderunt  :  «  Attentis  peculiaribus 
circumstanliis  in  casu  concurrentibus,  supplicandum  SSmo,  ut  pro 
nunc  quoad  matrimonia  mixta  extendere  dignetur  regno  Hung'arite 
constitutionem  Prouida  Tpro  Germania  latam  die  18  jan.  1906,  ser- 
vatis  declarationibus  a  S.  C.  C.  die  i  febr.  et  die  28  martii  1908 
desuper  datis.  » 

Ex  audientia  SSmi,  die  28  febr.  1909.  —  SSmus,  audita  relatione 
facta  a  R.  P.  D.  Secretai-io,  Emorum  Patrum  vote  in  omnibus  béni- 
gne annuere  dignatus  est  ;  et  insuper  conjugia  mixta  post  publictitio- 
nem  Decreti  Ne  leniere  in  regno  Hungari;e  hucusque  contracta,  non 
servata  ejusdem  Decreti  forma,  dummodo  nulbim  aliud  dirimens 
impedimentum  obstet,  provalidis  habenda'essevoluit  idque  expresse 
declaravit  et  decrevit. 

D.  Gard.  Ferrata,  Pru'f. 
Ph.  GiusTiNi,  Secret. 

Ainsi  les  mariages  des  non-catholiques  entre  eux  sont 
valides, quoique  contractés  sans  la  présence  du  curé  et  de  deux 
témoins,  ou  même  eu  forme  entièrement  clandestine.  Les 
mariages  mixtes,  c'est-à-dire  entre  une  partie  catholique  et  une 
partie  hérétique  ou  schismaticpie,  même  de  rite  oriental,  célé- 
brés n'importe  où  en  Hongrie,  sans  observer  la  forme  prescrite 
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par  le  Concile  de  Trente  et  le  décret  A>  temcre,  sont  également 
valides.  Ils  n'en  demeurent  pas  moins  gravement  illicites. 

Pour  qu'ils  soient  licites,  il  faut  que,  sur  un  juste  et  grave 
motif  canonique,  et  après  les  engagements  légitimes  pris  de 
part  et  d'autre  en  leur  forme  intégrale  et  expresse,  l'autorité 
légitime  ait  accordé  la  dispense  de  l'empêchemetit  de  mixte 
religion.  De  plus,  les  époux  ([ui,  après  avoir  pris  les  engage- 
ments, ont  obtenu  la  dispense  de  mixte  religion,  sont  tenus  eh 
conscience  de  célébrer  leur  mariage  infacie  £cclesiœ,  en  pré- 
sence du  curé  et  de  deux  témoins  ;  en  sorte  qu'il  y  a  péché 
grave  à  contracter  mariage  clandestin,  ou  devant  le  ministre 
non-catholique,  ou  uniquement  devant  l'officier  civil,  ou  autre- 
ment. Car,  suivant  la  pratique  générale  observée  en  Hongrie, 
la  promesse  sérieuse  des  deux  époux  de  ne  pas  se  présenter  au 
temple  non-catholique  en  vue  de  contracter  mariage,  ni  avant 
ni  après  le  mariage  fait  suivant  le  rite  catholique,  est  une 
condition  absolue  pour  obtenir  la  dispense  de  l'empêchement 
de  mixte  religion. 

Mais  la  validité  de  ces  mariages  mixtes  ne  serait  pas  com- 
promise par  les  vices  de  forme  qui  seraient  de  nature  à  rendre 
nuls  des  mariages  entre  catholiques.  Tels  le  défaut  de  la,  com- 
pétence requise  chez  le  prêtre  qui  procède  au  mariage  ;  l'omis- 
sion des  interrogations  adressées  aux  époux  sur  leur  consen- 
tement; l'absence  même  de  manifestation  de  consentement  de 
la  part  de  ces  derniers;  le  fait  que  le  prêtre  n'aurait  été  ni  prié 
ni  invité  à  procéder  au  mariage;  l'absence  d'un  ou  même  de 
deux  témoins;  en  un  mot  un  défaut  quelconque  de  la  forme 
prescrite  par  le  décret  Ne  temere.  Ces  mariages  ne  sauraient 
être  invalidés  pour  cause  de  clandestinité,  puisque,  aux  termes 
de  la  Constitution  Prouida,  les  mariages  mixtes  contractés  en 
Allemagne  et  maintenant  en  Hongrie,  par  les  fidèles  nés  dans 
ces  pays,  sont  totalement  exemptés,  en  ce  qui  concerne  la 
validité,  de  l'observation  de  la  forme  prescrite  par  le  décret 
Ne  temere. 

Les  catholiques  qui  ont  passé  à  une  secte  hérétique  ou  schis- 
matique,  et  ceux  qui,  convertis  à  la  foi  catholique,  l'ont 
ensuite  abandonnée,  même  dans  leur  jeunesse  ou  leur  enfance, 
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s'ils  veulent  contracter  mariag-e  avec  une  personne  catholique, 
sont  tenus  d'observer  la  forme  prescrite  dans  le  décret  Ne 
teniere,  en  sorte  que  lents  mariag-es  contractés  autrement, 
sont  non  seulement  illicites,  mais  encore  nuls  et  sans  valeur. 
C'est  ce  qui  résulte  de  la  déclaration  de  la  S.  C.  du  Concile  du 
jer  février  1908,  ad  V  (i).  Par  conséquent,  sous  le  nom  de 
«  catholique  »,  dans  le  sens  du  décret TVe  têmere  et  delà  Cons- 
titution Prooicla,  il  faut  entendre  :  à)  toute  personne  baptisée 
catlioliquement,  élevée  dans  la  religion  catholique  et  qui  né 
l'a  jamais  abandonnée;  6)  toute  personne  baptisée  catholique- 
ïîient,  quoique  n'ayant  jamais  pratiqué  la  religion  catholique; 
c)  toute  personne  baptisée  catholiqUement,  mais  qui  a  passé 
ensuite  à  l'hérésie  ou  au  schisme;  d)  toute  personne  actuelle- 
ment non  catholique,  qui, baptisée  hors  de  l'Église  catholique, 
y  a  été  admise  après  conversion,  bien  que  l'ayant  de  nouveau 
abandonnée.  —  En  d'autres  termes,  est  catholique,  pour  ce  qui 
nous  occupe,  quiconque  a  fait  partie,  à  un  moment  quelconque, 
de  l'Eglise  catholique. 

L'expression  «  non-catholiques  w  comprend  aussi  les  schis- 
matiques  et  hérétiques  des  rites  orientaux,  suivant  la  réponse 
de  la  S.  C.  du  Concile,  du  28  mars  1908,  ad  II  (2);  pourvu 
toutefois  qu'ils  n'aient  pas  été  baptisés  catholiquement  et 
n'aient  pas  été  réconciliés  avec  l'Eglise  catholique  (art. XI,  §  i). 

La  Constitution  Provida  est  applicable  à  la  Hongrie  dans 
les  mêmes  conditions  qu'à  l'empire  d'Allemagne;  par  consé- 
quent, elle  n'est  valable  que  pour  les  personnes  nées  en  Hongrie 
et  qui  contractent  mariage  dans  ce  pays.  Le  privilège  est  donc 
à  la  fois  personnel  et  local,  et  n'est  valable  que  siles  deux  condi- 
tions sont  réunies  (3).  Sous  le  nom  de  Hongrie  il  faut  entendre 
non  seulement  la  Hongrie  proprement  dite,  avec  la  Transyl- 

(i)  Canoniste,  1908,  p.  235. 

(2)  Canoniste,  igo8,  p.  387. 

(3)  Lé  Journal  officiel  du  Saint-Siège,  Actii  Apnstolicw  ^edis,  nous  apporte  au 
dernier  tnoment  (livr.du  !•'■  juillet,  p.  5i6)  une  décision  de  la  S.  G.  des  Sacrements, 
du  18  juin  de^nier,  qUi  précise  encore  avec  plus  de  rigueur  le  caractère  à  la  fois 
personnel  et  local  de  ce  privilcçfe.  Four  clrè  exempts  de  l'obligation  du  décret,  les 
deux  conjoints  doivent  être  nés  l'un  et  l'autre  en  Allemagne  ou  respectivement  fen 
Hongrie,  et  y  faire  le  mariage,  en  sorte  que  deux  Allemands  ne  peuvent  vàlidenient 
faire  un  mariage  mixte  clatidestin  en  IJohgrie  ni  rcciprociuenàcut;  bien  plus,  un 
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vanie,  mais  encore  les  provinces  annexées,  en  d'autres  termes 
tous  les  territoires  qui  relèvent  de  la  couronne  de  saint  Etienne  ; 
par  conséquent,  la  Croatie,  la  Slavonie.  Fiume  (i);  tous  les 
pays  qui  sont  placés  sous  le  gouvernement  du  Roi  Apostolique  de 
Hongrie.  C'est  ce  qui  résulte  de  la  réponse  formelle  du  Secré- 
taire de  la  S.  C.  des  Sacrements,  en  date  du  5  mars  1909. 

Terminons  par  une  observation  :  En  Hongrie,  le  curé  qui 
assiste  à  un  mariage  mixte,  lorsque  les  époux  ont  pris  les 
engagements  requis  et  obtenu  la  dispense  nécessaire  de  mixte 
religion, non  seulement  peut  interroger  les  contractants,  deman- 
der et  recevoir  leur  consentement  (2),  mais  de  plus  il  peut  et 
doit  bénir  les  alliances  et  les  époux  eux-mêmes,  recevoir  d'eux 
le  serment,  suivant  les  prescriptions  du  Rituel  diocésain,  enfin 
se  conformer  aux  coutumes  locales  légitimes;  demeurent  cepen- 
dant toujours  interdites  la  messe  de  mariage  et  la  bénédiction 
solennelle  intra  missam. 

*** 

La  loi  générale  du  droit  ecclésiastique  sur  les  ordinations 
est  formulée  par  ces  paroles  du  Concile  de  Trente:  «  Unusquis- 
que  a  proprio  episcopo  ordinetur.  w  D'après  le  droit  ecclésias- 
tique actuellement  en  vigueur,  on  est  ou  on  devient  le  propre 
évêque  pour  l'ordination  des  clercs  séculiers  :  1°  en  raison  de 
l'origine;  2»  en  raison  du  domicile;  3'^  en  raison  du  bénéfice; 
4o  en  raison  de  la  «  familiarité»;  enfin  5o,  aux  termes  du 
décret  de  la  S.  C.  du  Concile  A  primis,  en  date  du  20  juillet 
1898,  en  raison  de  l'incardinalion  écrite  de  c/<^rc5  légitimement 
excorporés. 

Mais  en  ce  qui  concerne  l'incorporation  des  laïques,  le  §  6 
de  ce  même  décret  renvoyait  à  l'observation  des  prescriptions 

Allemand  et  un  Hongrois  ne  peuvent  validement  faire  un  mariage  mixte  clandes- 
tin ni  en  Allemagne  ni  en  Hongrie. 

(1)  Fiume,  sur  la  Mer  Adriatique,  avec  environ  120.000  habitants,  avait  été 
annexe  au  royaume  de  Hongrie  sous  Marie-Thérèse, en  1779.  Occupé  par  les  Fran- 
çais en  1809,  par  les  Anglais  en  i8i3,  rendu  aux  Autrichiens  en  iSi/j,  ce  terri- 
toire fut  rattaché  à  la  Hongrie  par  le  roi  François  !"■  en  !822.  Aux  termes  du|66 
de  la  loi  3o  de  1868,  le  territoire  de  Fiume  constitue  «  un  corps  distinct  annexé 
à  la  couronne  roj'ale  ». 

(2)  Ce  point  est  d'ailleurs  de  droit  commun  désormais,  aux  termes  de  la  réponse 
de  la  S.  C.  du  Concile  du  37  juillet  igo8,  ad  III  {Canonisie,  1908,  p.  O49). 
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contenues  dans  la  Constitution  d'Innocent  XU,  Speculafores, 
du  4  novembre  1694.  En  sorte  que  les  laïques,  tout  comme 
les  clercs  qui  n'auraient  pas  pu  ou  voulu  bénéficier  de  l'excor- 
poration,  avaient  à  se  conformer  aux  dispositions  de  la  Cons- 
titution Speculatores  tant  pour  l'acquisition  du  domicile  que 
pour  le  serment  à  prêter.  Cependant  une  pratique  contraire 
existait  déjà  en  divers  pays,  et  les  évêques  y  procédaient  à 
l'excorporation  des  laïques  comme  à  celle  des  clercs  ;  il  ne 
semble  pas  que  cette  coutume  ait  été  abrogée  par  le  décret  A 
primis-  Aussi  la  S.  G.  du  Concile  a-t-elle  permis  la  quasi- 
excorporation  des  laïques  par  le  décret  du  i5  septembre  (24 
novembre)  1906(1).  «  Les  Ordinaires  peuvent  donner  des  lettres 
qui  détachent  les  laïques  de  leur  propre  diocèse;  en  vertu  de 
ces  lettres,  un  sujet  étrang-er  au  diocèse  devient  le  propre  sujet 
de  l'évêque  qui  veut  bien  le  recevoir,  et  peut  à  ce  titre  être 
promu  par  cet  évêque  à  la  tonsure  cléricale  et  aux  saints  Or- 
dres. »  Cette  quasi  excorporation  et  incorporation  des  laïques 
est  cependant  soumise  aux  trois  conditions  suivantes  :  «  1°  que 
l'abandon  du  sujet  par  l'évêque  propre  soit  accordé  pour 
un  juste  motif,  par  écrit  et  pour  un  diocèse  déterminé  ;  20  que 
l'acceptation  du  sujet  se  fasse  en  la  forme  prescrite  pour  l'in^ 
cardination  des  clercs...  et  en  observant  le  décret  Vetiiit,  du 
22  décembre  1906,  sur  les  élèves  renvoyés  des  Séminaires; 
3°  que  le  serment  prescrit  parla  Constitution  Speculatores  soit 
prêté  avant  la  tonsure.  Toutefois,  comme  on  ne  peut,  sans 
difficulté  et  dang-er,  prendre  avant  d'être  majeur  l'engagement 
de  résider  dansun  diocèse  étranger  et  d'yservir  pour  toujours, 
les  évêques  auront  soin  de  n'admettre  à  la  tonsure  que  des 
Sujets  ayant  atteint  leur  majorité  (2).  » 

En  Hongrie  on  ne  recourt  presque  jamais  aux  divers  titres 
d'où  résulte  la  compétence  du  propre  évêque.  Une  coutume 
immémoriale  voulait  que  tout  évêque  pût  recevoir  au  nombre 
des  élèves  de  son  séminaire  les  sujets  nés  ou  domiciliés  dans 
un  autre  diocèse  de  Hongrie,  et  les  ordonner,  sans  avoir  ob- 


(1)  Canonisle,  1907,  p.  12. 

(2)Cf,  Taober,  Manaale  jiiris  canoniri,  Ed.  3,  §  54,    pp.   i58  sq. 


—  394  — 

tenu  l'autorisatiori  du  propre  évoque,  sans  demander  de  testi- 
moniales; tout  laïque,  par  le  fait  même  de  son  admission  dans 
le  séminaire  d'un  évêque  autre  que  le  sien,  était  présumé  iti- 
corporé  dans  ce  nouveau  diocèse. 

Cette  pratique  semblant  inconciliable  avec  les  dispositions 
du  décret  de  S,  G*  du  Concile  du  i5  septembre  (24  novembre) 
1906,  les  évêques  de  Hongrie,  par  l'orçane  du  Cardinal  Vas- 
zàry,  Primat  du  Royaume,  demandèrent  instamment  au 
Saint-Sièii^e  le  maintien  de  la  coutume  existante:  «  Ut  consue- 
tudinera  in  llung^aria  ab  immemorabili  tempore  introductam, 
incardinandi  scilicet  laicos  alienarum  dioeceseon  per  ipsam 
susceptionem  in  seminarium  alicujus  diœcesis  sine  dimissione 
et  excardinatione  in  scriptis  et  sine  litteris  testimonialibus 
episcopi  oriçinis  et  domicilii,  non  obstantibus  recenlioris  de- 
creti  S.  C.  C.  dispositionibus,  permittere,  aut  tamquam  privi- 
legium  apostolicum  dioecesibus  Hungariœ  concedere  digna- 
retur.  » 

Par  ordre  du  Souverain  Pontife  Pie  X,  cette  demande  fut 
déférée  à  la  discussion  de  la  S.  C.  du  Concile.  On  fit  observer 
que  la  coutume  en  question  est  en  opposition  non  seulement 
avec  le  récent  décret  sur  l'incardination,  mais  encore  avec  la 
loi  canonique  sur  l'ordination  des  sujets  orig-inaires  d'un  au- 
tre diocèse.  D'après  cette  coutume,  le  sujet  étranger  devient 
le  propre  sujet  de  l'évêque  par  le  seul  fait  de  son  admission 
au  séminaire;  il  peut  recevoir  de  ses  mains  l'ordination,  sans 
aucune  autorisation  et  sans  lettres  testimoniales  de  l'évêque 
d'origine  ou  de  domicile.  Or  cette  manière  de  faire  est  contraire 
aux  antiques  canons  ecclésiastiques,  aux  dispositions  du  Con- 
cile de  Trente,  à  la  Bulle  S pcculatores  d'Innocent  XII,  enfin 
à  la  Constitution  Apostolicœ  Sedis,  qui  mentionne  la  sus- 
pense de  la  collation  des  ordres  pendant  un  an  encourue  par 
l'évêque  qui  ordonne  sans  lettres  testimoniales  de  l'Ordinaire 
du  lieu,  même  son  propre  sujet  qui  a  passé  assez  longtemps 
en  ce  lieu  pour  pouvoir  y  contracter  uh  empêchement  cano- 
nique. Il  est  d'ailleurs  évident  que  cette  loi  qui  exige  les  testi- 
moniales n'a  pas  été  portée  sans  cause  par  l'Eglise  ;  elle  est 
au  contraire   motivée  par   une  raison   très  sage   et  salutaire, 


puisqu'elle  a  pour  but  d'empêcher  que  des  sujets  indignes  ne 
soient  promus  aux  ordres. 

Sans  doute  les  évêques  de  Hongrie  apportent  la  plus  grande 
attention  à  l'admission  des  élèves  dans  leurs  séminaires;  il  ne 
les  reçoivent  que  munis  des  attestations  de  leurs  propres  curés 
et  professeurs  de  religion,  bien  placés  pour  connaître  par  le 
menu  la  vie  et  les  mœurs  des  laïques  qu'il  s'agit  d'admettre. 
Il  semblerait  donc  que  l'on  puisse  sans  danger  légitimer  la 
pratique  usitée  en  Hongrie  d'admettre  à  l'ordination  sans  tes- 
timoniales de  l'éveque  d'origine  ou  de  domicile. 

Toutefois,  aux  termes  de  la  réponse  faite  par  le  Cardinal 
Préfet  de  la  S.  C.  du  Concile,  en  date  du  i8  juin  1907,  à  la 
demande  des  évêques  de  Hongrie,  l'expérience  prouve  qu'il  ne 
faut  pas  se  fier  outre  mesure  à  l'attestation  du  curé,  qui  peut 
être  une  personne  inconnue,  résidanten  des  localités  éloigilées, 
parfois  même  peu  recommandable  ou  capable  de  se  laisser  in- 
fluencer par  des  raisons  de  parenté,  d'utilité  ou  autres  jpèu 
honorables.  Au  surplus,  l'ordination  est  chose  si  grave  et  de 
tant  de  conséquence,  que  Ton  ne  peut  négliger  le  témoignage 
de  celui  auquel  a  été  confié  aU  premier  rang  dans  l'Eglise  la 
charge  de  gouverner  et  de  connaître  ses  ouailles. 

Enfin,  puisque  l'on  prend  des  renseignements  avant  d'ad- 
mettre un  laïque  étranger  dans  un  séminaire  et  avant  de  l'or- 
donner, on  ne  comprend  pas  pourquoi  on  ne  les  deiiiande  pas 
à  celui  qui  peut  donner  le  témoighage  requis,  autorisé,  cano- 
nique, plutôt  qu'à  d'autres  qui  ne  sont  pas  des  témoins  légiti- 
mes et  qui  sont  dépourvus  de  l'autorité  rlécessaire. 

Comme  les  dispenses  en  cette  matière  sont  chose  entière- 
ment inusitée,  parce  que  la  concession  en  serait  très  dahge- 
i'éUsè,  la  S.  C.  dU  Concile  a  jugé  qu'il  fallait  observer  le 
droit  commun,  et,  par  conséquent,  qu'on  ne  devait  pas  admettre 
dans  un  séminaire  un  laïque  étranger,  et  moins  encore  l'or- 
donner, sans  les  testimoniales  requises  par  le  droit. 

Quant  à  l'incafdination,  la  S.  C.  a  décidé  qu'on  pouvait 
permettre,  après  approbation  de  Sa  Sainteté,  «  ut  admissio 
laïci  extradiœcesani  in  seminario,  dummodo  fiât  pneviis  testi- 
ilionialibus  litteris  episcopi  proprii,  haberi  posait  et  ;e(juiparari 
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incardinalionis  decreto,  si  tamen  omnes  Hungaria?  episcopi 
in  hoc  conveniant,  idque  in  dioecesanis  statulis  référant,  ut 
nulius  in  posterum  dubitandi  ambitus  detur  ». 

Usant  de  cet  induit  apostolique,  les  évèques  de  Hongrie,  dans 
leur  réunion  tenue  à  Buda-Pesth  le  20  janvier  1909,  sont  con- 
venus que  désormais  l'admission  d'un  laïque  étranger  dans 
leur  séminaire,  pourvu  qu'elle  soit  précédée  de  testimoniales 
du  propre  évêque.  pourrait  être  regardée  comme  l'équivalent 
du  décret  d'incardination;  ils  ont  déclaré  que  celte  convention? 
pour  recevoir  et  avoir  force  de  loi  permissive  spéciale  pour 
tous  les  diocèses  de  Hongrie,  devrait  être  insérée  dans  les  sta- 
tuts diocésains. 

En  ce  qui  concerne  le  serment  et  la  collation  de  la  tonsure, 
la  règle  établie  par  le  n'^'  'S  du  décret  du  i5  septembre  (24  no- 
vembre) 190G  doit  être  observée  en  règle  générale,  aux  ter- 
mes du  rescrit  cité  du  Cardinal  Préfet  de  la  S.C.  du  Concile  en 
date  du  18  juin  1907.  Toutefois,  le  Cardinal  Claude  Vaszary, 
Primat  de  Hongrie,  ayant  exposé  à  la  S.C,  au  nom  detousles 
évêqucs  du  royaume,  que,  dans  la  situation  actuelle,  il  était 
nécessaire  que,  même  avant  d'avoir  reçu  le  sous-diaconat,  les 
élèves  des  séminaires  remplissent  parfois  les  fonctions  de  sous- 
diacre  aux  messes  solennelles,  ce  qui  serait  impossible  si  la 
collation  de  la  tonsure  devait  être  différée  jusqu'après  la  ma- 
jorité des  séminaristes,  la  S.  C.  du  Concile  fut  d'avis  qu'il  y 
avait  lieu  de  solliciter  du  Saint-Père  la  permission  opportune 
pour  que  les  fonctions  de  sous-diacre  puissent  être  remplies 
par  les  élèves  des  séminaires^  revêtus  de  l'habit  ecclésiastique, 
s'ils  n'avaient  pas  encore  reçu  la  tonsure,  aussi  longtemps  que 
dureraient  la  nécessité  actuelle  et  le  manque  de  clergé  en  Hon- 
grie. Et  Pie  X  a  bien  voulu  ratifier  et  approuver  tous  les  avis 
delà  S.  C. 

Toutefois,  des  doutes  ne  tardèrent  pas  à  surgir  à  propos  des 
induits  accordés  aux  évêques  de  Hongrie  parle  rescrit  de  la 
S.  C.  du  Concile  du  18  juin  1907  ;  c'est  pourquoi  on  soumit  à 
la  même  S.  C.  les  questions  suivantes  : 

«  I.  l'acultas  incardinandi  laicos  extradiœcesanos  peripsara 
admissionem  ad  seminarium  intelligenda  est  etiam  quoad  s. 
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ordinationem,  aut  tantum  quoad  admissionem  ad  semina- 
rium?  —  II.  Qua  ratione  exarari  debent  litterœ  testimoniales 
ad  susceptionem  in  seminarium  et  ad  s.  ordinationem  requi- 
sitae,  si  episcopus  sive  originis  sive  domicilii  proprio  judicio 
testificari  non  valeat  super  laici  admittendi  sive  incardinandi 
natalibus,  vita,  moribus,  etc.  ?  —  III.  Ousenam  aetas  intelli- 
genda  est  major  ad  effectum  pnestandi  juramentum  ante  cle- 
ricalem  tonsuram,  juxla|3  citati  decreti  S.C.C.  1 5 sept.  1906? 
—  IV.  Utrum  ad  S.C.  référendum  sit  de  consensu  episcopo- 
rum  Hungariœ  circa  rationem  incardinandi  laicos  extradiœce- 
sanos  a  S.  Sede  permissam,  et  de  relatione  hujusmodi  incar- 
dinationis  inter  statula  diœcesana  ?  —  V.  Utrum  titulus  diœ- 
cesis  possit  per  tacitum  S.  Congregalionis  consensum  appro- 
batus  censeri  ?  » 

Le  i4  avril  1908,  la  S.C.  fit  à  ces  dubia  les  réponses  sui- 
vantes :  «  Ad  I.  Affirmative  ad  primam  partem;  Négative  ad 
secundam. —  Ad  II.  Litleras  testimoniales exarandas  esse  prœ- 
via  légitima  inquisitione  super  natalibus,  vita  et  moribus  laici 
incardinandi.  —  Ad  III.  Pro  œtate  majori  ad  effectum  de  quo 
in  casu,  requiri  annum  vigesimum  primum  completum.  — 
Ad  IV.  Dummodo  Episcopi  Hungarise  in  ratione  incardinandi 
laicos  extradioecesanos  et  in  conficiendis  hac  de  re  statulis 
diœcesanis  sequantur  régulas  ac  coacessiones  in  propositum 
a  S.C.  factas,  non  requiri  relationem  ad  S.  G.  —  Ad  V.  PriT- 
via  quoad  prcCteritum  sanatione,  S.  Congregatio,  auctoritate 
SSmi  Domini  Nostri,  facultatem  Emo  Cardinali  Oratori  (le 
Gard.  Claude  Vaszary,  Primat  de  Hongrie)  tribuit  ad  quin- 
quennium  ut,  quoties  desit  ordinarius  titulus  s.  ordinationis  a 
ss.  canonibus  prccscriptus,  sufficiat  titulus  diœcesanus  juxta 
hodiernam  praxim  inibi  vigentem.  » 

Ce  dernier  induit  est  aussi  accordé,  sur  leur  demande,  aux 
autres  évèques  de  Hongrie,  et  pour  les  mêmes  motifs. 

Prof.  Alex.  Tauber. 

Szotubaihely  (Sabaria)  en  Hongrie. 


BIENS     D'EGLISE    ET    PEINES   CANONIQUES 

III.  LES    PERSONNES  ATTEINTES  PAR   LES   CENSURES 

Les  deux  g^roupes  de  lois  attentatoires  à  la  propriété  ecclé- 
siastique, celles  qui  concernent  les  congrégations  religieuses 
et  celles  qui  visent  les  anciens  établissements  ecclésiastiques 
sont  de  nature  à  engager  la  responsabilité  pénale  de  deux 
catégories  de  personnes  :  d'une  part,  les  auteurs  et  les  exé- 
cuteurs de  ces  lois  ;  de  l'autre,  les  injustes  détenteurs  des 
biens  d'église  usurpés.  Les  premières  peuvent  tomber  sous  le 
coup  des  excommunications  spécialement  réservées  contenues 
sous  les  art.  vu  et  xi  de  la  constitution  Apostolicœ  Scdis; 
et  de  certaine  façon  sous  le  coup  de  l'excommunication  sim- 
plement réservée  portée  par  le  chap.  xi,  sess.  xxii,  duconcile 
de  Trente  ;  les  secondes  sous  le  coup  de  la  censure  du  concile 
de  Trente  et  exceptionnnellement  sous  celle  de  l'Extravagante 
Ambitiosœ.  Accessoirement,  certains  actes  commis  à  l'occa- 
sion de  l'exécution  des  lois  en  question  pourraient  aussi  faire 
encourir  d'autres  censures  et  peines.  Pour  procéder  par  ordre, 
nous  traiterons  des  personnes  censurées  ou  punies  en  trois 
septions  distinctes. 

I  I.  —  Les  auteurs  et  exécuteurs  des  lois  de  spoliation. 

I.  — Les  auteurs  d'une  loi  sont  tous  ceux  qui  ont  contribué^ 
effectivement  à  lui  donner  l'existence  officielle.  Dans  notre 
pays,  un  projet  de  loi  est  présenté  aux  Chambres  par  le 
ministère,  voté  successivement  par  la  Chambre  des  Députés 
et  le  Sénat,  enfin  promulgué  par  le  Président  de  la  Républi- 
que. Dès  lors,  la  loi  existe  comme  telle  ;  ce  qui  suit  concerne 
l'exécution. 

Quelles  personnes,  parmi  celles  que  nous  venons  d'énumé- 
rer,  sont  frappées  de  censures  comme  auteurs  de  la  loi  de 
i()Oi,  puis  de  la  loi  de  190"),  et  de  quelles  censures  ? 

En  ce  qui  concerne  les  lois  contre  les  congrégations  reli- 
gieuses, il  paraît    bien    incontestable   que   leurs   auteurs  en- 
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courent  rexcommunication  spécialement  réservée  cataloguée 
au  n"  VII  de  la  constitution  Apostoîicœ  Sedis,  contre  «  eden- 
les  leges  vel  décréta  contra  libertatem  et  jura  Ecclesiae  ». 
C'est  en  effet  une  liberté,  un  droit  de  l'Eglise  que  celui  de 
pratiquer  en  commun  la  vje  religieuse  et  les  conseils  évang-é- 
liques  ;  c'est  à  peine  une  liberté,  c'est  un  droit  certain,  pour 
les  familles  religieuses  autorisées  par  l'Eglise,  de  posséder  en 
sécurité  leurs  biens,  d'ailleurs  d'origine  privée.  Notre  asser- 
tion ne  rencontrera  pas  de  contradicteurs  et  n'a  pas  besoin  de 
plus  longues  preuves;  qu'il  nous  suffise  de  citer  à  l'appui 
Pennacchi  disant,  dans  son  grand  Commentaire  de  la  Const. 
Apostoîicœ  Sedis  (app.  VI,  p.  272),  que  l'excommunication 
est  encourue  par  les  législateurs  «  si  religiosas  communitates 
seu  familias  reformarent  ad  beneplacitum  earumque  bona 
publicarent  »  ;  et  il  allègue  la  proposition  53  du  Syllabus. 

Par  contre,  le  même  auteur  prouve  abondamment  (app.  X, 
p.  372)  que  l'excommunication  énoncée  à  l'art,  xi  de  la  même 
série  dans  la  Const.  Apostoîicœ  Sedis  ne  concerne  pas  les 
biens  des  monastères.  Le  texte,  en  effet,  parle  seulement  de 
((  ceux  qui  usurpent  ou  séquestrent  la  juridiction,  les  biens, 
les  revenus  appartenant  à  des  personnes  d'église  en  raison  de 
leurs  éfflhes  ou  bénéfices  »;  outre  que  la  loi,  comme  toute  loi 
pénale,  est  de  stricte  interprétation,  on  ne  saurait  voir  dans 
les  propriétés  des  communautés  religieuses,  ou  même  de  leurs 
églises,  des  biens  appartenant  aux  religieux  en  raison  de  leurs 
églises  ou  bénéfices.  Donc,  les  auteurs  de  la  loi  qui  les  dépouille 
ne  tombent  pas  sous  le  coup  de  cette  excommunication, 
laquelle  a  pour  objet  de  protéger  la  propriété  ecclésiastique 
bénéfîciale  contre  les  attentats  des  autorités  civiles  ;  quant  à 
la  revendication  des  biens  d'église  contre  leurs  injustes  déten- 
teurs, c'est  un  autre  aspect  de  la  question  qui  n'intéresse  pas 
directement  les  auteurs  de  la  loi  ;  il  y  est  pourvu  par  la  peine 
édictée  au  chap.  xi,  sess.  XXII,  du  Concile  de  Trente  ;  et  cette 
peine  s'applique  très  certainement  aux  détenteurs  des  biens 
des  communautés  religieuses. 

Mais  on  peut  se  demander  si  les  auteurs  de  la  loi  de  190 1  ne 
tomberaient  pas,   en  qualité  d'usurpateurs^  sous  le  coup  de 
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cette  même  excommunication  du  Concile  de  Trente.  Sans 
doute,  les  auteurs  de  la  loi  de  1900,  auxquels  s'applique 
l'art.  XI  de  la  Const.  Apostolicœ  Sedis,  ne  sont  pas  atteints 
par  le  chapitre  de  Trente,  comme  on  le  verra  dans  un  instant; 
le  même  délit,  considéré  sous  le  même  aspect,  ne  pouvant 
faire  encourir  deux  peines  dillêrentes.  Mais  le  Concile  punis- 
sant aussi  l'usurpation  des  biens  d'église,  y  compris  ceux  des 
religieux  et  des  pieux  établissements  (loca  pia),  les  auteurs 
de  la  loi,  véritables  causes  de  l'usurpation  légale,  ne  sont-ils 
pas  visés  dans  ce  texte?  Le  Concile  frappe  d'excommunication 
quiconque  «  a  l'audace  de  convertir  à  son  propre  usage  et 
d'usurper...  les  juridictions,  biens,  etc.,  ou  encore  d'empêcher 
que  ces  biens  ne  soient  j)erçus  par  ceux  à  qui  il  appartient  ; 
—  jurisdictiones,  bona,...  in  proprios  usas  couverte r e  illos- 
que  usurpare  prœsumpserit,  seii  impedire  ne  ab  iis  ad  qiios 
jure  pertinent  percipiantur  ».  La  solution  est  loin  d'êtie 
facile. 

Elle  dépend  de  la  relation  que  le  Concile  a  voulu  établir 
entre  les  trois  actes  prohibés  qu'il  énumère  :  «  i)  in  proprios 
usus  convertere  :  2)  usurpare  ;  3)  impedire  ne  ab  iis  ad  quos 
jure  pertinent  percipiantur  ».  S'il  était  nécessaire,  pour  en- 
courir l'excommunication,  que  ces  trois  actes  fussent  réunis, 
la  peine  risquerait  fort  de  devenir  illusoire;  on  ne  verrait  pas 
comment,  par  exemple,  les  acquéreurs  des  biens  usurpés  se- 
raient atteints  par  la  censure;  et  de  même  les  usurpateurs  ne 
seraient  excommuniés  que  s'ils  gardaient  par  devers  eux  les 
biens  d'église.  D'autre  part,  il  est  impossible  de  disjoindre 
totalement  les  trois  actes  énumérés;  sans  quoi  les  voleurs  de 
biens  d'église  encourraient  la  censure,  tandis  que  l'enseigne- 
ment commun  et  plusieurs  décisions  les  en  exemptent  (notam- 
ment S.  Office,  9  mars  1870).  A  mon  sens,  la  seule  manière 
d'entendre  le  texte  conciliaire,  de  façon  à  y  faire  rentrer  toute 
la  jurisprudence,  est  la  suivante  :  le  concile  vise  l'usurpation 
(faite  [)ar  voie  d'autorité)  des  biens  d'église  quelconques;  cette 
usurpation  ayant  au  minimum  pour  effet  d'enlever  la  jouis- 
sance de  ces  biens  à  ceux  qui  y  ont  droit;  puis  les  biens  ainsi 
entachés  d'usurpation  sont   revendiqués  entre   les  mains  des 


—  401  — 

injustes  détenteurs,  que  ceux-ei  soient  les  premiers  usurpa- 
teurs ou  des  tiers  acquéreurs  (i).  S'il  en  est  ainsi,  l'usurpa- 
tion toute  seule  suffit  à  faire  encourir  l'excommunication, 
alors  même  qu'elle  se  produirait  uniquement  sous  la  troisième 
forme  signalée  par  le  texte,  en  empêchant  (toujours  par  voie 
d'autorité)  la  perception  et  jouissance  des  biens  d'église  par 
ceux  qui  y  ont  droit.  Pour  ma  part,  je  ne  vois  pas  comment  le 
texte  conciliaire  ne  signifierait  pas  au  moins  cela;  et  ainsi  les 
auteurs  de  la  loi  de  1901  sont  atteints  par  la  censure.  —  Je 
sais  bien  que,  pour  les  biens  des  bénéfices,  la  censure  du  Con- 
cile a  disparu  pour  faire  place  à  celle  de  l'article  xr  de  la 
Const.  Apostolicœ  Sedis  (cf.  Pennacchi,  /.  c,  p.  3o5),  mais 
pour  les  autres  biens  d'église,  qui  ne  sont  pas  protégés  par 
cet  article,  rien  ne  peut  faire  penser  qu'elle  ait  été  abrogée  ; 
D'Annibale  l'applique  même  aux  lois  de  spoliation  italien- 
nes. 

Si,  maintenant,  nous  considérons  la  loi  de  1906,  nous 
devrons  conclure  que  ses  auteurs  tombent  sous  le  coup  des 
deux  articles  vu  et  xi  de  la  Const.  Apostolicœ  Sedis,  cités  plus 
haut.  Non  qu'on  veuille  faire  de  ces  deux  censures  deux  peines 
distinctes  encourues  pour  deux  actes  séparés,  mais  dans  ce 
sens  que  la  loi  de  séparation  va  à  l'encontre  des  deux  lois 
pénales  à  la  fois.  Qu'elle  aille  contre  l'art,  vu,  c'est  de  toute 
évidence  :  quelle  loi  pouvait  être  plus  attentatoire  aux  libertés 
et  droits  de  l'Eglise  que  celle  qui  lui  retire  jusqu'à  l'existence 
légale^  déchire  la  pacte  solennel  intervenu  entre  l'Etat  français 
et  la  suprême  autorité  ecclésiastique,  enfin  abolit  son  droit  de 
posséder  et  lui  ravit  tous  ses  biens? — Quant  à  l'art,  xr,  son 
application  est  tout  aussi  certaine,  comme  nous  l'avons  vu 
plus  haut  (p.  21 3),  C'est  qu'en  effet,  il  n'a  pas  tant  pour  objet 
de  protéger  les  biens  d'église  contre  les  envahissen)ents  injustes 
des  particuliers  que  de  punir  les  attentats  perpétrés  contre 
ces  biens  par  les  autorités  publiques.  Si  en  etfet  l'usurpation, 

(i)  Celte  discussion  ne  modifiant  en  rien  les  conclusions  de  cette  élude,  on  se 
borne  à  ce  résumi'.  Voir,  si  l'on  veut,  Pennacchi,  op.  cit.,  t.  II,  app.  XL,  p.3o,{ 
sq.;  D'Annibale,  Comment,  lieatin.,  in  h.  1.,  el  Summula,  t.  I,  p.  399,  éd.  5. 
Voir  encore  ce  que  nous  avons  exposé  dans  le  Canoniste,  1907,  p.  197. 

379-380»  livraisons,  Juillet-Août  190a.  390 
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au  sens  étroit  du  mot,  comporte  l'injuste  négation  du  droit 
antérieur  de  juridiction  ou  de  propriété,  seules  les  autorités 
peuvent  la  prononcer  et  lui  donner  1  appui  de  la  loi.  Ceux 
qui,  après  eux,  reçoivent  ou  achètent  les  biens  soustraits  à 
l'Eglise  sont  d'injustes  détenteurs  ou  acquéreurs  ;  ils  ne  sont 
pas,  à  parler  strictement,  des  usurpateurs.  C'est  pourquoi 
Pennacchi  (op.  cit.,  t.  T,  p.  364)  déclare  sans  hésiter  que  les 
parlicuhers  ne  sont  pas  visés  par  ce  texte  et  échappent  à  la 
censure  qui  s'y  trouve  portée,  sauf  pour  le  cas  oii  ils  seraient 
auteurs  responsables  d'injuste  séquestre  des  biens  d'église 
bénéficiaux.  «  Usurpatorum  nomine  venire  non  possunt  pri- 
vata'  personnjt...  eum  in  iis  usurpatio  stricto  sensu,  prout  hic 
accipienda  est,vix  aut  ne  vixquidem  concipi  possit,cumleg'ibus 
latis  obstringantur  ».  Après  avoir  cité  Roncag-lia  déclarant  : 
«  Ad  incurrendam  hanc  censuram  intervenire  débet  usurpatio, 
hoc  estquod  aliquis  surripiat...  aiictoritatiuen,  Pennacchi  con- 
clut :  ((  Privatap  ig-iturpersonajab  ejusmodi  censura  sunt  exclu- 
dendœ,et  tantummodo  illae  acccnsendcp  quœ  potestatemhabent 
et  auctoritalem  sumendi  tanquam  suum  quod  Ecclesiœ  est  et 
erat.  »  —  Mais  quels  sont  les  usurpateurs  des  biens  d'église 
au  sens  indiqué?  Qui  en  a  retiré  la  propriété  aux  bénéficiers 
et  recteurs  d'églises,  de  quelque  nom  qu'on  les  appelle?  Uni- 
quement les  auteurs  de  la  loi,  puisque  tel  est  l'objet  et  l'effet 
de  cette  loi.  Seuls  par  conséquent,  iis  encourent  l'excommuni- 
cation dont  nous  parlons,  à  l'exclusion  des  particuliers. 
Ceux-ci  seront  atteints,  s'ils  deviennent  détenteurs  des  biens 
d'église  usurpés,  par  l'excommunication  du  Concile  de  Trente, 
dont  il  sera  question  plus  loin. 

Cette  conclusion,  si  elle  laissait  place  à  quelque  doute,  serait 
nettement  établie  par  la  réponse  du  Saint-Office  du  8  juillet 
1874.  In  évoque,  préoccupé  de  savoir  si  l'art,  xi  de  la  Cons. 
ApostoUca'  Sedis  et  le  chap.  xi,  sess.  XXII  du  Conc.de  Trente 
visaient  les  mêmes  délits  et  se  superposaient,  demandait  au 
Saint  Office  :  «  I...  An  usurpatores  bonorum  ecclesiasticorum 
duplici  innodentur  excommunicatione?  —  II.  An  qui  emunt 
ecclesiaslicabona  abusurpatoribususurpataincidant  in  excom- 
municationem  Romano  Pontitici  specialiter  reservatam  vi  arti» 
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culixi  memoratae  Gonstitutionis?  —  III.  An  saltem  in  excom- 
inunicationemRomano  Pontifici  sinipliciterreservatam  vi  capi- 
tis  XI  de  Heform.  sess.  XXII  a  Goncilio  Tridentino  edilam?  » 
Le  Saint-Office  répondit  :  «  Ad  I.  Négative;  videlicet  usurpa- 
tores  bonorum  ecclesiasticorum  innodari  sola  excommunica- 
tione  Romano  Pontifici  specialiter  reservata. — Ad  II.  Minime 
dubitandum  quin  ementes  bona  ecclesiastica  ab  usurpatoribus 
usurpata  incidant  in  excornmunicationem  Romano  Pontifici 
reservatam;  etenim  praescindendo  a  quœstione  an  supradicta 
emplio  aliquomodo  attingalur  a  Constit.  Apostolicœ  Sedis 
art.  xr,  nulii  dubium  esse  potest  quin  comprehendatur  a  cla- 
rissima  dispositione  cap.  xi  de  Reform.,  sess.  XXII,  Concilii 
Tridentini.  —  Ad  III.  Provisum  in  prsecedenti  w.  Si  donc  les 
premiers  acheteurs  ou  détenteurs  des  biens  d'église  usurpés 
ne  tombent  pas  sous  le  coup  de  la  censure  dont  nous  parlons, 
et  si,  au  contraire,  elle  seule  atteint  les  usurpateurs,  il  reste 
que  ces  usurpateurs  ne  peuvent  être  autres  que  ceux  qui  ont 
retiré  à  l'Eglise  son  droit  de  propriété  sur  ses  biens.  C'est 
pourquoi  Pennacchi,  après  avoir  rapporté  cette  décision  du 
Saint-Office,  formule  à  nouveau  sa  conclusion  :  <(  Si  igitur 
supremos  magislratus,  Deputatos  utriusque  Parlamenti,  et 
Reges  excipias,  qui  iniquissimam  legem  de  bonis  ecclesiasticis 
usurpandis  approbarunt,  vel  confirmarunt,  nemoalius  fortasse 
huic  excommunicationi  subjicitur  »  (/.  c,  p.  Syo). 

Il  faut  soigneusement  noter,  dans  le  texte  que  nous  com- 
mentons, que  les  biens  d'église  ici  visés  ne  sont  pas  tous  les 
biens  dont  l'Eglise  avait  la  propriété  ou  l'administration,  mais 
seulement  ceux  qui  appartiennent  aux  personnes  d'église  en 
raison  de  leurs  églises  ou  bénéfices.  Il  en  résulte  non  seule- 
ment que  l'usurpation  des  biens  des  congrégations  religieuses, 
ai  certaine  qu'elle  soit,  ne  fait  pas  encourir  la  présente  censure, 
mais  encore  que  l'usurpation  des  biens  d'église  autres  que 
ceux  qui  sont  visés  par  notre  article  ne  serait  pas  davantage 
frappée  par  cette  censure;  tels  sont  les  biens  des  «  loca  pia  )^, 
établissements  de  charité  ou  d'éducation,  propriété  de  l'Eglise, 
mais  n'ayant  pas  d'affectation  au  culte  ni  aucun  caractère 
Vbénéficial.  Cette  observation,  si  exacte  qu'elle  soit,  ne  conduit 


—  404  — 


d'ailleurs,  pour  la  présente  élude,  à  aucune  conséquence  pra- 
tique :  la  loi  contenant  certainement  l'usurpation  des  biens 
d'église  proprement  dits,  ses  auteurs  ne  sauraient  être  excu- 
sés parce  qu'ils  ont  aussi  décrété  l'usurpation  des  autres. 

L'énuméralion  des  personnes  censurées  comme  auteurs  des 
lois  spoliatrices  est  facile  ;  ce  sont  :  les  ministres  qui  ont  pré- 
senté les  projets  de  loi  ;  les  députés  et  sénateurs  qui  les  ont 
votés;  le  Président  de  la  République  qui  les  a  sanctionnés  et 
promulgués.  Il  y  a  lieu,  cependant,  d'ajouter  quelques  préci- 
sions, en  ce  qui  concerne  les  députés  et  sénateurs. 

Le  principe  est  indubitable  :  ceux  qui  ont  volé  la  loi  tombent 
sous  le  coup  de  l'un  au  moins  des  deux  articles  cités  de  la 
Gonst.   Aposiolicœ    Sedis.  L'application  en   a  été  faite   aux 
députés  et  sénateurs  qui  ont  voté  la  loi  de  séparation  par  le 
rescrit  de  la  S.  Pénitencerie  du  20  mai  1908  {Canoniste,  1908, 
p.   558].    Un   Vicaire  général  demandait  :  «   An  Deputati  et 
Senatores  Galliœ,  qui  votis  suis  legem  separationis,  ut  aiunt, 
constituerunt,  subjaceant,  ipso  facto,  excommunicationi  latte 
sententiœ  ?  »  Et  la  réponse  fut  :  «   Affirmative.  »  Il  n'y  a  pas 
eu,  que  je  sache,  semblable  consultation  sur  la  loi  de  1901  ; 
mais  la  réponse  aurait  été  certainement  la  même.  Cependant 
le's  deux  lois  de    1901  et  de   1905  ont  nécessité  de  nombreux 
votes;   et  ces  lois  ont  été  complétées  par  d'autres,  que  nous 
avons    énumérées    et   résumées.  De   tous  ces  votes,  lesquels 
ont   fait   encourir  l'excommunication  ?    Evidemment  ceux-là 
seuls  qui  tendaient  à  donner   force  de   loi   aux  dispositions 
attentatoires  aux  droits  et  à  la  liberté  de  l'Eglise  ou  usurpa- 
trices de  ses  biens.  Dans  ce  sens,  ceux  qui  ont  voté  l'ensemble 
de  la  loi  de  séparation  sont  certainement  atteints  par  la  cen- 
sure,   abstraction  faite,  d'ailleurs,    des    circonstances  indivi- 
duelles d'ignorance  ou   d'illusion.    Mais   certains  pourraient- 
être  et  ont  été  anxieux  au  sujet  de  certains  votes  secondaires, 
si  je   puis   les  appeler    ainsi.  Serait-il  possible    d'élablir,   aui 
sujet  de  ces  votes,  une  ligne  de  démarcation  qui  permette  de 
trancher  les  difficultés  pratiques  ?  Rappelons-nous  que  la  loir 
pénale  est  «  odieuse  »  au  sens  juridique  du  mot,  et  doit  èlrej 
interprétée  strictement.  Ou  peut  soulenir,  ce  me  semble,  que, 
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lorsque  telle  disposition  principale  de  la  loi  est  acquise,  le 
vote  sur  une  conséquence  secondaire  de  cette  disposition  ne 
fait  pas  encourir  la  censure.  Ainsi,  le  député  qui,  ayant  voté 
contre  l'article  2  de  la  loi  de  séparation,  aurait  voté  pour  l'ar- 
ticle 4,  ne  me  paraît  pas  exposé  à  la  censure  ;  moins  encore 
celui  qui,  ayant  voté  contre  la  loi  de  séparation,  aurait  voté 
pour  la  loi  du  iS  avril  1908.  On  peut  même  envisager  une 
situation  plus  difficile  :  celle  d'un  député  qui,  ayant  voté  la 
première  partie  de  la  loi  de  1901  sur  les  associations  en 
général,  et  rejeté  la  seconde  partie,  sur  les  congrégations 
religieuses,  aurait  cependant  voté  l'ensemble  de  la  loi, 
précisément  pour  assurer  le  bienfait  de  la  liberté  d'association. 
Son  intention  étant  clairement  déterminée  par  ses  votes  sur 
les  articles,  et  au  besoin  par  les  explications  qu'il  aura  four- 
nies, je  comprendrais  sans  peine  qu'il  ait  pu  se  former  la 
conscience  et  n'oserais  le  déclarer  attieint  par  l'excommuni- 
cation. 

Ni  l'art,  vu  ni  l'art,  xi  de  h\  Gonst.  Apostolicœ  Sedis  ne  di- 
sant un  seul  mot  des  auxiliaires,  auteurs,  et  autres  agents 
secondaires,  il  est  clair  que  la  peine  ne  saurait  atteindre  d'au- 
tres personnes  que  les  auteurs  principaux  ;  ce  qui  dispense 
de  toute  investigation  ultérieure  concernant  ceux  qui  auraient 
pu  avoir  une  iniluence  efficace,  quoique  secondaire,  sur  la 
proposition  ou  l'adoption  de  ces  lois  néfastes. 

II.  —  Gomme  nous  l'avons  déjà  fait  remarquer,  la  loi  de  1901 
prescrit  [)our  les  biens  des  congrégations  religieuses  la  forme 
de  la  liquidation  judiciaire;  au  contraire,  la  loi  de  1905  pré- 
voit une  exécution  administrative.  Nous  devons  examiner, 
pour  l'un  et  l'autre  cas,  si  l'exéculion  de  la  loi  peut  faire 
encourir  des  censures  et  à  quelles  personnes. 

Les  exécuteurs  de  la  loi  de  1901  appartiendront  nécessai- 
rement à  l'ordre  judiciaire,  et  on  ne  rencontrera  qu'exception- 
nellement l'intervention  de  personnes  du  dehors.  Sur  la 
requête  du  procureur  de  la  République,  le  tribunal  dans  le 
ressort  duquel  est  le  principal  établissement  de  la  congréga- 
tion à  liquider    nomme  un   liquidateur.    Celui-ci    est  aussitôt 
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administrateur  provisoire  des  biens  de  la  conorégation,  il  en 
prend  possession,  les  revendique,  poursuit  devant  les  tribu- 
naux la  propriété  des  biens  litigieux  et  enfin  procède  à  la 
vente  en  justice  aux  enchères  publiques.  Gomme  dans  les 
autres  liquidations,  il  fait  face  aux  frais  nécessaires  et  prélève 
ses  honoraires,  homolog-ués  par  le  tribunal,  ainsi  que  le  compte 
définitif  de  sa  liquidation.  Les  personnes  dont  l'intervention 
est  obligatoire  sont  donc,  outre  le  liquidateur  lui-même,  le 
ministère  public,  la  magistrature  assise,  les  avoués,  les  avocats, 
les  greffiers  et  huissiers,  accessoirement  les  experts,  commis- 
saires priseurs,  etc. 

Si  l'on  remplace  l'autorité  judiciaire  par  l'autorité  admi- 
nistrative, et  le  liquidateur  judiciaire  par  l'agent  des  Domai- 
nes séquestre,  on  aura  les  éléments  essentiels  de  l'exécution 
de  la  loi  de  igo5.  Il  y  a  cependant  entre  les  deux  des  diffé- 
rences importantes  :  le  séquestre  n'a  pas  à  revendiquer  des 
biens  d'église  contre  des  personnes  interposées,  tous  les  biens 
dont  il  est  séquestre  appartenaient  officiellement  aux  anciens 
établissements  ecclésiastiques, et  il  les  connaît  par  l'inventaire 
préalable  auquel  il  a  procédé  aux  termes  de  l'art.  3  de  la  loi  ; 
par  conséquent  l'intervention  des  tribunaux  sera  exception- 
neile  et  ce  n'est  pas  lui,  du  moins  ordinairement,  qui  la  pro- 
voquera. De  plus,  le  séquestre  n'a  pas  pour  mission  de  liqui- 
der les  biens  d'église,  mais  seulement  de  les  administrer  pro- 
visoirement ;  la  presque  totalité  de  ces  biens  doit  changer  de 
destination,  mais  ne  sera  pas  vendue,  et  ce  n'est  pas  lui,  mais 
bien  l'administration,  le  gouvernement,  qui  en  fera  par  dé- 
cret l'attribution  aux  communes,  aux  départements,  aux  di- 
verses institutions  de  bienfaisance,  etc. 

Ceci  posé,  il  faut  établir  en  principe  que  l'exécution  des 
lois  dont  nous  parlons  ne  fait  encourir  aucune  excommunica- 
tion ipso  facto  Siux  agents  secondaires.  Laissons  de  côté,  pour 
le  moment,  ce  qui  serait  une  injuste  détention  ou  acquisi- 
tion des  biens  usurpés;  il  en  sera  question  plus  loin.  Faisons 
de  même  abstraction  des  censures  que  pourraient  entraîner 
certains  actes  non  essentiels  à  cette  exécution,  comme  les  vio- 
lences des  inventaires.  Enfin,    ne  considérons  pas  la  culpabi» 
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lité  morale  ;  bornons-nous  aux  actes  réguliers  de  l'exécution 
des  deux  lois.  Sans  doute,  dans  un  certain  sens,  les  princi- 
paux exécuteurs, c'est-à-dire  les'ministres  responsables,  seraient 
atteints  par  la  censure  ;  parce  que  c'est  eux,  membres  du 
Gouvernement,  qui  sont  véritablement  les  agents  de  la  spo- 
liation et  usurpation  par  autorité  publique.  Toutefois,  la 
peine  pour  eux  ne  me  semble  pas  distincte  de  celle  qu'ils 
ont  encourue  comme  auteurs  de  la  loi,  et  qui  d'ailleurs  pro- 
céderait nécessairement  des  mêmes  textes  de  notre  droit 
pénal. 

Quant  aux  exécuteurs  secondaires,  ils  échappent  à  la  cen- 
sure, j'entends  à  la  censure  de  droit  commun.  Ni  les  liquida- 
teurs, ni  les  séquestres,  ni  les  juges,  ni  les  avoués,  avocats, 
greffiers,  ni  enfin  les  membres  des  administrations  préfecto- 
rales ou  autres  ne  sont  excommuniés  pour  avoir  pris  une 
part,  volontaire  ou  contrainte,  à  l'exécution  des  lois  spolia- 
trices. Et  voici  les  preuves  à  l'appui. 

Rappelons,  une  fois  de  plus,  que  nous  devons  interpréter 
étroitement  les  lois  pénales.  Observons  ensuite  que  ni  les  arti- 
cles cités  de  laConst.  Apostolicœ  Sedis  ni  le  chapitre  du  Concile 
de  Trente  ne  mentionnent,  du  moins  pour  les  punir,  les  auxi- 
liaires oucoopérateurs  :  les  peines  sont  restreintes  aux  auteurs 
principaux  du  délit.  «  Edentes  leges  vel  décréta  »,  dit  l'art,  vu 
cité  ;  ('  usurpantes  aut  séquestrantes  »,  dit  l'art,  xi  ;  et  le  cha- 
pitre de  Trente  ne  soumet  à  l'anathème  que  «  celui  qui  a  l'audace 
de  convertir  à  son  usage  et  d'usurper,  etc.  »  ;  sans  doute, 
l'anathème  est  porté  contre  le  coupable,  qu'il  agisse  «  per  se 
vel  per  alios...  seu  etiam  per  suppositas  personas  clericorum 
aut  laicorum  »  ;  mais  enfin  il  n'est  porté  que  contre  le  seul 
coupable  d'usurpation,  etc.  Où  donc  trouver  place,  dans  ces 
textes,  à  la  censure  qui  atteindrait  les  exécuteurs  secondaires, 
les  coopérateurs  ?  Et  dès  lors,  quels  articles  certains  de  notre 
Code  pénal  (et  il  faut  invoquer  des  textes  certains)  peut-on 
alléguer  contre  eux  ? 

A  cette  raison  principale  font  écho  les  récentes  réponses 
de  Rome.  Le  coopérateur  le  plus  actif,  le  plus  responsable,  de 
l'exécution  de  la  loi  de  igo^  est  certainement  le  liquidateur; 
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outre  qu'il  n'est  pas  nécessairement  tenu  d'accepter  la  mission 
que  lui  défère  le  tribunal,  il  est  l'açent  de  la  procédure 
judiciaire  dont  le  terme  est  l'anéantissement  de  la  pro- 
priété des  congrégations,  du  moins  à  l'ég-ard  de  ces  congrég-a- 
tions.  Cependant  la  S.  Ponitencerie  a  répondu  à  plusieurs 
consultations  des  évêques  de  France  que  le  liquidateur  n'en- 
courait pas,  en  raison  de  ses  fonctions,  l'excommunication. 
L'évéque  de  Soissons  demandait  :  «  Utrum  excommunica- 
tioni  subjaceat  qui  libère  accepit  munus  alicujus  communita- 
tis  religiosip,  secundum  novam  i^allicam  legem,  expediendi, 
vulgo  «  liquidateur  w? —  Resp.  (17  sept.  1906)  :  «  Excommu- 
nicationem  non  incurrere  »  (Canoniste,   1907,  p.  194)- 

On  objecte,  il  est  vrai,  un  texte  de  la  S,  Pénitencerie,  du 
i3  novembre  i863,  où  les  «  occupations  »  des  biens  d'église 
en  Italie,  faites  par  les  soins  de  l'économat  ro^^al,  sont  pré- 
sentées comme  faisant  encourir  les  censures,  ce  qui  semble 
indiquer  les  coopérateurs  de  l'exécution  :  «  Attentis  occupa- 
tionibus...  quibus  regius  œconomatus  operam  suam  preestare 
tenelur, quaequeabsquecensurarumincursu  fieri  nequeunt...  » 
De  même  les  pouvoirs  accordés  parla  S.  Pénitencerie,  le  26 
juin  1867,  pour  l'absolution  des  censures  encourues  à  l'occasion 
des  lois  spoliatrices  italiennes,  font  une  place  aux  exécuteurs 
de  ces  lois  :  «  Absolvendi  a  censuris  et  pœnis...  omnes  et  sin- 
gulos  pœnitentes  qui  pro  leg-ibus super  usurpatione  bonorum... 
suffragia  dederunt,  vel  eisdem  legibus  adha^serunt,  aut  earum 
promulgationi  sive  executioni  cooperati  sunt  »  (Gury-Balle- 
rini,  t.  II,  n,  iio4V  —  Mais  si  l'on  veut  bien  lire  attentive- 
ment ces  deux  textes,  on  se  rendra  aisément  compte  qu'ils  ne 
constituent  ni  l'un  ni  l'autre  un  dispositif  légal,  et  dès  lors  ils 
doivent  être  interprétés  d'après  le  droit  en  vigueur.  Que  d'ail- 
leurs on  ait  voulu  parer,  par  la  concession  d'amples  pouvoirs, 
à  l'absolution  de  toutes  les  censures  et  peines  encourues,  rien 
de  plus  naturel  ;  il  ne  s'en  suit  pas  pourtant  que  des  expres- 
sions insérées  dans  une  phrase  de  la  S.  Pénitencerie  doivent 
être  regardées  comme  l'interprétation  officielle  et  autorisée 
de    la    loi  (Gard.    Gennari,     Consultations  de    morale,  t.  I. 

p.    2?>). 
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Au  reste,  nous  avons  une  réponse  officielle  qui  coupe  court 
à  la  difficulté.  L'Ordinaire  de  Luçon,  croyant  voir  une  oppo- 
sition entre  le  texte  de  r863  et  la  décision  du  17  septembre 
1906,  citée  plus  haut,  posait  à  la  S.  Pénitencerie  cette  ques- 
tion :  «  Utrum,non  obstante  mente  S.  Pœnitentiariœ  i3  nov. 
i863,exsecutores  seu  liquidatores,  qui  usurpationem  consum- 
mando  bona  ecclesiastica  aut  reliçiosa  occupant  et  vendunt 
atque  ex  eis  quaestum  absumunt,  ab  excommunicatione  immu- 
nes  sint  ?  »  La  S.  Pénitencerie  répondit,  le  i5  juillet  1907  : 
«  Liquidatores, quatenusnomineGubernii  bonausurpata  admi- 
nistrant, eorumque  venditionem  procurant,  non  incurrere  cen- 
suram;  si  vero  partem  bonorum  immobilium  sibi  retineant, 
eam  incurrere  »  [Canoniste,  1908,  p.  684)  (i)- 

S'il  en  est  ainsi  du  liquidateur,  il  en  est  de  même,  à  plus 
forte  raison,  du  séquestre.  Celui-ci,  en  effet,  n'avait  pas  la  pos- 
sibilité de  décliner  la  charge  qu'on  lui  déférait;  et  ses  pou- 
voirs sont  moins  étendus  que  ceux  du  liquidateur.  On  n'a  pas 
interrogé,  que  je  sache,  la  S.  Pénitencerie  au  sujet  du  séques- 
tre; mais  la  conclusion  n'en  est  pas  moins  certaine. 

On  n'a  pas  davantage  questionné  au  sujet  des  juges, avoués, 
avocats,  etc.,  qui  ont  eu  leur  part  dans  les  procès  de  liquida- 
tion ;  seul,  le  greffier  a  été  l'objet  d'une  consultation  de  la  part 
del'évêque  de  Soissons  :  «  Utrum  eamdem  excommunicatio- 
nem  incurrat  scriba  aliquis  apud  tribunal  (vulgo  :  greffier  du 
tribunal)^  si  ad  id  munus  suscipiendum  moraliter  coactus 
fuerit,  ne  a  sua  publica  functione  dejiceretur  ?  »  La  S.  Péni- 
tencerie répondit,  le  17  septembre  1906:  «  Excommunicatio- 
nem  non  incurrere  »  (Canoniste,  1907,  p.  194)-  Cette  solu- 
tion est  certainement  valable  pour  tous  les  autres  membres 
ou  auxiliaires  du  tribunal,  non  seulement  parce  que  plusieurs, 
à  commencer  parles  juges, ne  peuvent  se  soustraire  à  la  néces- 
sité de  prendre  part  à  ces  procédures,  mais  surtout  parce 
qu'ils  ne  sont  et  ne  peuvent  être  que  des  coopérateurs  secon- 
daires; et  si  le  coopérateur  principal,  à  savoir  le  liquidateur, 

(i)  Corriger  d'après  cela  l'enseignement  erroné  de  D.  Bastien,  Des  censuré's  qui 
atteignent  la  liquidation,  tic,  j».  35. 
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n'encourt  pas  la  censure,  on  ne  saurait  y  soumettre  les  coo- 
pérateurs  secondaires  (i). 

Même  conclusion  en  ce  qui  concerne  les  exécuteurs  de  la 
loi  de  i9o5,et  pour  les  mêmes  raisons.  L'usurpateur  principal, 
sinon  unique,  étant  le  Gouvernement,  et  les  inférieurs  agissant 
par  ordre,  l'exécution  de  la  loi  laisse  ces  derniers  en  l'état  de 
coopérateurs  secondaires.  Et  si  le  Concile  de  Trente  entend 
punir  celui  qui  agit  par  un  autre,  le  mandant,  il  ne  frappe 
pas  le  mandataire. 

Redisons  encore,  pour  terminer,  que  nous  ne  nous  occu- 
pons ici  que  des  censures,  non  des  responsabilités  ni  de  la 
culpabilité  morale  :  celle-ci  doit  être  établie  et  appréciée  dans 
chaque  cas  particulier,  en  tenant  compte  de  toutes  les  circons- 
tances individuelles;  mais  la  chose  relève  de  tous  autres  prin- 
cipes. 

A.  BOUDINHON. 


(A  suivre.) 

(i)  Rectification  à    faire   aux  conclusions  de    D.  Baslien.  op.  cit.,  p.  42.    Dans 
notre  sens,  voirie  Gard.  Geinnari,  Consultations  de  morale,  l.  I,  pp.   uo  sq- 


ACTA  SANCT.^    SEDIS 

ACTA  APOSTOLICE  SEDIS.  COMMEXTARIUM  OFFICIALE 

Die  2  1  Aprilis  1909. 

(P.  333).  LITTER.E  ENCYGLICtE 

Venerabilibus  fratribus  patriarchis  primatibus  archiepiscopis 
episcopis  aliisoue  logorum  ordinariis  pacem  et  communionem 
cl  m  apostolica  sedk  habkntibus 

Plus  pp.  X. 

Venerabiles  fratres.  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

Communlum  rerum  inter  asperas  vices  additasque  nuper  domesti- 
cas  calamitates,  quibus  animus  Noster  dolorepremitur,  plane  recréât 
ac  reficit  christiani  populi  universi  recens  conspiratio  pietatis,  quae 
adhuc  esse  non  desinit  spectaculum  mundo  et  angelis  et  homini- 
bas  (  i),  a  praesenti  facie  malorum  forte  excitata  promptius,  sed  ab 
una  denique  causa  profecta,  Jesu  Ghristi  Domini  Nostri  caritate. 
Ouum  enim  hujus  nominis  dlg-na  virtus  nulla  in  terris  exstiterit  nec 
possit  esse  nisi  per  Christum,  Ipsi  uni  accepti  referendi  sunt  fructus 
qui  ab  ea  dimanant  inter  homines  etiam  in  fide  remissiores  aut  reli- 
g-ioni  infensos,  in  quibus  si  quod  exstat  vestig-ium  verae  caritatis,  id 
omne  humanitati  a  Christo  illatœ  debetur,  quam  ipsi  totam  exuere 
et  a  christiana  socielate  propulsare  nondum  valuerunt. 

Hac  tanta  contentione  quccrentium  Patri  solatia  et  fratribus  opem 
in  communibus  et  privatis  aerumnis,  commotis  Nobis  vix  verba  sup- 
petunt,  quibus  grati  animi  sensus  exprimamus.  Ouos  etsi  non  semel 
singulis  testati  sumus,  haud  remorari  voluimus  g^raliœ  publiée  refe- 
rendae  officium  exsequi,  apud  vos  primum,  Venerabiles  Fratres,  et 
per  vos  apud  fidèles  omnes,  quicumque  sunl  vigilanti-ie  vestrae  con- 
crediti. 

Sed   libet  etiam  g-ratum  animum  profiteri  palam  filiis  carissimis, 

(i)  I.  Cor.,  IV,  9. 
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qui,  ex  omnibus  terrarum  orhis  partibus,  tôt  ac  tam  prœclaris  amo- 
ris  et  observantiœsig-nificationibus  quinquag-enariam  sacerdotii  Nos- 
tri  memoriam  sunt  prosequuti.  Ouœ  quidcm  humanitatis  officia, 
non  tam  Nostra,  quam  Relig-ionis  et  Ecclesiae  causa  delectarunt, 
quod  impavidae  fidei  testimonium  exstiterint  et  quasi  publica  honoris 
sij^nificatio  Christo  Ecclesiaeque  debiti,  per  obsequium  ei  exhibitum, 
quem  Dominiis  familiœ  su.-e  pneposltum  voluit.  Sed  et  alii  idem  ge- 
nus  fructus  haud  mediocris  causam  lœtitiae  attulerunt.  Nam  et  saecu- 
laria  solemnia  institutarum  in  America  Septemtrionali  diœcesium 
occasionem  obtulerunt  immortales  Deo  gratias  ag-endi  ob  additos 
catholicte  Ecclesiœ  tôt  filios;  et  Britannica  insula  nobilissima  specta- 
culo  fuit  ob  instauratum  suos  intra  fines  pompa  mirifica  honorem 
Eucharistiae  sanctissimae,  adstante  Venerabllium  Fratrum  Nostrorum 
corona  cum  ipso  Leg-ato  Nostro  ac  populo  confertissimo  ;  et  in  Gal- 
liis  afdicta  Ecclesia  lacrimas  detersit  mirata  splendidos  Augusti  Sa- 
cramenti  trinmi)hos,  Lourdensi  maxime  in  urbe,  cujus  celebritatis 
origines  gavisi  sumus  quinquagenario  apparatu  solemni  fuisse  com- 
memoratas.  Ex  his  aliisque  norint  omnes  persuasumque  habeant 
catholici  nominis  hostes,  splendidiores  quasdam  ceremonias,  exhibi- 
tum Augustte  Dei  Matri  cultum,  honores  ipsos  Pontifici  Summo  tri- 
bui  solitos,  eo  tandem  spectare  ut  in  omnibus  magnificeLur  Deus;  ut 
sit  omnia  et  in  omnibus  Chris  tas  (i);  ut,  regno  Dei  in  terris  cons- 
tituto,  sempiterna  comparetur  homini  salus. 

Exspectandus  divinus  hic  de  slngulis  ac  de  universa  hominum 
societate  triumphus  non  alius  est  nisi  aberrantium  a  Deo  ad  Ipsum 
reversio  per  Christum,  ad  hune  autem  per  Ecclesiam  suam  :  quod 
quidem  Nobis  esse  propositum,  vel  primis  Nostris  Apostolicis  Litte- 
ris  E  sapremi  Apostolatus  Cathedra  (2),  etsaepe  alias,  aperte  decla- 
ravimus.  Hune  redituin  cum  fiducia  suspicimus  ;  ad  hune  maturan- 
dum  consilia  Nostra  sunt  et  vota  conversa,  tamquam  ad  portum,  in 
([uo  praesentis  etiam  vitae  procelhe  conquiescant.  Atque  hoc  nimirum 
quod  publiée  redditiEcclesiae  honores  velut  indicio,  Deo  benejuvante. 
sint  redeuntium  geutium  ad  Christum  et  Petro  Ecclesiaeque  arctius 
adhjerentium,  officia  humilitati  Nostrœ  persoluta  libenti  gratoque 
animo  excepimus. 

H;ec  autem   cum   Apostolica   Sede  caritatis  necessitudo    etsi  non' 
eodem  semper  aut  ubique  se  gradu  prodidit  nec  uno  significationis 
génère,  nihilominus  divina:^   Providentiœ  consilio  factum  videtur,  ut 

(i)  Coloss.,  III,  II. 

(aj  Eiicyclica,  diei  4  Oclobris  mdcccciii. 
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eo  devinctior  exstiterit,  quo  iniquiora,  uti  modo  sunt,  tempora  sive 
sana»  doctrinae,  sive  sacrœ  disciplinai,  sive  Ecclesiae  libertati  decurre- 
riint.  Conjunctionis  id  g-enus  exempla  sancti  viri  praebuerunt  iis 
tempeslatibus,  quum  aut  exag-itaretur  Ghristi  grex,  aut  aetas  vitiis 
difflueret;  quibus  malis  opportune  Deus  objecit  illorum  virtutem 
atque  sapientiam.  Ex  iis  unum  commemorare  hisce  Litteris  maxime 
juvat,  cujus  in  honorem  hoc  ipso  anno  apparantur  saecularia  solem- 
nia.  expleto  a  beatissimo  ejusexitu  octavo  saeculo.  Is  est  Aug-ustanus 
doctor  Anselmus,  catholicae  veritatis  adsertor  et  sacrorum  jurium 
propugnator  acerrimus,  tum  qua  monachus  et  Abbas  in  Gallia, 
tum  qua  Gantuariensis  Archepiscopus  et  Primas  in  Ang-lia.  Nec  alie- 
uum  esse  arbitramur,  post  acta  splendido  ritu  solemnia  doctorum 
Greg-orii  Mag-ni  et  Joannis  Chrjsostomi,  quem  alterum  occidentalis, 
alterum  orientalis  Ecclesiae  jubar  admirati  suspicimus,  aliud  intueri 
sidus,  quod,  si  a  prioribus  differt  in  claritate  (i),  illorum  tamen 
progressiones  semulando,  haud  infirniiorem  lucem  exemplorum  doc- 
trinaeque  diffundit.  Ouin  etiam  eo  potentiorem  quodammododixeris, 
quo  nobis  propior  Anselmus  eetate,  loco,  indole,  studiis,  et  quo  ma- 
g-is  accedunt  ad  horum  sirailitudinem  temporum  sive  luctae  g'enus, 
sive  pastoralis  aclionis  forma  ab  ipso  in  usum  deducta,  sive  insti- 
tuendi  ratio,  per  se,  per  discipulos  tradi  ta  et  scriptis  maxime  con- 
firmata,  ex  quibus  habita  est  norma  ad  defensionem  christianœ 
religionis,  aniinariini  profectam,  et  omnium  Uieologoriim,  qui 
sacras  lifteras  scholastica  methodo  tradiderant  (2).  Ouare  sicut 
in  noctis  calig-ine  aliis  occidentibus  stellis,  alia^  ut  mundum  illustrent 
oriuntur,  sic  ad  Ecclesiam  illustrandam  Patribus  filii  succedunt, 
inter  quos  beatus  Anselmus  velut  clarissimum  sidus  effulsit. 

Ac  vere  quidem  in  média  sévi  sui  caiigine,  vitiorum  errorumque 
laqueis  impliciti.  optimo  cuique  inter  aequales  visus  est  suœ  fulg-ore 
doctrinae  ac  sanctitatis  pr?elucere.  Fuit  en'im  Jidei  princeps  et  decus 
Ecclesiœ...  gloria  pontijîcalis,  qui  sui  temporis  omnes  vicerat 
electos  egregiosque  viras  {'6).  —  Idem  et  sapiens  et  bonus  etsermone 
refulgens,  ingenio  clarus  (4),  cujus  fama  eo  usque  prog-ressa  est, 
ut  merito  scriptum  sit,  non  fuisse  in  terris  quemquam,  qui  dicere 
vellet  :  me  minor  Anselmus  est  similisque  mihi  (5);  acceptus  ob 
haec  reg'ibus,  principilius,  Pontificibus  Maximis.  Nec  suis  modo  soda- 

(i)  I.  Cor.,  XV,  t\\. 

(2)  Breviar.  Rom.,  die  21  Aprilis. 

(3)  Epicedion  in  obilum  Aitselmi. 
(4j  In  Ep'Uaphio. 

(0)  Epicedion  in  ohiLum  Ansehni. 
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libus  ac  fideli  populo,  se»l  caras  habebatur  hostibus  ipse  suis  (i). 
Ad  eum  etiam  tum  Abbatem  litteras  existlmalionis  et  benevolentiaî 
plenas  misit  mugnus  ille  ac  forùssimus  Pontifex  (iregorius  VII.  qui- 
bus  se  et  Ecclesiam  catholicam  ejus  orationibus  cornmendabat  (2). 
Eidem  Urbanus  II  religionis  acscieniiœ prœrogativam  adseruit  (3). 
Pluribus,  iisque  amantissimis  litteris,  Paschalis  II  reverentiam 
devotionis,  Jidei  robur  et  piœ  sollicitudinis  inslantiam  extulit 
laudibus,  ejus  auctoritate  religionis  ac  sapientiœ  (4)  facile  adduc- 
tus  ut  fraternitatis  siiîe  poslulationibus  annueret,  qiiem  praedicare 
non  duhitavit  omuiiiin  Ang^li*  episcoporum  sapientissimum  ac  reli- 
g-iosissimum. 

Nec  tamen  aliud  esse  sibi  videbatur  nisi  contemptibllis  homuncio. 
ig-notus  hoiniiuculus,  homo  parva*  nlmis  scientiée,  vita  peccator. 
Cumque  de  se  tam  démisse  sentiret.  non  hoc  tamen  impediebatur 
quominus  alta  cogitaret,  contra  ea  (|Uce  malis  moribus  opinionibus- 
que  depiavati  homines  judicare  soient,  de  quibus  sacrœ  littene  : 
Animalis...  homo  non  percipit  ea  quœ  sunt  spiritus  Dei  (5).IÎlud 
vero  plus  habet  admirationis,  quod  ejus  magnitudo  animi  et  invicta 
constantia,  tôt  molestiis,  impugnationibus.  exsiliis  tentata,  ea  cum 
lenitate  fuit  et  gratia  conjuncta,  ut  vel  ipsorum  iram  frang-eret  qui 
ei  succenserent,  eorumque  sibi  benevolentiam  conciliaret.  Ita . 
^«05  ejus  causa  gravabat,  laudabant  tamen  quod  bonus  ipse 
foret  (6). 

Fuit  igitur  in  eo  admirabilis  quaîdam  earum  partium  conspiratio 
et  consensus,  quas  plerique  lalso  arbitrantur  secum  ipsasnecessario 
pug-nare  nec  ullo  pacto  posse  componi;  nudo  candori  consociata 
granditas,  animo  exceiso  modestia,  fortitudini  suavitas.  pietas  doc- 
trinae;  adeo  ut,  quemadmodum  in  instituti  sui  lirocinio,  ita  etiam 
in  omni  vita,  mirum  in  modum  tamquam  sanciitatis  et  doctrinœ 
exemplar  ab  omnibus  haberetur  (j). 

Neque  vero  duplex  haec  Anselmi  laus  intra  domesticos  parietes 
aut  magisterii  se  fines  continuit,  sed,  quasi  e  militari  tabernaculo. 
processit  in  solem  et  pulverem.  Nancto  enim  quœ  diximus  tempora. 
pro  justitia  et  veritate  fuit  ei  dimicandum  acerrime.  Cumque   natu- 

(i)  Kpicetlion  in  obitu  Anselmi. 
(a)  Ureviar.  Ram.,  die  21  Aprilis. 

(3)  In  libro  11  Ëpisl.  S.  Anselim,  ep.  32. 

(4)  Id  IJb.  m  Epist.  S.  Anselmi,  ep.  74  et  t\i. 

(5)  I.  Cor.,  11,  14. 

(6)  Ejiicedion  inobilu  Anselmi. 

(7)  Breviar.  Rnm.,  die  21  Aprilis. 
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rae  vi  ad  ea  studia  ferretur  raaxirae  quée  in  rerum  contemplatione 
versantur.  in  plura  et  gravia  neg-otia  conjectusest,  et,sacro  assumpto 
rej?;-imine,  in  médium  devenit  rerum  certamen  atque  discrimen.  Et 
qui  miti  ac  suavi  erat  ing-enio, studio  tuendae  doctrinae  ac  sanctitatis 
Ecclesiae  compulsus  est  a  tranquillae  vitas  jucunditate  recedere,  prin- 
cipum  virorum  amicitiam  gratiamque  deserere,  dulcissima  vincula, 
quibus  cum  sodalibus  relig-iosae  familiae  sociisque  laboris  episcopis 
jung-ebatur,  abrumpere,  diuturnis  conflictari  molestiis,  omne  genus 
ang-ustiis  premi.  Gravissimis  enim  odiis  ac  periculis  circumseptum 
locum  expertus  est  An2:Iiam.  ubi  enixe  illi  obsistendum  fuit  reg'ibus 
ac  principibus,  quorum  arbitrio  erant  Ecclesiœ  sortes  g-entiumque 
permisse;  ignavis  aut  indignis  officio  sacro  ministris,  optimatibus 
plebique  rerum  omnium  ig-naris  atque  in  pessima  quieque  vitia 
ruentibus;  imminuto  nunquam  ardore,  quo  fidei  morum,  Ecclesiae 
disciplinas  ac  libertatis,  ejusque  propterea  doctrinae  ac  sanctitatis 
exstitit  vindex  ;  plane  dignus  hoc  altero  memorati  Paschalis  prœco- 
nio  :  Deo  autem  gratias,qiiia  in  te  semper  episcopalis  auctoritas 
persévérât,  et  inler  barbares  positus,  non  tyrannoriim  violentia, 
non  potentum  gratia^  non  incensione  ignis.  non  ejfasione  maniis 
a  ueritatis  annuntiatione  desistis.  Et  rursus  :  Exultamus,  inquit. 
quia  gratia  Dei  tibi  prœstante  auxilium,  te  nec  minœ  concu- 
tiani  nec  promissa  sastollunt  (i). 

Ex  his  omnibus.  Venerabiles  Fratres,  œquum  est  Nos  etiam  cum 
Decessore  Nostro  Paschali.  lapsis  ab  illa  setate  saeculis  octo,  Iseti- 
tiam  percipere,  ejusque  voci  resonare,  gratias  Deo  persolventes.  Si- 
mul  vero  cohortari  vos  juvat  ad  hoc  sanctitatis  doctrin^eque  lumen 
întuendum,  quod,  Italia  ortum,  Gallis  affulsit  plus  annos  triginta  ; 
Ang-lis  supra  quindecim  ;  Ecclesiae  denique  universse  commun!  prae- 
sidio  ac  decori  fuit. 

Quod  si  opère  et  serrnone  excelluit  Anselmus,  hoc  est,  si  vitae 
pariter  doctrinteque  palaestra.  si  contemplandi  vi  et  ag-endi  alacri- 
tate.  si  dimicando  fortiter  et  sectando  pacem  suaviter,  splendidos 
Ecclesite  triumphos  comparavit  et  insignia  in  civilem  societatera 
bénéficia  contulit,  haec  omnia  ex  eo  sunt  repetenda,  quod  in  omni 
vitae  cursu  doctrinaeque  ministerio  Christo  et  Ecclesipp  quam  firmis- 
sime  adhccserit. 

Htec  mentibus  defigenda  curantes  in  tanti  Doctoris  commemora- 
tiône    solemni,   prœclara    inde  hauriemus,   Venerabiles   Fratres,  et 

(I)  In  lib.  111  Episl.   S.  Anselini,  ep.  44  et  74. 
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({lise  admiremur  et  quîe  imltemur  exempla.  Plurimum  quoque  ex  ea 
contemplatione  accedet  roboris  ac  solatii  ad  sacri  ministerii  partes, 
arduas  plerumque  ac  solliciludinis  plenas,  viriliter  explendas,  ad 
impense  curandum  ut  omnia  iiistaurcntur  in  Christo,ut  in  omnibus 
Jormetiir  Chrisias  (i),  maxime  in  iis,  qui  in  spem  sacerdotii  siic- 
crescunt  ;  ad  constanter  propug-nandum  Ecclesiœ  mag'isterium  ;  ad 
obnilendum  strenue  pro  Chrisli  sponsae  libertate,  pro  sanctitate 
juris  divinltus  constitiiti,  pro  iis  denique  omnibus,  quœcunique  sacri 
Principatus  defensio  postulat. 

Nec  enim  vos  latet,  Venerabiles  Fratres.  ({uod  ssepe  Nobiscum 
complorastis,  quam  trislia  sint  in  quœ  incidimus  tempora,et  rerum 
Nostrarum  quam  sit  iniqua  conditio.  Ipsius  doloris,quem  ex  publi- 
cis  infortuniis  incredibilem  cepimus,refricatum  est  vulnus  probrosis 
criminationibus  clero  conflatis,  quasi  seg'nem  adjutorem  in  ea  se 
calamitale  praebuerit  ;  interjectis  impedimentis  ne  benefica  Ecclesite 
vlrlus  pateret  misuris  filiis;  ejus  ipsa  materna  cura  et  providentia 
contempla.  AHa  plura  silemus,  quœ  in  Ecclesia^.  perniciem  aut  ver- 
sute  et  calUde  agitata  sunt,  aut  nefario  ausu  patrata,  pubbci  viola- 
tione  juris,  atque  omni  naturabs  «([uitatis  et  justitise  leg-e  despecta. 
Idque  iis  in  locis  accidisse  gravissimum  est,  in  quae  illalae  ab  Eccle- 
sia  humanitatis  abundantioramnis  influxit.  Ouid  enim  tam  inhuma- 
num  quam  ut  e  fibis,  quos  Ecclesia  quasi  primog-enitos  aluit  fovit- 
que  in  ipso  suo  vel  flore  vel  robore,  non  dubitent  quidam  in  Matris 
anrrantissimse  sinum  sua  tela  convertere?  —  Nec  est  cur  admodum 
recreet  abarum  conditio  regionum,  ubi  varia  quidem  belli  faciès  est, 
furor  idem,  aut  jam  exardescens,  aut  ex  occultœ  conjurationis  tene- 
bris  mox  erupturus.  Hoc  enim  est  consiborum  ultimum,  apud  ,g"eu- 
tes  in  quas  majora  christianœ  rebgionis  bénéficia  promanarunt, 
omnibus  juribus  Ecclesiam  despoliare;  cum  ipsa  sic  ag-ere,  quasi 
non  sit  g-enere  ac  jure  perfecla  societas,  qualem  naturae  nostrie  Re- 
parator  instituit;  hujus  reg-num  exclndere,  quod  etsi  praecipue  ac 
directo  animosatting-it.  haud  minus  ad  horiimsempiternam  sabitem 
quam  ad  civiUs  utibtatis  incolumitatem  pertinet;  omnia  mobri  ut 
imperantis  Dei  loco  effrena  dominetur,  mentito  bbertatis  nomine, 
Hcentia.  Dumque  id  assequautur,  ut  per  dominatum  vitiorum  et 
cupiditatum  pessima  omnium  instauretur  servitus,ac  praecipiti  cursu 
cives  ad  extremadelabanlur;  —  miseras  aiilem  facit populos  pec- 
catum  (2),  —  clamitare  non  cessant  :  notumiis  luinc   regnare  su- 

(I)  Galal.,  IV,  19. 
(3)  l'ro.v.  XIV,  34. 
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per  nos  (  i  ).  Mine  rcligiosorum  sodalium  siihlata;  lamiliae,  quai 
mag-iio  somper  Ecclesiaî  pnesidio  alqiio  ornamenlo  fuorunt,  et  liiima- 
iiilalis  iloclrinaeque  sive  inîer  liaïUaras  fientes  sive  inter  exciiltas 
jtrovchendae  principes  exstilerunt;  liinc  prostrata  et  afflicla  chrislia- 
n;e  benefîeentiae  inslitufa  ;  hinc  habili  ludibrio  sacri  ordinis  viri, 
qnihiis  aiit  ita  ohsi.stiliir  ut  eorum  plane  concidant  vires,  aut  ad 
puMica  mag'isleria  vel  omnino  intorcluditur  vel  satis  impeditur  iter, 
aulin  institulioiic  juvenhilis  nuli;e  relictœ  sunt  partas;  hinc  chris- 
tiana  omnis  actio  publica;  utibtatis  intercepta;  egregii  e  populo  viri 
catholicam  fidem  aperliiis  profîtentes,  nullo  in  honore  numerove 
positi,  procacibus  injuriis  lacessiti,  exag-itati  quasi  genus  infinium 
alque  a])jcclissimum,  serius  ocius  visuri  diem,  quo,  recrudescente 
hostili  vi  leguni,  nec  sibi  licebit  in  rébus  ullis  misceri,quibuspublica 
vitœ  actio  conlinetur.  Hujus  intérim  auctores  belli,  tam  atrociter 
callideque  suscepti,  non  alia  dictiLant  se  causa  moveri  nisi  libertatis 
amoreac  studio  provehend;e  humanitatis,  quin  etiampatriae  caritate, 
haud  secus  rnenliti  atque  ipsorum  parcns,  qui  liomicida  erat  ab 
initio. qui  ciim  loquitur  mendaciam,  ex  propriis  loqiiitar,  quia 
mendax  est  (2),  et  in  Deum  atque  in  hominum  g^enus  inexpiabili 
odio  suecensus.  ProterA'ae  sanè  frontis  homines,  qui  verba  dare  ni- 
tiinlur  et  incautis  auribus  insidias  facere.Nec  enim  eos  dulcis  amor 
patri.ie  autanxia  de  populo  cura,  aut  ulla  recti  honcsticiuespecies  ad 
ncfarium  bellum  impellunt,  sed  vesanus  in  Deum  furor  in  ejusque 
admirandum  opus,  Ecclesiam,  Ex  concepto  ejusmodi  odio,  tamquam 
ex  venenato  fonte,  scelerata  illa  consilia  erumpunt  Ecclesiœ  oppri- 
monda^  summovendaeque  a  conjunctione  societatis  humanae  ;  indc 
iL'iiobilos  vocesclamitantium  cam  esse  demortuam,  quani  nihilomi- 
nus  oppug-nare  non  desinunt;  quin  etiam  eo  audacia^  insaniœque 
procedunl,  ut  onini  lilicrtate  spoliatam  criniinari  non  dubitcnt  quod 
in  hoininum  genus,  quod  in  rempublicam  utilitatis  conférât  nihil. 
Idem  infcnsus  animus  cfiicit,ut  illuslriora  Ecclesiœ  atque  Apostolicae 
Sodis  bénéficia  vel  astute  dissimulent,  vel  silentio  pra^lereanl;  forte 
etiam  occasionem  arripiant  injiciendœ  suspicionis  et  influendi  callido 
arlificio  in  aures  aniniosque  multitudinis,  actadictave  singula  Ercle- 
sia;  aufupantescaque  traducentes  quasi  totidem  impendentia  civitati 
pcricula,  quum  contra  dubitari  non  possit,  quin  g-ermanœ  libertatis 
et  exquisitioris  humanitatis  increiiicnta  a  Christo  maxime, per  Eccle- 
siam, profecta  sint. 

(i)  Lie,  XIX,  i4. 

(3)   lOAM.,  VIII,  Iffi. 
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Iii  liiijus  impclum  belli,  ab  exlornis  hoslibus  illali,  a  quibus  alibi 
(juidem  acie  aperlaque  dimicaiioneMsiii  alibi  absirusisque  insi- 
diis,  alianien  ubique  Ecclesiam  oppugnari  conspicimus,  ut  vigi- 
les essoiit  ciinv  vcstrce  conversje,  Vciieraliiles  Fratres,  quum  saepe 
abas  lum  vos  praecipue  monuimiis  allocutione  in  sacro  Gonsistorio 
liabila  xvii  Cal.  Januarias  anno  muccccvii. 

Vcrum  haud  sevcre  minus  quam  dolenter  denuntiandum  cohi- 
boidumque  Nobis  est  aliud  belli  g-enus,  intestini  quidem  ac  domes- 
lici,  sed  eo  funestioiis  quo  lalet  occultius.  Hanc  machinali  sunt  pes- 
lem  perditi  quidam  filii,  in  ipso  Ealesiae  sinu  delilescentes  ut  eum 
dilacerent.  Horum  tela  in  Ecclesiœ  animam,  tamquam  in  trunci  ra- 
dicem,  conjiciunlur,  ul  ccrlo  ictu  ac  destinato  feriant.  Estenim  ipsis 
proposilumchiislianœvilîe  doctrinaeque  turbare  fontes;  sacrum  fidei 
depositum  diripere;  per  pontificite  auctoritalis  et  episcoporum  con- 
lemptum  divinae  inslitutionis  fundamenta  convellere;  novam  Eccle- 
sine  formam  imponerc,  novas  leges,  nova  jura  describere,  prout  pes- 
simarum  quas  profitentur  opinionum  portcnla  desiderant;  totam 
deniquc  divinae  Sponsae  deformare  faciem,  vano  fulgoi-e  perculsi 
recenlioris  cujusdam  humanitatis,  hoc  est,  falsi  nominis  scientiae,  a 
qua  cavere  ilerato  nos  jubet  Apostolus  his  verbis  :  Videie  ne  qiiis 
vos  decipiat  per  philosophiam  et  inanem  Jallaciam  secandum 
traditioneni  homimim,  secundum  elenienta  mundi  et  non  secan~ 
dam  Christnm  (i). 

Hac  phiiosophia»  specie  atque  inani  eruditionis  fallacia,  ad  osten- 
talionem  parata  et  eum  summa  judicandi  audacia  conjuncla,  capt 
nonnulli  evaniierunt  in  cogilaiionibas suis{2),  cl, bonam  conscien 
tiam...  repellenies,  circa  fidem  naiifrag avérant  (3);  alii  ancipitf 
cog-ilalione  distracti,  opinionum  quasi  fluclil)us  obruuntur,  nec  ipsi 
sciunt  ad  (juod  lltus  appellant  ;  alii  olio  et  litterls  abutentes,  difficiles 
nugas  inani  labore  consectantur;  (|uo  Ht  ut  a  studio  rerum  divina- 
rum  et  a  sincoris  do-;trina,>  fontibus  abducantur.  Neque  vero  exitiosa 
ista  labes,  quîe  ab  incensa  morbosœ  novitatis  libidinc  modernisnii 
nomen  accepit,  etsi  denuntiata  sœpius,  et  ipsa  fautorum  intemperan- 
tia  suis  integ-umentis  nudala,  cessai  gravi  detrimento  esse  chrîstia- 
n;e  reipublico.  Lalet  virus  inclusum  in  venis  atque  in  visceribus 
luijusnostriesocietatis,  quîea  Chrislo  etab  Ecclesia  doscivit;  maxime 
vcro  uii  cancer  serpit  inter  succrescenlom  sobolem,  cui    et  rerum 

(i)  Culoss.,  II,  8. 
(a)  Itom.,  1,21. 
(3)  I.  Tbn.,  I,  ly. 
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expericnlia  minima  est  et  insita  inçeiiio  temeritas.  Nam,  cur  ita  se 
gérant,  non  ea  sane  causa  est  quod  solida  poUeant  exqiiisitàque  doc- 
trina  ;  siquidem  rationem  inter  et  fidem  mdla  potest  esse  vera  dis- 
sensio  (i);  sed  quod  ipsi  de  se  mirablllter  sentiunt;  quod  pestifero 
quodam  hujus  œtatis  afllali  spiiitu,  sub  impuro  quasi  cœlo  crasso- 
que  vivuat;  quod  rerum  sacrarum  cog'nitionem,  quam  aut  nullam 
habent  aut  confusam  atque  permixtam,  stulta  cum  arrog-antia  con- 
jungunt.  Gui  conlagioni  i'ovendse  sublata  in  Deum  fides  ab  eoque 
defectio  alimenta  suppeditant.  Nam  quos  caeca  ista  novarum  rerura 
libido  transversos  agit,  ii  facile  putant  satis  esse  sibi  virium,  ut,  vel 
aperte  vel  simulate,  jugum  omne  divinae  auctoritatis  excutiant  et 
religionem  sibi  fing-ant  juris  natura?  finibus  fere  circumscriptam  ac 
suo  cujusque  ing-enio  accommodatam,  quse  christianae  speciem  no- 
menque  mutuelur,  re  autem  ab  ipsius  vita  et  veritate  quam  longis- 
sime  abest. 

Atque  ita  ex  aelerno  bello  adveisus  divina  omnia  suscepto  nova 
bella  seruntur,  nuitata  dimicandi  ratione  ;  idque  eo  periculosius,quo 
callidiora  sunt  arma  ficLée  pietatis,  ingenui  candoris,  incensœ  volun- 
tatis,  qua  factiosi  homines  nituutur  amice  componere  res  disjunctis- 
simas,  hoc  est  labilis  humanœ  scieiitiae  deliramenta  cum  fide  divina, 
et  cum  saeculi  nutantis  ingenio  Eccle^iae  dignitatem  atque  constan- 
tiam. 

Haec  Nobiscum  conquesti,Venerabiles  Fratres,  non  idcirco  aninium 
despondetis  nec  spem  omnem  abjicitis.  Compertum  vobis  est,  quam 
gravia  cliristiante  reipubliccecertamina  remotiores  fêtâtes,  quamquam 
huie  nostrae  dissimiles,  attulerint.  Qua  in  re  juverit  in  Anselmi  tem- 
pera mentem  animumque  leferre,  quantum  ex  annalibus  constat, 
sane  dil'ficillima.  Fuit  enim  vere  dimicandum  pro  aris  et  focis,  hoc 
est,  pro  publici  sanctitate  juris,  pro  libertate,  humanitate,  doctrina, 
quarum  rerum  tutela  uni  erat  Ecclesiae  commissa;  cohibenda  princi- 
pum  vis,  quibus  commune  erat  jus  et  fas  omne  miscere;  extirpanda 
vitia,  excolendce  mentes,  ad  civilem  cultum  revocandi  homines,  vete- 
ris  immanitatis  nondum  obliti  ;  excitanda  cleri  pars  aut  remissius 
ag-entis  aut  intemperantius;  cujus  ordinis  haud  pauci,  principum 
arbitrio  et  pravis  artibus  electi,  horuin  domiuatui  tamquam  servi 
subesse  atque  in  omnibus  morigerari  solerent. 

Hic  erat  rerum  status  in  iis  maxime  regionibus,  quibus  in  juvan- 
dis  majorem  Anselmus  operam  curamque  collocavit,  sive  doctoris 
magisterio,  sive  exomplo  rcligiosaî  vlia?,  sive  Archlepiscopi  ac  Pri- 

(i)  Concil.    Vatic,  Conslit.   l'eijilius,  cap.  4- 
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rnalis  assidiia  vi^ilaiilia  el  iiuluslria  miiltiplici.  Ejiis  namquc  singii- 
Iniia  hericficia  in  piiinis  exiJertfe  sunt  Galliae  provinciœ  ac  Britan- 
nica' insuliu,  paucis  anlc  saîcnlisillœ  in  polcslalcni  rodaclie  NoiMiian- 
noiiim,  lue  in  sinum  Ecclesite  recopia?,  l'iraquc  g'cns,ciol)ris  agltala 
scdilioniltns  cxlcinisrpie  licllis  divcxata,  caiisam  relaxandaî  discipli- 
iifR,  quuni  j)rincipii)us  coiumcpie  impciio  .sultjoclis,  liim  clcro  popn- 
loqne  allulcrunt. 

Mis  de  rébus  gravi  1er  qiieri  nuniquam  deslilcrnnt  cjus  ^.\'\  snmmi 
viri,qn()  in  numéro  vêtus  Ansolmi  magister  idomque  in  Canlnarionsi 
sede  decessur,  Lanlrancus;  at  potissinium  lloinani  Pontifices,  quo- 
rum ununi  commémorasse  sit  salis, invicto  animi  robore  virum.jusli- 
lia^  proinig-natorem  impavidiim,  Ecclesi;o  jurium  ac  libcrlalis  cons- 
tantemadsertorem,pervig'ilcm  disciplin;e  clcri  custodem  ac  vindicem. 
rireg-oriumseptimum.Horum  sludia  ot  exempla  ;emulatus  Anselmus. 
dolorisvocem  allius  atlollens,  ad  suaî  principem  gentis,  qui  ipso  pro- 
pinquo  et  amico  gloriari  solebat,  lifec  scribit  :  Videiis,  mi  c/iaris- 
sinie  domine,  gualiter  maler  noslra  Ecclesia  Dei,  qiiam  Deiis 
pulcJiram  amicam  et  dileciam  sponsam  suam  vocal,  a  malis 
principibas  conciilcaiur ;  quomodo  ah  his,  quibus  uf  àdvocatis 
ad  iiiilionem  a  Deo commendata  est,  ad  eorum  œlernam  damna^ 
fionem  tribulatiir ;  qaa prœsiimptione  inproprios  usas  ipsi  asur- 
paveriint  rcs  ejas  ;  qaa  cradelitate  in  sorvituiem  redigunl  librr- 
taiem  ejus;  qaa  impieiate  contemnnnt  et  dissipant  legem  et 
relir/ionem  ejus.  Qui  cum  dedignantur  Apostolici  decretis  {quœ 
ad  robiir  c/irislianœ  religionis  facil)  esse  ohedientes,  Pelro 
iiliqae  apostolo,  cujus  vice  fangitar,  imo  Chrislo,  qui  Pelro 
commendavit  suam  Ecclesiam,  se  probant  esse  inobedicnles... 
Oinnes  namque  qui  nolunl  subjecti  esselegi  Dei,  absque  dabio 
dcputantur  inimici  Dei  {\).  Ila-c  Anselmus;  cnjus  utinam  voces 
pronis  auribus  cxcepisscnt,  non  modo  qui  l'orlissimo  illi  principi  suc- 
cesserunt,  ejusque  nepoles,  verum  eliam  aUi  rcges  ac  populi,  quos 
lanlo  amore  complexus  est,  tôt  jira-sidiis  conimunivit  ac  liencHciis 
ixornavit. 

Tantum  intérim  al)riiil  ut  in  cum  extilata*  molesliariim  procelUp, 
direptiones,  exsilia,  condictationcs,  pr.-escrlim  in  episcopi  mnnere, 
virl\ilis  ejus  nervos  clidcront,  \\i  ijjsum  Ecclesia^  atque  Apostobcaï 
Sedi  arclius  devinxerint.  Ouarc  admemoralum  Pontilicem  Pascha- 
lem  sci'iljens,    ang-usliis   pressus  eu  risque  distentus  :    non  HmeOy 

(I)  /i/'is;.,  lib,  IH,  cp.  G5. 


iiii|uit.  cxiliain,  non  pauperlaiein,  non  tornienla,  non  niorteni, 
(juia  ad  Jiœc  oniniu,  ûeo  confortante,  paratuni  est  cor  niciun 
pru  AposloUcœ  Sedis  obedientiael  Matris  meœ  Ecclesiœ  Ckristi 
libertate  (i).  —  Ad  patrociiiium  et  opem  Calliedrciî  Pétri  confiigit, 
eo  consilio,  ne  uniquain  relifjionisecclesiaslicœetapostolicx  ciiic- 
toritatis  constanlia  aliquaienas  per  me  aut  propter  me  deOilile- 
tiir,  prout  litteiis  datis  ad  illustres  Ecclesiaî  Roiuanœ  anlistites  duos 
ipsesignilicat.Ilalionem  autem  causamque  subjicit,  iii  qua  pastoralis 
lortitudinis  ac  digriitatis  conspicua  Nobis  eminet  nota  :  Malo  enini 
mori  et,  qiianidia  vicam,  onini  penaria  in  exilio  fjravarl,  qiiani 
ut  videani  honesfatem  Ecclesiœ  Dei,  causa  mei  aut  ni'eo  exemplo, 
uUo  modo  violari  (2). 

Ecclcsi;e  ig-itur  honestas  illa,  libertas,  intcgritas,  tria  haîc  dies 
iioctesque  saacti  viri  obversantur  animo  ;  pro  baruin  iricolujiiitate 
Dcum  cffusis  lacrimis,  precibus,  sacriliciis  fatigat;  his  pi-ovelieudis 
vires  omnes  intendSt  et  resistendo  acriter  et  patiendo  virililer;  bœc 
actione,  scriptis,  voce  tuotur.  Ad  eani  defensionem  sodalesrclig-iosos, 
antistites,  clerum  populumque  fidelein  suavibus  iisque  gravibus 
excitât  verbis,'  usus  eliam  severioribus  in  eos  principes,  qui  Ecclesiae 
jura  et  libertatem  ingenli  cum  sua  suorumque  jactura  proculcarent. 

Nobilcs  ilhe  sacrœ  libertatis  voces,  quum  valde  hoc  tempore  oppor- 
tune, tum  dignae  plane  sunt  iis,quos  Spiritas  Sanclus  posuit  épis- 
copos  rer/ere  Ecclesiani  Del  (3),  ne  tum  quidem  Iructu  vacuée 
quujn,  vel  ob  intermortuani  fidcm  vel  coUapsos  mores  vcl  pra^judi- 
catas  oplniones,  obseratis  awribus  excipiuntur.  Ad  nos  potissimum, 
Venerabiles  Fralres,  uti  probe  nostis,  divlna  illa  monitio  refcrtiir  : 
Clama,  ne  cesses,  quasi  tubaexalta  uocem  tuam{f\)  ;idque  maxime 
ubi  etiam  Altissimus  dédit  vocem  suani  (5),  per  naturœ  fremitum 
terrificasque  calamitates  expressam;  vocem  Domini  concutientis 
terrrini;  ingratam  nostris  auribiis  vocem  alte  insonantcm,  quod 
seternum  non  sit,  nihilesse;  lYon  enini  habemus  hic  manentcm 
civilatem,  sedfutaram  inquirimus  (G);  justitite  vocem  paritcrque 
misericordia?,  dévias  nationcs  ad  recti  boniquc  tramitem  revocantis. 
In  hujusmiidi  publiiis  infortuniis  altius  nobis  extollenda  vox  est; 
grandia  lidei  documenta  non  infimismodo  Inculcanda,  sed  summis 

(1)  E/jisi.,  !ib.  III,  cp.  ■;:;. 

(3)  Jbid.,  lib.  IV,  ep.  47. 
(3)  Act.,  xx',  28. 

(/j)    ISAI.,   LV:iI,    I. 

(5)  l's,,  XVII,  14. 

(6)  Ifehr.,  xiii,  j4. 
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et  béate  viventilnis  et  gentium  arbilris  et  atlscitis  in  consilia  regen- 
darum  civitatum  ;  proponenda' omnilms  firniissima'  illae  sententiœ, 
quariim  veritalem  cruentis  hisloria  nolis  coiifirniavit,  cujiis  iççencrls 
haec  :  Miseras  aiitem  facil  populos  peccafii/n  (i)  —  Patentes 
autern  patenter  tonnenta  pafientiir  {2)  ;  atqne  item  f|UQd  est  in 
Ps.  II  :  Et  nuncrerjes  intelligi  te,eradi  mini  qui  judicaiis  terrant... 
Apprehendite  disciplinam,  ne  quanda  irasratur  Dominus,  et 
pereatis  de  via  justa.  Harnm  autem  comminationum  exitus  exspec- 
tandi  siint  acerbissimi,  quiim  puhlica  l'i'i'assatur  iniquitas,  quum  ab 
iis  qui  praesunt  et  a  reHquis  civibus  in  eo  delinquitur  maxime,  quod 
emodio  pellitur  Deus  et  a  ChristiEcclesia  desciscitur;  qua  ex  diiplici 
aversione  rerum  omnium  perturbatio  scfjuitur  et  infinita  prope  misc- 
riarum  seg-es  quum  sing-ulis  tum  universae  reipublicœ. 

Quod  si  talium  scelerum  affines  esse  silendo  et  acquiescendo  pos- 
sumns,  prout  non  raro  fit  ctiam  a  bonis,  sacri  pastoros   sibi  quisquc 
dicta  putent  aliisque  opportune  commendent  quee  ad  potentissimum 
Flandriae  principcm  al)  Anselmo  scripta  leg-untur  :  Precor,  obsecra, 
moneo,  consulo,  ut  fidelis  animœ  veslrœ,  mi  Domine,  et  ut  in  Dea 
vere  dilecte,  ut  nanquani    œstimetis  vestrœ  celsitndinis  minai 
dirjnitatem,  si  sponsœ  Dei  et  matris  vestrœ  Ecclesiœ  amatis  et 
dejenditis  libertatem;  nec  putetis  vos  humitiari,  si  eam  exalta- 
lis,  nec  credatis  vos  debilitari  si  eam  roboratis.  Videte,  circum- 
spicite;  exempta    snnt  in  promptu;  considerate  principes  qui 
illam   impugnant   et  cancalcant,   ad  quid  proficiunt,  ad  quid 
deveniunt?  Safis  patet;  non  eget  dicta  (3).  Ouod  idem  luculontius 
etiam  expressit,   psri  vi  ac  suavitate  verborum,  his  ad    Balduinum 
reg-em  Hierosolymitanum  scriplis  :  Ut  fidelissimus  arnicas  precor 
vos,  moneo,  obsecro  et   Deam  ara  qaatenus  sab  lege  Dei  vivendo 
vola ntatem  vest ram  valnntati  Dei  per  omnia  sabdatis.  Tune  eninx 
vere  regnatis  ad  vestram   utilitatem,  si   regnatis  secandum  Dei 
valuniatem.Ne  patctis  vobis,  sicul  mnlti  niali  regesfaciunt.Eccle- 
siam  Dei  quasi  domino   ad   serviendnm    esse   datam,  sed  sicut 
advocato  et   defensori   esse   commendatam.    Xiuil    maois  diligit 
Deus  in  hoc  mundo  ouam  libertatem  Ecclesi.e  su.e.  Qui  ei  volant 
non  tnm  pradesse  quant  daminari ,  procat  dubia  Deo  probantnr 
adi^ersnri.  Liberam  vult  esse  Deus  sponsam  saam,non  ancillam. 
Qui  eam  sicuL  Jilii  malrcnt  tractant  et  honorant,  vere   se  filioi< 

(  1)  l'tov. ,  XIV,  34. 

(1)  Sap.,  VI,  7. 

(3)  EpisL,  lib.  IV,  ep.  la. 
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ejus  et.  filios  Dei  esse  probant.  Oai  vero  illi  quasi  sabdilœ  clonii- 
nantur,  non  filios,  sed  aliénas  se  Jaciunt,  et  ideo  juste  ab  hœre- 
ditate  et  dote  illi  promissa  exhœredantur  (i).  —  Itaesancto  Viri 
pectore  fervidus  in  EccIesiamamorerumpit;ita  eminet  stiitlium  liber- 
tatis  tuenda^,  qua  nihil  est  maî;5'is  in  gerenda  chrlstiana  republica 
necessarium,  nihil  Dco  carius,  ut  ab  eodem  cgregio  Doctore  aflir- 
matum  est  breviillaet  vibrantl  senlentia  :  nihil  marjisdiligit  Deus 
in  hoc  nuindo  quam  libertateni  Ecclesiœ  suce.  Nec  est  quidquam, 
Venerabiles  Fratres,  quo  mens  animusque  Noster  pateal  aperlius, 
quam  verborum  quœ  relulimus  crebra  usurpa tio. 

Ab  ipso  paritermutuai'i  monitalibet  ad  principes  procercsque  con- 
versa. Sic  enim  ad  reginam  Anglite  Matildam  scribit;  Si  recle,  si 
bene,  si  efjicaciter  ipso  actu  valtis  reddere  (/rates,  considerate 
reginani  illani  quam  de  mundo  hoc  sponsamsibi  illi  plaçait  eli- 
gère. ..  Hanc,  inquani,  considerate...  liane  exallate,  honorale, 
dejendite  ut  cuni  illa  et  in  illa  sponsa  Deo  placeatis  et  in  œter- 
lia  beatitudine  cum  illa  regnando  vivatis  (2).  Tum  vero  maxime 
quum  in  filium  aliquem  terrena  potestate  inflatum  incideritis,  aut 
amantissimœ  Matris  oblitum,aut  suave  ejus  imperium  detrectantem, 
hsec  memoria  ne  excidant:  Ad  vos  pertinet...  ut  hœc  et  hujusnio- 
di...  fréquenter  opportune  importune  suggeratis  ;  et  ut  non  do- 
minuni  sed  aduocatum,non  privignuni  sed  Filium  se  probet  esse 
Ecclesiœ  consulatis  (3).  Nostri  namque  muneris  est,  idque  ppceci- 
pue  nos  decet,  alia  hœc  nobjli  paternoque  sensu  ab  Anselmo  dicta 
suadere  atque  in  hominum  animis  defigenda  curare:  Cuni  audio 
aliquid  de  vobis  quod  Deo  non  placel  et  vobis  non  expedit,  si 
vos  monere  negligo,  nec  Deiini  limeo  nec  vos  diligo  sicut  de- 
beo  (4).  —  Si  autem  auditum  sit  nobis  quia  ecclesias,  quœ  in  ma- 
nu vestra  sant,  aliter  tractatis  quam  illis  expédiât  et  animœ  ves- 
Irœ,  tune,  Anselmum  imilati,  deliemus  iterum  rogare  et  consulere 
et  monere,  ut  hœc  non  negligenter  mente  pertractetis  et  si  quid 
vobis  conscientia  vestra  in  his  corrigendum  testabitur  corrigere 
feslinetis  (5).  —  Nihil  enim  est  contemnendum  quod  corrigi  pos- 
sit,  quia  Deus  exigit  ùb  omnibus,  non  solum  quod  maie  agunf, 
sed  etiam  quod  non  corrigant  mala  quœ  corrigere  possunt.  Et 

(1)  Eiiisl.,  lil).    IV,  ep.  8. 
(n)  EpiHl.,  lilj.  111,  cp.  57. 
(3)  lbi<L,  ep.  59. 
(/»)  Ihid.,  lib.  IV,  ep.  52. 
(5)  Epist.,  lib.  VI,  ep.52. 
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qiianlo  polentiorcs  siint  ut  corrù/nnt,  taiito  dislriclias  exigil  ab 
illis  /)c{is,ut  secnndam  polestaieni  iiiisericordilcrimpensam  bene 
uelint  cl  faciant. .  .Si  aalcin  non  oi/inia  sirnal  /iott'slis,non  debe- 
lis  propiei'hoc  qiiin  a  melioribus  ad  nicliora  sladcaiis proficere, 
quia  bonaproposita  et  bonos  conatusDeus  solel  bénigne perjîçere 
et  beat  a  pleniladine  rétribue  ne  (i). 

Hœc  alia([ue  Id  s'crni.Sjah  ipsofoititeisapienlerqiie  res»um  et  polen- 
tissimonun  homiiiuiu  aurilius  inculcata,  sacris  pastoribus  Ecciesite- 
que  principibiis  apprime  convcniunt,  quibus  vcrilatis,  justlli.T,  reli- 
i^ioiiis  est  commissa  defensio.  Multa  qiiidemattulit  impedimenta  dies 
totque  Nobis  injccti  sunt  laqiiel,  ut  jam  vix  reliquus  sit  locus  ubi 
liceat  expedilcac  tulo  versari.  Diim  enim  impunitte  rerum  omnium 
liceiiti;i3  fneiia  icmittuntur,  acri  pertinacia  compcdibus  pcclesiacoii- 
striu^itur,  et,  retento  ad  lmlil)rium  Hl)ertatis  nomine,  novisin  dies 
artibus  omnis  vestra  clerique  aclio  piœpcditur,  ita  ut  nihil  habeaf 
admirationis,  (/«0(/ non  oninia  simulpoteslis  ad  homines  ab  errore 
et  vitiis  revocando.s,  ad  malas  consuetudiues  removendas,  acî  veri 
reotique  notiones  in  menlibus  inserendas,  ad  Ecclesiam  deni(|ue  tôt 
pressam  ang-ustiis  relevandam. 

Sed  est  cur  animum  erigamus.  Vivit  enim  Dominus  efficietque  lit 
diiigentibus  Deuni  oninia  cooperentur  in  bonuni  (2).  Ipse  à  malis 
bona  derivabit,  eo  splendidiores  Jaryituriis  Ecclesiai  triumphos, 
que  pervicacLus  nisa  est  opus  Ejus  intei'cipere  humana  pcrvcr- 
sitas.  Est  hoc  admirabile  diviuie  Providcntiic  consilium  ;  ha»  surit  in 
pi\esenti  reruiu  ordine  invesligabiles  viœ  ejus  (3),  —  non  enim 
cogitationes  nieie,  cogitât iones  uestr.r,  neque  vi.v  vestrie  viie  nieie . 
dicit  Dominus  (4),  —  ut  ad  Ghristi  similitudinem  Ecclesia  in  dies 
propius  accédât  et  expressam  referai  Ipsius  imag-ihcm^  tôt  ac  tanta 
perpessi,  ita  ut  quodammodo  adlmpleat  ea  quœ  désuni  passionum 
Christi  (5).Quocirca  eldcm  in  terris  mibtanti  htec  est  divinituscons- 
tiluta  lex,  ut  contcntionibus,  molesliis,  ang'usliis  perpctuo  exercea- 
tur,  (juo  vit;e  g-encrc  queat  per  multas  tribulationes...  intrare  in 
regnum  Dei  {û),  et  Erclesiie  in  cîelo  trium[)hanti  tandem  aHqiiando 
se  adjungere. 

Ad  rem  Auselmus   Matthtei  locuju  iUuni:  (wfnpulil  Jésus  disci- 

(I)  Epid.,  lil).  m,  ep.  i4>. 
(a)  lium.,  viii,  28. 
(3)  Ibid.,  XI,  33. 

(/|)    ISAI.,    LV,    8. 

(5)  Coloss.,  1,  24. 

(6)  Act.,  XVI,  ai. 
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pulos  suos  ascendere  in  navicnlani,  sic  explaaat  :  Jiixta  mi/sii- 
(^ani  iidelii(jenliain  siiinnialiindescribitar Ecclesiœ  slalas  au  ad' 
venta  Salvaloris  usque  ad  finem  sn-cali. . .  Navis  igiluv  in  medio 
MAïus  JACTABATUK  FLucïiBTJS,  dupi  Jesus  in  monlis  cacarnine  nio- 
ravelur  ;  quia  ex  quo  Saluatorin  cœlani  ascendil ,sancla  Ecclesia 
inagnis  tribalalionibusin  hoc  nxundo  aqilata  est,  et  variis perse- 
çutionuni  turbinibiispulsata,ac  diuersis  maloram  hominuni  pra- 
vilatibus  vexata,  viliisqne  nuilliniode  tentata.  Erat  enim  ei 
coNTRARius  vENTus,  qiiia  Jlatus  nialig norum  spiritaum  ei  sernper 
adoersaUir,ne  ad  porluni  salatis  perueniat  ;  obruere  eani  nitilur 
Jluctibus  aduersilatuni  sœculi,  omnes  quas  valet  contrarielales 
ei  comninvens  (i). 

Veliementer  igilur  errant  qui  Ecclesite  statum  sibi  ling-iiut  ac  spe- 
rant  omnium  perturbationum  expertem,  in  quo,  rébus  ad  voliinta- 
teni  (luentibus,  nulle  repug'nante  sacrai  potesfatis  auctorilati  atque 
im[)rrio,  frui  liceat  quasi  otio  jucundissimo.Turpius  etiani  decipiun- 
tur  qui,  lïilsa  et  inani  spe  ducli  potiundte  hiijusmodi  pacis,Ecclesiai 
res  et  jura  dissimulant,  privatis  rationlbus  postponunt, injuste  demi- 
nuunt,mundo,qui /o/«s  in  maligno  posilas  est  (2),  assenlantur  per 
speciem  captandse  g"ratiœ  fautorum  novitalis  et  conciliandte  iisdem 
Ecclesite,  quasi  lucis  cum  teneljris  aut  Ghristi  cum  Belial  ulla  possit 
{•ssc  conveiitio.  S)unt  Iia3c  a-gri  somnia,  quorum  vanœ  species  fini^i 
luuKpiam  desierunt.  nec  desinent  quamdiu  aut  ig-navi  milites  erunt, 
qui,  simul  ac  viderint  liostem,  abjeeto  scuto  l'ugiant,  aut  proditorcs, 
ipii  t'estiuent  cum  inimico  pacisci,  hoc  est  in  re  noslra,  cum  Dei 
atque  humani  generis  hostc  iniensissimo. 

Vestrum  igitur  est,  Venerabiles  Fralres,  quos  cliristiaaa^  plebis 
pastores  ac  duces  divina  Providentia  constituit,  curare  pro  viribus 
ut  in  pravum  hune  niorem  prona  œtas  omittat,  flagrante  tam  sœvo 
in  Reiigionem  jjello,  lurpi  socordia  torpescere,  neutris  in  partibus 
esse,  per  ambages  et  compromissa  divina  atque  luimana  jura  per- 
verlere,  insculptamque  in  animo  rctineat  certam  illam  ac  deHnitam 
Ghristi  sententiam  :  Oui  non  est  mecum,  contra  me  est  (3).  Non 
quod  paterna  caritate  abundare  minime  oporteat  Ghristi  ministros, 
ad  quos  mcixime  pertinciitPauli  verba  :  omnibus  omnia  factus  su/n, 
ut  omnes  facerein  saluas  (4),   aut  ({uod  nunquam  deceat  paullum 

(i)  Uo)ti.,  II]. 

(2)  I.    JOAN.  ,    V,     If)  . 

(3)  Mattii.,  mi,  ;5o 
{^)  l.  Cor.,  IX,  22. 
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eliam  de  suo  jure  decederc,  quantum  liceat  et  animorum  postulat 
salus.  OfFensionis  hujus  nulla  cadit  in  vos  cerle  suspicio,  quos 
Christi  caritas  urii^et.  Verum  œqua  ista  deditio  nullam  habet  violati 
of'ficii  repreliensionem,  atqueteterna  verilatis  et  juslilice  fundamenla 
ne  mlnintium  quidem  attinf:>-it. 

Sic  nempe  faclum  leg-imus  in  Anselmi,  seu  potius  in  Dci  Eccle- 
siseque  causa,  pro  qua  illl  tamdiu  fuit  ac  tam  asperc  diinicandum. 
Itaque,  composito  tandenn  diuturno  dissidio,  Decessor  Noster,  quem 
ScPpe  memoravimus,  Paschalis,  his  eum  verbis  extollit  :  Hoc  ninii- 
runi  tiiœ  carilatis  gratia  taaramqae  orationum  instantia  fac- 
inmcredimus,  ut  in  hac  parte  popiilam  illum,  cui  tua  sollicitudo 
prœsidef,  miseratio  saperna  respiceret.  —  De  paterna  vero  indui- 
g-entia.  qua  idem  Summus  Pontifex  sontes  excepit,  haec  habet  : 
Ouod  autem...  adeo  condescendimus,  eo  affectu  et  compassions 
factum  noveris,  ut  eos  qui  Jacebant  érigera  valeamus.  Qui  enini 
stans  Jacenti  ad  sublevandum  manum  porrigit  nunquani  j'acen- 
tem  eriget,  nisi  et  ipse  curvetur.  Celerum,  quamvis  casui  pro- 
pinquare  inclinatio  videalur,  statuni  tanien  rectitudinis  non 
amiltit  (i). 

Haec  Nobis  vindicantes  a  piissimo  Decessore  Nostro  ad  Anselmi 
solatium  probata,  dissimulare  nolumus  tamen  anxias  animi  dubita- 
tiones,  quibus  vel  optlmi  inter  sacres  pastores  aliquando  dislinentur 
in  ancipiti  consilio  aut  remissius  ag-endi  aut  resistendi  constantius. 
Cujus  rei  argumento  esse  possunl  angores,  trepidationes,  lacrimae 
sanctissimorum  hominum.  quibus  magis  explorata  erat  animorum 
regiminis  gravitas  receptique  in  se  periculi  magnitudo.  Luculentui 
vero  testimonium  Anselmi  vita  suppeditat,  cui  a  grato  pietatis  ei 
sludiorum  seccssu,  ad  amplissima  munia,  difficillimis  temporibusJ 
uti  diximus,  adscito,  fuerunt  acerljissima  qua^que  subeunda.  Cum] 
que  tôt  curis  esset  implicitus,  nihil  magis  verebatur,  quam  ne  suî 
populique  saluti,  Dei  honori,  Ecclesiae  dignitati  satis  foret  per  se 
consultum.  Mis  autem  cogitationibus  contlictatum  animum,  eun- 
demque  propter  defcctionem  plurimorum,  e  numéro  etiam  sacrorum 
anlistitum,  gravi  dolore  incensum  nihil  magis  recreabat,  quam  collo- 
cata  in  Dei  ope  fiducia  et  quœsitum  in  Ecclesige  sinu  perfuglum. 
Itaque  in  naufragio  positus...  proccllis  irruentibus,  ad  sinum 
matris  Ecclesiœ  confugiebat,  a  Romano  Pontifice  petens  piuni  et 
pronipiuni  adjulorium  et  solanien  {2).  Divino  autem  fortasse  con- 

(1)  In  libro  III  Episl.  S.  Anselmi,  ep.  i4o. 
(3)  Episl.  lib.  III,  ep.  37. 
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silio  factiim  est,  ut  sing-iilari  sapicntia  et  sanctitate  vlr  tôt  adversis 
urgeretur.  Per  eas  enim  9eriimnas  exemple  ac  solatio  nobis  esse 
potuit  iu  sacro  niinistei'io  laborantibus  et  In  maximas  difficultates 
conjectis,  ita  ut  unicuique  nostrum  lice;'.t  idem  sentire  ac  velle  quod 
Paulus:  Libenter...  gloriabor  in  infirmilatibua  meis,id  inhabitet 
in  me  virtus  Christi.  Propter  quod  placeo  mihi  in  infirmitati- 
biis  nieis...  ;  cum  enim  infirmor,  tune  potens  sum  (i).  His  non 
aliéna  sunt  quee  ad  Urbaniim  II  scinbit  Anselmus  :  Sancie  Pater, 
doleo  me  esse  quod  sum,  doleo  me  non  esse  quod  fui.  Doleo  me 
esse  episcopum,  quia  peccafis  meis  facientibus  non  ago  episcopi 
ofjîcium.  In  loco  luimili  aliquid  agere  videbar  ;  in  sublimi  posi- 
tus  prœgrandi  onere  pressas,  nec  mihi  fructum  facio,  nec  ulilis 
alicni  exista.  Oneri  quidein  s/iccambo,  quia  virium,  uirtutum, 
industriœ,  scientiiv  tanto  officio  competentiuni  inopiam,  plas- 
quam  credibile  videatur,  patior.  Curam  importabilem  cupio 
fugere,  pondus  relinquere  ;  Deum  e  contrario  timeo  offendere. 
Timor  Dei  illud  me  suscipere  compulit,  timor  idem  onus  idem 
me  retinere  compellit...  IVunc,  quia  voluntas  Dei  me  lalet,  et 
quid  agam  nescio,  errabundus  suspiro,  et  quem  rei  finem  impo- 
nere  debeam  ignoro  (2). 

Divin;e  sic  bonitati  placuit,  vel  eximiœ  sanctitatis  viros  non  igno- 
rare,  quœ  sua  sit  naturalis  infirmitas,  ut  persuasum  sit  omnibus, 
si  quid  ipsi  prseclare  egerint,  id  supernœ  ïvirtuti  esse  totiim  tribiien- 
dum,  atque  ut  per  animi  demissionem  adducantur  bomines  ad  Ec- 
clesiie  auctoritatem  impcnsiore  studio  colendam.  Id  Anselmo  allis- 
quc  contigit  episcopis  pro  Ecclesiie  libertateac  doctrina  dimicanlibus 
duce  Sede  Apostolica;  qui  obedientia''  suse  hune  fructum  retulerunt 
ut  ex  certamine  victores  discederent,  suoque  exemplo  divinam  sen- 
tentiam  confîrmarent  :  uir  obediens  loquelur  victoriam  (3).  Con- 
sequendi  aulem  bujusmodi  prœmii  spes  maxima  illis  affulget,  qui 
Christi  personam  g-erenti  sincero  animo  pareant  in  iis  omnibus,  quae 
aut  reg'imen  animorum  spectent  autadministrationem  christianœrei- 
publicœ  aut  alia  cum  his  aliqua  ratione  conjuncta;  quoniam  de 
Sedis  Apostnticu'  auctoritate pendent  filiorum  Ec(desi;r  directio- 
nes  et  consilia  (/\). 

Hoc  g'eneie  laudis   Anselmus  quantum   pnestiterit,  quo  ardore, 

(1)  H.  Cor.,  xii,  9,  10. 

(2)  iipisl.,  lil).  Ili.  ep.  '.\-] . 

(3)  Pvoo.,  XXI,  »8. 

(4)  Episil.,  lib.  IV,  np.  I. 
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((lia  (itic  conjuiiclionem  cum  Pelri  Sede  retinueril,  ex  his  licet  colli- 
g-ere,  (|ii;e  ad  cundcm  Pasclialem  Ponlificem  ah  eoscripta  leg-untur  : 
Qnanlo  sludio  mens  niea  Sedis  Aposlolicœ  reverenliani  et  obe- 
dientiain  pro  sua  possibtiilale  anipleclaiiir\  tcslaiilar  niultœ  et 
(jraoissimœ  tribalaliones  cordis  niei,  soli  Deo  et  inihi  nolœ. . .  A 
f/iia  inte/ifione  spero  in  Deo,  quia  iiihil  est  quod  me  relrahere 
possit.  (Jiiapropler  in  quantum  mihi  possibile  est,  omnes  aclus 
meos  ejusdcm  aucloritalis  dispositioni  dirir/endos,  et  abi  opus 
est,  curi'iijendos  volo  committere  (i). 

Eandeiu  viii  lii-missiinam  voluntatem  acta  ejus  omuia  et  sciipta 
•.testantur,  in  primisque  litterae  ilhe  suavissimae,  c\uas  cari tatis  cdla- 
mo  scriptas  (2)  dit-it  memoratiis  Decessor  Noster  Paschalis.  Nec 
vero  suis  ipso  litlerispium  moào  adj alorium  et  solamen  implorât  ['S), 
sed  non  intermissas  preces  adhibiturum  se  Deo  poUicetur,  ut  cum 
ad  Uibanum  II  Beccensis  Altbas  scriberet  his  vcrbis  amantissimis 
usus  :  Pro  vestra  et  Romance  Ecclesiœ  tribalatione,  quœ  nosira 
et  omnium  vere  fidelium  est,  non  cessamas  orare  Deani  assidue, 
ut  /niliget  vobis  a  diebus  malis,  donec  fodiatur  peccatori  fovea. 
Et  certi  sumas,  etianinum  nobis  moram  videatur  facere,  que- 
niam  non  relinquet  virgani  peccatoruni  super  sortent  juslorum; 
quia  hœreditatem  suam  non  derelinquel,  et  portœ  inferi  non 
prœvalebunt  aduersus  eam  (4). 

Ouibiis  aliisque  id  g-enus  ab  Anselmo  scriptis  mirilice  delcctaniur, 
tiim  ob  instauratam  viri  memoriam,  quo  nemo  sane  huic  Aposto- 
lica3  Sedi  devinctior,  tiini  ob  excitatam  recordationem  conjunctissi- 
maî  vohintatis  vestrie,  Venerabilcs  Fnitres,  in  dimicationls  non  dis- 
pari g-cnere,  litteris  aliisque  officiis  quamplurimis  déclarât». 

îMiruin  profecto  quantum  roboiùs  ac  firmitatis  accepit,  de  stevlea] 
lil)us  long-Q  sreculorum  cursu  in  chrislianum  nomcn  procellis,  con^ 
junctionis  ista  necessitudo,  qua  sacrorum  anlislitcs  et  fidelis  g're^ 
arclius  in  dies  Romano  Pontifici  adhaeserunt  ad  htec  usque  tempori 
quibus  ardor  ille  adeo  succrevit,  ut  divino  quodam  prodigio  videan^ 
tur  volunlatcs  liominum  in  tantum  conscnsum  potuisse  coalesceres 
Oua'  <piidem  amoris  et  obse(|uii  conspiratio  dum  Nos  plurimum  erii 
H'it  pIane(|Uo  conlirniat,  Ecclesiai  dccori  est  ac  pra'sidio  validissinioj 
Sed  hoc  nenipe  major  in  nos  anticjui  serpentis  invidia  conflalur,  qu( 

(i)  Kiiisl.,  lib.  IV,  ep.  5, 

(a)  lu  lib.  111  Episl.  ^'.  Anselmi,  ep.  7A. 

(3)  Ibid.,  ep.  87. 

(4)  In  libro  II  L^/iisl.  .S.  Anselmi.  cp.   33. 
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pr.T'stnnfins  est  dcladim  ])cneficiiim  ;  coque  graviores  in  nos  irœ  col- 
ligiintiir  impioriim  hominum,  qiio  acrius  hi  rei  novilatc  percelliin- 
tur.  Ncc  onim  simile  quidquam  in  reliqnis  consocialioniljus  admi- 
ranlur,  nec  facti  rationom  cernunt  ullam,  sive  ab  alia  quavis  lui- 
niana  ro  politam,  ncc  secum  reputant  suldimem  Chrisli  precalionem 
ciim  discipulis  poslremum  discumbentis,  eventu  comptoltatam. 

Summa  ig'itur  ope  nili  oporlot,  Venerabiles  Fralres,  \\t  apte  coIlt- 
renlia  cum  rapite  membra  solidioie  in  dies  nexu  ol)Stiingantur, 
divinarum  rerum  ralione  habita,  non  terrestrium,  ila  nt  omnes 
iinam  simus  in  Chrislo.  Ad  hune  finem  si  velis  remisque  contende- 
mus.  f'uncll  erimus  oplime  delalo  nobis  offîcio  provehendi  Cliristi 
operis  Cl  reg-ni  ejus  in  terris  dilalandi.  Hue  spécial  suavis  illa  peti- 
lio,  qua  Ecclesia  caelestem  Sponsum  urg-et  assidue,  in  qua  Noslro- 
rum  summavotorumcontinelur  :  Pater  sancte,servaeos  in  nomine 
iiio  fjiios  dedisti  mihi,  ut  sinl  iinum  sicul  et  nos  (i  ). 

Haï  autem  industrie  propositam  habent  defensionem,  non  modo 
conlra  éxlcrnas  impugnationes  in  acie  dimicantium  ut  Ecclesiœ  jura 
et  libertatem  labefactent,  sed  etiam  contra  domestici  atque  intestini 
bclli  pericula,  cujus  rei  superiusincidit  mentio,  quum  doluimus  esse 
Pl-enus  hominum  quoddam,  qui  subdolis  opinionum  commentis  ni- 
lantur  Ecclesiœ  formam  ac  naturam  ipsam  immutare  penilus,  doc- 
trine inlegritalem  violare,  disciplinam  oninem  pessumdare.  Serpit 
adhuc  per  hos  dies  memoratum  illud  virus  infecitque  non  paucos, 
ctlam  sacri  ordinishomines,  praesertim  juvenes,  inquinato,  uti  dixi- 
mus,  quasi  aiM-e  afflatos,  quos  effrenata  novitatis  lil)ido  praecipitcs 
agit  ac  rcspirare  non  sinit. 

Sunt  etiam  in  his  qui,  tardioris  ing'enii  et  inlemperantis  animi 
speclaculum  exhibentes.  qiiidquid  afïert  incrementi  dies  iis  discipli- 
his  qu;c  in  adspeclaltilis  naliirœ  inveslig'alione  versanlur  et  ad  prae- 
sentis  vitaMitililalom  aut  commoditatem  pertinent,  ea,  tamquamnova 
tela,  in  veritalcm  divinilus  ti^aditam,  per  summam  astuliam  et  aiTO- 
gantiam  inlorqueant.  Hi  meminerint,  incautre  novitatis  faulonim 
quam  vaii;e  fiierint  ac  discrepantes  sententiœ  de  rel»us  ad  ag-nitio- 
nem  animi  et  ad  moderandam  vilam  plane  necessariis,  cognoscant- 
que,  hanc  esse  humanfc  superbi;e  conslllutam  pœnam,  ut  conslent 
sibi  nunquam,  et  in  ipso  cursu  ante  obruantur,  quam  portiim  veri- 
tatis  conspicere  potuerint.  Sed  hi  fere  ne  ipso  quidem  sui  exemplo 
didicorunl  de  se  tandem  senlirc  demissius  alqiie  amovere  consilia 

(l)   JOAN.,   XVII,    I  I. 
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et...  omnem  alliliidinem  exlullenlenise  adoersus  scientiam  Dei  et 
m  captivitaletn  redigentes  oinneni  inlelleclum  in  obsequium 
Chrisli  (i). 

Quin  etiani  a  nimia  arrog-antia  in  conliaiium  vitium  delapsi  sunt 
eain  philoso|)liandi  ralioneni  sccuti,  qua?,  de  oninihus  dubitando, 
(juasi  nocleiu  (juandam  rébus  ollundit,  et  agnoslicisinuin  professi 
cum  eiToium  comilalu  multiplici  alque  infinita  prope  sententiarum 
varietate  inter  se  mire  pug-iiaaliuni;  quo  opinionum  confliclu  e^a- 
nuerunt  in  cogitationibiis  sais...dicentes  enini  se  esse  sapientes, 
stultifacli  sunt  (2). 

Grandibus  intérim  ac  fucalis  istorum  verbis,  novam  sapientiam 
quasi  cœlo  delapsam  reconditasque  disceudi  vias  poliiccntium,  juve- 
num  pars  labare  paulatim  atque  averti  cœpit;  quod  idem  olim  acci- 
dit  Aug-ustino,  mauicheorum  fraudibus  circumvento.  Verum  de  fu- 
neslis  hisce  insanientis  sapientiae  mag-Istris,  de  ipsorum  ausibus, 
deceplionibus,  fallaciis  salis  diximus  in  Encyclicis  Litteris  datis  die 
VIII  mensis  Septembris  anno  mdccccvii,  quarum  initium  Pascendi 
dominici  gregis. 

Illud  hoc  loco  animadvertisse  juverit,quai  memoravimus  pericula, 
graviora  quidem  nunc  esse  atque  imminere  propius;  non  tamen  iis 
peuitus  absimilia  qu»  Anselmi  tempore  Ecclesiœ  doclrinae  impende- 
baiit.  Considerandum  praeterea,  pari  propemodum  uobis  prœsidio  ac 
solatio  esse  posse  Anselmi  doctrinam  ad  tutelam  veritatis,  atque 
apostolicumejus  robur  ad  Ecclesite  juriumac  libertatis  defensionem. 

Atque  heic  perscqul  omittentes  quœnam  reinotœ  illius  setalis  fue- 
rit  humanitas,  qui  cleri  populique  cultus,  breviter  atting-emus  crea- 
tum  eo  tempore  ing-eniis  periculum  duj)lex,  eo  quod  in  opposita  ex- 
trema  decurrorint. 

Fuerunt  enim  incpti  homines  et  vaui,  qui  leviter  ac  permixte 
eruditi,  cognitionum  indig-esla  mole  g-loriarentur,  inani  philosophiae 
vel  dialeclict'e  specie  decepti.  Hi  quidem  per  inanem  fallaciam  scien- 
tiie  nomine  obtectam,  spernebant  sacras  auctoritales,  nej'anda  te- 
nieritate  audent  dispulare  contra  aliq nid  eoruni  quœ  fideschris- 
tiana  conjiletur,...  et  potius  insipienti  superbia  Judicant  nutla- 
tenus  posse  esse  quod  neqneunt  inteliigere,  qurun  Imniili  sapien- 
tiafateantar  esse  multa  posse  quœ  ipsi  non  valeant  conipre- 
fiendere...  Soient  enim  quidam  cum  cœperint  quasi  cornua 
conftdentis    sibi  scient iœ  producere,    nescienies    quod   si  quis 

(1)  II.  Cor.,  X,  4,  5. 

(2)  llom.,  1,  21,  22. 
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œstimat  se  scire  aliquid,  nondiim  cognovil  quemadmodam  opor- 
leat  enm  scire,  anteqnani  Iiabeant per  soliditatein  fidei  alas  spi- 
ritales,  prœsumendo  in  alfissimas  de  fuie  quœsfiones  assurgere. 
Unde  fil  ut  dum...  prœpostere  priiis  per  intellectum.  connntur 
ascenderejn  mullimodos  errores per  intellectiis  defectam  cogan- 
tur  descendere  (i).  Alqiie  horum  similia  exempla  complura  hodie 
quoque  versantur  ante  ooulos. 

Alii  contra,  remissions  animi,  multorumcasu  percuisi  qui  iiaufra- 
glum  In  fide  fecerunt,  et  periculum  verltl  sclenlue  quse  inflat,  eo 
devenerunt  lit  omnem  phllosophiae  usuni,  forte  ellam  solldam  quam- 
vls  de  sacris  rébus  disputatlonem  defug'erent. 

Media  inter  ulramque  partem  catholica  consuetudo  conslslit, 
aque  aversata  et  prlorum  arrog"antlam,  a  Greg-orio  IX  a;vo  Inse- 
quenti  reprehensam,  qui  spiritu  vaniiatis  ut  uter  dislenti...  fdein 
conantur  plus  dehito  raiione  adslruere  nalurali...  adultérantes 
verbam  Dei  philosophorum  fignientis  (2),  et  horum  neg-ligentiam, 
qui  nulla  Investig'andi  verl  cupiditate  trahuntur,  neque  curant  per 
fdem  ad  intellectum  profcere  (3),  praesertlm  si  eorum  ôffîcil  ratio 
postulet  cathollcae  fidei  contra  tôt  cong-estos  errores  defensionem. 

Ad  quam  susciplendam  divinitus  excltatus  vldetur  Anselmus,  ut 
exemplo,  voce,  scriptis  tutum  iter  ostenderet,  christlanai  sapientiae 
latices  ad  commune  bonum  derivaret,  duxque  esset  ac  norma  docto- 
ribus,  qui  post  ipsum  sacras  lit  te  ras  scholastica  niethodo  tradi- 
derunt  [[\),  quorum  ipse  prœcursor  merito  est  nuncupatus  et  habi- 
tas. 

Quamquam  hîec  non  ita  sunt  accipienda  quasi  Augustanus  doctor 
primo  statim  g-ressu  fuerit  philosophiaî  ac  theolog'iœ  fastig'ia  conse- 
quutus  aut  ad  summorum  virorum  Thomae  ac  Bonaventurce  famam 
processerit.  Horum  enim  sapienti;e  seriores  f'ructus  multa  dies  et 
conjunclus  mag'istrorum  labor  maturarunt.  Ipsemet  Anselmus,  qua 
erat  modestia  sapientium  propria,  non  minus  quam  celeritate  ac 
sublilitate  mentis,  nihil  a  se  scriptum  edidit  nisi  oldata  occasione, 
aut  aliorum  auctoritate  compulsus,  monetque  constanter  :  si  quid 
dixinius  quod  corrigenduni  sit,  non  renuo  correctioneni  (5)  ; 
quin  etiam,  ubi  res  citra  fidam  posita  sit  et  in  quœstione  versetur, 

(1)  S.  Anselm.,  De  fide  Tiinilalis,  cap.  2. 

(2)  GREGoa.  lX,Episi.u  Tacti  dolore  cordis  »ad  theolo^os  Paiisien.,  7  Jul.  1228. 

(3)  In  libro  II  Epist.  S.  Anselmi,  ep.  4i. 

(4)  Breviar.  Rom.,  die  21  Aprilis. 

(5)  Cui'  Deus  honio,  lib.  II,  cap.  22. 
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non  viilt  (liscipuliim  sic  his  quœ  cliximus  inhœrcrc  al  en  perli- 
nacitcr  ieneas,  si  fjuis  validioribus  nrgnnientis  hœc  desiruere  et 
divcr%a  valuerit  astrnere  ;  quod  si  cnniigerit,  sallem  ad  exerci- 
falioneni  disputnndi  nohis  hœc  profecisse  non  negabis  (i). 

Niliilominus  inullo  plura  est  adcpliis  (juam  aut  ipse  spcrarci  aut 
alius  quisquam  de  se  polliceretur.  Adeo  namque  proFccit,  ùt  eorum 
(|ui  sequiili  siint  ij;loria  niliil  ojus  laiidi  deliaxerit,  ne  i[)sias  quidem 
Thonia'  noliilitas,  quamvis  huic  non  omnia  prohata  i'uorini  al)  ipso 
conclusa,alia  cliam  retraclatasint  planius  alque  perfeclius.  Anselmo  j 
lamen  hoc  maxime  trihuendum,  quod  is  invoslig-ationi  straverit 
viam,  timidiorum  suspiciones  diluerit,  incaiilos  a  periculis  tulos 
piivslitei'il.  porlinacium  cavillaloriim  damna  propulsaverit,  qui  ab  j 
ipso  sic  jure  desig-nanlur  :  illi...  nostri  iemporis  dialeclici  imo 
dialcctice  /wretici  (2),  quorum  intellectus  essct  suis  deliramonlis 
el  ambitioni  manci])alus. 

De  extremis  liisce  ait  :  Quumque  onines,  ut  cautissime  ad  sncr;<' 
pnginœ  qiiœsliones  accédant,  sint  comnwnendi,  illi  utiqne  nos- 
tri temporis  dialeclici. . .  prorsus  a  spiritiialium  qiiœsiionum  dis- 
piitatione  siini  exsiifjlandi.  Quam  vcio  sulxlit  ratio,  apte  cadit  in 
hodiernos  ooriim  imitalores,  a  quibus  al)surda  illa  recinuntur  :  In 
eorum  cjuippe  animaOus  ratio,  quce  et princeps  et  judex  omnium 
débet  esse  quœ  sunt  in  liomine,  sic  est  in  imaginationibus  cor- 
poralibus  obvoluta,  ut  ex  eis  se  non  possit  evolvere  nec  ab  ipsis 
ea.quœ  ipsa  sola  et  para  contemplari débet,  valet  discernere  (3). 
Nec  aliéna  vidcntur  huic  tempori  verba,  quibus  id  genus  philoso- 
phos  ridet,  c/ui  quoniam  quod  credunl  intelligere  non  possunt, 
disputant  contra  ejusdeni  fidei  a  sanctis  Patribus  confirmatami 
veritalem;  velut  si  vespertilliones  et  noctuœ  non  nisi  in  nocie 
cœlum  videntes,  de  meridianis  solis  radiis  disceptent  contre 
aquilas  solem  ipsum  irreverberato  visu  intuenles  (4).Ouaproptei 
et  hoc  loco  et  alibi  (5)  depravatam  eorum  opinionem  reprehenditJ 
qui  philosophie  plus  sequo  conccdentes,  jus  illi  adsercbant  theo-t 
lotji'iie  campum  pervadendi.  Huic  insania?  se  opponens  cgreg-ius  Doc 
tor  suos  cuique  fines  conslitiiit  utriqne  disciplinje,  ac  satis  monet 
qnodnam  sit  munus  et  officium  ralionis  naturalis  in  rébus  quœ  doc 

(1)  Pc  Grnmmnlico,  cap.  21  snb  finem. 

(ri)  he/ide  Trinihdis,  cap.  2. 

(3)  Ihid. 

(/,)  Ibid. 

( j)  In  VihToEjnfl.  S.  Ansclmi,  cp.  4i. 
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trinam  divinitus  revelatam  atting-unt  :  Fides...  nostra,  inquit,  con- 
tra impios  ratione  defendenda  est.  —  At  quomodo  et  quousque? 
—  Verl)a  quae  sequuntur  aperte  déclarant  :  illis...  rationabiliter 
ostendendiim  est  quam  irrationabiliter  nos  contemnant  (i).  Phi- 
losophiae  igiturmunus  est  praecipuum,  in  perspiciio  ponçre  fidei  nos- 
trae  rationabile  obsequium,  et,  quod  inde  consequitur,  officium 
adjung'endae  fidei  auctoritati  divinœ  altissima  mysteria  proponenti, 
quae  plurimis  testata  veritatis  indiciis,  credibilia  facta  sunt  nimis. 
Lono-e  aliud  ab  hoc  theolog-iée  munus  est,  quae  divina  revelatione 
nititur  et  in  fide  solidiores  efficit  eos  qui  christiani  nominis  honore 
se  gaudere  fatentur  ;  nullus  quippe  christ ianus  débet  dispaiare 
quomodo,  quod  catholica  Ecclesia  corde  crédit  et  ore  conjitetur, 
non  sit  ;  sed  semper eamdem  Jidem  indubitanter  tenendo,  aman- 
do  et  secundum  illam  vivendo,  humiliter  quantum  potest,  quie- 
rere  rationem  quomodo  sit.  Si  potest  intelliffere,  Deo  gratias 
agat  ;  si  non  potest,  non  immittat  cornua  ad  veniilandum,  sed 
submittat  caput  ad  venerandum  (2). 

Ouum  ig-itur  vel  theolog-i  quaerunt  vel  fidèles  petunt  de  fide  nos- 
tra rationes,  non  his  fundamentis,  sed  revelantis  Dei  auctoritate 
nituntur,  hoc  est,  ut  habet  Anselmus  :  sicut  rectus  or  do  exigit  ut 
profunda  christianœ  fidei,  quae  mysteria  dicuntur,  credamus 
priasquam  ea  prœsumamus  ratione  discufere,  ita  negligentia 
mihi  videtur,  si,  postquam  confirmati  sumus  in  fide,  non  stude- 
mus  quod  credimus  inteliigere  (3).  De  illa  profecto  intellig-entia 
loquitur,  de  qua  Vaticana  Synodus(4);  alio  enim  loco  sic  disserit  : 
Quamvis  post  Apostolos,  sancti  Patres  et  Doctores  nostri  multi 

tôt  et  tanta  de  fidei  nostrœ  ratione  dicant non  omnia  quœ 

possent,  si  diutius  vixissent,  dicere  potuerant,  et  veritatis  ratio 
iam  ampla  tamcjue  profunda  est,  ut  a  mortalibus  nequeat  exhau- 
riri ;  et  Dominus  in  Ecclesia  sua,  cum  qua  se  esse  usque  ad  con- 
summationem  sœculi  promittit,  gratiœ  suce  dona  non  desinit 
impertiri.' Et  ut  alia  taceam,  quibus  sacra  pagina  nos  ad  inves- 
tigandam  rationem  invitât,  ubi  dicit  :  nisi  credideritis  non  intel- 
ligetis,  aperte  nos  monet  intentionem  ad  intellectum  extendere, 
cum  docet  qaaliter  ad  illum  debeamus  proficere.  Nec  est  praeter- 
eunda  ratio  quam  addit  extremam  :  inter  fidem  et  speciem,intel- 

(li  In  libro  Episl.  >'    Ansehni,  e().  4" 

(2)  De  fîde  Trinitatls,  cap.  2. 

(3)  Cur  Deus  homo,  lib.  I,  cap.  2. 

(4)  Constit.  Dei  filius,  cap.  4- 
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leclum  qiiem  in  hac  viia  capiniiis,  esse  médium,  ideoque  quanto 
aliquis  ad  illum  projicit,  tanlo  eum  propinqaare  speciei  ad 
quam  omnes  anhœlamus  (i). 

Solida  luTC,  —  ut  alia  praetereamus, —  per  Anselmiim  philosophlaî 
ac  theolog'iae  jacta  sunt  fundamenta  ;  haec  in  posterorum  usum  ah 
ipso  fuit  studiorum  ratio  proposita.  quam  sequuti  deinde  sapientis- 
simi  viri  Scho/asi>corum  principes,  in  quibus  maxime  doctor  Aqui- 
nas,  mai^nis  incrementis  ditarunt,  illustrarunt,  expoliverunt,  ad 
eximium  Ecclesia?  decus  atque  praesidium.  Haec  autem  de  Anselmo 
commémorasse  placuit,  Veneral)iles  Fratres,  quod  optatam  Nohis 
occasionem  attulerunt  vos  iterum  cohortandi  ut  saluberrimos  chris- 
tiana^  sapientiae  fontes,  ab  Augustano  doctore  primum  reclusos,  ab 
Aquinate  locupletatos  uberrime,  sacrse  juventuti  pervios  esse  curetis. 
Oua  in  re  memoria  ne  excidant  quae  Decessor  Noster  fel.  rec. 
Léo  XIIJ  (2),  Nosque  ipsi  documenta  dedimus,quum  saepe  alias,  tum 
ctiam  Encyclicis  Litteris  die  viii  mensis  Septembris  anno  MDccccvn, 
queis  initium  Pascendi  dominici.  Patent  lieu  nimium  ruinœ,  qu'  . 
neglectis  hisce  studiis  aut  nec  certa  nec  tuta  via  susceptis,  efïossa:; 
sunt,  quura  non  puuci,  etiam  e  clero,  nec  idonei  nec  parati,  minime 
dubitarint  prœsiimendo  in  aliissimas  de  fide  quœsliones  assar- 
gere  (3).  Ouaî  una  cum  Anselmo  lugentcs,  ejus  verba  usurpamus, 
ita  graviter  monentis  :  Nemo  ergo  se  iemere  immergat  in  con- 
densa divinarum  quœsiionum,  nisi  prias  Jirmus  sit  in  solidiiale 
fidei,  conquisita  nwrum  et  sapientiœ  gravilate,  ne  per  multipli- 
cia  sophismatum  diverticula  incauta  levitqte  discurrens,  aliqua 
tenaci  illaqueetur  falsitate  (/j).  Cui  levitati  si  faces  accédant  cu}»i- 
ditatum.  ut  1ère  fit,  aclum  est  de  studiis  "ravioribus  ac  de  intecrritale 
doctrinœ.  Inflati  enim  insipiente  superbia,  qualem  in  hœretice 
dialecticis  dolet  Anselmus,  contcmptui  habent  sacras  auctoritatts, 
id  est  divinas  Litteras,  Patres.  Doctores,  de  quibus  verecundioris 
ingenii  judicium  non  esse  poterit  aliud  nisi  hoc  :  Nec  nostris  nec 
fuiuris  leniporibus  uUiim  illis  parem  in  veritaiis  contemplatione 
speremus  (ô).  Nec  majore  in  pretio  habent  Ecclesiœ  moiiita  vel  Pon- 
tiHcis  Maximi,  eos  ad  meliorem  frugem  revocare  conantium,  pro 
rehus  dare  verba  solliciti  et  in  fictum  obsequium  proni,  quo  fuco 


II)  De  fide  Trinitalis,  Prsefatio. 

(2)  Encycl.  jElerni  Patris  diei  4  Augusti  mdccclxxix. 

(3)  De  fide  Trinitalis,  cap.  2. 
(i)  Ibid. 

(5)  De  fide  Triiiilatis,  Prœfalio. 


auctoritatem  sibi  et  plurimorum  gratiam  concilient.  Fore  autem  ut  hi 
ad  saniora  consilia  se  référant  vix  ulla  spes  affulget,  quod  ei  dicto 
aiidientes  esse  detrectent,  cui  domino  et  Patri  iiniversœ  Ecclesiœ 
in  terra  peregrinanlis...  divina  Providentia...  vitam  et  Jidem 
christianam  castodiendam  et  Ecclesiani  saam  regendani  commi- 
sit;  ideoque  ad  nnilum  aliiini  rectius  re/ertar,  si  quid  contra 
catholicamfidem  oritur  in  Ecclesia,  ut  ejus  aiictoritate  corriga- 
tnr;  nec  ulli  alii  tutius,  si  quid  contra  errorem  respondetur, 
ostenditur,  ut  ejus pradentia  examinetur  (i).  Atque  utinam  per- 
duelles  isti,  qui  se  candides,  apertos,  omnis  officii  retinentissimos, 
usu  rerum  et  relig-ionis  praeditos,  operosa  fide  pollentes  tam  facile 
profitentur,  sapienter  ab  Anselmo  dicta  percipiant,  ejus  exemple 
institutoque  se  g-erant,  idque  maxime  in  animo  defig-ant  :  Prias  ergo 
fide  mundandum  est  cor...  et  prius  per  prœceptorum  Doniini 
caslodiam  illuminandi  sunt  oculi...  et  prius  per  huniilem  obe- 
dientiam  testimoniorum  Dei  debemus  Jleri  parvuli,  ut  discamus 
sapientiam...  Et  non  solum  ad  intelligendum  altiora  prohibeiur 
mens  ascendere  sine  fide  et  mandatorum  Dei  obedientia,  sed 
etiam  aliquando  datas  intellectus  subtrahitur  et  fide  s  ipsa  sub- 
vertitur,  neglecta  bona  conscienfia  (2). 

Quod  si  turbulenti  homines  ac  protervi  pergent  causas  errorum 
ac  dissidii  serere,  doctrinae  sacrœ  patrimonium  diripere,  violare  dis- 
ciplinam,  venerandas  consuetudines  habere  ludibrio,  quas  velle  con- 
vellere  genus  est  hœresis  (3),  ipsam  denique  divinam  Ecclesiae 
constitutionem  funditus  evertere;  jara  videtis,  Venerabiles  Fratres, 
quam  sit  Nobis  advig-ilandum  ne  tam  dira  pestis  christianum  gre- 
g'em,  adeoque  teneriores  fœtus,  infîciat.  Hoc  a  Deo  non  intermissis 
precibus  flag'itamus,  interposito  Aug-ustse  Dei  Matris  patrocinio  vali- 
dissimo,  deprecatoribus  etiam  adhibitis  triumphantis  Ecclesiae  beatis 
civibus,  praesertim  Anselmo,  christianae  sapientiae  fulgido  lumine  ac 
sacrorum  jurium  omnium  incorrupto  custode  strenuoque  vindice. 
Quem  gratum  est  iisdem  compellare  verbis,quibus  etiam  tum  in  ter- 
ris degentem  compellat  sanctissimus  Decessor  Noster  Greg'orius  VII  : 
Quoniam  fructuum  taoruni  bonus  odor  ad  nos  usque  redoluif., 
quam  dignas  grates  Deo  referimus,  et  te  in  Christi  dilectione  ex 
corde  amplectimur,  credenies  pro  certo,  tuorum  studiorum 
exemplis  Ecclesiam  Dei  in  melius  pronioveri,  et  luis  siniiliuinque 

(1)  I>e  fide  Ti  inilaits,  Prœfalio. 

(2)  De  fide  Trinitalis,  cap.  2. 

(3)  S.  AssELM.,  De  nuptiis  consanguineorum,  cap.  i. 
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libi  precihus  eliarn  ah  inslanlihas  periculia,  Ciirisii  sahveniente 
misericordia,  posse  eripi...  Unde  volumus  taam  tuorurnque  fra- 
ternilatem  assidue  Deum  orare.ut  Ecclesiam  siiam  et  Aos,  qui  ei 
licel  indigni  prœsidemus,  ab  inslantibus  hœreticorum  oppressio- 
nibus  eripiat,  et  illos,  errore  dimisso,  ad  viam  veritatis  redu-  ^ 
cat  (i). 

Talibus  freti  praesidiis  et  studio  vestro  confisi,  apostolicain  bene- 
dictlonem,  cselestis  auspicem  gratiae  et  sing-ularis  Nostrae  benevolen- 
tiae  testem,  vobis  omnibus,  Venerabiles  Fratres.  universoque  cleio 
et  populo  singuHs  commisso  peramanter  in  Domino  impertimus. 

Datum  Rom3e,apud  S.  Petrum,  in  festo  S.  Anselmi.  die  xxi  men- 
sls  Aprilis  anno  mdccccix,  Pontificatus  Nostri  sexto. 

Plus  PP.  X. 


ÂCTA   ÂPOSTOLIC/E   SEDIS.  COMMENTARIUM    OFFICIÂLE 

Die  i5  maii  1909. 
(P.  389).  ACTA  PII   PP.   X 

LITTER.E   APOSTOLIC.E 

I.  Indulgentiae  conceduntur  pio  operi  a  conservanda  ac 
tutanda  fide  in  Hispaniis  canonice  Matriti  erecto. 

Plus  PP.    X. 

Ad  perpetuam  rei  memoiiam.  —  Cum,  sicut  ad  Nos  est  relatum, 
pium  opus  a  conservanda  ac  tutanda  fide  in  Hispaniis  canonice 
Matriti  exstet  erectum,  ot  dilectae  in  Christo  filiae,  operis  ejusdem 
praeses  g-eneralis,  prœsidique  adsistentes  e  consilio  centrali.  Nos 
enixis  precibus  flag-itaverint,  ut  operis  memorati  sociis  plenaiias 
nonnullas  partialesque  indulg-entias  larg-iii  de  apostolica  benignitate 
dig"naremur;  Nos  votis  hisce  piis,  quae  et  in  frugiferae  hujus  con- 
sociationis  incrementum.  et  in  christiani  populi  spirituale  bonum 
apprime  cedunt,  ultro  libenterque  annuendum  existimavimus.  Ouae 
cum  ita  sint,  de  omnipotentis  Dei  misericordia,  ac  beatorum  Pétri 
et  Pauli  apostolorum   ejus  auctoritate  confisi,  omnibus  et  singulis 

(1)  In  libro  II  Epist.  S.  Anselmi,  ep.  3i. 
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fidelibus,  qui  huic  pio  operi  nomen  suiim  tiare  intendant,  die  primo 
eorum  ingressus  in  ipsam  consociationem,  vel  alio  quolibet  intra 
mensem  proxime  subsequentem,  ad  cujusque  lubitum  elig'endo  die, 
si  vere  pœnitentes  SS.  Eucharistiam  sumpserint,  plenariam  ;  ac 
tam  inscriptis  quam  in  posterum  inscribendis  eandem  in  societatem 
sodalibus,  in  ciijuslibet  eorum  raortis  articule,  si  vere  item  pœniten- 
tes et  confessi  ac  sacra  communione  refecti,  vel  quatenus  id  facere 
nequiveinnt,  nomen  Jesu  ore,  si  potuerint,  sin  minus  corde,  dévote 
invocaverint,  et  mortem  tamquam  peccati  stipendium  submisso 
animo  susceperint,  etiam  plenariam  ;  tandem  similiter  iisdem  tam 
inscriptis  quam  in  posterum  inscribendis  memorato  in  pio  opère 
sociis,  qui  item  admissorum  confessione  expiati,  ac  caelestibus  epulis 
refecti,  quotannis,  diebus  festis  Immaculatae  Gonceptionis  Virit*-inis 
Deiparae,  caelestis  dicti  operis  patronse,  Nativitatis  atque  Epiphaniae 
D.  N.  Jesu  Christi,  S.  Josephi  B.  M.  Virg-inis  sponsi,  sanctorum 
Pétri  et  Pauli  apostolorum,  sancti  Jacobi  apostoli  Hispaniarum 
patroni,  sancti  Alfonsi  M.  de  Lii^'orio  operis  patroni,  necnon  B.  M. 
Viri^inis  vulg"o  del  Pilar,  a  primis  vesperis  ad  occasum  solis,  pro- 
priam  dicti  operis  ecclesiam,  si  exstet  in  locis  ubi  sodales  ipsi  com- 
morantur,  secus  ecclesiam  quamlibet  vel  oratoriumpublicam  visitent, 
ibique  pro  christianorum  principum  concordia,  heeresum  exstirpa- 
tione,  peccatorum  conversione,  ac  sanctse  matris  Ecclesiae  exaltatione, 
necnon  pro  ejusdem  pii  operis  incremento,  pias  ad  Deum  preces 
effundant,  plenariam  omnium  peccatorum  suoinim  indulg-entiam  ac 
remissionem  misericorditer  in  Domino  concedimus.  Praeterea  operis, 
ipsius  sociis,  nunc  et  in  posterum  existentibus,  quoties  conventibus, 
aut  communjbus  sodalilii  aut  privatis  consiliorum,  contrito  saltem 
corde  intererint,  septem  annos  totidemque  quadragenas;  quoties 
vero  contrito  pariter  corde  ac  dévote  vel  pro  fidei  apud  Hispanos 
conservatione  ac  tuitione  preces  fundant,  vel  pro  operis  incremento 
qûodvis  pietatis  sive  caritatis  opus  exerceant,  toties  iis,  in  forma 
Ecclesiae  solita,  de  numéro  pœnalium  dierum  trecentos  expung-i- 
mus.  Tandem  larg-imur  sodalibus  ipsis,  si  malint,  liceat,  excepta 
plenaria  in  mortis  articulo  lucranda  indulgentia,  supra  recensitis 
omnibus  aliis,  tu  m  plenariis  tum  partialibus  indulg-entiis,  functo- 
rum  vita  labes  pœnasque  expiare.  Contrariis  non  obstantibus  qui- 
buscumque.  Prtesenlibus  perpeluis  futuris  temporibus  valituris. 
"Volu mus  autem,  ut  praesentium  litterarum  transumptis,  etiam  impres- 
sis,  manu  alicujus  notarii  publici  subscriptis,  et  sig-illo  persona?  in 
ecclesiastica  diguitate  coustiluUe  munilis,  eadcm  prorsus  adhibealur 
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fides,   quse   adhiberetur  ipsis   prapsentibus,    si    forent  exhibitœ  vel 
ostensae. 

DatumRomae.apiidS.  Pctrum,siib  annuloPiscatoris,  die  v  Februa- 
rii  MCMix,  Pontificatus  Nostri  anno  sexto. 

De  speciali  niandato  SSmi  : 
pro  Dno  Cardinali  a  secretis  Status, 
F.  Tedeschim,  Cancellarius  a  Brevibiis. 

(P.  390).  II.  Venerabilis  Joanna  de  «Arc»  virgo,  aurelianensis 
puella  nuncupata,  renunciatur  beata. 

Plus  PP.  X. 

Ad  perpetuam  roi  memoriam.  —  Virginis  in  omne  sevum  nobilis, 
Aurelianensis  puelLe  nomcn,  jam  immortalitati  |traditum,  et  modo 
beatorum  caelitum  albo  inscribendum,  teslis  est  divinae  potentiae. 
quifi  «  infirma  mundi  elegit  ut  confundat  fortia  »  (I  Cor.,  i,  27). 
Gum  enim  anno  reparatae  salutis  mccccxxvhi  civiles  tumultus  intes- 
tina?que  discordiae  non  minus  quam  diuturnum  et  e:ravecum  Ansflis 
bellum  jam  extremum  exitium  ac  pei'niciem  Galliae  por- 
tenderent,  nec  ullum  perfug-ium  victis,  neque  spes  arrideret  salutis, 
Deus,  qui  singulari  jug-iter  amore  banc  nobilissimam  nationem  est 
prosecutus,  mulierem  excitavit  «  ut  liberaret  populum  suum,  et 
accffcireret  sibi  nomen  aeternum  »  (I  Mach..  vr,  44)-  Mag-nanimaR  ac 
pientissimœ  Joannae  de  Arc,  Aurelianensis  puellae  nuncupatse,  tota 
vita  prodig-ium  visa  est.  Nata  in  oppido  Domremensi,  intra  fines 
diœcesis  Tullensis  prope  lucum  opacum  Druidicae  quondam  supers- 
titionis  asvlum,  paiernas  oves  pascobat  Joanna;  scd  bîc,  rudis  et 
paupercula  villica,  quae  nondum  imploverat  lertium  aetatis  suae 
lustrum,  in  lato  subjectae  vallls  prospectu,  animum  extollebat  ad 
illum  <|ui  montes  et  silvas,  ag-ros  et  dumeta  tali  distinxit  ornatn.ul 
quamlibet  préedivitem  pompam  et  reg~iœ  quoque  purpurae  fastum 
long-e  .superarent.  Insciae  mundi  puellae  .sola  cura  erat  rusticam  Vir- 
g-inis  aram  lectis  onerare  floribus,  tantique  belli  strepitus  vix  ejus 
auios  contig-erat.  Sed  cum  Aureliarum  oppug-natio  jam  traheret 
praecipiti  casu  et  ipsam  urbem  et  Caroli  VII  reg-is  fortunam,  jam 
enim  nobilioros  Galliae  provinciae  in  Anglorum  irruentium  ditionem 
cesserant,  extremis  hisce  in  angustiis,  Joannae  in  domestico  pomasio' 
consuetis  ufficiis  intenta?,  audita  est  caelestis  militiae  principis  .Mi- 
chai-lis  vox.  qualis  olim    insonnit  Judae  Machabseo  :  «  Accipe  sanc- 
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tum  inladiiim,  munus  a  Deo,  in  quo  dijicies  adversarios  populi  mei 
Israël  »  (!I  Mach.,x\,  iG).  Filia  pacis  ad  bellica  ciel^atiii'  :  obstupuit 
prius  ac  timuit  virçi'o,  sed  post  repetilas  de  cselo  voces,  quasi  divino 
spirilu  afflata,  minime  dubitavit  quin  colum  in  ensem,  et  calamos 
pastorales  in  clangorem  tubarum  mutaret.  Non  illam  pai'entum 
pietas,  non  longi  itineris  pericula  in  Deo  operantem  detinuerunt. 
Ouare  simplici,  sed  sublimi  eloquio.  stat  in  conspectu  potenlium,  se 
adduci  jubet  ad  regem,  disjectisqiie  interpositis  mpris,  rejectioni- 
bus  ac  dubiis,  mandatum  quod  sibi  divinitus  traditum  putal)at,reg'i 
Carolo  aperit,  et  fréta  ceelestibus  sig-nis,  se  Aurelias  ab  obsidione 
liberaturam  poUicetur,  Tune  Deus,  «  qui  dat  lasso  virtutem,  et  his, 
qui  non  sunt,  fortitudinem  et  robur  multiplicat  »  {Is.,  xl,  29),  eâ 
sapientiâ,  doctrinû,  rei  militaris  peritià  atque  etiam  occultarum  di- 
vinarumque  rerum  scientiâ  pauperem  villicam,  quae  ne  litteras  qui- 
dem  callebat,  donavit,  ut  jam  ambig"eret  nemo,  quin  populi  salus 
in  ea  esset.  Fit  undique  admixtae  plebis  concursus,  assucti  bellis 
milites,  djnastse,  duces,  novaspe  elati,  gratulantes,ovantes,sequun- 
tur  puellam.  Ipsa  vehens  equo,  virgineum  corpus  virilibus  armis 
onusta,  gladio  preecincta  et  manu  quassans  album  vexillum,  aureis 
liliis  conlextum,  in  Anglos  iteratis  victoriis  superbos  interinta  mit  : 
et  nobilis  praelio,  non  sine  pnesenti  Dei  ope,  metu  perculsis  profli- 
gatisque  bostilibus  copiis,  die  vu  mensis  maii  anno  mccccxxix  ob- 
sessa  Aurelianensium  mœnia  victrix  récupérât.  At  prius  quam  in 
Anglica  propugnacula  impetum  lacèrent,  Joanna  milites  hortabatur 
sperarent  in  Deo,  diligerent  patriam,  Ecclesiœ  sanctse  mandata  ser- 
varenl.  Innocens,  siculi  jam  in  custodia  gregis,  at  fortis  uti  herois, 
terribilis  in  hostes  erat,  sed  vix  lacrimis  temperare  poterat,  cum 
morientes  videret;  princeps  in  praeliuni  ibat,  at  neminem  gladio  fe- 
riebat,  pura  sang-uinis  atque  immaculata,  licet  inter  csedes  et  licen- 
tiam  castrorum.  Tune  vere  apparuit  quid  possit  fides  !  Continuo  po- 
pulus  sumitnovos  ex  insperato  animos,et  patrise  caritas  ac  l'estituta 
in  Deum'  pietas  validiores  addit  ad  egregia  facinora  vires.  Invicta 
rébus  maximis  puella  midtiplici  certamine  lacessit  Ang'los,  et  pos- 
tremo  eorum  exércitum  prope  Pataium  oppidum  celeberrimà  pugnâ 
fundit  ac  repellit,  regemque  suum  Carolum  VII  splendido  triumpho 
ducit  Rhemos,  regia  consecratione  soUemni  ritu  inung-endum,  eo 
quidem  in  templo,  quo  jam  primus  Francorum  rex  Clodovseus  his- 
tralibus  aquisa  divo  Remigio  ablutus,  Gallicse  natlonis  l'undamenta 
posuerat.  Sic  contra  hosles  Gallici  nominis  de  cœlo  dimicatum  est, 
sic  servalâ  divinitus  patrià  Arcensis  virgo  missionem  peregerat.Ipsa 
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humilis  corde  ad  ovile  et  pauperem  casam  unice  optavit  remeare, 
scd  jam  cœlo  diçna,  voti  compos  fieri  nequit.  Elenim  paulo  post 
pugnans  capitur  ab  hostihus,  nimis  œgrc  fercnlibus,  se  a  puella  de- 
victos  fuisse;  et  in  vincula  conjecta,  post  varias  aerumnas  duramque 
in  castris  inimiLorum  custudiam,  tandem  Rolhomagi  sex  post  men- 
ses  quasi  piacularis  hostia  pro  redimenda  Gallia  damnatur  ig"ni. 
Splendide  fortis  ac  pia  etiam  in  supremo  discrimine  Deum  rog-avit 
i':;nosceret  inlerfectoribus  suis,  patriam  reia;"enique  incolumes  serva- 
ret.  Imposita  in  rogum  etjamttammis  edacibus  involuta,  caelesti  in 
obtutu  defixa  permansit  ;  vcneranda  ac  dulcia  Jesu  et  Mariae  nomina 
morientis  puellae  novissima  verba  fuerunt.  Sic  inclyta  virg'O  lauream 
assequuta  est  iminortalem  ;  sed  sanctitatis  ejus  fama  et  gestarum 
reium  memoria  in  ore  hominum  prœsertim  in  civitate  Aurelianensi 
vixit,  usque  ad  saecularis  celebritatis  honores  ei  nuper  exhibitos,vivet- 
que  in  posterum  semper  nova  laude  recens. Et  sane  in  illam  apprime 
cadere  videlur  impartita  Judith  laus  :  «  in  omni  g-ente,  quae  audierit 
nomentuum,  mag-nificabitur  super_  te  Deus  Israël  »  [Judith,  xiii, 
3i).  Verum  nonnisirecentioribustemporibus  pênes  sacrorum  Rituum 
Gong-reg-ationem  causa  ag-itari  cœpta  est  de  decernendis  Arcensi  Vir- 
gini  beatorum  caeUtum  honoribus,  atque  hoc  quidem  contig-it  éx 
auspicato  :  praesenti  enim  tempestate,  qua  tôt  tantaque  mala  vidét 
lugetque  calholicus  orbis,  qua  tôt  christiani  nominis  osores  patriae 
amorom  emonliunlur supra  civitatisac  relig'ionis  ruinas, placetNobis 
g-loriesa  Forlissimae  Virg-inis  exempla  celebrare,  ut  hi  meminerint, 
«  agere  ac  pati  forlia,  christianum  esse  »,  Spes  autem  Nobis  prope 
certa  est,  futurum  ut  ipsa  ven.  Dei  serva  nunc  beatis  addenda  caili- 
colis,  impetret  patiiœ  suœ,  de  qua  oplime  meruit,  robur  antiquae 
fidei;  catholicie  autem  Ecclesi;e,  cujus  fuit  studiosissima,  impetret 
solamen  ex  rcditu  tôt  orrantium  ftliorum.  Quai-e,  anno  post  decretum 
editum  viii  idus  Januarii  anui  mdcgcciv,  probationlbus  juridice 
sumptis  ritequc  cxpensis,  ven.  Dei  famulœ  Joannae  de  Arc  Virg-inis, 
Aurelianensis  puellse  nuncupatae,  virtutes  lieroïcum  atligisse  fasti- 
g-ium  soilemni  decreto  sanximus.  Inita  est  deinde  actio  de  miraculis, 
quae  ea  deprecante  divinitus  patrata  ferebantur,  omnibusquede  jure 
absohitis,  Nos,  per  decretum  in  vulg-us  editum  idibus  deccmbribus 
anno  mdgccgviii  de  trilius  miraculis  constare  suprema  auctoritate 
apostolica  declaravimus.  Quum  ig'itur  de  virtutibus  ac  de  triplici 
miraculo  jam  esset  prolatum  judicium»  illud  superaret  disculiendum 
num  venerahilis  Dei  famula  inter  beatoscœlitcs  tuto  foret  recensenda. 
Hoc  j)raestitit  dilectus  Filius  Noster  Dominicus  S.  R.  E.  Cardinalis 
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Ferrata  causœ  relator,  in  g'enerali  conventu  coram  Nobis  in  vaticanis 
œdibus  pridie  idus  Januarii  anni  vertentis  habito,  omnesque  tum 
Cardinales  sacris  tuendis  Ritibus  praepositi,  tum  qui  aderaat  pati-es 
consultores,  unanimi  consensu  affirmative  responderunt.  Nos  vero 
in  tam  gravis  moment!  re  Nostram  aperire  mentem  abstinuimus 
distulimusque  supremum  judicium  in  aUum  diem,ut  supernum  an- 
tea  lumen  fervidissimis  precibus  postularemus.  Quod  cum  impense 
fecissemus.  tandem  nono  kalendas  februarias  hujus  anni,  laetissimo 
die  per  sollemnia  divinag  Familiœ  Jesu,  Mariée,  Josepb,  Nos  eucha- 
ristico  Sacro  rite  litato,  adstantibus  cla.  me.  Seraphino  Gardinali 
Cretoni  sacrorum  Rituum  Congregationis  Praefecto,  ac  dilecto  Fllio 
Nostro  Dominico  S.  R.  E.  CardinaU  Ferrata  causte  relatore,  necnon 
venerabili  Fratre  Diomede  Panici  Archiepiscopo  titulari  Laodicensi 
ejusdem  Rituum  Cong-reg-ationis  Secretario,  et  R.  P.  D.  Alexandro 
Verde  sanctae  fîdei  Promotore,  sollemniter  pronunciavimus,  tulo 
procedi  posse  ad  sollemnem  ven.  Dei  servae  Joannœ  de  Arc  beatifi- 
cationem.  Quœ  cum  ita  sint,moti  etiam  suffrag-iis  votisque  Sacrorum 
Antistîtum  universœ  Galbae,  aliarumque  regionum,  auctoritate  Nos- 
tra  apostolica,  harum  litterarum  vi.  facultatem  facimus,  ut  venera- 
bilis  Deiserva  Joanna  de  Arc,  Aurelianensis  puella  nuncupata,beatae 
nomine  in  posterum  appelletur,  atque  imag"ines  illius  radiis  decoren- 
tur.  Prœterea  eadem  Nostra  auctoritate  concedimus  ut  de  illa  recite- 
tur  Officium,  et  Missa  celebretur  sing-ulis  annis  de  communi  Virg-i- 
num  cum  orationibus  propriis  per  Nos  approbatis.  Ejusmodi  vero 
Missce  celebrationem  et  Officii  recitationem  fieri  dumtaxat  concedi- 
mus in  diœcesi  Aurebanensi  ab  omnibus  fîdeUbus  tam  ssecularibus 
quam  regularibus.  qui  horas  canonicas  recitare  teneantur  ;  et  quod 
lEd  Missas  attinet,  ab  omnibus  sacerdotibus  ad  templa  in  quibus 
fejusdem  festum  ag-itur  confluentibus,  servato  decreto  sacrorum  Ri- 
tuum Congregationis  (3862,  Urbis  et  Orbis),  dieix  Decembris  anno 
MDCccxcv  dato.  Denique  facultatem  facimus,  ut  sollemnia  beatifica- 
tionis  venerabilis  Dei  famulae  Joannae  de  Arc  in  diœcesi  ac  templis 
supradictis  celebrentur  ad  normam  decreti  seii  instructionis  S.  Ri- 
tuum Congregationis  diei  xvi  Decembris  mdcccgh,  de  triduo  intra 
annum  a  beatificatione  solemniter  celebranda,  quod  quidem  fieri 
prœcipimus  diebus  per  Ordinainum  designandis  intra  annum,  post- 
quam  eadem  sollemnia  in  patriarchali  vaticana  basilica  celcbrata 
fuerint.  Non  obstantibus  constitutionibus  et  ordinationibus  apostoli- 
ois  ac  decretis  de  non  cultu  editis,  ceterisque  contrariis  quibuscum- 
que.  Volumus  autem  ut  praesentiuui  litterarum  exemplis,  etiam  im- 
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jtressis,  dummodo  manu  Secretarii  sacrorum  Rituum  Congregatio- 
iiis  subscrlpta  sint,  et  sig-illo  Praefecti  munita,  eadem  prorsus  fides 
in  disceptationibus  etiam  judiclalibus  habeatur,  qua?  Nostrae  volun- 
tatis  sig-nificationi  his  litleris  ostensis  haberetur. 

Datum  Romae,  apud  S.  Petrum,subannulo  Piscatoris,  die  xi  Apri- 
lis  MCMix,  Pontificatus  Noslri  anno  soxto. 

R.  Gard.  Meruy  del  Val,  a  secretis  Status. 

(P.  894).  —  III.  Ecclesia  S.  Mariae  Angelorum  de  Portiuncula 
declaratur  basilica  patriarchalis  et  capella  papalis,  privi- 
legiis  ac  juribus  recognitis  et  ampliatis. 

Plus  PP.  X. 

Ad  perpetuam  rei  mcmoiiam.  —  Omnipotens  ac  misericors  Domi- 
nus,  i[ui  in  terram  universam,  sicut  inibres  salutares,  caelestes  gra- 
lias  ctrundit,  sapienlissimo  suœ  providenlise  consiUo  sanctiora  quae- 
ilam  in  orbe  loca  prœscnti  numine  illustrât,  ut  inde  christianus 
populus,  quasi  e  fonte  perenni,  divina  charismata  uberiori  haustu 
nanciscatur.  Ccleberrinia  biçc  inter  sanctuaria,  quis  dubitet  esse 
accensendum  illud  sanctîe  Mariœ  ab  Angelis,  sive  de  Portiuncula 
appellatum,  inclyti  Franciscalis  Ordinis  origine  claruni,  ac  nedum 
Italia^,  sed  etiam  totius  catholici  mundi  ornamentum  ac  decus? 
MemoricC  traditum  est  quarto  reparatte  salulis  saeculo,  dum  Pétri 
(^ath»dram  obtineretsa.  me.  decessor  Noster  Liberius  Pontifex,  qua- 
tuor pios  fidèles,  peregre  Jérusalem  advenientes  consedisse  in  valle, 
Assisii  mœnibus  supposita,  ibique  saccliuin  œdificasso,  quod  ob  feag- 
mentum  sepulcri  Deiparaî  una  cum  iusigniibus  reliquiis  a  Cyrillo 
Patriarcha  acceptis,  codem  in  sacello  deposilum,  sanctae  Mariée  a 
Josaphat  dicarunt.  Ex  hoc  fragmine  beati  illius  sepulcri,  ubi  Virginis 
corpus  jacuit,  brevi  sideribus  inter  Angelorum  choros  assumptum, 
Mariieab  Angelis  nomen  œdiculae  est  faclum.  Hanc  sanctus  Benedic- 
lus  monachorum  Occidentis  pater,  anno  dxi  post  Christum  natum, 
instauravit, eidemque  donoadsignavit  modicam  continentis  agri  par- 
tem,  unde  Portiuncula  dicta  fuit.  Sanctissimae  vitae  monachi  et  oro- 
mitée  illam  per  saecula  summâ  rclig"ione  excoluerunt,  atquc  etiam, 
cum  injuria  temporum  pcne  diruta  mansit,  Assisienses  cives  labon- 
tom  Virginis  ab  Angelis  œdiculam  pie  celebrarunt,  ipsaquc  divi 
l'rancisci  genitrix  Pica  fertur  ibidem  maternitatis  gratiamassequuta 
fuisse.  Hoc  igitur  sacellum  vel  a  prima  juvenlute  gratum  acrcplum- 
•]ue  Francisco  fuit,  qui.  filiali  illud  obscquio  rocolens,  restiluondum 
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prius  ornandumque  curavit,  ac  postea  evangelicae  perfectionis  viam, 
Deo  vocante  ingressus,  Minoritici  Ordinis  fundamentaibi  posuit.  Pri- 
mis  enim  sibi  adscitis  sodalibus,  hîc  mirabilem  illam  paupertatis, 
obedienticeetsacriapostolatus  re2;"ulam  mente  molitus  est,  quam  paulo 
post  Piomœ  Innocentius  PP.  III  cla.  me.  prœdecessor  Noster,  cselesti 
visu  monitus,  ut  labantes  lateranas  aedes  Francisci  ope  atque  opéra 
reficeret.  oblatam  ab  ipso  Sancto  coque  adstante,die  xvi  mensisApri- 
lis  anno  mccix  auctoritate  apostolica  probavit.  Hoc  etiam  in  loco,ubi 
Frati'um  Minorum  Ordinem  inchoaverat  febciter,  Clarae  nobili  Assi- 
siensi  puellœ  rudem  seraphicae  religionis  tunicam  Franciscus  impo- 
suit,  eâquepiâ  cagi"emonià  sacram  monialiuniFranciscaliumfamiliam 
instituit.Hic  primi  sunt  habiti  capitulares  cœtus,  hic  celeberrima  est 
legifero  Patri  illadivini  Salvatori  ac  Mariae  Virginis  objecta  cj^lestis 
visio,  unde  Portiuncuke  indulgentia  manavit.  Ouam  vero  vivens  ante 
omnes  dilexeiat  tanlisque  miraculis  illustraverat  sedem,  etiam  in 
morte  Sanctus  confratribus  suis  commendavit  :  «  Videte,  fibi,  ne 
unquam  hune  locum  relinquatis,  nam  locus  iste  vere  sanctus  est,  et 
habitatio  Christi  ac  Virg-inis  matris  ejus  ».  Hic  pênes  aram  Virginis 
ab  Ang-elis  et  Portiunculœ  sanctuarium  mandavit  Franciscus  asser- 
vari  post  obitum  cor  suum,  quasi  sig-nificaret,  hune  locum  eum  esse, 
quem  prae  omnibus  adamasset  in  terris  :  hic  optavit  mortalis  sévi  cur- 
sum  implere  :  hue  jussit  socios  se  morientem  adducerent  :  hic  deni- 
que  dissolvi  cupiens  et  cum  Christo  esse,  in  dulcissimo  asylo  supre- 
mum  diem  placido  obiit.  Sed  postquam  sanctus  fundator  e  vivis 
excessit,  et  corpus  ejus  Assisii  in  praenobili  basiHca  conditum  est, 
non  intermisso  tamen  per  sfecula  concursu,  chinstianus  populus  sedes 
sanctcC  Marlœ  Ang-elorum  sive  de  Portiuncula  celebravit.  Innumeri 
quotannis  ex  omni  conditione  cives ,  advenae,  principes,  dynastse, 
reges  atque  imperatores  ad  indulgentiam  rite  acquirendam  illuc 
peregre  convenerunt.  atque  etiam  in  priesens,  die  pro  lucrandis 
indulg-entiis  designata,  maximum  templum  coufluentium  peregrino- 
rum  turmis  continendis  segre  par  est.  Nec  paulum  honoris  eidem 
sanctuario  ex  eo  accessit,  quod  plures  Romani  Pontifices  Nostri 
deccssores,  nempe  Gregorius  IX,  Innocentius  IV,  Clemens  IV,  Hono- 
rius  IV,  Benedictus  XI,  Urbanus  VI  et  Bonifacius  IX  devotam  ad 
templum  sancta?  Mai^iae  Angelorum  pere^-rinationem  susceperint, 
atque  in  continenti  cœnobio  interdum  morati  sint,  ut  non  modo 
sanctuarium  vencrarentur,  verum  etiam  singulare,  quo  flagrarent, 
in  Portiunculam  sludium  ostenderent,  et  sacras  easdem  aedes  prfe- 
senlia  pontificife  majestatis   implerent.  Sanctuarium  ipsum  invisere 
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Pins  II.  Syxlus  IV,  Julius  II,  Glemens  VII,  Paulus  III  ac  Puis  Vil. 
quorum  postrcmusRomam  repeten5,die  xvmali  mensis  annoMDCCcv, 
ia  templo  Ang'eloruin  eucharisticum  Sacrum  litavit.  Romani  etiam 
Pontifices  Gre^orius  XVI  et  Plus  IX,  recentioribus  temporibus, 
cccleslam  ipsam  ab  Ang'elis  aug-usta  visitatione  cohonestarunt. 
Meminisse  tamen  potissimum  juvat,  Pium  V  sa.  me.  decessorem  Nos- 
tium.cujus  munificentiâ  Incustodiam venerandae  aediculaedePorliun- 
cula  excitatum  fuit  immani  moHtione  templum,  amplitudine,  struc- 
tura ac  mirandis  operibus  splendidum,  cum  arduo  ac  miiifico  tholo, 
qui  long'e  lateque  prospiciens,  totius  Umbriae  incolis  seraphici  Palris 
q-loriam  enarrat.  Nec  minus  memoria  dienum  arbitramur  Greg-o- 
rium  PP.  XVI,  qui  eversam  terrse  motu  ecclesiam  anno  mdcccxl  res- 
lituit,  novoque  cultu  decorandam  curavit.  Sollicitam  quoque  curam 
Romani  Pontifices  Nostri  decessores  g'esserunt,  ut  in  sanclo  loco,  in 
quo  Franciscus  pater  gratiae  spiritum  acceperat,  suique  Ordinis  jece- 
rat  fundamenta,  reliçiosi  viri  ejus  filii  reg-ulam  ab  illo  prsescriptam 
et  hujus  S.  Sedis  auctoritate  probatam  accuratiori  studio  servarcnt 
Sapienti  prorsus  consilio  etiam  iidem  Nostri  Praedecessores  consu- 
luerunt,  ut  g-loriosae  traditiones  ac  mémorise  Portiunculae  debito  in 
honore  haberentur  omnes,  atque  immutatae  perseverarent.  Ad  hcec, 
suum  in  Portiunculam  peculiarem  cultum,  lalis  etiam  solemnibus 
decretis,  demonstrarunt,  quibus  prohibuere,  ne  quis  circa  ambituni 
sanctuarii,  vel  adnexiconventus,  habitationisdomosvel  stabileslaber- 
nas  (îDndere  auderet  aiiisque  praeterea  decretis,  tum  aquseductus 
roparationibus  tum  viarum  conservationi,  providerunt.  Iidem  denique 
Pontifices  sacris  jubiléei  annis  indulgentiam  de  Porliungula  in  tem- 
plo Ang-elorum  lucrandamab  universali  indul^entiarum  suspensione 
Jupiter  exceperunt,  probe  reputantes,  non  decere,  indulgentiam  a 
Deo  immédiate  derivalam  per  Pontifices  revocari  vel  suspendi.  Non 
intermissa vero  llberalitate  placuitDecessoribus  Nostris,  multiplicibus 
spiritualium  g-ratiarum  thcsauris  ac  sing-uiaribus  indulg-entiis  prseci- 
puisque  privileg-iis,  vel  a  primordiis  seraphici  Ordinis,  sacram  eam- 
dem  aedem  cohonestare,  aug^ere  atque  locupletarc.  Enitet  prae  ceteris 
omnino  sing-ularis  atque  in  universo  catholico  orbe  percelebris  plena- 
ria  de  Porliuncula  nuncupata  indulg-entla,  quotannis  a  fideiibus 
sacramentali  admissorum  confessions  expiatis,  die  secunda  mensis 
augusti.  a  primis  vesperis  usque  ad  occasum  solis  diei  ejusdem  toties 
lucranda  quoties  sacellum  de  Portiuncula  visitent.  Alia  autem  inter 
peculiaria  privilep^ia  accenseri  debent,  indulg-entia  plenaria  perpétua, 
consuelis  sub  coiiditionihus  in    Ang-olorurn  templo  quotidic  acqui- 
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renda,  quam  decessor  Noster  Inriocentius  PP.  XII  larg-ilus  est  ponti- 
ficiis  iitteris,  quarum  initium  est  Redemptoris,  die  xvui  mensis 
aug-usti  anno  mdclxxxxv  datis  ;  nec  non  similiter  plenaria,  quotan- 
nis,  die  anniversario  consecrationis  templi  ejusdem  a  fidellbus  ex 
utroque  sexu  lucranda,  qui  admissorum  confessione  expiati  et  caeles- 
tibus  epulis  refecti,  ecclesiam  Angelorum,  a  primis  vesperis  ad  occa- 
sum  solis  ejusdem  diei,  pro  christia-norum  principum  concordia,  hse- 
resum  exstirpatione,peccatoruni  conversione  ac  sanctae  matris  Eccle- 
siae  exaltatione  pias  ad  Deum  preces  fundentes  visitent;  quam  indul- 
gentiam  anno  mdgcgxxxx  a  cla.  me.  S.  R.  E.  Cardinali  Lambrus- 
chini  vivae  vocis  oraculo  prolatam  accepimus.  Prccterea  eodem  in 
templo  Angelorum  pio  fidelium  sodalitio  canonice  instituto  Pius 
PP.  IX  rec.  me.  decessor  Noster,  archisodalitatis  titulum  singulares- 
que  indulgentias  impertitusest.  Tandem  tum  privilégia  Missarum  pro 
defunctis  a  Purgatorii  pœnis  vindicandis,  quibus  plura  poUent  tem- 
pli ejusdem  altaria  ;  tum  privilegium  Missae  votivae  pro  nonnullis 
Portiunculae  sacellis;  tum  peculiares  facultates  pro  confessariis  ac 
pœnitentiariis;  tum  aliae  quamplures  gratiae  omnino  spéciales  ipsi 
sanctuario  concessae,  impensam  Romanorum  Pontificum  devotionem 
ac  munificentiam  erga  perinsigne  illud  templum  luculentissime  tcs- 
tantur.  Nunc  autem,  cum  die  sextadecima  praesentis  mensis  aprilis, 
septimum  sese  vertat  féliciter  saeculum,  ex  ea  die  in  universo  cœtu 
Seraphicae  faniiliae  summopere  veneranda,  qua  sanctus  pater  Fran- 
ciscus,  professus  Ordinis  regulam  in  manibus  Innocentii  III  Pontifi- 
cis,  apostolicam  adprobationem  ab  eo  est  adeptus,  atque  ita  Minorum 
Ordini  initium  dédit;  eaque  de  causa  Ordinis  illius  Prsepositus  gene- 
ralis,  suo  et  universœ  religiosce  familise,  cui  ipse  prœest,  nomine,Nos 
enixis  precibus  flagitaverit,  ut  auspicatissimam  nacti  occasionem 
sanctuarium  beatse  Mariée  Virginis  ab  Angelis  in  Portiuncula  appel- 
latum  ad  basilicce  patriarchalis  gradum  dignitatemque  evehere  de 
apostolica  potestate  velimus;  Nos  probe  noscentes,  hanc  celeberri- 
mam  ecclesiam  tôt  claram  memoriis  tantisque  inclytam  prodigiis, 
maxime  venerabilem  ex.stare  Minorum  Fratrum  Ordini,  qui  débet 
in  ea  natalem  fontem  respicere,  votis  hisce  annucndum,  quantum  in 
Domino  possumus,  existimavimus.  Quai  cum  ita  sint,  Nos,  filialis 
devotionis  obsequio  ducti,  quo  divum  Franciscum  prosequimur, 
atque  etiam  singulare  et  pra^cipuum  voluntatis  Nostrae  pignus  exhi- 
bere  volentes  universo  Fratrum  Minorum  Ordini,  cujus  Nos  ipsi 
patroni  sumus  protectoresque,  motu  proprio  atque  ex  certa  scientia 
et  matura  deliberatione  Nostris,  deque  apostolicae  Nostraî  potestatis 


-    r«<j  — 

pleiiitudine,  praesentium  vi,  illuil  edicimus,  j)ro[>riis  suadentibus 
causis,  maximeque  g-loriosis  Franciscalium  l'astorum  memoriis, 
ecolesiam  S.Marlœ  Ang'elorum  in  Portiuncula,  intra  fines  sitam  diœ- 
cesis  Assisiensis,  capul  et  matrem  Ordinis  Minorum  jure  esse  appel- 
laiidain,  quemadmodum  Assisiensis  Ijasilica,  in  qua  sancti  Fi'ancisci 
corpus  requiescit,  suarum  ob  momonta  laudum  a  decessoribus  Nos- 
Iris  Greg-orio  IX  et  Benediclo  XIV  simili  titulo  est  aucta.  Praeterea 
item  motu  proprio  deque  Nostra?  potestatis  plenitudine,  tenore  prae- 
sentium, ecciesiam  eamdem  Angelorum  in  Portiuncula  in  basilicam 
patriarchalem  et  capellam  papalem  erigimus,  ac  talem  ex  nunc  in 
l'uturum  perpétue  esse  et  fore  decernimus  :  eamque  basilicam 
patriarchalem  et  capellam  papalem  jequc  ac  pariforniiter  nuncupari 
el  haberi  volumus  ac  aliae  basilicœ  patriarcbales  intra  almam  Urbem 
et  extra  illius  muros,  nec  non  capellae  papales  in  pontificiis  aedibus 
et  prope  eas  constitutae  appellantur  atque  censentur.  Propterea 
patriarchalem  basilicam  sanclae  Mariae  Ang-elorum  in  Portiuncula  et 
continentem  illi  conventum,  una  cum  rébus  omnibus,  quae  ad  basili- 
cam ipsam  conventumque  pertineant,  aposlolica  pariter  Nostra  auc- 
toritate,  tenore  praesentium,  jurisdictioni,  pati'onatui  acdominio  Nos- 
tris  et  Successorum  Nostrorum  atque  hujus  S.  Sedis  de  pleno  jure 
subjicimus,  relinquentes,  uti  antea,  usum  perennem  perpetuamque 
utriusque  custodlam  Fratribus  Minoribus  seraphicae  provinciae. 
Expçesse  tamcn  pnecipimus,  ul  ipsius  provlncisp  Minisler,  ad  majus 
insignis  sanctuarii  decus,  stabilem  inibi  residentiam  ponat,  atque 
una  cum  custode,  in  capitulis  aut  in  cong-reg-ationibus  provincialibus 
electo,  personaliter  atque  efficaciter  consulat,  ut  eadom  basilica 
excelsam  illam  dignilalem  tueatur,  qua  eam,  patriarchalls  addito 
perhonorifico  titulo,  Apostolica  Sedes  cohonestare  dig-nata  est.  In 
memoriam  autem  immediatae  subjectionis  tum  basilicae  ipsius  tum 
conventus,  una  cum  omnibus  pertinentiis,  apostolicae  huic  sanctse 
Sedi,  auctoritate  Nostra  censum  imponimus  unius  librae  cerae  albae 
quotannis  in  pervig-ilio  Natalis  sanctorum  apostolorum  Pétri  et 
l^auli,  perpetuis  futuris  temporibus,  Gamerœ  Apostolicie  solvendum. 
Volumus  praeterea,  ut  in  ecclesia  Ang-elorum,  sic  ad  sublimcm 
palriarchalis  basilicœ  honorem  evecta,  pênes  allare  majus,  in  cornu 
evangelii,  pontiticius  thronus,  sive  cathedra,  stabili  modo  erig-atur 
pro  solius  Romani  Pontificis  ac  nuUius  alterius  usu.  Altare  autem 
majus,  in  ipsa  patriarchali  basilica  positum,ex  ea  parte  dumtaxat,  qua 
thronum  ponliticium  respicit, altare  pontificium,seu  papale,  ex  nunc 
in  posterum  esse  et  fore  declaramus,  itautneminiliceatabsquespeciali 
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indulto,  seu  extra  casus,  qui  in  G.-ieremoniali  recensentur,  Mlssarn  in 
eo  sive  privatim  sive  sollemniter  celebrare.  Ouod  vero  spectat  ad 
sacras  actiones  eadem  in  basilica  perag'endas,  et  caeremoniales  ritus 
ibidem  servandos,  Nos  rem  committimns  pertractandam  sacrorum 
Rituum  Congreg-ationi,  cujus  erit  multipliées  leg'es'  et  reg-ulas  in 
unum  codicem  collig'ere,  a  Nobis  suo  tempore  probandum  juxta  Cae- 
remonialem  qui  patriarchalibus  basilicis  de  jure  competit.  Verum 
omnibus  et  sing'ulis,  ad  quos  pertinet,  aut  in  posterum  pertinere 
poterit,  prsesentium  vi,  mandamus,  ut  ea  omnia  servent  adamussim 
quae  ab  eadem  Rituum  Cong-reg-atione  idcirco  statuta  erunt,  ipsius- 
que  Cong-regationis  praescriptionibus  ac  dispositionibus  in  omnibus 
ac  per  omnia  se  conformari  studeant,  iisque  obsequantur.  Ad  peren- 
nandam  vero  prsesentis  concessionis  memoriam,  qua  sanctuarium 
ab  Angelis,  caput  et  mater  Ordinis  Minorum,ad  patriarchalis  basi- 
licse  honorem  erig-itur,  indulg-emus,  ut  auspicati  eventus  mentio  fiât 
in  lectionibus  Officii  Ordinis  Seraphici.  Nunc  autem  oculos  mentis 
Nostrae  convertentes  ad  innumeros  pêne  ac  praecipuos  indulgentia- 
rum  thesauros,  quibus  sanctuarium  in  Portiuncula  nobilitatur,  Nos 
de  apostolicae  Nostrae  potestalis  plenitudine,  praesentium  vi,  ea  omnia 
conKrmamus  privileg-ia,  quae  a  Decessoribus  Nostris  per  authentica 
■  documenta  concessa  fuisse  compertum  est.  Immutatam  manere  volu- 
^mus  imprimis  insig-nem  Portiunculae  indulg-entiam,  dumtaxat  quo- 
tannis  die  secunda  mensis  augusti,  a  primis  vesperis  ad  occasum 
usque  solis  diei  ipsius,  a  fidelibus  ex  utroque  sexu.  tantummodo 
fconfessis,  toties  acquirendam  quoties  sitam  in  patriarchali  basilica 
•sanctae  Mariae  ab  Ang-elis  sacram  Portiunculae  aediculam  visitent. 
Concessionem  Innocentii  PP.  XII  confirmantes,  volumus,  ut  sing"u- 
'lis  quibusque  diebus  fidèles,  qui  admissorum  confessione  rlteexpiati 
[acdivinis  dapibus  refecti  basilicam  Angelorum  visitent,  ibique  pro 
christianorum  principum  concordia,  haeresum  exstirpatione,  pecca- 
torum  conversione  ac  sanctae  matris  Ecclesiae  exaltatione  pias  ad 
Deumpreces  efrundant,plenariaindulg-entiapotianturin  perpetuum  : 
et  similiter  perpetuo,  quo  anni  die  basilicae  ipsius  memoria  recoli- 
tur,  videlicet  novissima  julii  mensis  Dominica,  fidelibus,  qui  vere 
pœnitentes  et  confessi  ac  sacra  communione  refecti,  eamdem  visi- 
tent, a  primis  vesperis  ad  occasum  solis  diei  hujusmodi,  preces,  uti 
superius  diximus,  fundentes,  etiam  plenariam  omnium  peccatorum 
suorum  indulg-entiam  et  remissionem,  auctoritate  Nostra  apostolica 
concedimus.  Fas  esto  fidelibus  ipsis  plenariis  his  indulg-entiis  labes 
pœnasque  defunctorum,  si   malint,  piare.    Archisodalitati  eodem  in 
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patriarchall  tcmplo  institutae  privileg'la  omnia  atque  indulg-entias 
coulirinatniis,  (juibus  ipsa  poUet,  per  similes  apostolicas  litteras  a 
Pio  IX  decessore  Nostro  datas.  Quo  pils  fîdelium  votis,  maxime  sa- 
cerdotum  et  peregrinorum,  aptius  occurramus,  auctoritate  Nostra 
apostolica,  vi  prœsentiiim  ronccdimiis,  ut  Missse  votivae  Deiparae  Vir- 
ginis  ot  sancti  patris  Franci.sci,jam  pio  sacello  Portiuncuke  et  capella 
transitus  ipsius  Francise!  patris,  cuilibet  sacerdoti  inibi  Sacrum  fac- 
turo,  ab  hac  sancla  Sede  concessae,  ex  nunc  in  posterum  celebrari 
queant,  iis  diebus,  quibus  Missa  voliva  sancti  ejusdem  Patrlarchae 
ad  sepulcrum  illius  in  Assislensi  basilica  permittitur,  nec  non  cum 
iisdem  juribus  ac  privilcg-iis,  quibus  Miss.ie  votivae  in  sanctuarils 
majoribus  Ordinis  in  Terra  sancta  exornantur.  Et  simiiiter  aucto- 
ritate Nostra.  confirmamus,  ut  in  pervetusto  sacello  a  Rosis  nuncu- 
pato,  sancti  Ipsius  patris  Francisci  miris  virtutum  exemplis  gestis- 
que  clarissimo,  cuilibet  sacerdoti  ibidem  Sacrum  facture,  Missam 
de  sancto  Francisco,  ut  in  die  iv-  Octobris,  fas  sit  celebrare,  dum- 
modo  non  occurrat  duplex  primas  vel  secundae  classis,  aut  festum 
de  praecepto  servandum,  nec  non  feria,  vigilia  vel  octava,qu8e  sit  ex 
privileg"iatis.  Confirmamus  prœterea  omnia  alia  slmilia  indulta  Mis- 
sarum  et  privileg-ia  quoque  Missarum  pro  defunctis  tum  basilicae, 
tum  continentium  capellarum  altaribus,  a  Decessoribus  Nostris  per 
apostolicas  litteras  rite  concessa  :  et  qiioadnumerum  pœnitentiarlorum 
et  sacerdotum  in  basilica  eademsacramentales  confessiones  excipien- 
tium,  ipsorumque  spéciales  facultates,  ea  omnia  rata  habemus  ac 
roliyiose  servari  volumus,  quœ  Romani  Pontifices  Nostri  decessores, 
uti  supra  memoravimus,  benig-ne  largienda  censuerunt.  Tandem 
pariter  motu  proprio  atque  ex  certa  scientia  et  matura  deliberatione 
Nostris,  per  Nostras  hasce  litteras  in  perpetuum  valituras,  reliqua 
omnia  et  sing-ula  privilégia,  praero^ativas,  libertates,  exemptiones 
aliaque  indulta  tum  supradictae  basilicae  sanctae  Mariae  ab  Ang-elis 
in  Portiuncula,  tum  adnexo  cœnobio  a  Decessoribus  Nostris  quando- 
cumque  et  qualitercumque  concessa,  seu  confirmata  atque  innovata, 
dummodo  non  sint  actu  revocata,  vel  subaliqua  generali  revocatlone 
comprehensa,  Nos  etiam  apostolica  auctoritate  approbamus,  confir- 
mamus atque  innovamus  :  eandemque  basilicam  ad  patriarcbalis 
honorem  per  Nos  evectam  ab  Ordinarii  loci  atque  omnium  et  quo- 
rumcumque  Praesulum  seu  Superiorum,  etiam  Reg-ularium,  tam 
ordinaria  quam  deleg-ata  jurisdictione,  visitatione  et  auctoritate  libe- 
rain  atque  immunem  volumus,  edicimus  atque  doclaramus  ;  illam 
enim,  uti  supra  diximus,  sub  immediata  Nostra  et  successorum  Nos- 
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trorum  Komanorum  Pontiliciim  et  Sedis  Apostolicje  pote.stale,  do- 
minio  ac  proprietate  immutabiliter  constitiiimus.  Decerneates,  pré- 
sentes Noslras  litteras  firmas,  validas  atque  efficaces semper  exsistere 
et  fore  suosque  plenarios  et  integros  effectus  sortiri  et  obtinere,  illis- 
que,  ad  quos  spectat  et  in  postei-um  spectabit,  in  omnibus  et  per 
omnia  plenissime  suffrag-ari,  sicque  in  praemissis  per  quoscumque 
judices  ordinarios  vel  deleg-atos  judicari  et  definiri  debere,  atque 
irritum  esse  et  inane,  si  secus  super  his  a  quoquam,  quavis  auctori- 
tate,  scienter  vel  ig-noranter  contig-erit  attentari.  Non  obstantibus 
constitulionibus  et  ordinationibus  apostolicis,  etiam  speciali  et  indi- 
vidua  meniione  ac  derog-atione  dig"nis,  ceterisque  omnibus  in  contra- 
rium  facientibus  quibuscumque.  Volumus  autem  ut  prœsentium  lit- 
terarum  transumptis  seu  exemplis  etiam  impressis,  inanu  alicujus 
Notarii  publici  subscriptis,  et  sigillo  personae  in  ecclesiastica  dig^ni- 
tate  constitutœ  munitis,  eadem  prorsus  fides  adhibeatur,  quœ  adhi- 
beretur  ipsis  prœsentibus,  si  forent  exhibitae  vel  ostensœ. 

Datum  Romae  apud  S.  Petrum  sub  annulo  Piscatoris,  sollemni  die 
Paschatis  ResurrectionisDomini  nostrl,  xi  Aprilis  mdccccix,  Pontifi- 
catus  Nostri  anno  sexto. 

R.  Gard.  Merry  del  Val,  a  secretis  Status. 

(P.    4oi).    EPISTOL.E 

I.  AdR.  P.  D.  Renatum  Graffin,  Antistitem  Doraus  Pontifica- 
lis,  de  Gallorum  societate  servituti  abolendae. 


Dilecte  fili,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  —  Gallorum 
societatem  servituti  abolendae  mag-ni  a  Nobis  fieri,  vix  opus  est  di- 
cere;  quippe  versatur,  et  quidem  praclaro  cum  studio  ac  fructu,  in 
re  ejusmodi,  quae  cordi  esse,  quum  omnibus  bonis,  tum  maxime  Vi- 
cario  Jesu  Christi  debeat.  Etenim  nihil  tam  est  contra  humanae  na- 
I  tura  dignitatem,  quam  hominem  servire  homini,  ut  pecudem,  jure 
mancipii  ;  sed  idem  eo  magis  répugnât  relig'ionis  christianœ  princi- 
piis,  quibus  hominum  inter  se  fraternanecessitudo  sancitur  :  quum 
omnes,  eodem  redempti  sang-uine,  ad  eamdem  cselestis  Patris  heredi- 
tatem  vocentur.  Ecclesiam  propterea  sollicitam  semper  fuisse  de  con- 
ditioae  servorum  ;  in  primisque  Pontifices  Romanos  nullo  non  tem- 
pore  eorum  libertati  studuisse,  historia  eloquitur  :  nec  vero  quem- 
quam  latent  acta  Leonis  fel.  rec.  decessoris  Nostri,  qui  binas  de  hac 
re  dédit  encyclicas  litteras,  altéras  ad  Episcopos  Brasilia?,  g-ralula- 
tus  manuraissione  plurimorum  publice  facta,  altéras  ad  universos 
a'O'-SSO"  livraisons,  Juillet-Août  1909.  303 
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Sacrdrum  antistites,  ut  redimendis  Africa;  mancipiis  pccunias  quot- 
annis  corrog-arent.  Nos  pariter  esse  animatos,  valdeque  velle,  quan- 
tum in  Nobis  est,  lot  miserriinls  opltulari,  facile  intellig"is.  Itaque, 
quum  cognoveiimus,  te  nuper  isti  societati  pnefectum  esse,  et  gia- 
tulamur  quod  ab  optimis  viris,  sociis  tuis,  dig-nus  liabitus  es  tali 
muncre,  et  confidimus,  ipsorum  te  judlcio  egregîe  responsurum.  Id 
ut  eveniat,  atque  ut  communia  vestra  consilia  cœptaque  calamitosis 
ni^-ritis  ex  Africa  salutaria  sint,  tibi,  dilecte  fili,  et  societati  unlver- 
spe,  auspicem  divini  auxilii,  apostolicam  benedictionem  peramanter 
impertimus. 

Datum  Rom<Te  apud  S.  Petrum,  die  ii  Aprilis  mcmix,  Pontificalus 
Xostri  anno  sexto. 

Plus  PP.  X. 

(P.  402).  II.  Ad  R.P.  D.  Anselmum  Sansoni,  epiacopum  cepha- 
luden.,  de  proxime  habendoconveutu  diœcesano  in  honorem 
ss.  Eucharistiœ.  —  12  avril  1909. 

(P.  402).  III.  Ad  R.  P.  D.  Gulielraum  O'Connell/archiepiscopum 
Bostonien.,  de  commentario  hebdomadali  «  the  Pilot  ». — 
17  avril  1909. 

(I*.  4o3).  IV.  Ad  moderatores,  doctores  decuriales  et  aluranos 
catholicse  studiorum  universitatis  Lovaniensis. 

Dilecti  filii,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  —  In  pluri- 
mis  fidei  pietatisque  sane  jucundis  testimoniis,  quae  hoc  proximo 
tempore  Nobis  undique  delata  sunt,  peculiari  quadam  Nos  vo- 
luptate  nuper  communes  vestrœ  litterse  affecerunt.  Nimirum  talem 
videmus  uniuscujusque  vestrum  esse  erg-a  Nos  animum,  qualem 
re([iiirit  conjunclionis  necessitudo,  quœ  pernobili  vestra  Academias 
cum  beati  Pétri  Cathedra  intercedit  :  g-audemusque  juste  œstimari 
a  vobis  eam  vim  benefîciorum,  quse  in  ipsam  Academiam  a  Pontifi- 
cibus  Romanis  sunt  profecta,  ex  quoprimum  auctoritate  Martini  V 
orta  est,  et  deinde,  quum  procellis  temporum  afflicta  esset,  Grego- 
rii  XVI  providentiâ  revixit.  Quœ  quum  vos  tam  grate  memineritis, 
sciatis  volumus,  Nobis  bas  Decessorum  Nostrorum  et  Nostras  curas 
optime  apud  vos  collocatas  videri.  Novimus  enim  in  Lovaniensi  stu- 
diorum Universitateprœcipuumsemper  fuisse  obsequisumma  volun- 
tate  Vicario  Jesu  Ghristi  ;  et  (]ui  hodie  in  Belgis  ecclesia;  civitatisqUc 
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dignitatem  et  decus  sustinent,  eos  fere  ex  ista  disciplina  onines  pi'o- 
diisse.  Igitur,  quod  ex  efïectis,  quse  Nos  hoc  spatio  Pontificatus  vel 
prsecepimus  vel  monuimus  vel  hortati  sumus,  ipsi  pro  certo  habe- 
mus,  vos  nutnquam  non  exsecuturos  vestras  partes  diligenter,  ma- 
xime in  fidei  sanctœ  custodienda  integritate.  Gratulationes  autem 
vestras  et  fausta  omina  eo  libentiiis  accipimus,  quia  hoc  ipsum  ves- 
trum  studium confirmant.  Nobis,  utg-audio  sitis,  obtemperandi.  Quod 
vero  Nos  rogatis,  ut  propediem,  lustro  quinto  decimo  a  restituta 
Acâdemia  féliciter  pleno,  celebritatem  solemnium,  quse  acturi  estis. 
Nos  bene  precando  augeamus,  equidem  Deo  providenti  jam  nunc 
sing-ulares  g-rates  ag'imus,  qui  doctrinarum  illustrem  sedem  ad  tan- 
tam  amplitudinem  sua  benignitate  provexit  ;  ab  eoque  magna  prece 
petimus,  ut  eidem  propitius  esse  in  salutem  patriae  vestrae  ne  inter- 
mittat.  Auspicem  divinorum  munerum,  vobis  omnibus,  dilecti  filii, 
et  Lovaniensi  studiorum  Universitati  apostolicam  benedictionem 
prsecipua  cum  benevolentia  impertimus. 

Datum  Rom?e  apud  S.Petrum,  die  xix  Aprilis  mcmix,  Pontificatus 
Nostri  anno  sexto. 

Plus  PP.  X. 

(P.  4o4)>  Sermones. 

I.  Ad  Paulum  Galon,  Prsesidem  generalemsocietatis  S.  Viucen- 
tii  a  Paulo,  aliosque  peregrinos  Galliae  in  audientia  diei 
XVI  Apriiis  MCMIX. 

Si  on  peut  dire  de  tous  les  saints  qu'après  avoir  accompli  leur 
carrière  mortelle,  ils  vivent  encore  dans  la  mémoire  des  hommes, 
par  les  vertus  dont  ils  ont  laissé  l'exemple  et  par  les  œuvres  qu'ils 
ont  fondées,  il  est  juste  que  nous  attribuions  solennellement  cet  hon- 
neur à  saint  Vincent  de  Paul.  Il  se  survit  dans  la  société  des  vénéra- 
bles Prêtres  de  la  Mission,  formés  à  son  école,  dans  les  incompara- 
bles Filles  de  Charité,  nées,  pour  ainsi  dire,  entre  ses  mains,  sans 
mentionner  ici  tant  d'autres  institutions  qui  doivent  leur  origine  à 
lui.  Il  se  survit  enfin  dans  l'admirable  Institut  des  conférences,  qui 
un  siècle  et  demi  après  sa  mort,  s'est  placé  sous  son  patronage,  a 
pris  son  nom,  s'est  inspiré  de  sa  foi,  de  sa  charité  et  de  son  esprit 
apostolique  :  génération  nouvelle,  postérité  inattendue  mais  féconde 
qui  a  porté  en  tous  lieux  des  fruits  choisis  de  bénédiction. 

Nous  vous  saluons,  fils  bien-aimés  des  Conférences  de  S.  VincenI 
de  Paul,  Nous. vous  remercions  de  la  consolation  que  vous  apportez 


—  452  — 

à  Noire  cœur,  non  seulement  par  les  vœux  que  vous  Nous  offrez  à 
roccasion  de  Notre  jubilé  sacerdotal,  mais  encore  par  les  conquêtes 
de  votre  zèle  et  par  l'abondante  moisson  de  vos  œuvres  de  charité. 
Le  g-rain  de  sénevé,  semé  en  i833,  par  Frédéric  Ozanam.est  devenu 
un  arbre  g-ig-antesque,  qui  étend  ses  rameaux  dans  le  monde  entier, 
et  après  7G  ans,  les  Conférences  de  S.  Vincent  de  Paul  sont  déjà 
florissantes  en  France,  en  Italie,  en  Belgique,  en  Hollande^  en  Suisse, 
en  Ang-leterre,  dans  l'Amérique  du  Nord  et  du  Sud,  au  Canada,  en 
Australie  ;  elles  pénètrent  jusque  dans  la  Polog-ne  russe  et  au  Congo 
belge;  elles  deviennent  le  centre  autour  duquel  se  g-roupent  les  néo- 
phytes de  toutes  les  missions  de  la  terre. 

Nous  nous  réjouissons  avec  vous,  fils  bien-aimés.  de  cette  merveil- 
leuse prospérité,  et  afin  qu'elle  se  maintienne  sans  cesse,  Nous  vous 
recommandons  d'être,  avant  tout,  les  hommes  de  la  charité  qui  opère 
par  la  foi.  Dans  vos  œuvres  de  bienfaisance,  cherchez  toujours  vos 
inspirations  au  pied  des  autels.  Si  vos  mains  se  lèvent  chaque  jour 
vers  Dieu  dans  les  hommag-es  de  la  prière,  avant  de  les  abaisser 
vers  les  misères  humaines  pour  les  soulag-er,  elles  seront  fortes  pour 
reporter  à  Dieu  ces  âmes  qui  ont  perdu  tout  souvenir  du  ciel.  Votre 
bienfaisance  ne  doit  pas  être  celle  de  l'homme,  mais  du  chrétien, qui 
voit  dans  le  pauvre  une  chose  sacrée,  et  non  seulement  l'image  mais 
la  personne  môme  de  Notre-Seig-neur  Jésus-Christ.  C'est  lui  qui 
nous  le  dit,  quand  il  nous  rappelle  dans  le  saint  Evang-ile  le  jour  où 
il  s'adressera,  en  ces  termes,  à  ceux  qui  seront  à  sa  droite  :  «  Venez, 
les  bénis  de  mon  Père,  possédez  le  royaume  qui  vous  a  été  préparé 
dès  le  commencement  du  monde.  J'ai  eu  faim  et  vous  m'avez  donné 
à  mang-er  ;  j'ai  eu  soif  et  vous  m'avez  donné  à  boire;  j'étais  voya- 
g-eur  et  vous  m'avez  donné  l'hospitalité;  j'étais  nu  et  vous  m'avez 
revêtu,  malade  et  vous  m'avez  visité,  prisonnier  et  vous  êtes  venu  à 
moi  ».  Alors  les  justes  lui  diront  :  «  Seig^neur,  quand  est-ce  que 
nous  vous  avons  vu  affamé,  altéré,  voyageur,  sans  vêtements, malade, 
prisonnier?  »  Et  Jésus  leur  répondra  :  «  En  vérité,  je  vous  le  dis, 
tout  ce  que  voiis  aurez  fait  au  plus  petit  d'entre  mes  frères,  c'est  à 
moi  que  vous  l'avez  fait.  » 

Ainsi  c'est  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  que  vous  visitez  et  secou- 
rez dans  les  pauvres.  11  est  vrai,  vous  trouverez  quelquefois  réunies, 
dans  vos  visites  de  charité,  toutes  les  souffrances  physiques  et  mo- 
rales ;  vous  rencontrerez  des  êtres  infortunés,  on  proie  aux  pires  sug- 
gestions de  l'irréligion,  des  maih(Mireux  esclaves  du  péché,  ensevelis 
dans  la  corruption  et  le  vice,  des  excommuniés  volontaires,  pour  les- 
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quels  il  n'y  a  plus  ni  foi,  ni  Eglise,  ni  sacrements;  mais  ne  craig-nez 
rien  :  les  saints  anges  \t)us  accompag-nent  clans  ces  réduits  de  la 
misère  ;  et  chez  ces  pauvres  créatures,  quelle  que  soit  la  profondeur 
de  leur  dégradation,  vous  aurez  la  joie  de  découvrir  des  trésors 
cachés,  des  précieux  restes  d'un  bon  naturel,  d'heureuses  disposi- 
tions à  la  vertu,  l'empreinte  encore  vive  du  caractère  reçu  au  saint 
baptême,  des  traces  de  relig-ion  et  de  foi,  qui,  g-râce  à  votre  patiente 
charité,  vous  donneront  plus  que  l'espérance,  la  certitude  du  salut. 

Lorsque  Notre-Seigneur  Jésus-Christ  donna  à  ses  apôtres  la  mis- 
sion de  prêcher  TEvang-ile,  il  confia  aussi  aux  soixante-douze  disci- 
ples, le  soin  de  guérir  les  infirmes  et  de  l<^ur  annoncer  la  prochaine 
venue  du  règne  de  Dieu.  L'institution  des  Conférences  de  S.  Vin- 
cent de  Paul  répond  admirablement  à  ce  dessein  du  divin  Rédemp- 
teur pour  la  conversion  du  monde.  Si  l'apôtre  revêtu  du  caractère 
sacerdotal  a  pour  office  d'enseigner  les  vérités  de  la  foi  et  de  les  con- 
firmer par  les  prodiges  de  la  charité,  il  trouve  dans  l'apostolat  laï- 
que des  simples  fidèles  un  puissant  secours,  qui  prépare  ses  voies, 
et  par  le  soulagement  des  misères  corporelles,  ouvre  les  âmes  à  la 
vérité  évangélique. 

En  effet,  pendant  que  le  génie  du  mal  inspire  àtantde  malheureux 
non  seulement  la  défiance  mais  encore  la  haine  du  prêtre,  traverse 
toutesles  rencontres  avec  ce  messagerde  Dieu,  etpar  des  efforts  dignes 
de  Satan,  lui  ferme  tout  accès  auprès  des  âmes,  les  fils  de  S.  Vin- 
cent de  Paul,  animés  de  l'esprit  des  apôtres,  s'ils  n'en  portent  pas 
l'habit,  sont  accueillis  avec  bienveillance  auprès  des  familles,  où  le 
prêtre,  aidé  par  ces  précurseurs  incomparables,  pénètre,  à  son  tour, 
sans  obstacle;  et  ainsi  les  missions,  que  préparent  les  iils  de  S.  Vin- 
cent de  Paul  par  les  visites  à  domicile,  produisent,  en  peu  de  jours, 
dans  une  pai^oisse,  autant  de  fruits  que  n'aurait  pu  en  obtenir,  qu'à 
la  suite  de  longues  années,  le  zèle  cependant  infatigable  de  son  pas- 
teur. Les  enfants  et  les  adultes  baptisés  et  confirmés,  les  unions 
scandaleuses  légitimées  par  le  saint  mariage,  les  abjurations  d'héré- 
tiques, les  conversions  des  pécheurs,  l'usage  fréquent  des  sacrements 
de  pénitence  et  de  la  sainte  eucharistie,  les  églises  édifiées,  les  écoles 
chrétiennes  fondées,  tels  sont,  fils  bien-aimés,  les  triomphes  de  la 
grâce  que  le  Seigneur  se  plaît  à  opérer  par  votre  entremise 

Vraiment,  la  bénédiction  que  l'auguste  Pontife  Pie  IX,  de  sainte 
mémoire,  a  accordée  le  5  janvier  i855  à  votre  première  assemblée 
générale,  présidée  par  Lui,  dans  laquelle  votre  milice  pieuse  et  paci- 
fique a  reçu  la   mission  la  plus  autorisée,  la  sanction  la  plus  solen- 
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nelle,  la  consécration  la  plus  authentique,  a  produit  des  merveilles 
dont  l'histoire  est  écrite  en  lettres  d'or  dans  les  fastes  de  l'apostolat 
chrétien.  Que  le  Seigneur,  par  Notre  bénédiction  confirmée  par  Lui, 
daig-ne  les  perpétuer,  et  puisqu'il  y  a  encore  peu  d'ouvriers  en  face 
d'une  moisson  si  abondante,  qu'il  veuille  les  multiplier,  grâce  à 
voire  zèle,  dans  le  champ  mystique  de  l'Eglise  catholique,  Puissiez- 
vous.  retournant  plein  de  joie  à  la  fin  de  vos  travaux,  et  redisant 
avec  les  soixante-douze  disciples  :  «  Seigneur,  voici  que  même  les 
démons  nous  obéissent  »,  entendre  k  votre  tour  ces  paroles  du  divin 
Maître  :  «  Ne  vous  réjouissez  pas  de  ce  que  les  esprits  du  mal  vous 
sont  soumis,  mais  bien  de  ce  que  vos  noms  sont  inscrits  dans  le  ciel  : 
Gaiidete  quod  nomina  vestra  scripta  sint  in  cœlis  ». 

En  vous  adressant  ces  vœux,  à  vous  Monsieur  le  Cardinal  Protec- 
teur, à  vous  bien  cher  Monsieur  le  Président  général,  à  vous  tous 
ici  présents,  à  vos  confrères  de  tout  l'univers,  à  vos  familles  et  aux 
leurs,  à  vos  pauvres  et  à  toutes  vos  œuvres  de  charité.  Nous  accor- 
dons, de  toute  l'effusion  de  Notre  cœur,  la  bénédiction  apostolique. 

(P,  407)-  n.  Ad  R.  P.  D.  Episcopum  Aureliaaen.,  et  peregrinos 
GalliaB  in  audientia  diei  XIX  Aprilis  MCMIX. 

Nous  vous  remercions,  vénérable  Frère,  des  vœux,  des  protesta- 
tions et  des  promesses  que  vous  venez  de  Nous  offrir  en  votre  nom, 
au  nom  de  vos  vénérés  confrères,  des  pèlerins  ici  présents  et  de  tous 
les  catholiques  de  France.  C'est  avec  une  extrême  satisfaction  de 
Notre  co'U)'  que  Nous  avons  entendu  exprimer  votre  attachement  à 
l'Eglise  catholique  et  votre  dévotion  au  Vicaire  de  Jésus-Christ. 
Certes,  ces  sentiments  n'étaient  point' chose  nouvelle  pour  Nous,  et 
la  protestation  que  vous  Nous  en  avez  faite  n'était  point  nécessaire. 
Sans  recourir  à  l'histoire,  éloquent  témoin  de  la  fidélité  inaltérable 
de  la  France  à  la  Chaire  de  saint  Pierre,  de  la  fécondité  de  sa  foi, 
de  ses  innombrables  œuvres  de  charité,  de  son  intrépide  vaillance 
pour  défendre,  sans  peur  et  sans  respect  humain,  les  droits  de 
Jésus-Christ,  des  travaux  de  ses  légions  d'apôtres  qui  ont  porté  et 
portent  encore  jusqu'aux  contrées  les  plus  lointaines  la  lumière  de 
l'Evangile,  et  lui  donnent  le  témoignage  de  leur  sang  ;  sans  faire 
appel  à  tant  de  glorieux  souvenirs  qu'elle  a  inscrits  dans  ses  fastes, 
on  caractères  d'or  ;  sans  rappeler  le  spectacle  que  Nous  avons  sous 
les  yeux  de  ce  peuple  immense  accouru  à  Rome  pour  rehausser  par 
sa  présence   la  glorification   d'une  compatriote  bien-aimée,  la  bien- 
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heureuse  Jeanne  d'Arc.  Nous  avions  déjà,  dans  les  derniers  événe- 
ments douloureux  que  traverse  votre  pays,  une  preuve  admirable  de 
cette  fidélité. 

Oui,  ils  sont  dig'ues  d'admiration  vos  évéques  et  vos  prêtres,  qui, 
obéissants  à  la  voix  du  Pape,  ont  subi  la  spoliation- de  tous  leurs 
biens,  réduits  à  mendier  un  toit  et  du  pain.  Avec  eux  ils  sont  dig-nes 
d'admiration  ces  catholiques  fervents  dont  la  foi  vivej  la  charité  sans 
limite,  la  g-énérosité  capable  des  plus  grands  sacrifices  a  su  triom- 
pher d'innombrables  obstacles,  mépriser  les  insinuations  les  plus 
malig"nes  et  les  persécutions  les  plus  acharnées,  soutenus  et  récom- 
pensés dans  leurs  efforts  couras;"eux  par  le  Dieu  qui  protèg-e  les  causes 
saintes  et  seul  peut  donnerlesvéritables  victoires.  Aussi  les  perpétuels 
ennemis  de  l'Eg^lise  n'ont  rien  éparg-né  pour  rompre  cet  admirable 
concert,  pour  diviser  le  peuple  du  clergé,  le  clergé  des  évêques,  les 
évêques  du  Pasteur  suprême.  Grâces  soient  rendues  à  Dieu,  ces  ten- 
tatives criminelles  sont  restées  sans  effet,  et  à  aucune  autre  époque  de 
votre  histoire,  on  ne  vit  une  union  aussi  forte,  aussi  universelle  et 
aussi  compacte.  Conservez-la  cette  union,  vénérables  Frères  et  fils 
bien-aimés,  car  c'est  elle  qui  sera  votre  force  dans  les  luttes  ter- 
ribles que  vous  soutenez  courageusement  avec  le  secours  de  Dieu  ; 
c'est  elle  qui  aidera  à  protéger  sans  faiblesse  et  à  défendre  sans  peur 
les  droits  de  la  justice,  de  la  vérité  et  de  la  conscience.  Vous  aure?, 
en  outre,  cette  consolation  et  cette  récompense  de  travailler  au  bien 
de  votre  patrie,  car  c'est  la  religion  qui  garantit  l'ordre  et  la  pros- 
périté de  la  société  civile,  et  les  intérêts  de  Tune  et  de  l'autre  sont 
inséparables. 

Aussi,  vénérable  Frère,  c'est  à  juste  titre  que  vous  avez  invoqué 
le  souvenir  de  vos  grands  docteurs  de  la  France,  qui,  par  leur  union 
et  leur  dévotion  à  la  sainte  Egli.se,  ont  proclamé  et  défendu  la  doctrine 
lies  Pères  et  des  docteurs  du  monde  entier  ;  c'est  avec  un  légitime 
orgueil  que  vous  avez  affirmé  que  tous  les  catholiques  français,  sans 
exception,  par  cela  même  qu'ils  sont  patriotes,  .se  glorifient  d'être 
appelés  Papistes  et  Romains. 

Vénérables  Frères  et  fils  bien-aimés,  parce  que  vous  prêchez  et 
pratiquez  sans  respect  humain,  et  pour  obéir  à  voti'e  conscience,  les 
en.seignements  de  l'Eglise,  vous"  avez  à  soufirir  toutes  sortes  d'in- 
jures; on  vous  signale  au  mépris  public,  on  vous  marque  de  cette 
note  infamante  d'ennemis  de  la  patrie  !  Ayez  courage,  vénérables 
Frères  et  fils  bien-aimés,  et  rejetez  à  la  face  de  vos  accusateurs  cette 
vile  calomnie  qui  ouvre  dans  votre  cœur  de  catholiques  une  blessure 
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profonde  et  telle  que  vous  avez  besoin  de  La  grâce  divine  pour  la 
pardonner.  Il  n'y  a  pas,  en  effet, 'de  plus  indiçne  outrag-e  pour  votre 
honneur  et  votre  foi;  car  si  le  catholicisme  était  ennemi  de  la  patrie, 
il  ne  serait  plus  une  relig'ion  divine. 

Oui,  elle  est  dig-ne  non  seulement  d'amour,  mais  de  prédilection 
la  patrie,  dont  le  nom  saci'é  éveille  dans  votre  esprit  les  plus  chers 
souvenirs  et  fait  tressaillir  tous  les  fibres  de  votre  âme  ;  cette  terre 
commune  où  vous  avez  eu  votre  berceau,  à  laquelle  vous  rattachent 
les  liens  du  sang-  et  cette  autre  communauté  plus  noble  des  affections 
et  des  traditions.  Mais  cet  amour  du  sol  natal,  ces  liens  de  fraternité 
patriotique,  qui  sont  le  partag-ede  tous  lespays,sont  plus  forts  quand 
la  jiatrle  terrestre  reste  indissolublement  unie  à  cette  autre  patrie,  qui  ne 
connaît  ni  les  différences  des  lang-ues.  ni  les  barrières  des  montagnes 
et  des  mers,  (jui  embrasse,  à  la  fois,  le  monde  visible,  et  celui  d'au- 
delà  de  la  mort,  à  l'Eglise  catholique.  Cette  grâce,  si  elle  est  com- 
mune à  d'autres  nations,  vous  convient  spécialement  à  vous,  fils  très 
chers  de  la  France,  qui  avez  si  fort  au  cœur  l'amour  de  votre  pays, 
parce  qu'il  est  uni  à  l'Eglise,  dont  vous  êtes  les  défenseurs  et  pour 
laquelle  vous  vous  glorifiez  de  porter  le  nom  de  Papistes  et  de 
Romains. 

Aux  hommes  politiques  qui  déclarent  une  guerre  sans  trêve  à 
l'Eglise,  après  l'avoir  dénoncée  comme  une  ennemie,  aux  sectaires^' 
qui. ne  cessent  de  la  vilipender  et  de  la  calomnier  avec  une  haine 
digne  de  l'enfer,  aux  faux  paladins  de  la  science,  qui  s'étudient  à  * 
la  rendre  odieuse  par  leurs  sophismes,  en  l'accusant  d'être  l'ennemie 
de  la  liberté,  de  la  civilisation  et  du  progrès  intellectuel,  répondez 
hardiment  que  l'Eglise  catholique,  maîtresse  des  âmes,  reine  des 
cœurs,  domine  le  monde,  parce  qu'elle  est  l'épouse  de  Jésus-Christ. 
Ayant  tout  en  commun  avec  lui,  riche  de  ses  biens,  dépositaire  de 
la  vérité,  elle  seule  peut  revendiquer  des  peuples  la  vénération  et 
l'amour. 

Ainsi,  celui  qui  se  révolte  contre  l'autorité  de  l'Eg-lise,  sous  l'in- 
juste prétexte  qu'elle  envahit  le  domaine  de  l'Etat,  impose  des  ter- 
mes à  la  vérité;  celui  qui  la  déclare  étrangère  dans  une  nation,  dé" 
clare  du  même  coup  que  la  vérité  doit  y  être  étrangère;  celui  qui  a 
peur  qu'elle  n'affaiblisse  la  liberté  et  la  grandeur  d'un  peuple,  est 
obligé  d'avouer  qu'un  peuple  peut  être  grand  et  libre  sans  la  vérité. 
Non,  il  ne  peut  prétendre  à  l'amour,  cet  état,  ce  gouvernement,  quel 
que  soit  le  nom  qu'on  lui  donne,  qui,  en  faisant  la  guerre  à  la  vé- 
rité, outrage  ce  qu'il  y  a   dans  l'homme  de  plus  sacré.  Il  pourra  se 
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soutenir  par  la  force  matérielle;  on  le  craindra  sous  la  menace  du 
glaive  ;  on  l'applaudira  par  hypocrisie,  intérêt  ou  servilisme ;  on  lui 
obéira  parce  que  la  religion  prêche  et  ennoblit  la  soumission  aux 
pouvoirs  humains,  pourvu  qu'ils  n'exigent  pas  ce  qui  est  opposé  à  la 
sainte  loi  de  Dieu.  Mais  si  l'accomplissement  de  ce  devoir  envers  les 
pouvoirs  humains,  en  ce  qui  est  compatible  avec  le  devoir  envers 
Dieu,  rendra  l'obéissance  plus  méritoire,  elle  n'en  sera  ni  plus  ten- 
dre, ni  plus  joyeuse,  ni  plus  spontanée,  jamais  elle  ne  méritera  le 
nom  de  vénération  et  d'amour. 

Ces  sentiments  de  vénération  et  d'amour,  cette  patrie  seule  peut 
nous  les  inspirer,  qui,  unie  en  chaste  alliance  avec  l'Eg-lise,  produit 
le  vrai  bien  de  l'humanité.  Vous  en  aurez  la  preuve,  vénérables  Frè- 
res et  fils  bien-aimés,  si  vous  considérez  que  c'est  parmi  les  rang-s 
des  fidèles  enfants  de  l'Eglise  que  la  Patrie  a  toujours  trouvé  ses 
sauveurs  et  ses  meilleurs  défenseurs,  si  vous  vous  rappelez  que  les 
saints  sont  invoqués  à  juste  titre,  dans  les  hymnes  de  la  liturgie 
sacrée,  comme  les  pères  de  la  patrie.  Au-dessus  des  héros  et  des 
saints,  jetez  vos  regards  sur  leur  roi  et  leur  maître,  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ  :  il  se  soumet  aux  puissances  humaines,  il  paie  le  tri- 
but à  César  :  et  quand  il  approche  de  Jérusalem,  dont  il  prévoit  la 
ruine  prochaine,  il  pleure  de  douleur,  en  songeant  que  cette  ingi^ate 
cité,  aimée  et  favorisée  de  Dieu,  a  abusé  de  tant  de  grâces  et  n'a 
point  su  reconnaître  le  bienfait  de  la  visite  de  son  Rédempteur. 

Nous  nous  réjouissons  avec  vous,  catholiques  bien-aimés  de  la 
France  qui,  faisant  écho  à  l'oracle  de  l'Eglise,  combattez  sous  la 
bannière  de  la  vraie  patriote,  Jeanne  d'Arc,  où  il  vous  semble  voir 
écrits  ces  deux  mots  :  Religion  et  Patrie  ;  avec  vous  qui,  de  toute 
l'ardeur  de  votre  âme,  acclamez  cette  héroïne,  victime  de  la  basse 
hypocrisie  et  de  la  cruauté  d'un  renégat,  vendu  à  l'étranger,  toujours 
confiante  cependant  dans  le  Vicaire  de  Jésus- Christ,  auquel,  dans 
sa  détresse,  elle  en  appelait,  comme  à  son  dernier  refuge.  Nous 
partageons  votre  joie  et  votre  fierté,  quand  vous  vénérez  sur  les  au- 
tels cette  vierge  bénie,  qui  par  les  inscrutables  jugements  de  Dieu 
sauvait  sa  patrie  du  schisme  et  de  l'hérésie,  et  lui  conservait  l'au- 
guste privilège  de  fille  aînée  de  l'Eglise. 

Merci,  vénérables  Frères,  très  chers  prêtres,  fils  i)ien-aimés,  des 
consolations  qu'apportent  à  Notre  cœur  les  démonstrations  de  voti-e 
piété  et  les  protestations  solennelles  que  vous  Nous  faites  de  rester 
toujours,  comme  aujourd'hui,  fidèles  à  l'Eglise  et  au  Pape,  au  priv 
de  tous  les  sacrifices  et  de  la  vie  même.  Réunis  dans  la  l>arque  mys- 
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tique  qui  flotte  sur  les  ondes  fang-euscs  de  l'incrédulité  et  de  l'in- 
difïérence,  vous  serez  sauvés  de  ces  deux  fléaux  qui  menacent  la  so- 
ciété de  sa  mine;  sous  la  protection  de  la  bienheureuse  Jeanne  d'Arc 
et  des  autres  saints  vos  avocats  auprès  de  Dieu,  vous  aurez  la  gloire 
de  vous  signaler  dans  les  plus  nobles  entreprises.  Enfin,  paf  vos 
bons  exemples,  vos  sacrifices,  vos  prières,  non  seulement  vous  eff^a- 
cerez  du  front  de  votre  patrie  la  honte,  très  g'rave,  que  lui  a  impri- 
mée, en  face  des  autres  pays,  la  guerre  faite  à  la  Relig-ion  ;  mais 
vous  la  rendrez  g-lorieuse  par  votre  zèle  à  convertir  et  à  réconcilier 
avec  l'Eg-iise  vos  aveug-les  persécuteurs;  vous  apaiserez  les  discordes 
qui  sont  le  fruit  des  malentendus  et  des  préjugés;  vous  reconduirez 
les  esprits  à  la  vérité  et  les  cœurs  à  la  charité  de  Jésus-Christ. 

En  vous  adressant  ces  vœux,  à  vous,  vénérables  Frères,  très  chers 
prêtres,  et  fils  bien-aimés,  à  vous  et  à  vos  familles  Nous  accor- 
dons, de  toute  l'affection  de  notre  cœur  paternel,  la  bénédiction  apos- 
tolique. 

(P.  liii).Ul.  Ad  episcopos  Galliae  in  audientia  diei  XX  aprilis 

MCMIX. 

Significatio  pietatis  et  amoris  et  observantife  vestrse  sane  pulcher- 
rima,  quam  Nobis,  interprète  eloquenti,  Cardinali  Archiepiscopo 
Lug"dunensi,  modo  dedistis,  cumulum  aflert  jucunditati,  qua,  ob 
tributos  Puellas  Aurelianensi  honores  Beatorum,  affecti  sumus.  De 
qua  quidem  faustitate  eventus  te,  dilecte  Fili  Noster,  gaudere  ante 
alios  jus  est,  qui  Episcopo  inclytcTe  memoriae,  Dupanloup,  primum 
adjutor,  deinde  successor  datus,  in  agenda  rite  causa  magnanimaî 
Virginis  prae  ceteris  elaborasti.  Ad  Nos  quod  attinet,  in  hac  ipsa 
causa  utque  etiam  in  pluribus  id  genus,  quum,  praeter  Joannam  de 
Arc, illa  etiam  gentis  vestrœ  lumina,et  Joannem  Baptistam  Vianney, 
et  sorores  Garmelitidas  Compendienses,  et  martyres  Sinarum,  et 
Mariam  Magdalenam  Postel,  et  Magdalenam  Sophiam  Barat,  et 
Joannem  Eudes  in  beatorum  caelitum  numerum  adscriberemus,tam- 
quam  maturescentes  opéra  Decessorum  Nostrorum.  fructus  Ipsi  per- 
cepimus.  Quod  miserentis  Dei  consilio  putamus  factum,  ut  scilicet, 
unde  dolores  tam  graves  Nobis  afferuntur  publiée,  inde  oblato  mul- 
tiplicl  de  cfelis  patrocinio,  in  spem  meliorum  temporum  erigamur. — 
Quanta  autem,  hodierno  die,  perfruamur  Uetitia,  quum  vos,  ex 
omni  fere  Gallia  Episcopos,  coram  alloqui  licet,  exsequi  verbis  non 
satis  possumus.  Xam,  quod    Nobis  in  votis  erat,  id  féliciter  contin- 
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g"lt,  ut  grato  vos  animo  complectamur  praesentes,  qui,  in  tôt  tantis- 
que  et  tam  diuturnis  difficultatibus  rerum,  fortitudine  constantia- 
que  mirabili,  pro  jure  christianse  professionis  et  pro  animarum  sa- 
lute  contenditis.  Ita  enim,  obsequentes  in  exemplum  Vicario  Jesu 
Christi,  praeclaram  operam  navastis  adhuc  Ecclesiie  Gallicae;  siqui- 
dem  in  ista  ab  inferis  excitata  procella  quidquid  recte,  geneiose, 
salubriter  g-estum  est,  relig-ionis  causa,  id  omne,  auctoritate  instan- 
tiaque  ve'stra,  g-estum  esse,  constat.  Ouum  igitur  Deo,  conditori  et 
conservatori  Ecclesise,  grates  immortales  persolvimus,  propteiea 
quod  vobis,  pro  aris  Ibcisque  dimicantibus,  preesenti^simus  adfuit, 
adest,  tum  vobis  toto  pectore  g-iatulamur. Neque  id  facimus  nomine 
Nostro  tantum,  sed  EcclesicP  universae  ;  quippe  magna  est  apud 
Episcopos  catholici  orhis,  atque  adeo  apud  omnes  bonos,  quotquot 
sunt,  admiratio  virtutis  vestrae  ;  quam  certo  sequutura  est  commen- 
datio  sempitei^na  postei^itatis.  Ceteium  multo  potiorem  g-loriam,eam 
nimirum,  quse  vera  et  solida  est,  pro  meritis  exspectate  a  Principe 
Pastorura,  qui,  non  dubitamus,  quin  nomina  vestra  in  libro  vitae 
jam  scripserit. 

Interea,  venerabiles  Fratres,  dum  contra  religionem  saevit  furor 
improborum,  qui,  ad  illam  evertendam  funditus,  nullam  justitiae, 
nullam  sequitatis,  nullam  humanitatis  rationem  habent,  vos  vehe- 
menter  hortamur,  ut  propulsare,  quemadmodum  fecistis  usque  ad- 
huc, hostiles  impetus  ne  cessetis,  injuste  facta  expostulando  publiée, 
mendacia,  calumnias,  insidias  detegendo,  errores  pra vasque  doctri- 
nas  convincendo,  damnando.  Quando  autem  malis  elFrenata  licentia 
permittitur  ad  omne  nefas,  vos,  concordibus  studiis,  integram  vin- 
dicate  vobis  libertatem  enuntiandi,  docendi  ac  praecipiendi,  qusB 
vera  et  recta  sunt,  et  qufe  bona  et  salutaria  efficiendi*  in  primisque 
divinœ  majestatis  dig-ne  coiendse  in  luce  civitatis.  Hic  vero  commen- 
dari  vobis  studiorum  concordiam.quaisumus,  ne  vos  pigeât  :  nimiiim 
quantum  illa  ad  Ecclesice  sanctœ  incolumitatem  valet.  Profecto  in 
Ecclesiae  unitate,  id  est,  in  mira,  quam  a  Christo  auctore  habet, 
coag-mentatione  membrorum,  ea  vis  invicta  cernitur,  ob  quam  terri- 
bilis  ut  castrorum  acies  ordinata  appellatur  in  divinis  Litteris  : 
quare  Augustin  us,  e  contrario,  «  triumphus  daemonum  est,  ait, 
dissensio  christianorum  ».  Jamvero,  acerrimis  rei  christianae  hosti- 
bus  apud  vos  nihil  aliud  propositum  esse  patet,  quam  Ecclesiae  uni- 
tatem  compag-emquedissolvere  :  scilicet  id  legibus  incredibili  astu 
perscriptis  ag-unt,  ut  sacros  pastores  a  successore  beati  Pétri,  hoc  est 
a  centre  fidei  sejungant,  ut  a  pastoribus  grèges  abstrahant,  ut  inter 
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pastores  ipsos  semina  injiciant  dissidiorum,  quibus  veslis  mystica 
.lesii  Christl  dilanietur.  Est  igitur  quod  vos,  pro  apostolico  officio, 
ndmoneamus  verbis  Apostoli  :  «  ut  id  ipsum  dicatis  omnes,  et  non 
sint  in  vo])is  schismata  ;  sitis  autem  peifecti  in  eodem  sensu  et  in 
eadem  sententia  ».  H.tc  vobis  animorurn  consensio  ante  omnia  cordi 
sit.  quaeet  tranquillitatem  intimam  parit  necessariam  sancto  muneri, 
et  apostolatus  vestii  efficacitatem  aug-et.  Itaque,  velut  ag-mine  facto, 
inimicis  crucis  Christi  undique  eiumpentibus,  felicius  obslstetis,  et 
deposituni  fidei  quaquaversus  tuebimini.  Quamquam  il  vos  estis,  in 
quos  amplissimai  a  Nobis  laudes  potius,  quam  ejusinodi  hortationes 
cadant.  Etenim,  hserentes  in  obtutii  apostolicae  hujus  Cathedne,  non 
modo  sanctum  et  solemne  habetis  univers!  omnes  velle,  quidquid 
sing"ulis  noUe  nefas  est;  verum  etiam  in  quibus  rébus  licet  unicui- 
que  sentire  et  ag-ere  quidquid  velit,  in  iis  libenter  soletis  singuli 
propriam  senlentiam  dimittere,  ut  communem  ceterorum  sequa- 
mini. 

In  his  quidemmiseriis  temporum,  venerabiles  Fratres,  valde  Nos 
consolatur  mag-nitudo  animi  et  robur.  quo  Ecclesiae  jura  defenditis; 
valde,  plena  pietatis  voluntas,  quam  er^-a  Nos  profîtemini  ;  sed  nihil 
magis,  quam  ista  vestrum  omnium  inter  vos  et  Nobiscum  tanta 
conjunctio.  Pro  his  ig-ltur  solatiis  référantes  ijTatias,  supplices  Deum 
clementissimum  imploramus,  ut  copiam  vobis  larg-iatur  suorum 
munerum;  detque  maxime,  ut  talem  conjunctionem  vestram  seraper 
inviolatam  servare  possitis. 

(P.  4i3).  S.  CONGREGATIO  CONGILII 

TuELEsiNA  sEu  Cerretana  (Tclese  ou  Gerreto).  —  Expensarum 
Cultus.Ouoad  cultus  expensas  in  cathedrali  ecclesia  Cerretana. — 
Die  3  Aprilis  iQog. 

Résumé  de  la  discussion.  — Un  différend  s'est  élevé  entre  l'évêque 
de  Telese  et  son  chapitre,  sur  l'obligation  de  pourvoir  aux  frais  du 
culte  dans  la  cathédrale  :  incombe-t-elle  à  l'évêque  seul,  ou  au  cha- 
pitre simultanément  avec  l'évoque,  aux  termes  de  la  Bulle  Comper- 
tum  de  i853?  On  y  lit  en  effet  :  «  Relatum  enim  nobis  est,  quod  sive 
propter  infeusas  jacturas,  olim  Telesiae  anleactas,  sive  aliis  minime 
adjuvantibuscircumstantlis, ecclesia  ista  usqueadeo  dotatione  careat, 
ita  ut  hactenus  unusquisque  illius  episcopatus  Antistes  onerose  quae- 
libet  pro  ejusdem  fabricœ  incolumitate,  ner  non  pro  sacra  supellectili 
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ceterisque  ad  divinum  cultum  necessariis  impendiis  obire  provide 
quandoque  debuerit.  Pium  itaqiie  hujuscemodi  onus  continuatum  ab 
Episcopo  quolibet  in  posterum  esse  volumus,  habita  praesertim 
ratione,qiiod  ad  hune  quoquefinem  dotatio  ipsius  episcopalis  mensfe 
ThelesincC  seu  Cerretanae  ad  tercentum  circiter  supra  tria  millia 
ducata  consultius  fuerit  evecta  )>. 

C'est  surtout  sur  les  mots  :  pium  itaque  hujuscemodi  onus  con- 
tinuatum ab  Episcopo  quolibet  in  posterum  esse  volumus,  que 
s'appuient  les  deux  parties  :  l'évêque  accepte  sa  part  des  charges, 
mais  veut  que  le  chapitre  y  contribue,  comme  il  l'a  fait  jusqu'ici  ;  le 
chapitre, de  son  côté,  prétend  n'être  tenu  à  rien  et  que  toute  la  charge 
retombe  sur  l'évêque. 

En  faveur  du  chapitre  il  faut  observer  que  la  bulle  ne  mentionne 
en  rien  le  chapitre  et  semble  bien  faire  porter  la  charge  exclusive- 
ment sur  l'évêque  :  les  mots  «  continuatum  esse  volumus  ab  Epis- 
copo pium  hujuscemodi  usum  »  suivent  immédiatement  la  phrase 
où  on  vient  de  rappeler  que  jusqu'alors  les  évêques  avaient  fait  face 
aux  réparations  de  la  cathédrale  et  aux  frais  du  culte.  Bien  plus, 
pour  motiver  la  continuation  de  cette  charge.  Pie  IX  rappelle  l'aug- 
mentation de  la  dotation  de  la  mense  épiscopale,  jusqu'à  3.3oo  du- 
cats ;  il  avait  rappelé  plus  haut  les  pertes  subies  par  la  cathédrale. 
—  Sans  doute,  dès  avant  i853,  les  chanoines  avaient  contribué  aux 
frais  du  culte  ;  mais,  disent-ils,  ils  l'avaient  fait  individuellement, 
tamquam  singuli,  non  tamqaam  collegium,  et  l'obligation,  si 
même  elle  existait,  ne  pouvait  affecter  que  leurs  personnes,  non  leurs 
successeurs.  De  plus,  leur  concours  était  volontaire  et  libre;  il  ne 
peut  donc  servir  de  base  à  une  prescription,  puisque  in  facultativis 
non  currit  prœscriptio. 

En  faveur  de  l'évêque,  on  fait  valoir  que  la  participation  des  cha- 
noines aux  frais  du  culte  dérive  moins  de  leur  générosité  spontanée 
que  de  leur  obligation  juridique.  Lorsque  les  frais  du  culte  d'une 
cathédrale  ne  sont  pas  assurés  par  des  ressources  spéciales,  le  droit 
veut  qu'il  y  soit  pourvu  par  l'évêque  et  le  chapitre  «  sub  hac  tamen 
distinctione,  ut  primo  tcueturEpiscopus,  qui  quartam  solus  habetsuae 
cathedralis  et  solus  habet  illius  commodum;  canonici  vero  tune 
solum  tenentur  supplere,  in  defectu  sufficientise  quartse  episcopalis, 
et  déficiente  fabrica  »  (Frances,  de  eccl.  cathedi'.,  c.  20,  n"  40- 
Mais  comme  la  mense  épiscopale  était  insuffisante,  il  semble  qu'il  a 
dû  intervenir  une  convention  qui  est  demeurée  obligatoire  pour  les 
parties.  —  Mais  la  nature  même  des  contributions  supportées  par  le 
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chapitre  montre  que  celui-ci  ne  saurait  s'y  soustraire.  Il  s'agit,  en 
effet,  de  charges  personnelles  plutôt  que  des  irais  du  culte.  Le  cha- 
pitre pourvoit  au  vin  de  messe,  aux  pains  d'autel,  au  salaire  des 
employés  de  la  cathédrale  ;  toutes  choses  auxquelles  doivent  pourvoir 
les  intéressés,  faute  de  ressources  spéciales.  C'est  ainsi  que  les  curés 
ne  sont  pas  tenus  de  fournir  le  matériel  du  culte  aux  prêtres  qui 
ont  un  bénéfice  dans  leur  église (Ferraris,  v"  Parodias,  a.  8,n.  ii). 
—  De  fait,  dit  l'évêque,  son  prédécesseur,  qui  a  gouverné  le  diocèse 
pendant  42  ans,  était  parfaitement  en  mesure  d'interpréter  exacte- 
ment les  paroles  de  la  Bulle.  Or,  il  a  lui-même  suivi  la  pratique  de 
sou  pi'édécesseur  :  «  il  a  pourvu  aux  réparations  de  la  fabrique,  aux 
ornements,  à  l'huile  pour  les  lampes,  à  la  cire,  au  paiement  d'un 
sacristain  et  d'un  oiganiste,  et  à  toutes  les  cérémonies.  Le  chapitre  a 
fait  les  frais  du  vin  de  messe,  des  pains  d'autel,  du  charbon  pour 
l'hiver,  et  a  payé  un  sacristain  pour  son  service  et  l'organiste  pour 
les  cérémonies  capitulaircs  ». 

Resolutio.  —  Hisce  aliisque  consideratis,  Emi  Patres  S.  Congre- 
gationis  Goncilii,  in  generali  conventu  diei  3  Aprilis  1909,  ad  pro- 
positum  dubium  :  an  Capitulum  cathédrale  Cerretanum  teneatur 
una  cum  Episcopo  providere  cultus  expensis  in  Cathedrali, 
juxta  nioduni  hucusqae  servatum,  in  casa;  respondendum  cen- 
suerunt  :  Aitentis  omnibus,  servetar  soliium. 

Facta  vero  de  his  relatione,  die  5  ejusdem  mensis  et  anni,  SSmus 
resolutionem  Emorum  Patrum  approbare  dignatus  est. 

JuLius  Grazioli,  Subsecrelarius. 

(P.  4i5).  S.  CONGREGATIO  RITUUM 

L  Pi.K  sociETATis  MissioNUM.  —  Clrca  usum  kalendarii  Urbis,  ac 
circa  festa  S.  Bartholomaei  ap.,  S.  Joachini;  purissimi  Cor- 
dis  et  SS.  Nominis  B.  M.  1. 

Pia  Societas  Missionum,  ex  benignitate  Sedis  Aposlolicae,  die 
8  Martii  1904  obtinuit  facultatem,  qua  omnes  sacerdotes,  «  in  qua- 
cumque  regionc  degentes,  divinum  officium  recitare  Sacrumque 
pcragere  valeant  juxta  kalendarium  pro  clero  sœculari  romano, 
urbis  Romœ  proprium  ».  Quocirca,  ad  nonnuUa  dubia  tollenda, 
sacrorum  Rituum  Gongregationi  ea  quae  sequuntur,  pro  opportuna 
declaratione.  reverenter  proposita  sunt,  nimiruin  : 

\.   Utrum,  ex  decreto  num.  ^694  Portas  Principis  seu  Capilis 


—   463  — 

Hailiani  ii  Augusti  1888,  ad  I,  a  sodalibus  praedictae  Societatis  in 
quacumque  reg"ione  deg-entibus  festa  Transtig-urationis  Domini  et 
Dedicationis  archibasilicae  SS.  Salvatoris  sint  sub  ritu  duplici  primae 
classisrecolenda,  atque  festum  S.Catharinae  Senensis  ac  S.Phillippi 
Nerii  sub  ritu  duplici  secundse  classis;  item  et  commemoratio  octavœ 
sanctorum  apostolorura  Pétri  et  Pauli  quocumque  tfccurrente  festo 
sit  facienda?  Et  quatonus  négative  ; 

II.  Utrum  ab  iis  (utpote  Reg-ularibus)  in  Urbe  degentibus  festum 
Transfigurationis  Domini  celebrari  debeat  sub  ritu  duplici  primœ 
classis  sine  octava,  festum  vero  Dedicationis  cathedralis  romanae  sub 
ritu  duplici  secundae  classis;  ab  exteris  autem  haec  duo  festa  sub 
ritu  duplici  majori,  et  festum  S.  Catharinse  Senensis  ac  S.  Philippi 
Nerii  sub  ritu  duplici  tantum  minori  peragi  debeant? 

III.  Utrum,  juxta  decretum  num.  i432  Umbriaticen.  12  Septem- 
bris  1671,  festum  S.  Bartliomaei  apostoli  etiam  ab  alumnis  pise  Socie- 
tatis Missionum,  qui  utuulur  kalendario  Urbis,  celebrari  debeat  die 
24  vel  25  Aug-usti,  prout  in  diœcesi  vel  regione,  ubi  versantur,  moris 
est? 

IV.  Ubi  festa  Assumptionis  et  Nativitatis  B.  M.  V.,  quoties  occur- 
riint  infra  hebdomadam,  Dominica  subsequenti  cum  integ-ro  Officio 
ac  Missa  tamquam  in  sede  propria  recoluntur  (uti  in  Borussia,  ex 
decreto  diei  5  Augusti  1904,  a  Regularibus  quoque  fieri  débet),  ibi 
festum  S.  Joachim  necnon  festa  Purissimi  Gordis  ac  SS.  Nominis 
B.  M.  V.  sedem,  quam  in  Ecclesia  universali  obtinent,  retinere 
nequeunt,  nisi  quando  dies  i5  Aug-usti  sicut  dies  8  Septembris  sit 
Dominica.  Ideo  quaeritur  :  1°  utrum  festa  S.  Joachim  et  purissimi  Gor- 
dis B.  M.  \.  ibi  celebrari  debeant  duobus  diebus'  dominicis  inse- 
quentibus,  ita  ut  si  v.  g\  Assumptio  B.  M.  V.  celebretur  die  domi- 
nica ï6  Aug'usti,  festum  S.  Joachim  recolatur  die  28  Aug-usti,  et  fes- 
tum purissimi  Gordis  Dominica  subsequenti,  die  3o  Aug'usti;  an 
ulrumque  fixe  assig-nandum  sit  diebus  proxime  sequentibus  liberis, 
in  casu  22  Aug'usti  et  8  Septembris  respective?  2°  utrum  festum 
SS.  Nominis  B.  M.  V.  ex  Rubrica  novissime  reformata  fixe  die 
ï2  Septembris  sit  âssig-nandum,  translato  festo  inferiore  ibidem 
occurente? 

Et  sacra  Rituum  Gong-reg^atio,  ad  relationem  subscripti  Secretarii, 
exquisila  Commissionis  liturg'icœ  scntentia,  omnibus  accurate  per- 
pensls,  respondendum  censuit  : 

Ad  I.  Affirmative,  exceptis  octavis  Titularis  et  Dedicationis 
archibasilicae  Lateranensis. 
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Ad  II.  Provisum  in  praecedenti. 

Ad  III.  Afjlrmative,  ex  causa  ferlationis;  quœ,  licct  reducta, 
omnimodam  unii'ormitatem  ab  universo  ejusdem  diœcesls  vel  reg"io- 
nis  clero,  cliam  circa  diem,  in  celebrando  feslo  requirit. 

Ad  IV.  Quond prioremquœstionem  :  Fesliim  S.  Joachim  confes- 
soris  eadem  celebreturdie,qua  communiter  fit  a  clero  saeculari  reg'ni 
Borusslci  ;  et,  hac  communiter  minime  assig'nata,  recolatur  die  20 
Maitii,qua  festum  annunciaturin  Martyrolojçioromano.  Festum  vero 
purissimi  Cordis  beatae  Marise  Virg-inis,  ex  gratia,  celebrelur  Domi- 
nica  III  post  Pentecosten,  piouti  jam  recolitur  in  aliquibus  locis.  — 
Qaoad  posieriorem  qiiœstionem  :  Festum  SS.  Nomiuisbeatœ  Mariée 
Virg-inis  die  12  Septembris,  tamquam  insede  propria,  fixe  reponatur. 

Atque  ita rescripsit,  declaravit  atque  induisit. Die  28  Aprilis  1909. 
Fr.  S.  Gard.  Martinelli,  Prœfectus. 

D.  Panici,  Arcliiep.  Laodicen.,  Secrelariiis. 

(P.  417)-  n.  VixDOBONEN.  (Vienne).  Decretum  Canonizationis  B. 
Clementis  Mariae  Hofbauer,  sacerdotis  professi  congregatio- 
nis  SS.  Redemptoris  ac  propagatoris  insignis  ejusdem  Con- 
gregatiouis.  —  (Décret  de  tuto;  réunion  de  la  S.  G.  des  Rites, 
coram  SSmo,  du  mardi  20  avril;  promulgation  corain  SSmo,  le 
26  avril). 

(P.  4io)-  111-  D1V10.NEN.  (Dijon).  —  Decretum  beatificationis  et 
canonizationis  ven.  servi  Dei  Benigni  Joly,  canonici  eccle- 
siaeS.  Stephani,  civitatis  Divionensis. 

Super  dubio  :  An  conslet  de  virtutibiis  theologalibus  fide,  spe, 
caritate  in  Deuni  et  proximuni,  nec  non  de  cardinalibus  pru- 
dentia.jusiiiia,fortitudine  et  temperantia,  earumque adnexis, 
in  gradu  heroico,  in  casu  et  ad  ejfectiunde  qao  agitar. 

Si  caritas  in  proximos  est  propria  fortium,munusautem  fortitudi- 
nis,  uti  docet  S.  Greg'orius  mag'nus,  est  «  carnom  vincere,  propriis 
voluntatibus  contraire,  delectationem  vitae  praesentis  exstinguere, 
hujus  roundi  aspera  pro  aiternis  praemiis  amare  »  {Moral.,  vu);  ea 
profecto  virtus  non  ad  alios  pertinere  dicenda  est,  nisi  ad  christianae 
p(>rfectionis  amatoreset  associas.  Qui  enim  a  disciplina  Grucis  abhor- 
rent, et  sive  inprosperissive  in  adversis  mcminisse  Deum  dedig-nan- 
tur,  ii  «  quaeruntquae  sua  sunt  »,  et  si  quando,  autin.stinctu  naturae 
aul  glorite  studio,  impelluntur  ut  benefici  sinl,  eorum  liberalitas  nec 
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universalis  lllaquldem  nec  dluturna  née  multiplex, a  ChristI  milltum 
caritate  quam  lonyissime  abest.  Ouamvis  vero  proximorum  dilectio 
propter  Deiiin  communis  nota  christianae  sanctitatis  esse  videatiir, 
nihilominiis,  quia  «  Spiritus  ubi  vult  spirat,  ac  dividit  s'ingulis  prout 
vult  »,  idcirco,pro  variis  teniporumlocorumve  ratlonibus  exsliteiunt, 
qui  peculiari  in  proximos  caritate  spectaculo  essent.  Interhos  enituit, 
Galiicaeg-entis  et  catholici  sacerdotii  decus,  ven.  Dei  servus  Benig-nus 
Joly. 

Divione  ortus,  undecimo  kal.  septembres  anno  mdcxliv,  parenti- 
bus  haud  minus  génère  quam  virtute  conspicuis,  praeciaro  admodum 
initio  usus  est  adolescentiae.  Hanc  enim  a  caritate  in  Deum  et  pro- 
ximos auspicatus,  non  modo  ne  in  minimis  quidem  oftendit,  sed 
jemulari  visus  est  maturœ  sanctitatis  adscensus,jam  tum  pauperes  ea 
miseratione  complexus,  ut  fequalibus  egenis  obsonia  suppeditaret  et 
vestes,  receptosque  secum.  non  sine  piis  monitis,  recreandoscuraret. 
Matre  vivis  erepta,  Balnas  a  pâtre  missus  est  in  collegium  Philippi- 
norum,  quae  sedes  illi  non  minus  litlerarum  palaestra  quam  virtutis 
fuit.  Ibi  quantum  animi  robur  ad  omnia  l'erenda  ex  Ciiristi  amore 
attigisset  plane  ostendit,quum  impactam  sibi  a  contubernali  alapam 
non  aliter  excopit,  quam  altéra  percutienti  objecta  maxilla.  Sacrae 
adscriptus  militise,  propter  sui  quam  fecerat  exspectationem,  Cano- 
nicus  renuntiatus  est  in  Divionensi  ecclesia  S.  Stephani.  Defuncto 
pâtre,  philosophiae  operam  dédit  in  Rhemensi  coUegio  Societatis 
Jesu  ;  in  Navarensi  vero  Lutetiae  Parisiorum  doctoris  theolog'i  laurea 
est  insignitus.  Quo  die  primum  litavit,  non  tam  sui  quam  pauperum 
visa  sunt  celebrari  solemnia.  Sacro  enim  in  privata  aedicula,  nullâ- 
que  pompa,  peracto,  mendicos  duodecim  secum  deduxit,  mensaeque 
una  accumbentibus  ministravit,  erogata  insuper  stipe.  Quo  autem 
divini  amoris  ig'ne  flagraret  quoties  operaretur  Sacris,  indicio  fuit  et 
I  saepe  visa  coruscare  faciès  et  mens  ad  superna  sic  rapta,  ut  ne  ful- 
!  minis  ictu  quidem  prope  se  delapsi  quateretur. 
;  •  Divionem  reversus  ut  Canonici  munia  expleret,  Abbati  suo  datus 
I  est  Vicarius;  a  quo  tamen  ofKcio  recedere  coactus  est  valetudinis 
1  causa.  Eà  cura  solutus,  ac  sibi  dictum  putans  «  evangelizare  paupe- 
ribus  misit  me  »,  horum  animis  corporibusque  juvandis  lotum  se 
dédit.  Plura  itaque  ag'g'ressus  est  caritatis  opéra,  inter  quîepraecipua 
mentione  dig-na  sunt  et  pium  sodalitium  vestibus  ac  strag'ulis  con- 
suendis,  et  instaurata  suo  sumptu  Vinccnlii  saiicîi  jediciila,  in  qua 
ptiuperes  christianâ  doctrinà  erudirenlnr,  et  aperta  domus  duplex, 
altéra  dimissis  ancillis^  quam  divinte  Providenliœ  nuncupavil.  altéra 
3-9«-380«  livraisons,  JuilielAoùl  l'JO'J.  394 


—  /iG6  — 

j)eitlitl.s  feminis  ad  bonam  frug-em  reversis,  oui  bonis  Pastoris  indi- 
ditnomon.  Idem  valcludinario  Diviononsi  a  magistratibus  praeposi- 
tus,  piarum  sororum  infirmis  ministiantium  faniiliam  instituit; 
sorores  liim  a  S.  Vincentio,  lum  quae  Lazaristae  appcllantur,  Divio- 
neni  advocaii  curavil.  Scminaiium  condldil  instituoiidis  ad  sacerdo- 
tium  carilalis  adolescenlibus,   qui  ruiicularum  saluti  vacarent. 

Xihil  arduum  reputans,  quia,  uli  docet  Aug"ustinus,  «  solus  anior 
est,  qui  nomen  difficultatis  erubescit  »  {Conf.,  xiii),  a  sui  ipsius 
af'Hictatione  robur  assumebat  ad  omne  g-enus  miserias  in  aliis  rele- 
vandas.  Assuetus  cibo  et  somno  abstinere,  ilag-ellis  variisque  volunta- 
riis  pœnis  innoxium  corpus  attererc.  injurias,  minas,  couvicia  invictâ 
patientià  lolerare.  liaud  inusilatuni  in  eo  luit  sibi  vestem  detrahere, 
qua  egenos  operiret,  eâdem  culcitrà  stratum  sontes  confitentes, 
etiamsi  pestifero  morbo  aflectos  audire,  capite  damnalis  adesse, 
eorumque  pervicaciam  in  se  plectere,  suis  manibus  mortuos  eflerre. 
Uuia  denique  «  majorein  caritatem  nemo  habet  quam  ut  animam, 
suam  ponat  quis  pro  aniicis  suis  »,  ex  génère  ipso  et  causa  mortisj 
quam  ven.  Dei  Servus  oppetiit,  licet  virtutis  ejus  mag'nitudinem 
dimetiri.  Non  recusavit  euim  quominus,  vel  extremo  spiritu,  a 
quam  opem  lue  correptis  ferre  posset  experirotur,  in  eaque  conten' 
tlone,  quum  aliorum  saluti  prospiceret,  ipse  sibi  vitte  finem  properaj 
vit.  Accidit  ejus  obitus  quinto  idus  septembres  anno  mdcxciv,  immaJ 
turus  ille  quidem,  quod  vix  decimum  lustrum  œtatis  explevisset,  sed' 
viro  dignus,  qui  pater  paupeium  esse  uumquam  desiisset.  Nam 
commodato  leclo  decubuit,  quod  omnia  eg'enis  esset  ante  larg'itus, 
nec  sui  quidquam  reliquisset,  nisi  preliosas  exuvias  et  ing-ens  desi- 
derium  tanlte  virtutis. 

Sanctitalis  opinio,  qua  haec  amoris  victima  in  mortali  vitae  cursu 
floruit,  postejus  excessum  ita  percrebuit,  atque  iis  est  declarata  pro- 
dig-iis,  ut  inquisitiones  ordinaria  auctoritate  primum  inslitui  solilas 
brevi  provocant.  (Juibus  expletis,  rcs  omnis  ad  SS.  Rituum  Congre- 
gationem  delata  est,  donec  nonis  septembr.  anno  mdccclxxii,  sa.  me. 
Ponlifex  Pius  IX  commissionem  introductionis  causée  ven.  Dei  Servi 
sua  manu  sig-navit.  Acla  deinde  causa  est  apostolica  auctoritate  pênes 
eamdem  SS.  Rituum  Congregalionem,  de  gradu  heroico  virtulum 
ven.  Dei  servi  Benig-ni.Ac  primum  quidem  in  antepraeparatorio  cœtu 
pencs  Rmum  Cardinalem  Vincentium  Vannutelli  Episcopum  Prje- 
nestinum,  causée  relatorem,  habito  decimoquarto  kal.  januar.  anno 
MDccccv;  mox  jineparatorio  conventu  in  aedibus  vaticanis,  quarto 
kal.  febr.   bue  anno;    denique    in    Congrei,'"alioue  generali  ibidem 
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coacta  coram  SSmo  D.  N.  Pio  PP.  X,  decimosecundo  kal.  maias 
ejusdem  anni,  in  qua  idem  Rmus  Caidinalis  Yincentius  Vannutelli 
discutiendum  proposuit  dubium  :  an  constet  de  virtiitibas  theolo- 
fjalibus  fide,  spe,  caritate  in  Deum  et  proxiniuni,  itemque  de 
cardinalibusprudentia,justitia,fortitadine,  temperantia  earum- 
(fue  adnexis  uen.  servi  Dei  Benigni  Joly,  in  grada  heroico,  in 
casa  et  ad  effectum  de  cjao  agitar.  Pimi  Cardinales  et  patres  Con- 
sultores  sua  quisque  sufï'rag'ia  tulerunt;  quibus  perpensis,  SSmus 
Dominus  supersedendum  censuit  a  supremo  edendo  judicio,  adhorta- 
tus  adstantes,  ut  supernum  lumen  flag"itarent. 

Hodierno  vero  die,  quo  D.  N.  Mariœ,  sub  titulo  matris  boni  Con- 
silii,  testum  percolitur,  divinâ  Hosliâ  in  domestico  sacello  litatâ, 
nobiliori  aulae  vaticanée  succedens  ac  pontifîcio  solio  assidens,  Rnios 
Cardinales  arcessivit,  Sebastianum  Martinelli  SS.  Rituum  Congreg-a- 
tioni  Praefectum,  et  Vincentium  Vannutelli  Episcopum  Praenesti- 
num,  causse  ponentem,  itemque  R.  P.  Alexandrum  Verde  sanctae 
fidei  Promotorem  et  me  infrascriptum  a  secretis,  iisque  adstantibus 
solemniter  pronuntiavit  :  constare  de  virtutibas  theologalibus 
^ide^  spe,  cariiale  in  Deuni  et  proximam,  ilemqae  de  cardinali- 
bus  prudanlia,  justitia,  fortitadine,  temperantia  earunique 
adnexis  uen.  Dei  servi  Benigni  Joly.  in  grada  heroico.,  in  casu 
et  ad  effectaiii  de  quo  agitur. 

Hoc  autem  decretum  evulgari,  et  in  acta  SS.  Rituum  CongTega- 
tionis  ret'erri  jussit,  vi  kal.  maias  anno  mdcgggix. 

Fr.  S.  Card.  Martinelli,  Frœfectas. 

D.  P.vNici,  Archiep.  Laodicen.,  Secretarius. 

(P.  422).  SACRA  ROMANA   ROTA 
Segusina  (Suse).  Juris  caiiendi  missas  adventicias. 

Pio  PP.  X  féliciter  régnante,  Pontijlcatus  Doniinationis  suce 
anno  sexto,  die  6  Aprilis  igog,  RR.  PP.  DD.  Michael  Lega 
Decanus  ponens,  Constantinus  Contini  Riccardi  et  Joseph  Mori, 
Auditores  de  turno,  in  causa  Segusina  —  Juris  canendi  Missas 
adventicias,  inter  Antoniunt  Tonda  Prœpositani  ecclesiœ  cathe- 
dralis  appellantern,  reprœsentatani  per  legitimum  procaratorem 
sacerdotem  Antonium Lonibardi  aduocatam,  et  Petrum  Viglione 
rectoreni   ecclesiœ  a  suffragio  appellatum,  reprœsenlatam  per 
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legitimum  prociiraiorem  Vinceniium  Sacconi  advocatum,  se- 
qiienlem  definilivam  tulerunt  sententiam  (i). 

En  1890,  la  municipalité  de  Suse  transporta  le  cimetière  loin  de  la 
ville,  défendit  de  faire  les  funérailles  dans  l'ég-lise  de  St-Gharles, 
cohime  on  avait  fait  jusqu'alors,  et  prétendit  oblig-er  de  les  faire  à  la 
cathédrale,  ce  que  le  chapitre  refusa  d'accepter.  Pour  parer  aux  dif- 
ficultés, l'évêque,  Mg-r.  Rosaz.  entiejirit  la  construction  d'une  nou- 
velle ég-lise,  sous  le  titre  de  N.-D.  du  SufTrag-e,  sur  le  chemin  du 
cimetière.  Depuis  1900  on  y  fait  les  funérailles  et  certaines  autres 
cérémonies  pour  les  défunts,  d'après  l'ordonnance  de  l'évêque,  qui  y 
avait  nommé  un  recteur  ou  chapelain.  Vers  1900,  après  la  mort  de 
Mg-r  Rosaz,  ce  chapelain  demanda  au  nouvel  évêque  l'autorisation 
de  célébrer  dans  son  église  des  messes  chantées  adventices,  tant 
])Our  les  vivants  que  pour  les  défunts,  sans  le  consentement  du  prévôt 
de  la  cathédrale.  L'évoque  permit,  non  sans  laisser  prévoir  l'opposi- 
tion du  prévôt  ;  en  effet,  celui-ci,  alléguant  la  coutume  diocésaine, 
refusa  au  chapelain  le  droit  de  chanterces  messes  adventices  sans  la 
permission  du  curé  ;  la  question  fut  portée  devant  la  curie  de  Suse, 
qui  prononça,  le  20  juillet  1908,  une  sentence  favorable  au  chape- 
lain Viglione.  Le  prévôt  interjeta  appel  devant  la  S.  C,  du  Concile, 
qui  remit  la  cause  à  la  Rote.  Le  dubiurn  est  conçu  en  ces  termes  ; 
An  conslel  de  jure  sacerdotis  Viglione^  rectoris  ecclesiœ  a  suffra- 
gio,  canendi  missns  adventilias,  eii'am  Janeralicias,  absque  pa- 
rochi  licenfia,  in  casa? 

En  /'ait,  les  juges  ont  observé:  1°  L'église  du  suffrage  est  cons- 
truite sur  le  territoire  de  la  cathédiale,  pour  les  funérailles  des  per- 
sonnes qui  sont  inhumées  dans  le  nouveau  cimetière,  et  cela  se  fait 
depuis  1900  ;  2°  L'évêque  a  nommé  le  chapelain  Viglione,  lui  ordon- 
nant de  résider  auprès  de  cette  église,  d'y  dire  la  messe  tous  les 
jours  sauf  les  fêtes,  et  d'y  accomplir  diver.ses  autres  fonctions; 
3°  Pendant  cinq  ans,  le  chapelain  n'a  pas  osé  chanter  de  messes 
adventices  ;  et  le  nouvel  évoque  ne  l'y  a  autorisé  que  sous  la  réserve 
de  la  réclamation  du  prévôt. 

En  droit,  Viglione  prétend  que  le  droit  commun,  c'est-à-dire  le 
décret  Urbis  et  Orbis  de  la  S.  C.  des  Rites  du  10  décembre  1708, 
l'autorise  à  chanter  les  messes  adventices  ;  que  le  droit  commun  est 
en  po.ssession  ;  que  la  coutume  alléguée  par  le  prévôt  n'est  pas  cer- 

(1)  Nous  avons  reproduit  in  extenso  les  premières  sentences  de  la  Rote,  nouvel- 
lemciil  réorganisée;  nous  croyons  bien  faire,  ne  fût-ce  que  pour  ménager  l'espace 
restreint  dont  nous  disposons,  de  résumer  désormais  en  français  les  considérants. 
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taine,  en  tout  cas  que  c'est  au  piévùt  à  en  faire  la  preuve.  Celui-ci, 
au  contraire,  estime  qu'il  a  pleinement  prouvé  la  coutume  en  ques- 
tion . 

En  premier  lieu,  Vig-lione  peut-il  se  prévaloir  du  droit  commun 
et  se  décharg-er  de  la  preuve  à  fournir  ?  En  réalité,  le  .droit  commun 
est  favorable  à  l'éçiclise  cathédrale  représentée  par  le  prévôt.  La  ca- 
thédrale en  effet  jouit  sur  toutes  les  ég'lises  d'un  certain  droit,  qu'on 
ne  peut  écarter  que  par  la  preuve  de  prescription  ou  autre  ;  arg. 
ex  c.  2,  de  capell.  monach.,  dont  le  Summariiini  est  conçu  en  ces 
termes  :  «  Si  ecclesia  non  cathedralis  vindicat  sibi  jus  in  alia  eccle- 
sia,  obtinebit  solumquoad  ea  quse  prohavit  sibi  deberi  prœscriptione 
aut  alio  legitimo  modo  »;  cf.  c.  fin.  de  off.  archidiac.  L'église  ca- 
thédrale est  le  chef,  la  mère  de  toutes  les  autres  ;  à  elle  appartien- 
nent tous  les  droits  qui  ne  sont  pas  acquis  aux  autres  ég'lises  ;  cf. 
Bisinianen.  Prœeminentiariini,  lo  febr.  17 lo  coram  Ansaldo. 
C'est  pourquoi  c'est  à  la  cathédraleque  doivent  se  faire  les  funérailles 
de  ceux  qui  n'ont  pas  de  domicile  dans  la  ville;  S.C.  C,  Nouarien., 
22  juin  1895,  et  Romana  et  Bredanen.,  27  août  1904;  cf.  Barl)osa, 
De  canon.,  c.  6,  n.  19  ;  De  Luca,  dise.  3i,  n.  6,  de  paroch.  Quant 
au  décret  de  la  S.  C.  des  Rites  de  1708,  il  peut  être  allégué  contre 
une  église  paroissiale,  non  contre  la  cathédrale  ;  aucune  église,  si  ce 
n'est  la  cathédrale,  ne  pouvant  revendiquer  contre  d'autres  églises 
de  son  territoire  les  droits  non  paroissiaux;  cf.  Rota,  coram Molines, 
3  juillet  1705  ;  decis.  784,  coram  Lancetta,  2  juin  1718  ;  decis.  988 
coram  Lancetta,  a,  17 17.  Par  conséquent  le  décret  de  1708,  qui  ne 
mentionne  pas  la  cathédrale,  ne  peut  être  allégué  par  Viglione  con- 
tre le  prévôt  de  Suse.  11  s'ensuit  que,  dans  l'espèce,  la  preuve  à  faire 
n'incombe  pas  au  prévôt  ;  cf.  Schmalzgrueber,tit.  de  cap. monach., 
n.  5;  De  Luca,  De  jiid.,  dise.  2,  n.  19  ;  la  Rote,  decis.  821,  récent., 
par.  i5,  n.  8.  Viglione  doit  donc  prouver  qu'il  a  acquis  par  titre 
légitime  le  droit  en  question;  or.  c'est  ce  qu'il  ne  fait  pas,  tout  occupé 
qu'il  est  à  discuter  la  coutume  à  l'égard  des  églises  paroissiales  ;  et 
si  même  il  faisait  la  preuve  pour  celles-ci,  il  ne  l'aurait  pas  faite 
pour  la  cathédrale. 

En  ce  qui  concerne  la  coutume  alléguée,  on  remarque  :  i"  Les  té- 
moins de  part  et  d'autre  n'ont  pas  été  entendus  selon  les  formes  de 
la  procédure,  mais  leur  témoignage  peut  être  admis;  2°  La  coutume 
des  diocèses  voisins  n'est  pas  une  raison  directe,  mais  elle  peut  ser- 
vir à  éclaircir  les  points  douteux  ;  et  cela  d'autant  plus  que  le  diocèse 
de   Suse  a    été   récemment    formé  de  parties  des  diocèses  voisins  ; 
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3°  Les  témoig-nages  apportés  par  Vig-iione  laissent  à  désirer  :  plu- 
sieurs étant  équivoques  et  pouvant  s'entendre  de  messes  adventices 
chantées  du  consentement  du  curé,  ou  de  messes  fondées  ;  4°  La 
coutume  en  question  n'est  pas  pacifique  ;  sans  doute  plusieurs  rec- 
teurs d'ég-lises  ont  essayé  de  se  passer  de  l'autorisation  du  curé  ; 
mais  pour  que  la  coutume  fût  probante,  il  faudrait  démontrer  le 
droit  de  chanter  les  messes  adventices  sans  la  permission  des  curés, 
ceux-ci  le  sachant  et  ne  s'y  opposant  pas.  En  sorte  que  des  témoi- 
g-nag-es  il  résulte,  sinon  une  preuve  entière  en  faveur  du  prévôt,  du 
moins  une  puissante  présomption,  qui  rejette  sur  son  adversaire  la 
charg-e  de  preuve. 

Quoi  qu'il  en  soit  des  paroisses,  la  présente  cause  ne  concerne  que 
réoflise  du  Suffracf'e  et  à  l'éerard  de  la  cathédrale.  Cette  éarlise  a  été 
dès  l'origine  auxiliaire  de  la  cathédrale  pour  les  funérailles  ;  elle  ne. 
peut  donc  revendiquer  en  raison  de  sa  destination  aucune  indépen- 
dance de  la  cathédrale.  Sans  doute  jMgr  Rosaz  y  a  nommé  un  recteur, 
et  ce  recteur  peut  se  prévaloir  du  droit  commun;  mais  en  tenant 
compte  des  limites  assigrnées  par  Tévêque.  Le  dub.  X  du  décret  de 
1708  autorise  les  chapelains  de  confréries  à  célél)rer  des  messes  so- 
lennelles, mais  seulement  pour  les  fêtes  de  la  chapelle;  encore  l'é- 
vêque  a-t-il  le  droit  et  le  devoir  de  tout  dirig-er  ;  Ben.  XIV,  Inst. 
io5,  c.  5,  n.  14. 

En  somme,  Vig-lione  est  recteur  d'une  ég-lise  qui  est  dépendante  ; 
de  la  cathédrale  de  par  le  droit  commun  et  de  par  sa  destination, 
puisqu'elle  a  été  construite  pour  l'aider  et  la  décharger  ;  il  est  rec- 
teur pour  accomplir  certaines  fonctions  secondaires  déterminées  ;  il 
n'a  jamais  reçu  mandat  de  célébrer  les  messes  chantées  adventices. 
Il  désire  le  faire  et  demande  l'autorisation  de  les  chanter  sans  la 
permission  du  cuié;or,  l'évêque  ne  lui  donne  pas  une  permission 
qui  exclue  les  droits  du  curé  ;  au  contraire,  elle  les  sauveg-arde  for- 
mellement. 

Quibus  omnibus  consideratis  et  sedulo  perpensis  : 

Christi  nomine  invocato,  Nos  infrascripti  Auditores,  pro  tribunali 
sedentes  et  solum  Deum  prae  oculis  habenles,  decernimus,  declara- 
mus  et  définitive  sententiamus,  non  consiare  de  jure  sacerdoiis 
Viglione,  rectoris  ecclesiœ  a  saffragio,  canendi  Missas  advenii- 
cias  efiam  faneraticias  absque  Prœposiii  licenlia  ;  seu  proposito 
dubio  négative  respondemus  ;  etexinde  senlenliam  appellatam  infir- 
mamus,  et  pro  infirmata  haberi  decernimus  et  declaramus.  Expen- 
sas  autera  judiciales  tum  prloris   tum  praesentis  instantiie  decerni- 
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mus  inter  parles  haberi  compensatas  et  pro  compensatas  haberi  volu- 
mus  et  mandamus. 
Ita  pronunciamus,  etc. 
Romae,  die  6  Aprilis  1909. 

M.  Lega  Decanus,  Ponens. 
constantinus  conti.m  riccardi. 
Joseph  Mori. 
Sac.  Tancredes  Tani,  Notarius. 

(P.  429).  APPENDIX 

DECRETA  IXEDITA  S.  CO.NGREGATIONIS  RITUUM  AB  ANNO   IQOO. 

I.  Privilégia  quee  concedi  soient  in  triduo  vel  octiduo  solemni- 
ter  celebrando  intra  annum  a  beatificatione  vel  canoniza- 
tione.  (Déjà  publié  dans  le  (Janoniste,  1901,  p.  488  ;  ajouter  seu- 
lement la  date)  : 

Ita  reperitar  in  actis  et  regeslis  Secretarix  sacrorum  Ritiuim 
Congregationis.  Die  16  Decembris  igo2. 

D.  Pamci,  Archiep.  Laodicen.,  Secrelarius. 

II.  .Esina  (lesi).  Circa  altaria  cum  corona  raarmorea,  vel 
stipitibus  lapideis  non  inhssrentia. 

Rmus  Dnus  Joannes  Baptista  Ricci,  Episcopus  ^Esinus,  pastorali 
hjtius  diœceseos  visitatione  compléta,  htec,  pro  opportuna  solutione, 
ilubiasacrorumRituumCong"reg"ationi  humillime  subjecit,  nimirum: 

Omnes  diœcesis  parochiales  ecclesise  sunt  consecratae.  In  iis  inve- 
îiiuntur  nonnuUa  altaria  fixa,  in  quibUs,  quamvis  mensa  constet  ex 
lapide,  buic  tamen  in  extremitatibus  adnexa  quaquaversus  et  con- 
juncta  fuit,  ante  vel  post  consecrationem  ig-noratur,  corona  ex  mar- 
more.  Ouare  fit  ut  mensa  non  sit  reapse  ex  uno  lapide.  Alia  vero 
altaria  sunt  quidem  ex  uno  lapide  confecta,  sed  minime  innituntur, 
neque  super  ba.sim  lapideam,  neque  super  quatuor  saltem  columnas 
lapideas,  cum  quibu.s  mensa  connecli  possit  per  unctionem.  Hinc 
quaeritur  : 

I.  An  dicta  altaria  haberi  possint  tamquam  fixa  et  consecrata  ? 

II.  Quatenus  neg-ative,  an  possint  haberi  tamquam  altaria  porta- 
tilla? 

III.  Quatenus  adliuc  neî^'ative,  quid  ag-endum  tam  in  primo  quam 
in  secundo  casu? 

Sacra  porro  Rituum  Cong-regatio,  ad  relationem  subscripti  Secre- 
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tarii,  eMquisito  voto  Commissionis  liturg-icEe,  reque  mature  perpensa, 
ita  respondendum  censuit  : 

Ad  I.  Affirmative,  juxta  décréta  n.  30^0  Engiibina  29  Aug-usti 
i885,  n.  3797  Imolen.  2Z  Aprilis  1898,  et  n.  3829  Gnesnen.  8  Junii 
1894.  ad  I. 

Ad  II.  Provisum  in  antecedenti. 

Ad  III.  Ouoad  altaria  in  primo  casu,  sanatur  defectus,  quatenus 
opus  sit.  Quoad  alia,  sacra  Uitnum  CongTC!?atio  indulget  ut  prœfa- 
tis  altaribus  addantur  stipites  lapidei,  atque  unctiones  praescriptre, 
cum  prolatione  verborum  formae,  in  singulis  private  ab  Episcopo 
fiant,  ut  mensa  tcmpore  opportune  et  cujusque  aitaris  cum  iisdem 
stipitibus  conjung-atur. 

Atque  ita  rescripsit  et  induisit,  die  26  Novembris  1904. 
A.  Gard.  Tripepi,  Pro-Prœfectus. 

D.  Pamci,  Archiep.  Laodicen.,  Secretarius. 

(PP.   432-444 )•   DlARIUM  ROMANDE  CURIyE 


ACTA    APOSTOLIC/E    SEDIS.  COMMEMARILM   OFFICTALE 

Die  I  Junii  1909. 
(P.  445).  ACTA  PII  PP.  X. 

MOTU    PROPRIO 

Deletur  cœtus  jurisconsultorum  et  causas  in  foro  agentiiim 
cui  nomen  a  sancto  Petro  Apostolorum  principe  (i). 

Id  prœclaro  sempcr  adjumento  atque  ornamento  Ecclesiœ  cessit, 
ut  non  modo  qui  sacerdotali  fuirent  honore  egreg^iam  rei  catholicae 
provehendsB  navent  operam^  sed  etiam  e  fidclibus  quamplures,  pia 
consiliorum  ac  virium  communione  conjuncti,  sese  illis  adjutores 
praeboant,  varii  generis  consociationibus  riteconstitutis.  Hos  quidem 
Ecclesia,  divinae  gloriae  aug-endae  percupida,  gloriosi  sui  laboris 
consortes,  bac  pnesertim  aetate,  libens  excipit,  et  quasi  mater  hono- 
rificata  omni  benevolentia  complectitur. 

Frequentem  consociationum  hujusmodi  coronam  ubique  gentium 
florere  dum  laîti  conspicimus,  pecuiiares  qutedam,  quas  perspectas 
habomus,  lationcs  Nos  movent  ad  providendum  de  ea  satis  cog-nita 
jurisconsultorum  el  causas  in  foro  agenlium  Societale.  ab  Apos- 

'i)  C'est  l'association  connue  sous  le  nom  d'Ordre  des  .\vocals  de  Saint-Pierre. 
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ioloriim  Principe  nuncupata.  Haec  Romae  canonice  instituta  anno 
MDCCCLxxviii,  id  sibi  optinie  prœstltuit  ut  Ecclesiœ  et  Sedls  Aposto- 
lica?  jura  tuenda  ac  fovenda  susciperet.  Vix  porro  exortam  Decesso- 
res  Nostri  paterno  anlmo  sunl  prosecuti,  et,  sociorum  frequentia  ac 
viribus  auctam,  spirilualibus  gratlis  ditandam  duxerunt.  Noverunt 
quippe  ingravescentia  Ecclesia;  tempora  novis  in  dies  egere  defenso- 
ribiis  :  noverunt  eam  ipsam  Societatem  felicibus  initam  auspiciis, 
non  médiocres  eidem  Ecclesiœ  posse  utilitates  portendere. 

Sed  quum  non  raro  fiât,  ut  consociationes  ejusmodi  decursii  œta- 
tis,  val  pristinani  virtutem  amittant,  vel  jam  non  temporum  ing-enio 
et  necessitatibus  cong-ruant,  Sedes  Apostolica  vig-iles  curas  in  eas 
impendere  consuevit  :  ita  sane  ut  ne  qua  forte  sit  fronde  tantum 
conspicua,  quae  locum  frustra  occupet;  quae  vero  satis  sint  frug-ife- 
rae,  uberiore  cum  lœtitia  proveniant. 

Quae  quidam  Nos  animo  reputantes  etsi  memoratam  Societatem 
non  exig'ua  sibi  mérita  comparasse  novimus,  tamen,  in  prœsentia, 
mutatis  hominum  rerumque  adjunctis,  hoc  plane  censemus,  ipsam 
minus  jam  instituto  suo  atque  utilitatibus  quaesitis  respondere.  Ita- 
que  id  muneris  Nostri  esse  arbitramur  eamdem  jurisconsultorum  et 
causas  in  foro  ag-entium  Societatem  aboiera,  ac  reapse  àbolitam  et 
sublatam  apostolica  auctoritate  edicimus  et  declaramus.  Quod  autem 
his  litteris  statutum  est,  id  ratum  firmumque  esse  jubemus  :  contra- 
riis  quibuscumque  minime  obstantibus. 

Datum  Romae  apud  S.  Petrum,  die  xxvi  Maii  mgmix,  Pontificatus 
Nostri  anno  sexto. 

Plus  PP.  X. 

LITTER.E     APOSTOlÎg.E 

(P.  447)-  I-  Pontificium  lustitutum  biblicum  in  Urbe  erigitur. 

Plus  PP.  X. 

Ad  perpetuam  rei  memoriam.  —  Vinea  electa  sacrse  Scriptura' ut 
uberiores  in  dies  fructus  tum  Ecclesiœ  Pastoribus  tum  lidelibus 
universis  afferret,  jam  inde  ab  exordiis  apostolici  iS'ostri  regiminis, 
Decessorum  Nostrorum  vestig'ijs  insistentes,  omni  ope  contendimus. 
Instabat  enim  in  primis  prœsens  Ecclesifc  nécessitas,  ex  eo  maxime 
parta,  quod  de  disceptatlonibusbiblicis  confusœ  essent  usque  quaque 
ac  perturbatœ  mentes.  Urgebat  etiam  conceptum  animo  Nostro 
desiderium,  itemque  nalivum  muneris  Nostri  officium  provehendi 
pro  viribus  studium  sacrarum  Scripturarum,  conipaiandltpie,  catho- 
licis  pra^cipuo  jiivonilnis,  catliolica  stndiorum    subsidia,  ne  cum  in- 
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s;ent\  saute  doctrinae  discrimine  ad  heterodoxos  se  con ferrent  redi- 
rentque  modernistarum  spiritu  imbuli. 

}Iis  talibus  Ecclesiœ  inalis  efHcacia  et  nova  remédia  oppositurus, 
majoraque  studiorum  biblicorum  incrementa  curaturus,  illud  jam 
piidem  Léo  XIII  r.  m.  animo  spectavit.  athenaeum  bil)licum  in  Urhe 
cnnstiUiere,  quod  allioribus  mag-isteriis  omnique  instrumento  erudi- 
tionis  biblicae  ornatum,  copiam  prsesertim  excellentium  mag-istro- 
riim  ad  exponendos  in  scholis  calholicis  divinos  Libros  pr^nberet. 

Salutare  ac  fruniferum  Uecessoris  Nostri  propositum  Nos  quidem 
avide  complexl,  jam  litteris  Xostris  Script ar;i'  Sancl.i',  die  xxiii 
l'^ebruarii  mensis  anno  mdcccciv  datis  (i),  monuimus.  percommo- 
(lum  Xobis  consilium  vid(M"i  hujusmodi  athentei  l)iblici  in  Urbe 
condendi,  quo  «  delecti  undique  adolescentes  convenirent,  scientia 
(liviDoium  eloquionim  sing'ulares  evasuri  »,  illud  addentes,  spem 
bonam  Nos  certamque  fovere  fore  ut  ejus  perficiendae  rei  facultas, 
quae  tune  quidem  Nobis,  non  secus  ac  Decessori  Nostro  deerat,  ali- 
quando  ex  catholicorum  liberalitate  suppeteret. 

Itaque  quod  felix  faustumque  sit  reique  catholicae  bene  vertat, 
pontificium  Institutum  biblicum  in  bac  aima  Urbe,  apostolica  Nostra 
auctoritate,  tenorc  praîsentium,  motu  proprio,  de  certaque  scientia 
ac  matiira  deliberatione  Nostris,  erig-imus,  ejusque  leges  ac  discipli- 
nam  bas  esse  statuimus  : 

Finis  pontificio  biblico  Instituto  sit  ut  in  Urbe  Roma  altiorum 
studiortim  ad  Libros  sacros  pertinentium  habeatur  centrum,  quod 
eflicaciore,  quo  liceat,  modo  doctrinam  biblicam  et  studia  omnia 
eidem  adjuncta,  sensu  Ecclesite  catholicae  promoveat. 

Ad  hune  finem  spectat  in  primis  ut  selecti  ex  utroque  clero  atque 
ex  variis  nationibus  adolescentes,  absoluto  jam  ordinario  philosophia? 
ac  theolog-ia»  cursu,  in  studiis  biblicis  ila  perliciantur  atque  exer- 
coaiitiir.  ut  illa  postmodum  tam  privatim  quam  publiée,  tum  scri- 
b;intes  cum  docentes.  profiteri  valeant,  et  gravitate  ac  sinceritate 
doctrina^  commendati,  sive  in  munere  magistrorum  pênes  catholicas 
scholas  sivo  in  oflicio  scriptorum  pro  calholica  veritate  vindicanda, 
eoi-um  dig-nitatem  tueri  possint. 

Ad  eunidem  finem  perlinet  ut  tum  mag-istri  atque  alumni  Instituto 
ads(ri[)li,  tum  auditores,  tum  eliam  liospites,  qui  extraordinarium 
in  Instituto  studiorum  cursum  in  disciplinis  biblicis  profîcere 
cupiant,  omnibus  prœsidiis  adjuventur,  quae  ad  studia  laboresque  id 
genus  opportuna  censeantur. 

(I)  Canonisle,  1904,  p.  222. 


Denique  Instituli  fine  contineUir  ut  sanam  de  Libris  sacrls  doc- 
trinam,  normis  ab  hac  S.  Sede  Aposlolica  statutis  vel  staluendis 
omnino  confoimem.adversus  opiniones,  recentiorum  maxime,  falsas, 
erroneas,  temerarias  atque  hœreticas  defendat,  promulg-et,  promo- 
veat. 

Ut  Institutum  id  quod  spectat  assequi  valeat,  omnibus  ad  rem 
idoneis  prœsidiis  erit  instructum. 

Ouare  complectetur  in  primis  lectiones  atque  exeicitationes  prac- 
ticas  de  re  biblica  universa.  Ac  primo  quidem  loco  eee  materiae  tràc- 
tandae  erunt,  quibus  alumni  muniantur  ad  faciendum  doctrinae  suae 
coram  pontificia  Conimissione  biblica  periculum.  His  accèdent  lec- 
tiones alque  exercitationes  de  quœstionibus  peculiaribus  ex  inter- 
pretatione,  introductione,  archaeolog'ia,  historia,  çeographia,  philo- 
logia  aliisqiie  disciplinis  ad  sacros  Libros  pertinentibus.  Addetur 
methodica  et  practica  informatio  alumnorum,  qua  ad  disputationes 
biblicas  ratione  scientifîca  pertractandas  instruantur  et  exerceantur. 
Praeterea  publiée  de  rébus  biblicis  conferentiae  adjicientur,  ut  com- 
muni  quoque  multorum  necessitati  atque  utiiitati  prospiciatur. 

Alterum  summopere  necessarium  praesidium  erit  biblica  biblio- 
theca,  quae  opéra  potissimum  antiqua  et  nova  complectetur  neces- 
saria  vel  utilia  ad  verum  in  disciplinis  biblicis  perfectum  comparan- 
dum,  et  ad  fructuose  peragenda  ordinaria  doctorum  alumnorumque 
in  Instituto  studia.  Accedet  muséum  biblicum,  seu  rerum  earum 
collectio  quae  ad  sacras  Scripturas  et  antiquitates  biblicas  illustrandas 
utiles  esse  dignoscantur. 

Tertium  subsidium  erit  séries  variorum  scriptorum,  nomine  et 
auctoritale  Instituti  promulg-anda,  ex  quibus  alia  eiuditis  investig-a- 
tionibus,  alia  defendendse  circa  Libros  sacros  catholicae  veritati,  alia 
spargendis  ubique  sanis  de  re  biblica  doctrinis  proderunt. 

De  constitutione  atque  ordinatione  Instituti  qua?  sequuntur  edi- 
cinnus  : 

I.  Pontificium  Institutum  biblicum  ab  Apostolica  Sede  immédiate 
dependeat  ejusque  praescriptis  leg-ibusque  regatur. 

II.  Instituti  regimen  nominando  a  Nobis  praesidi  credatur  :  hic, 
commissi  sibi  muneris  vi,  gerat  Instituti  personam,  de  rebusque 
gravioribus  universis,  qua;  Institutum  attingant.  ad  Nos  référât, 
Nobisque  regiminis  sui  rationem  quotannis  reddat. 

III.  Professoresordinarii  constituant  Instituti  consilium,  quod  una 
cum  prœside  provehendis  Instituti  i[)sius  bono  etincrcmento  operani 
navabit. 
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IV.Supremamstutliorum  etreg-iminis  Institut!  normametreg-ulam 
priocipla  et  décréta  constituent  per  Sedem  Apostolicam  etpontificlam 
biblicam  Commissionem  édita  vol  cdcnda.  Qu^e  principia  atque 
décréta  ut  fideliter,  integ-re  sincereque  servent  et  custodiant,  speciali 
se  oblig-atione  tenori  universi  intelligant,  qui  ad  pontificium  hoc 
Institulum  biblicum  quovis  modo  pertineant  atque  ad  studia  biblica 
in  ipso  Instituto  incumbant. 

Qufe  ad  constitutionem  atque  ordinationem  Instituti  hujus  biblici 
propius  speclent,  ea  in  propriis  Instituti  leg-ibus,  bis  litteris  Nostris 
adjunclis,  cnucleatius  declaramus. 

Ilîec  volumus,  edicimus,  statuimus,  decernentes  prspsentes  litteras 
firmas,  validas,  efficaces  sempcr  existere  et  fore  suosque  plenarios 
et  integros  efFectus  sortiri  et  obtinere,  illisque  ad  quos  spectat  et  in 
posterum  spectabit  in  omnibus  et  per  omnia  plenissime  sufl'rag-ari 
sicquo  in  praemissis  per  quoscumque  judices  ordinarios  et  deleçatos 
judicari  et  definiri  debere,  atque  irritum  esse  et  inane  si  secus  super 
bis  a  quoquam  quavis  auctoritate  scienter  vel  ii^noranter  contigerit 
attenlari.  Non  obstantibus  contrariis  quibuscumque. 

Datum  Rom;e  apud  S.  Petrum  sub  anulo  Piscatoris,  die  vu  Maii 
MDCCccix,  Pontificatus  Nostri  anno  sexto. 

K.  Gard.  Merry  del  Val,  a  secretis  status. 

LEGES  PONTIFICIO    INSTITUTO    BIBLICO    REGENDO. 

TiT.  I.  —  De  stiidiis  in  Instituto  peragendis. 

1.  Perag-endorum  in  Instituto  studiorum  materia  ea  in  primis  est 
quse  ad  academicos  gradus,  a  pontificia  Commissione  biblica  confe- 
rendos.  requiritur.  Fas  prœterea  erit  de  disceptationibus  universis, 
ad  profectum  disciplinas  biblicae  pertinentibus,  in  Instituti  ipsius 
schoiis   disserere. 

2.  Habenda^  in  Instituto  schoK-p  triplicis  g-eneris  sint  :  lectiones, 
exercitationes  practicœ,  conferentiae  public*. 

3.  In  lectionibus  pars  aliqua  disciplinée  biblicae,  nec  nimis  amplis 
nec  nimis  arctis  circumscripta  limitibus,  ratione  scientifica  alumnis 
proponalur,  ut  ita  in  studiis  adjuventur  et  ad  subséquentes  labores 
fructuose  exantlandos  sedulo  instruantur. 

4-  Practicaeexei'citationcs  triplicomhabeant  sibi  propositum  finem  : 
a)  rjuod  ad  maferiani  studiorum,  viam  sternere  ad  arg'umentum 
aliquod  aitius  noscendum,  subsidiis  litterariis  propositis,  rationibus 
illuslralis,difficultalibus  soh\l\s;  b)  f/uod  ad/ormam,  edocere  omnes 
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familiaremque,  inslitutione  et  usu,  reddere  scientificam  methodum 
in  sludiis  servandam  ;  c)  quod  ad  praxim^  exercitationibus  viva 
voce  aul  scripto  habendis,  alumnorum  quoque  excitare  activam  assi- 
duamque  operam  eorumque  facultates  scientificas  ac  psedagog-icas 
evolvere. 

5.  Conferentiae  publicae  occurrant  in  prlmis  communi  multorum 
necessitati  alque  utililati.  Hae  tamen  alumnis  etiam  Institut!  multi- 
plicem  poterunt  fructum  a£Ferre,  quum  rationem  ipsis  ostendant  dis- 
putationes  biblicas  modo  scientifico  simul  et  populari,  multorumque 
intellectui  accommodato,  pertractandi  ,  siippeditentque  provectiori- 
bus  opportunitatem  se  practice  exercitandi  in  hoc  perutili  dicendi 
g-enere,  hac  nostra  potissimum  aetate  summopere  necessario. 

6.  Pro  universis  biblicis  studiis,  tam  in  schoUs  quam  privatim 
perag'endis,  Institutum  alumnis  offeret  commodam  laborum  supel- 
lectilem  omuiaque  eruditionis  biblicae  instrumenta. 

TiT.  II.  —  De    regimine  Instituti. 

7.  Regimen  Instituti  spectat  ad  praesidem,  qui,  sui  muneris  vi, 
Instituti  personam  g-erit. 

8.  Praeses  a  Summo  Pontifice  nominatur,  audita  relatione  Praepo- 
siti  g-eneralis  Societatis  Jesu,  qui  très  pro  eo  munere  candidatos 
ipsi  proponet. 

g.  Praesidls  adjutor  et  socius  munere  fungatur  a  secretis  Instituti, 
et  in  rébus  ordinariis  vices  gerat  absentis  val  impediti  prœsidis. 

10.  Pro  bibliothecae  cura  gerenda  et  ceteris  externis  rébus  ordi- 
nandis,  bibbothecarius  et  custos  aliique  idonei  socii  desig-nentur. 

1 1 .  Praeses  de  omnibus  gravioribus  Instituti  rébus  ad  Apostolicam 
Sedem  référât,  et  ipsi  Sediregiminis  sui  rationem  quotannis  reddat. 

TiT.  III.  —  De  magistris  Instituti. 

12.  Lectiones,  exercitationes  et  conferentiae  cei'tis  temporibiis  ha- 
beantur  ac  dirigantur  ab  Instituti  mag'istris.  Hi  vero  vel  ordinarii 
professores  vel  extraordinarii  lectores  erunt. 

i3.  Professores  ordinarii  de  consensu  Apostolicae  Sedis  per  Prae- 
positum  g-eneralem  Societatis  Jesu  nominentur. 

i4-  Lectores  extraordinarii,  postquam  plures  per  annos  in  officio 
docendi  se  probaverint,  ad  ordinarii  professoris  munus,servatis  ser- 
vandis,  ascendere  poterunt. 

i5.  Magistri  omnes  etiam  extra  lectiones  atque  exercitationes 
practicas  alumnis  praesto  erunt  eosque   in  disciplinae  biblicae  studiis 
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adjuvabunt  ac  dirig-ent.  Scrlptis  quoqiie  suis  propositum  Instituto 
finem  assequendum  curabuiit,  illudque  maxime  cavobunt,  ne  in  va- 
rias ac  dissitas  doctrinae  investig-ationes  abstracti,  maturo  laborum 
suorum  fructu  destituantur. 

TiT.  IV. —  De  celebrantibus  Institati  scholas, 

i6.  Juvenes  studiis  biijlicis  in  Instituto  operam  navantes,  ad  très 
classes  pertinere  poterunt  ;  nam  aut  alumni  proprie  dicti  erunt,  aut 
auditores  inscripti  aut  hospites  bberi. 

17.  In  numerum  alumnorum  proprie  dictorum  non  admlttentur 
nlsi  qui  slnt  in  sacra  theologia  doctores,  cursumque  philosophiae 
scholasticae  integ-re  absoiverint.  Alumni  omnes  ita  explcant  in  Insti- 
tuto reg-ulariter  studiorum  cursum  ut  se  ad  periculum  coram  ponti- 
fîcia  Commissione  bihHca  faciendum  parent. 

18.  Auditores  inscribi  possunt  qui  integrum  philosophise  ac  theo- 
iog-iîB  cursum  absoiverint. 

19.  Ceteris  studiosls,  tamquam  hospitibus  liberis,  ad  lectiones  au- 
diendas  aditus  paleat. 

20.  Alumni  atque  auditores  fréquentes  assidue  esse  diligentiam- 
qiie  servare  tam  in  lectionibus  quam  in  exercitationibus  Instituti 
teneantur. 

TiT.  V.  —  De  bibliotheca  Instituti. 

21.  Bibliotheca  Instituti  ita  instruatur  ut  ordinariis  studiis  atque 
elucubrationibus  tamdoctorum  quam  discipulorum  necessaria  atque 
utilia  praebeat  litteraria  subsidia. 

22.  Ouare  complecLatur  in  primis  opéra  sanctorum  Patrum  alio- 
rumque  interpretum  calholicorum  et  praestantiorum  acatholicorum 
de  biblicis  disciplinis. 

28.  Peculiari  ratione  bibliotheca  instruatur  pryecipuis  operibus 
encyclopaidicis  et  periodicis  recentioribus  ad  Biblica  pertinentibus. 

24.  Praeter  mag-istros,  Instituti  alumni  atque  auditores  ad  usum 
bibliothecae  ordinarium  prae  ceteris  admlttantur.  Ordinario  bibllo- 
thecae  usu  sint  reliqui  interdicti. 

25.  Quum  bibliotheca  in  id  debeat  maxime  inservire  ut  studia  ipso 
in  Instituto  peragantur,  libros  et  scripta  periodica  in  alium  locum 
as|)ortare  nefas  erit. 

Iv\  adibus  vaticanis,  die  vu  Maii  a.  mdccccix. 

De speciali  mandato  Sanctissinii  : 
R.  Gard.  Merry  del  Val,  a  secretis  Status. 
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(P.  452).  II.  Venerabilis  Franciscus  de  Capillas,  sacerdos 
professus  Ordinis  praedicatorum,  aliique  servi  Dei  decla- 
rantur  beati. 

Plus  PP.  X. 

Ad  perpetuam  rei  memoriam.  —  Martjrum  purpurata  sang-uine, 
vel  a  primordiis,  Ecclesia  jug'iter  labentibus  annis  mira  forlitudiais 
exempla  perhibuit,  atque  inviclorum  Cbristi  militum,  qui  immovta- 
lis  lidei  veritatem  vitae  jactura  testati  sunt,  niilla  unquam  aetas  se- 
riem  conclusit.  Sinariim  quoque  imperium  a  sœculo  decimo  septimo 
ad  nostra  usqiie  tempora  ferax  martyriim  exstitit,  horumcjue  f'asto- 
rum  gloriosas  tabulas  inchoavit,  modo  beatorum  cœUlum  alboaccen- 
sendus,  venerabilis  Dei  famulus  Franciscus  de  Capillas,  sacerdos 
missionarius  Ordinis  Praedicatorum,  qui  jure  ac  merito  Sinarum 
protomartyr  appellari  potest.  Fortissimi  autemliujus  Cbristi  pugilis, 
in  gloria  socios  volumus  plures  non  solum  ecclesiastica  dig-nitate 
insig-nes  viros,  sed  etiamomnis  conditionis  cives,  una  cum  nonnuUis 
vlrilis  animi  fœminis  in  odium  fidei  interfectos,  cum  sœviente  in 
Sinis  ac  finitimis  regionibiis  Cochinquinensi  ac  Tunquinensi,  medio 
superiore  saeculo,  dira  insectatione  in  Cbristi  fidèles,  instaurari  visa 
sunt  antiqua  exempla,  bine  efferatae atrocitatis,  illinc  invictae  fortitu- 
diuisac  constantiss.  Et  quldemplacetNobis  uno  eodemque  triumpbo, 
et  Franciscum  de  Capillas,  et  strenuos  bos  beroas  decorare,  qui,  licet 
postbinasaecula,protomartyrisvestig'iisinsistentes,eâdem  illâ  in  terra, 
pro  qua  fœcundanda  ille  passus  fuerat,  Incidente  probarunt  «  vere 
sanguinem  martyrum  semen  esse  cbristianorum  ».  Horum  de  vita 
etg'loriosain  conspectu  Domini  morte, summatim  potiora  juvat  attin- 
g-ere.  Venerabilis  Dei  famulus  Franciscus  de  Capillas  ortum  habuit 
anno  yiDCvn'\noi)p[do Baquerin de  Ca/«/)os,Palentinaediœcesls  intra 
fines.Apiis  bonestisque  parentibusad  virtutem  et  pietateminstitutus, 
qiium  annum  ageret  œtatis  suœdecimum  septimum,  perfectioris  vitas 
cupidus,Domlnicianum  Institutum  amplexus  est,  aique  in  cœnobio 
S.PauliVallisoletani  cursum  tyrocinii  studiaque  explexit,  Vixdiaconus 
quum  accepisset,sacros  operarios  desiderari  in  Pbilippinis  insulis,eam 
pctiitimpetravitque  missionem.Itaque  anno  MocxxxiManilamconten- 
dit  :  inde,sacerdotio  auctus  missus  est  ad  provinciam  Cag-aien.  ,ubi  an- 
nosdecemin  sainte  earumgentium  sicincubuit,  ut  apostolicos  labores 
cum  Instituti  sui  disciplina  felicissime  conciliaret.  Et  quemadmodum 
pugil  se  ad  futurum  certamen  g-ymnicis  ludls  exercet,  ita  venerabilis 
Dei  Servus  martyrium  prœsentiens  corpus  afflictabat,  solitus  quum 
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veliementius  dies  aestuaret  niidatos  laccrtos  objicere  culicum  aculeis, 
brevi  sonino  indulg-ere    slratis    membris  super   lignea   cruce,  et  in 
viciiio  valetiidinario,  ut  aegrotis  auxilio  es.set,dies  noctesque  versari 
Intérim  l'iindendi  pro   Ghristo  sanguinis  desiderio  actus,  Chinense 
iniperiuin  adiil  anno  mdcxlii,  ibique  urbes  For/an,  Moijang,  Ting- 
tcu  ac  circumvicinas  reg-iones   maxinio  ciiin  fructu    excoliiit,  nullis- 
que  laboribus  fractus  innumeras  animas  Cbristo  lucrifecit.  Non  dlu 
tamen  pa>i  illa  mansit,  brcviquc  Tartari,  occupata  per  vim  latissima 
provincia  Fo-Kiensi  et  ipsa  uil)e  Fogan,  alrox   chrislianae  fidci  bel. 
lum  indixcrunt.  Sed  ne  belli  quidem   inter  tumultus  ab  apostolatu 
cessit  venei-abilis  Dci  Famubis.  Etenim   dum  Fogan  urbem  Tartari 
obtinerent,  eamqiie  obsidiono  cinctam,  multa  niiUtum  manu,  Sinen- 
sis  Pro-rex  oppug-naret,  Franciscus,  qui  se  pro  Ecclesiae  necessitali- 
bus  viclimam  obtulerat,  non  dubitavit  obsessae  urbis  mœuia  subire, 
ut  sacri  ministorii  partes  expleret.  Comprehensum,  dum,  post  Sacra- 
menta  infirmis  ministrata,  notas  per  dévia  latebras  repelit,  ad  mag-is- 
tratum  satellites  deducunt.    Interrogatus  primum  de  fide  :  mox  de 
prsetorio  in   praetorium  pulsus,  gladio  linguae  anteqiiam   ferro  pas- 
sionem  incboavit  :  tôt  caliimniisac  probris  luit  impetitus.  His  brevi 
successit  crudelissimum  malleolorumsupplicium,  quo  patientis  pedes 
duplici  asse  constringuntur  usque  ad  ossium  comminutionem.  In  eo 
terribilicruciatu  quum  fortis  atbleta  ne  leviter  quidem  ingemisceret, 
slupore  pcrtulsusqui  aderat  judex:  «  Ergo,  inquit,deliciis  affluis  »  ? 
Cui  lîiartyr  :  «   In   corpus  quidem  dolor  cadit,    sed  animus  g-audio 
cuinulatur,quia  sic  patienti  similitude  est  aliqua  mihicum  Ghristo  ». 
Ad  hiec,  rcsponsum    decem    ictibus  clavœ.    Postridie,    interrogatus 
iterum.  flagris  dilaceratus  est;  deinde  pêne  examinis  tractus  in  car- 
cerem,  ubi  prcBcipui  sontes,  capitis  damnati,  detinebantur,  sui  ads- 
poctu  eorum    commiseratiouem  excitavit.  Quin  et   ipsi  custodes  ne 
iiinocens  ille  famé  periret,  quemadmodum  imperatum  erat,  facilem 
aditum  chrisliano  cuidam    prœbuerunt,  qui   eidem   cibos  afTexTet; 
quam  pietatem  vir  Dei  non    tam  in    sui  solatium,  quam    in   eorum 
salutem  convertit.  Ilaenim  cœcosoculos  ad  lucemveritatis  reseravit, 
ut  brevi  carcer  ille  templum  Dei  viventis  evaserit.  Fustiijus  iterum 
post  paucos  dies  cassus  est,  et  cum  quidam  christiani  nomicis  osor^ 
e  transfugis  Sinis  (|ui  in  urbe  manserant,  perfide  incusasset  venera- 
bilcm  Dei  Servum  secreti  cum  obsessoribus  commcrcii,  Franciscus, 
ilum  in  carcere  orans  dolorosa   sanctissimi  Rosarii  mysleria  recolit, 
accilur  a  militaris  prsesidii  Tartarorum  praefecto.  Hic,  ira  flagrans, 
cum  jubot  llexis  genibus  coram  se  sistere,  terribili   voce  increpans. 
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Gumque  venerabilis  martyr,  ilivini  Ag-ni   mansuetudinem   imitatus, 
extrema  illa  convicia  tacitus  exciperet,  seque  totum  Deo  commenda- 
ret,  g-ladio  percussus  evolavit  in   cœliim  decimo   octavo    kalendas 
februarias  anno  mdcxlviii.  Sacrum  corpus  extra  mœnia  civifatis  pro- 
jectum  a  Tartaris,  duos  menses  cœli   inclementiaR  jacuit  obnoxium. 
Tandem,  expugnata  urbe  a  Chinensi  Pro-rege,  licuitcollectas  exuvias 
honore   sepulcri    decorare,  capite  seorsum   collocato.  Hujus    autem 
martyrii  fama  celeriter  propag'ata  variisque  illustrata   signis,  Mani- 
lensem  Episcopum  movit,  ut  causas  cognitionem  a  se    incœptam  ad 
Innocentium  PP.  X  re.  me.  decessorem  Nostrum  déferrât  flagitaretque, 
tum  suo  tum  sacrox-um  pra?conum  atque  fidelium  nomine,  Philippi- 
nas  insulas  et  Chinense  imperium  incolentium,  ut  de  beatorummar- 
tvrum  honoribus  venerabili  Dei  servo  Francisco  de  Gapillas  decer- 
nendis  ag^eretur.    Arcano  tamen  Dei  consilio  causa  haec    intermissa 
jacuit  ad  prsesens  usque  tempus,  quo  per  sacrorum  Rituum  Congre- 
gationem  est  redinlegrata  ;  ad  finem  adducendauna  cum  actis  eorum 
fortium  christiani  nominis  adsertorum,  qui  pariter,  vel  in  Sinis  vel 
in  regno  Annamilico,  nuper  elapso  saeculo,    sicuti  inclyti   Francisci 
protomartyris  in  passione  imitatores  fuerunt,  ita    illius,    uti  supra 
diximus,  et  in  gloria   comités   esse  censuimus.  Medio  enim  saeculo 
decimo  nono,  martyrum  annalibus  nova  accessit  cruenta  pagina  in- 
delebilem  gerens  in  frontelitulum,  divinumiliud  vaticinium  :  «  Tra- 
dent  enim  vos  in  conciliis,  et  in  synagogis  suis  flagellabunt  vos,  et 
anle  reges  et  praesides  ducemini   propter  me,  in  testimonium  illis  et 
gentibus  (Matth.,  x,  i8)  ».  Hoc  autem  seri    temporis    testimonium, 
non  solum  a  sacri  ordinis  viris,  sed  a  cujusque  conditionis  aetatisque 
hominibus  atque  etiam  fœminis   exhibitum,  satis  docet,    nec  ferro, 
nec  igné,  nec  ullo   insidiarum   génère  confringi  posse  Dei  opus;  et, 
ubi  actum  de  christiana  fide  clamitetur  ab   impiis,  eam  tum  novis 
prodigiis,  novoque  sanguine  revirescere.  Primus  in  hac  acie  nobilis- 
sima  venit  ordine  dignitatis  venerabilis  Dei  servus  Stephanus  Theo- 
dorus  Cuenot  Episcopus  titularis   Metellopolitanus,  natione  Gallus, 
alumnus  seminarii  Parisiensis  missionum  ad  exteras  gentes,  qui  ad 
Annamiticum  regnum  profectus,  ut  per  ea  loca  Ghristi  fidem  pro- 
pagaret,  tanlo  cum  ardore  operarii  evaugelici  partes  agere  cœpit,  ut, 
annis  sex  vix  elapsis,dignus  haberetur,qui,  in  Vicarium  apostolicum 
electus,  episcopale  etiam  munus   obiret.  Quam  deinceps  dignitatem 
laboribus  ret'ertam  ab  anno  mdcccxxxv  ad  annum  usque  MDCccLxifor- 
titer  fpquc  ac  sapicnter,licel  corporc  infîrmo,sustinuit,  douée,  f'urente 
in  christianos  persecutionc  sub  imperalorc  Tu-Duc,  comprehensus  et 
379'-380»  livraisons,  Juillet-Août  1909.  395 


in  hoi^ridumelephantis.stabulumcijnjectiis,inlei-  miiltiplices  aerumnas 
ac  (lolores,  nec  sine  suspicione  proplnati  veneni,  animam  exhalavit, 
xviii  kal. décembres  anno  mdccclxi,  paulo  antelatamin  ipsum  senlon- 
liam.  qua  ad  capilis  oblruucatioDem  damnal)alur.  Anno  insequenti, 
Joannes  Petrus  ÎSéel,  Gallus,  ex  eodom  seminario  sacerdos,  quum 
se  contulisset  ad  Sinense  imperlum  apostolici  ministerii  causa,  accu- 
satus  lamquam  fidei  praeco,  catena  vlnctusadpra^torium  traducitui^- 
inde  ad  equi  caudam  alliyatus,  tractusque  violenter  citato  quadrupe- 
dis  cursu,  omne  genus  ludibriis  ac  pœnis  affectus,  abscisso  tandem 
capite  occubuit.  Sub  idem  fere  lempus  sacri  praecones  duo,  g-enere 
Galli,  seminarii  Parislensis  missionum  ad  exteros  et  ipsi  alumni, 
martjrii  palmam  adepti  sunt.  Horum  alter  est  Petrus  Franciscus 
Néron,  qui  in  reg-no  Annamitico  apostolicis  functus  laboribus,  in 
caveam  detrusus  est  catenis  oneratus,  in  qua  nec  stare  poterat,  nec 
recumbere.  Post  très  menses  tam  dirae  captivitatis,  virgis  caesus  est; 
postridie  ejus  verberationis  alimenta  atferentibus  :  «  Nolite,  inquit, 
apponere,  ex  hoc  enim  die  nihil  terrenum  edam.  »  Exinde  per  dies 
vig-inti  et  unum  alimento  quovis  abstinult,  nulla  virium  deminu- 
tione,  donec,  securi  percussus,  cursum  g"loriose  consuramavit.  Alter, 
Joannes  Theophanes  Vénard,  in  Tunquinensi  reg-ione  Ghristi  fidem 
nuiu^ians,  qiiod  crucem  pedibus  calcare  renuisset,  g-ladii  pluribus 
icLibus  peremptus  est.  His  accedunt  indig'enaj  sacerdotes  earum  re- 
gionum  septem,  quibus  caesis  cervicibus  iter  patuit  ad  immortalem 
corcjnam.  Sunt  autem  venerabiles  servi  Dei  :  Paulus  Loc,  Petrus 
Liiu,  Joannes  Hoan,  Petrus  Qui,  Paulus  Tinh,  Laurentius  Huong-, 
Petrus  Khanh.  Reliqui  e  populo,  plerique  sacerdotum  administri  seu 
catechista?,  variis  damnali  suppliciis,  fidei  testimonium  sua  passione 
ac  morte  firmarunt.  Atque  alii  desecato  coUo,  ut  ISrallhteus  Ng'uyen 
medicus,  Michael  Ho  Dinh  Hy  reg'io  palatib  praefectus,  Franciscus 
Trung  decurio,  Petrus  Van,  Hieronymus  Lou  Tin  Mey.  Laurentius 
Ouang-,  Josephus  Tchang-,  Paulus  Tchen,  Joannes  Bapllsta  Lo,  Mar- 
tinus  Ou,  Joannes  Tchang-,  Joannes  Tchen;  alii  g"utture  laqueo  eli- 
so,  ut  Josephus  Le  Daug"  Thi  centurio,  Emmanuel  Phung,  Josephus 
Tchang'  Ta  Pong  ;  alii  verberibus  exquisitisijue  tormentis  ad  moi^- 
tem  afflicti,  ut  Paulus  Hanh,  cujus  femoris  caro  ter  frig-ida  i'orcipe, 
ter  candenti  est  dilaniata  :  alii  deniquc  in  exsilium  pulsi,  ipsa  morte 
pejus  malum,  vix  destinatum  locum  tetig"erunt,  lame,  sili  ac  squa- 
lore  confccti  occubuerunt,  ut  Andréas  Nam  Thuong-  et  Joseph  Luu. 
Noc  defuerunt  foeminae  invicta  fortitudine  clarœ,  qualcs  virg-ines 
duifi  Agalha  Lin  et  Lucia  Y,  quibus  fuit  cornes  Martha  Ouang"  vi- 
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dua,  omnes  praeclso  capite  martyrii  palmam  assequutae  ;  Agnes  vero 
Le  ïhi  Thauh,  nupta  Domino  De,  tracta  violenter  in  crucem,  tam 
saevis  est  caesa  verberibus,  ut  paulo  post  animam  efflaverit.  Unani- 
mis  eaque  constans  fama  de  veri  nominis  martyrio  ab  athletis  hisce 
singulis  pro  Christi  Kde  suscepto,  per  eos  maxime  testata,  qui  con- 
quisitas  undique  ipsorum  reliquias  pia  venerationé  adservarunt, 
quum  sig-nis  pluribus  confirmari  visa  fuerit,  instituta  de  re  aclio 
est  pênes  Congreg'ationem  sacris  tuendis  Ritibus  prsepositam,  atque 
huic  causa  illa  addita  est,  jamdiu  intermissa,  de  martyrio  venera- 
l)ilis  Dei  servi  Francisci  de  Capillas.  Itaque,  juridicis  probationibus 
pro  utraque  causa  accurate  perpensis  riteque  absolutis,  Nos,  per  dé- 
créta lata  quarto  nonas  Aug-usti  superioris  anni  mdgccgviii,  soUem- 
niler  pronunciavimus,  constare  de  martyrio  et  causa  martyrii  item- 
que  de  sig'nis  seu  miraculis  martyrium  ipsum  illustrantibus,  tum 
venerabilis  Dei  servi  Francisci  de  Capillas, tum  venerabilium  pariter 
servorum  Dei  Stephani  Theodori  Cuenot  Episcopi  Metellopolitani, 
Joannis  Pétri  Néel,  Pétri  Francisci  Néron,  Theophanis  Vénard, 
missionarium  apostolicorum  horumque  sociorum  in  odium  fidei  ab 
idololatris  interfectorum.  Ad  actorum  vero  legitimam  seriem  perfi- 
ciendam  illud  supererat  discutiendum,  num  ipsi  venerabiles  Dei 
Servi  in  ter  beatos  cœlites  tuto  recensendi  forent.  Hoc  quoad  vene- 
rabilem  Dei  lamulum  Franciscum  de  Capillas,  in  generalibus  comi- 
liis  sacrae  ipsius  Rituum  Congreçationis  coram  Nobis  habitis  die 
cctavo  kalendas  décembres  ejusdem  anni,  prsestitit  dilectus  Filius 
Noster  Josephus  Galasanctius  S.  R.  E.  Cardinalis  Vives  y  Tuto, 
causae  relator  ;  quoad  vero  venerabiles  Dei  servos  Stephanum  Theo- 
dorum  Cuenot  Episcopum,  Joannem  Petrum  Néel,  Petrum  Fran- 
ciscum Néron,  Theophanem  Vénard,  missionarios  apostolicos,  alios- 
que  illorum  in  passione  socios,  lisdem  in  comitiis  praestitit  dilec- 
tus Filius  Noster  Dominicus  S.  Pi.  E,  Cardinalis  Ferrata,  item 
relator,  omnesque  tum  Cardinales  sacris  tuendis  Ritibus  praepositi, 
tum  qui  aderant  patres  Consultores,  pro  utraque  causa,  unanimi 
suffragio,  affirmative  responderunt.  Nos  vero  Nostram  aperire 
mentem  dislulimus,  atque  iterandas  esse  preces  censuimus,  ut  ad 
sententiam  in  tam  gravi  negotio  ferendam  divinae  sapientiae  praesi- 
dium Nobis  compararemus.  Ouod  cum  impense  fecissemus,  tandem 
idibus  decemhril)us  ejusdem  superioris  anni  moccgcvui,  nempe  Do- 
minica  Adventus  Domini  Jesu  tertia,  eucharistico  litato  sacrificio, 
accitis  ddectis  Filiis  Nostris  Josepho  Calasanctio  Vives  y  Tuto  S.  R. 
E.  Cardinali,  et  Dominico  ipsius  S-  R.  E.  Cardiuali  Ferrata,  utrius- 
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que  causœ  rolatoribus,  simulque  cla.  me.  Seraphino  Cardinal!  Cre- 
toni  sacrorum  Rituum  CongTey,alioiii  Praefecto.  iiec  non  venerabili 
Fratre  Diomede  Panici  Archiepiscopo  tilulari  Laodicen..  a  secretis 
ipsius  Rituum  Congregationis,  et  \\.  F,  Aloxandro  ^V^de  sanctae 
fidei  Piomotore,  ad  sollemnem  omnium  dictorum  martyrum  beatifi- 
cationem  tuto  prucedi  posse  decrevimus,  eamque  sententiam  Nos- 
tram,  pei-  bina  décréta  similiter  idiltus  decembiibus  superioris  anni 
data,  cvulgari  jussimus.  Quae  cum  ila  sint,  Nos  precibus  perraoti 
tum  uulversi  Oïdinis  Praedicatorum,  tum  societatis  Parisiensis  pro 
missionibus  exteris,  tum  sacrorum  Antistilum  etapostolicorum  Vica- 
riorum  Tunquini,  Cochinchiniéet  Sinarumimperii,  qui  illis  in  regio- 
iiibus,  Christi  martyrum  sang^uine  fœcundis,  dominico  gregi  advi- 
gilant,  de  consilio  VV.  FF.  NN.  S.  K.  E.  Cardinalium  sacris  tuen- 
dis  Ritibus  prœpositorum,  apostolica  Nostra  auctoritate,  praesentium 
vi,  facultatem  facimus,  ut  tum  venerabilis  Dei  servus  Franciscus  de 
Capillas,  sacerdos  missionarius  Ordinis  Praedicatorum,  Sinarum 
protomartvr,  tum  venerabiles  servi  Dei  Stephanus  Theodorus  Cue- 
iiot  Episcopus  Metellopolitanus,  Joannes  Petrus  Néel,  Petrus  Fran- 
ciscus Néron,  Theophanes  Vénard,  missionarii  apostolici,  ac  reliqui 
omnes  illorum  socii,  quos  supra  recensuimus,  in  odium  fidei  ab  ido- 
lalris  nefarie  interfecti,Beati  nomine  in  posterumappellentur,  eorum- 
que  corpora  et  lipsana  seu  reliquiae,  nontamen  in  solemnibus  sup- 
plicatioiiibus  deferendae,  publicae  fidelium  venerationi  proponantur, 
atc[ue  imag-ines  radiis  decorentur.  Praeterea  eadem  auctoritate  Nos- 
tra apostolica  concedimus,  ut  de  illis  recitetur  Officium  ac  Missa  de 
commun!  martyrum,  juxta  rubricas  Missalis  ac  Breviarii  sive  Ro- 
mani sive  Ordinis  Prtedicatorum,  cum  orationibus  propriis  per  Nos 
adprobatis.  Ejusmodi  vero  Offici!  recitationem  Missaeque  celebratio- 
nem  fier!  concedimus,  quod  ad  venerabilem  Franciscum  de  Capillas, 
in  diœcesi  Palentina  in  qua  natusest,  et  in  Vallisoletana,  qua  in  Do- 
minicianam  familiam  cooptatus,  simulque  in  archidioeces!  Manilensi 
in  qua  bonus  operarius  Christi  apostolicos  inchoavit  labores,  deni- 
que  in  Vicariatibus  apostolicis  provinciae  Fokiensls,  u])i  martyrium 
fecit,  simulque  in  domibus  relig-iosis  ac  templis  Ordinis  Praedicato- 
rum ubique  terrarum  sitis,  etiam  monialium  atque  utriusque  sexus 
Tertiarlorum;  quod  vero  ad  venerabiles  Steplianum  Theodorum  Cue- 
not  Episcopum,  Joannem  Potrum  Néel,  Pelrum  Franciscum  Néron 
et  Theophanem  Vénard  reliquosque  martyrii  comités,  fieri  concedi- 
mus similiter,  in  domibus  ac  templis  societatis  Parisiensis  pro  mis- 
sionibus ad  exteras  g-enles,  ubique  terrarum  sitis,  ab  omnibus  fide- 
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libus,  tam  saecularibus  qiiam  regularibus,  qui  horas  canonicas  reci- 
tare  teneantur  :  et  quantum  ad  Missas  attinet,  ab  omnibus  sacerdo- 
tibus,  tum  saecularibus  cum  reg-ularibus  ad  templa  in  quibus  ipso- 
rum  Beatorum  festum  agitur  confluentibus,  servato  decreto  S.  Ri- 
tuum  Congreg-ationis  n.  8862  Urbis  et  Orbis,  edito  die  ix  mensis 
decembris  anno  mdccclxxxxv.  Tandem  concedimus,  ut  supradictis 
in  tempiis  ubique  terrarum  exstantibus  sollemnia  beatificationis 
venerabilium  eorumdem  Dei  Servorum  celebrentur,  ad  normam  de- 
creti  seu  instructionis  S.  Rituum  CongTegationis  dis  xvi  Decembris 
anno  mdccccii  editi.  de  triduo  intra  annum  a beatificatione  solemni- 
ter  celebrando,  quod  quidem  statis  légitima  auctoritate  diebus  fieri 
praecipimus  intra  annum,  postquam  eadem  sollemnia  in  vaticana  ba- 
silica  fuerint  célébra  ta.  Non  obstantibus  constitutionibus  et  ordina- 
tionibus  apostolicis  ac  decretis  de  non  cultu  editis  ceterisque  contra- 
riis  quibuscumque.  Volumus  autem  ut  harum  litterarum  exemplis, 
etiam  impressis,  dummodo  manu  Secretarii  sacrorum  Rituum  Con- 
greg-ationis  subscripta  sint,  etsig-illo  Praefecti  munita,  eadem  pror- 
sus  in  disceptationibus  etiam  judicialibus  fides  habeatur,  quœ  Nos- 
trae  voluntatis  sig-nificationi,  hisce  litteris  ostensis,  haberetur. 

Datum  Roma?,apud  S.  Petrum,  sub  annuloPiscatoris,diexi  Aprilis 
MDGCCCix,  Pontificatus  Nostri  anno  sexto. 

R.  Gard.  Merry  del  Val,  a  secretis  Status. 

P.  (458). III.  Conceditur  indulgentia  pleiiaria  pio  operi  S.Joan- 
nis  Baptistae  de  la  Salle,  a  parvis  tirociniis.  apud  fratres 
scholarum  christianarum. 

Plus  PP.  X. 

Ad  perpetuam  reimemoriam.  — Nobis  exponendum  curavit  dilec- 
tus  filius  Gabriel  Maria,  supremus  Fratrum  Instituti  raoderator,  qui 
a  Scholis  christianis  nuncupantur,  pias  ubique  g'entium,  post  exem- 
plum  a  sancto  fundatore  in  Galliis  datum,  conditas  esse  domos, 
vulg-o  Petits  Noviciats  appellatas,  adolescentibus  tum  pietate  tum 
congrua  doctrina  imbuendis,  qui,  cum  animum  ad  relig-iosam  dis- 
ciplinam,  Deo  adspirante,  adjicere  videantur,  inter  tirones  proprie 
dictos  postea  excipiuntur.  Prteterea,  sicul  ab  codemdilecto  filiocom- 
pertum  habuimus,  quo  bujusmodi  domus  majora  susciperent  incre 
menta.  pium  fidelium  opus,  sub  titulo  S.  Joannis  Baptistœ  de  la 
Salle,  quadraginta  fere  abhinc  annis  ereclum  fuit,  alque  a  rec.  me. 
Pio  IX  et  Leone  XIII  decessoribus  Xostris,  pcr  similes  litteras  corn- 
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pluribus  iiidulg-entiis  locupletatum  est  ;  cujus  operis  sodales  frug-i- 
ferae  illi  a  parvis  tirociniis  dictœ  inslitulioni  multimodis  favere  stu- 
dent.  Ciim  vero  siimmus  prœfatus  moderalor  supplices  Nobis  adhi- 
bucrit  procès,  ut  hoc  ipsum  opus  novis  spirilualibus  privilegiis  aii- 
g"ere  dignaremur;  Nos,  qui  probe  novimus,  non  modo  mag"ni  mo- 
monti  bénéficia  in  religionem  ab  eodom  opère  collata,  sed  etiam 
quantum  ejus  sodales  de  Ecclcsia  merili  sint  atque  assidue  merean- 
tur.  plis  hisce  votis  ullro  libenterque  censuimus  obsecundandum. 
Ouare,  de  omnipotontis  Dei  misericordia  ac  beatorum  Pétri  et  Pauli 
apostolorum  ejus  auctoritaté  confisi,  oninilnis  ac  sing-ulis  christifide- 
libus,  qui,  ad  pium  praedictum  opus  a  S.  Joanne  Baptista  de  la 
Salle  utcumque  pertinentes,  memoratam  institutionem,  quœ  vulg'o 
Petits  Noviciats  audit,  atque  in  praesens  ob  temporum  pravitatem 
maxime  est  necessaria,  sive  effusis  ad  Deum  precibus,  sive  alio  quo 
ipsis  placuerit  modo,  adjuverint,  si  vere  pcenitentes  et  confessl  ac  S. 
(Jonimunione  refecti  quamlibet  ecclesiam  vel  publicum  oratorium, 
festis  diebus  Praesentationis  Deiparae  Virg-inis,  supradictae  instilu- 
tionis  PatroncTe,  ac  S.  Joannis  Baptistae  de  la  Salle,  a  primis  vespe- 
ris  ad  occasum  solis  dlei  hujusmodi,  dévote  quotannis  visitaverint, 
ibique  pro  christianorum  principum  concordia,  hteresum  exstirpa- 
tione,  peccatorum  conversione,  ac  S,  Matris  Ecclesiœ  exaltatione 
pias  ad  Deum  preces  eft'uderint,  quo  prœfatorum  die  id  eg'erint. 
plonariam  omnium  peccatorum  suorum  induli^entiam  et  remissio- 
nem,  etiam  animabus  chrlstifidelium  in  Purgatorio  detentis  per  mo- 
dum  suffragii  applicabilem,  misericorditer  in  Domino  concedimus 
ac  largimur.  In  contrarium  facientibus  non  obstantibus  quibuscum- 
que.  Prsesentibus  perpetuo  valituris.  Volumusautem  ut  praesentium 
litlerarum  transumptis,  seu  exemplis,  etiam  impressis,  manu  alicu- 
jus  notarii  publici  suljscriptis.  et  sigillo  personîe  in  ecclesiastica 
dignitate  constitutae  munitis,  eadem  prorsus  fides  adhibeatur,  quae 
adhibei-etur  ipsis  praesentibus,  si  forent  exhibitae  vel  ostensae. 

Datum  Romae,apud  S.  Petrum,  sub  annuloPiscatoris,diexv  Apri- 
lis  MCMix,  Pontificalus  Nostri  anuo  sexto. 

R.  Gard.  Merry  del  Val,  a  secretis  Status. 

EPISTOL/E 

(P.  459).  1.  Ad  R.  P.  D.  .Œmilianum  Manacorda,  episcopum 
Fossaueii.,ob  50  expletos  aDuos  sacerdotii. —  27  avril  igoy.— 
(Félicitations  et  concession  d'indulgences.) 
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(P.  460).  II.  Ad  R.  P.  D.  Aloisium  Peliizzo,  episcopum  Patavi- 
num,  de  corouanda,  nômine  Summi  Pontificis  ,  imagine 
B.  Mariée  Constantinopolitanee. 

Venerabilis  Frater,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. —  Mu- 
nus  imponendi  propediem  auream  coronam  pervetustae  imagini 
Mariai  Constantinopolitanae,  quae  istic  in  amplis>imâ  et  nobili  aede 
Justinae  relig-iosissime  colitur,  a  dllectls  fillis,  qui  sacra  solemnia 
curant, Xobis  delatum  esse,  nosti.  Equidem,  pro  Nostroin  mag-nam 
Dei  ^latrem  studio,  niirlfice  g^audemus,  dari  Xobis  occasionem  ejus 
ita  honorandte  :  atque  id  muneris  delegamus  dilecto  Filio  Nostro 
Aristidi  Cardinali  Patriai'chœ  Venetiarum  :  qui  pi'opterea,  Xoslro 
nomine,  sanctuin  simulacrum  rite  coronabit.  Hœc  autem  solemnia, 
uti  nuntiantur  fore  celeberrima  ob  frequentiam  bonorum,  qui  etiam 
ex  vicinia,  pra»euntibus  Episcopis  regionis  Venetse,  confluent,  ita 
cupimusoptamusque  sint  valde  fructuosa,et  praesertim  ad  augendam 
vel  excitandam  pietatem  populi  in  Virg'inem  multum  valeant.  Ita- 
que  Xos,  qiio  eadem  augustiora  faciamus,  incoHs  et  advenis,  qui- 
cumque,  mense  maio  vertente,  œdem  Justinae  adierint,  et  sacramento 
pœnitentiae  expiati  sanctïssimaque  Eucharistia  refecti  ad  altare  Ma- 
ri;e  Constantinopolilanse  supp!icaverint,damus,  ut  plenariam  admis- 
sorum  veniam  impetrent.  Praeterea  sacerdotibus  in  singulos  statae 
solemnitatis  dies,  exceptis  festis  Ascensionis  Domini  nostri  et  Pente- 
costes,  ut  Sacrum  de  beata  Maria  Virgine,  ritu  Xativitatis  ejus,  ibi- 
dem faciant,  concedimus.  Auspicem  interea  divinorum  munerum, 
!c  testem  singularis  benevolentiae  Xostrse,  tibi,  venerabilis  Frater, 
.L't  clero  populoque  tuo  apostolicam  benedictionem  paramanter  im- 
pertimiis. 

Datum  Romae  apiid  S.  Petrum.  die  xxx  Aprilis  mc.mix,  Pontifica- 
tiis  Nostri  anno  sexto. 

Plus  PP.  X. 

(P.  461).  III.  Ad  R.  P.  B.  Gyrillum  VIII,  patriarcham  antio- 
chenum,  de  proxime  habenda  Grsecorum  Melchitarum 
synodo. 

Venerabilis  Frater,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  — 
Dalis  haudita  pridem  ad  Xos  litteris,eisque  tuae  erga  personam  Xos- 
tram  et  banc  A[)ostolicam  Sedcm  observantiae  révèrent iœque  plenis. 
fecisti  Xos  cerliores,  teciim  Episcopis  et  clero  ditionistu;e  su!)  sacra 
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solemnia  Pentecostes  in  synodiim  conventuros,  ut  de  religiosis  totius 
nationis  vestrae  neg^otiis  communiter  ag-eretis.  Nos,quibus  nihil  tam 
gratum  est,  quam  qiiidf|uid  ad  confirmandam  calholicam  unitatem 
pertinel.  et  perlibenter  novum  lostimonium  tuae  iiol)iscum  conjunc- 
tionis  accepimus,  et  vehementer  probavimus  consilium  vestrum  ; 
unde,  praeter  cetera  eommoda,  hoc  sequetur,  ut  necessitudinis,  quae 
inter  vos  intercedit,  arctlus  vineula  adstringantur.  Cetcrum  ea  vos 
dellberaturos,  quae  universis  Graecis  Melchitis  valde  salutarla  sint, 
confidlmus;  quo  autem  id  eveniat  felicius,  impense  vobis  copiam 
divinorum  munerum  precamur.  Ouorum  auspicem,  et  praecipuae 
benevolentiae  Nostrae  testem,  tibi,  venerabilis  Fi'ater,  Episcopis 
ceteris  omniqiie  clcro  et  populo  patriarchatus  tui  apostolicam  bene- 
dictionem  peramanter  impertimus. 

Datum  Romae,  apud  S.  Petrum,  die  vu  Maii  mcmix,  Pontificatus 
Nostri  anno  sexto. 

Plus  PP.  X 

(P.A61).  Sermo  a  Pio  PP.  X.  habitus  in  audientia  diei  X  Maii 
MCMIX  ad  juvenes  fœderatos  catholicarum  universitatum, 
post  II  conventum  Romae  coactum  (i). 

C'est  avec  une  véritable  satisfaction  que  j'accueille  les  sentiments 
et  les  protestations  de  dévouement  et  de  soumission  qu'en  votre  nom 
et  aii*nom  de  vos  compag-nons  vous  m'avez  déclaré  professer  envers 
ce  Sièg-e  Apostolique.  Ils  me  sont  d'autant  plus  ag-réables  qu'ils  sont 
exprimés  par  des  jeunes  g'ens,  qui,s'adonnant  à  l'étude  pour  arriver 
au  but  souhaité  de  la  véritable  science,  se  déclarent  les  disciples  de 
la  doctrine  catholique  et  reconnaissent  la  nécessité  d'unir  dans  une 
sainte  alliance  ces  deux  filles  d'un  même  Père,  la  raison  et  la  foi, 
dont  nous  vivons  tous  :  ce  sont  les  deux  soleils  qui  brillent  au  ciel 
de  notre  âme,  les  deux  forces  qui  constituent  le  principe  et  le  com- 
plément de  notre  g-randeur,  les  deux  ailes  qui  nous  élèvent  à  la  con- 
naissance de  la  vérité  intégrale;  en  un  mot,  la  raison,  œil  de  l'homme 
qui  voit,  aidé  par  l'œil  de  Dieu,  qui  est  la  foi.  C'est  donc  pour  moi 
une  douce  consolation  de  vous  voir,  chers  jeunes  gens,  qui  êtes  à 
l'âge  des  nobles  sentiments,  des  actions  généreuses  et  des  splendides 
victoires;  représentant  de  Jésus-Christ,  qui  faisait  ses  délices  de  la 
jeunesse,  qui,  regaidant  un  jour  un  jeune  homme,  intuitus  euni, 
dilexlt  eu  m,  comme  lui,  en  vous  regardant,  j'éprouve  le  besoin  de 

(i)  Nous  IraduisoQs  de  l'italien. 
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vous  dire  que  je  vous  aime,  que  j'apprécie  votre  vertu,  et  que  vous 
devez  me  regarder  non  pas  seulem^ent  comme  un  père,  mais  comme 
un  frère  et  un  tendre  ami.  C'est  pourquoi  je  fais  miennes  les  paro- 
les du  plus  jeune  des  Apôtres',  de  celui  qui  fut  le  préféré  du  divin 
Rédempteur;  il  écrivait  aux  jeunes  gens  :  Scribo'  vobis,  juvenes, 
qiioniani  fortes  estis,  et  verbum  Domini  manet  in  vobis  et  vicis- 
tis  malignum  (I  Joann.,  ii).  Soyez  forts  pour  garder  et  défendre 
votre  foi,  alors  que  tant  la  combattent  et  la  perdent;  soyez  forts  pour 
maintenir  en  vous  le  verbe  de  Dieu  et  le  manifester  par  vos  œuvres, 
alors  que  tant  d'autres  l'ont  chassé  de  leur  âme  ;  soyez  forts  pour 
acquérir  la  vraie  science,  et  pour  vaincre  les  obstacles  que  rencon- 
trera votre  action  au  profit  de  vos  frères.  Ne  craignez  pas  que  l'on 
veuille  vous  imposer  de  graves  sacrifices,  vous  interdire  les  délasse- 
ments licites  ;  on  veut  seulement  rendre  vraiment  belle  votre  jeu- 
nesse, qui  est  l'âge  des  belles  espérances  ;  rendre  spleudide  votre 
carrière,  en  sorte  qu'à  l'automne  de  la  vie  vous  puissiez  cueillir  en 
abondance  les  fruits  que  font  présager  les  fleurs  de  votre  printemps; 
voilà  pourquoi  je  vous  recommande  seulement  d'être  forts  pour  vous 
garder  fils  dévoués  de  l'Eglise  de  Jésus-Christ,  alors  que  d'autres, en 
trop  grand  nombre,  peut-être  sans  le  savoir,  se  montrent  rebelles  : 
car  le  premier  et  souverain  critère  de  la  foi,  la  règle  suprême  et 
infrangible  de  l'orthodoxie  est  l'obéissance  au  magistère  toujours 
vivant  et  infaillible  de  l'Eglise,  établie  par  Jésus-Christ  columna  et 
Jîrniamentuni  veritalis,  colonne  et  soutien  de  vérité.  Jésus-Christ, 
qui  connaissait  notre  faiblesse,  qui  était  venu  au  monde  pour  évan- 
géliser  surtout  les  humbles,  a  choisi  pour  la  diffusion  du  christia- 
nisme, un  moyen  très  simple,  adapté  à  la  capacité  de  tous  et  à  tous 
les  temps;  un  moyen  qui  ne  demande  ni  érudition,  ni  recherches,  ni 
culture,  ni  raisonnement,  mais  seulement  des  oreilles  ouvertes  pour 
entendre  et  un  cœur  bien  disposé  pour  obéir.  C'est  pourquoi  saint 
Paul  dit  :  Jldes  ex  audita;  la  foi  vient  non  par  les  yeux,  mais  par 
les  oreilles,  parle  magistère  vivant  de  l'Eglise,  société  visible,  com- 
posée de  maîtres  et  de  disciples,  de  recteurs  et  de  sujets,  de  pas- 
teurs et  de  brebis  et  d'agneaux.  De  plus,  Jésus-Christ  a  prescrit  aux 
disciples  d'écouter  les  leçons  des  maîtres, aux  sujets  de  vivre  soumis 
à  leurs  supérieurs,  aux  brebis  et  aux  agneaux  de  suivre  docilement 
leurs  pasteurs;  quant  aux  pasteurs,  aux  recteurs  et  aux  maîtres,  il 
a  dit  :  Docete  o/nnes  génies.  Spirilus  veritalis  docebit  vos  ont- 
neni  veritatem.  Ecce  ego  vobiscum  suni  usque  ad  consummatio- 
neni  sœculi.  Par  où   vous  voyez  combien    s'égarent  ces  catholiques 
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qui,  cédant  à  la  critique  historique  et  philosophique,  et  à  l'esprit  de 
(llscussion  (|ui  a  tout  envahi,  soulèvent  aussi  la  question  relisi'ieuse. 
insinuant  que  par  l'étude  et  les  recherches  on  doit  se  former  une 
conscience  religieuse  conforme  au  temps  présent  ou,  comme  ils  di- 
sent, moderne.  Après  quoi,  par  un  ensem.ble  de  décevants  sophismes, 
ils  insinuent  la  fausseté  du  concept  d'obéissance  enseig-né  par 
l'Eg-lise  ;  ils  s'arrogent  le  droit  de  juger  les  actes  de  l'autorité  et 
même  de  la  tourner  en  dérision  :  ils  s'attribuent  une  mission  qu'ils 
ne  tiennent  ni  de  Dieu  ni  d'une  autorité  quelconque,  pour  imposer 
des  réfoi"mes  ;  ils  réduisent  l'obéissante  aux  seuls  actes  extérieurs,  si 
même  ils  ne  résistent  ouvertement  à  l'autorité,  opposant  le  jugement 
trompeur  d'une  personne  incompétente  ou  encore  de  leur  propre 
conscience  individuelle,  déçue  par  de  vaines  subtilités,  au  jugement 
et  au  précepte  de  celui  qui  par  l'ordre  de  Dieu  est  le  légitime  jug'e, 
maître  et  pasteur.  Ah!  chers  jeunes  gens,  écoutez  la  parole  de  qui 
vous  aime  véritablement;  ne  vous  laissez  pas  séduire  par  certaines 
apparences;  mais  sovez  forts  pour  résister  aux  décevantes  protesta- 
tions, et  vous  serez  saufs. 

Ainsi,  dira-t-on,  l'Eglise  officielle  veut  l'ignorance,  empêche  le 
développement  des  études  religieuses  ;  sa  discijiline  intolérable  im- 
pose le  silence.  Non,  non,  chers  jeunes  gens  :  l'Eglise,  représentant 
Jésus-Christ,  redit  continuellement  les  paroles  que  lui-même  adres- 
S'^it  aux  Juifs  :  «mea  doctrinanon  est  mea,  sed  ejus  qui  misit  me»  ; 
ajoutant  :  «  Si  quis  voluerit  voluntatem  ejus  facere,  cognoscet  de 
doctrina.  utrum  ex  Deo  sit,  an  ego  a  meipso  loquar  ».  L'Eglise  a 
toujours  honoré,  non  seulement  les  premiers  Pères  et  Docteurs, mais 
aussi  les  écrivains  de  tous  les  temps  qui  ont  écrit  et  publié  des  ou- 
vrages pour  exposer  la  vérité,  pour  la  défendre  contre  les  attaques 
des  incrédules,  et  pour  mettre  en  lumière  la  pleine  harmonie  de  la 
foi  et  de  la  raison.  Pour  vous  rendre  raison  de  votre  foi,  étudiez  les 
œuvres  de  ces  grands  écrivains,  que  l'Eglise  a  toujours  honorés  et 
honore  toujours,  les  illustres  apologistes  de  la  religion  ;  et  ne  vous 
laissez  pas  surprendre  par  ces  nouveaux  réformateurs.  Que  le  monde 
les  appelle  des  esprits  supérieurs,  de  puissants  génies,  des  cons- 
ciences sans  tache,  des  intelligences  brillantes  ;  Jésus  les  a  tous  jugés 
par  ces  paroles  :  «  Qui  a  semetipso  loqultur,  gloriam  propriam 
quaerit;  qui  autem  qujçrit gloriam  ejusqui  misit  eum,hic  verax  est, et 
iniustilia  in  eo  non  est  ».  Celui  qui  parle  de  son  propre  mouve- 
ment, cherche  sa  propre  gloire  ;  seul  est  vrai  et  digne  de  foi 
celui    qui    cherche    la    gloire   de   celui   (|ui   l'a   envoyé  et   il  est  in- 
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capable  de  trahir  ses  auditeurs.  l\v.  vous  laissez  pas  non  plus 
tromper  par  les  cauteleuses  déclarations  de  certains  autres,  (jui  pro- 
testent sans  cesse  qu'ils  veulent  être  avec  l'Eg-lise,  qu'ils  aiment 
l'Eg-lise,  qu'ils  combattent  pour  que  le  peuple  ne  s'en  cloig-ne  pas, 
qu'ils  travaillent  pour  que  rEi!,lise,  comprenant  les  temps  actuels,  se 
rapproche  du  peuple  et  le  reconquièi-e.  Ceux-là,  jug-ezdes  parleurs 
œuvres.  S'ils  dénig-rent  et  méprisent  les  Pasteurs  de  l'Eglise  et  jus- 
qu'au Pape,  s'ils  tentent  tous  les  moyens  de  se  soustraire  à  leur  au- 
torité, d'éluder  leurs  directions  et  leurs  mesui-es,  s'ils  vont  même 
jusqu'à  élever  l'étendard  de  la  rébellion,  de  quelle  Eglise  entendent- 
ils  parler  ?Non,  certes,  de  celle  qui  a  été  établie  «  super  fundamen- 
tum  Apostolorum  et  Prophetarum,  ipso  summo  angulari  lapide 
Christo  Jesu  »  ;  il  faut  donc  avoir  toujours  présent  à  l'esprit  l'aver- 
tissement de  saint  Paul  au.v  Galates  :  («  Quand  même  nous  ou  un 
Ange  du  ciel  vous  évangéliserait  autre  chose  que  ce  que  nous  vous 
avons  évangélisé,  qu'il  soit  anathème.   )> 

Vous  ne  rencontrerez  que  trop  souvent  de  ces  apôtres  d'un  nou- 
veau genre,  parce  qu'il  est  impossible,  en  laison  de  la  superbe  de 
l'esprit  et  de  la  corruption  du  cœur,  qu'il  n'y  ait  pas  de  scandales  : 
Necesse  est,  a  dit  Jésus-Christ,  ut  veniant  scandnla,  et  Dieu  les 
permet  et  les  tolère  pour  éprouver  la  fidélité  et  la  constance  des  jus- 
tes. Mais  en  présence  de  ces  scandales,  si  douloureux  qu'ils  soient, 
n'ayez  pas  peur,  ne  vous  découragez  pas  ;  mais,  tout  (!n  compatissant 
à  ces  pauvres  aveugles  qui,  dans  leur  ignorance  ou  leur  obstination, 
se  croient  sages,  mais  atalti  fncAisunt,  tout  en  priant  pour  eux  afin 
(|ue  le  Seigneur  les  éclaire  et  les  ramène  au  bercail  qu'ils  ont  aban- 
donné, demeurez  forts  et  fidèles  à  vos  promesses;  dans  votre  société, 
vous  trouverez  un  secours  pour  échapper  aux  dangers  qui  vous 
environnent,  et  en  même  temps  que  vous  servirez  les  intérêts  de  la 
religion  et  de  l'Eglise,  vous  pourvoirez  à  votre  véritable  bien.  Et 
pour  que  mes  exhortations  et  mes  souhaits  se  réalisent  pleinement, 
j'implore  sur  vous  l'abondance  des  faveurs  célestes  ;  voyez-en  le 
gage,  ainsi  que  de  ma  très  spéciale  affection,  dari.s  la  bénédiction 
apostolique,  que  je  donne  de  grand  cœur  à  vous  tous,  à  vos  familles, 
à  votre  assistant  ecclésiastifjue,  au  cher  Professeur  Toniolo,  au  car- 
dinal Maffi  ici  présent,  et  à  tous  les  membres  de  la  Fédération  uni- 
versitaire. 
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(P.  465).  CONGREGATIO  S.  OFFICII 

I.  De  usu  inserendi  numismata  coronis  B.  M.  V.  loco  granulo- 
rum  raajorum. 

Beatissime  Pator, 

P.  Thomas  Joseph  a  flivina  Providoiitia,  societatis  divini  Salvato- 
ris,  ad  pedes  S.  V.  provolutus,  liumillime  exponit  ut  sequltur  : 

Ah  aliquo  tempore  invaluit  iisus  inserendi  coronis  B.  M.  V.  loco 
granuhtrum.  quae  Pater  noster  désignant,  parva  numismata  B.  M. 
V.  —  Quaerilur  a  nniltis  fidelibus.  titnim  hic  usus  obstet  lucro 
indulg'cnliarum,  et  iiliiun  rotineri  possit,  an  non? 

Et  Deus.  etc. 

Die  i3  Marlii  igog 

S.  Con|s;Tegatio  S.  Of'ficii  respondendum  censnit,  nihil  esse  inno- 
vandiini  (i). 

A.  Can.  GiAMBENE,  Sabstitutus  pro  Indulgentiis. 

(P.  465).  II.  Decretum  de  titulo  raissionarii  apostolici  et  de 
facultatibus  iisdem  missionariis  tribuendis. 

Feria  IV,  die  21  Aprilis  jgog. 

In  Congreg-atione  generali  S.  R.  et  U.  I.  habita  ab  Emis  ac  Rmis 
DD.  Cardinalibiis  inquisitoribiis  g-enoralibus,  quoad  concessionem 
tituli  Missionarii  apostolici  in  locis  jurisflictloni  S.  Gongregationis 
de  Propaganda  Fide  non  subjectis,  et  facultates  iisdem  Missionariis 
elargiendas,  praehabito  voto  RR.  Consultorum,  iidem  Emi  ac  Rmi 
DD.  decreverunt  : 

Cum  ad  honorera  sacri  ministerii  nec  non  ad  Apostolicae  Sedis 
dignitatem  omnino  exieatur,  ut  nullus  perinsigni  jMissionarii  aposto- 
lici tilulo  decorctiir,  qui  hac  non  fiierit  undique  dignus  nuncupa- 
tione,  vel  iliam  nondum  suis  laboribus  promeruerit,  nullus  sacerdos 
praefalo  titulo  in  posterum  insignietur  : 

i"  Nisi  authcnticum  documentiim  exhibuerit.  ex  quo  resultet, 
ipsum  coram  examinatoribus  a  legitimo  superiore  deputatis  formale 
examen  subisse  de  competenti  theolog-ica  et  philosophica  doctrina, 

(i)  Celte  réponse  indique  nettement  qu'on  ne  doit  pas  modifier  l'usage  actuel; 
mais  elle  ne  permet  pas  de  conclure,  tout  au  contraire,  que  les  indulgences  seraient 
compromises  par  la  pratique  nouvelle;  la  S.  C.  évite  de  répondre  sur  ce  point, 
preuve  certaine  qu'elle  ne  conclut  pas  à  la  perte  des  indulgences. 
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deque  perltia  ad  sancte,  fructuose  et  décore  praedicandum  verbum 
Dei  sacrasque  dandas  missiones  ;  atque  favorabile  prorsus  ab  iisdem 
examinatoribus  testimonium  retulisse,  et  a  superiore  suo  leg-itimam 
approbationem  simul  reportasse  ; 

2°  Nisi  ad  excipiendas  sacramentales  utriusque  sexus  fidelium 
confesslones  ab  Ordinario  loci,  In  quo  moram.  nempe  stabilem  sive 
ultimam  trahit  orator,  jam  fuerit  légitime  approbatus; 

3°  Nisi  saltem  per  decem  annos  sacris  missionibus  aiiisque  prœdi- 
cationibus,  ac  praesertim  extra  limites  interdum  suae  diœceseos,cum 
lande  vacaverit  atque  intenderit  ;  de  qua  re  Ordinarii  locorum  fidem 
indubiam  in  scriptis  fecerint,  testantes  pariter,  oratorem  statutis  ab 
Apostolica  Sede  circa  sacram  praedicationem  normis  constanter 
adhœsisse  et  irreprehensis  moribus  apud  populum  se  pi-obasse  ; 

4°  Nisi  commendatus  fuerit  per  litteras,  ad  sacram  Congreg-atio- 
nem  S.  Officii  directe  transmittendas  ab  Ordinario  loci,  ubi  habi- 
tuale  domicilium  tenet  orator  ;  et  si  agatur  de  sacerdote  regulari, 
consensus  etiam  et  commendatio  in  scriptis,  ut  supra,  sui  superioris 
g-eneralis  accesserit. 

Decreverunt  insuper  iidem  Emi  ac  Rmi  DD.  : 

5'  Sacerdos,  qui  ab  hac  S.  S.  Congregatione  Missionarii  apostolici 
titulo  decoratus  fuerit,  hujusmodi  titulo  et  adnexis  indulto  et  facul- 
tatibus  nonnisi  ad  libitum  Sancta"  Sedis  gaudere  valeat,  nec  non 
sub  directione  et  dependentiaOrdinariorum  locorum,  in  quibus  mis- 
siones per  eum  fieri  contigerit,  quibus  omnino  parère  debeat,  ac 
licentlam  prius  cum  facultatibus  ab  eis  .recipere ; 

6°  Indultum  et  facultates  ab  hac  eadem  S.  Gongreg-atione  una 
cum  titulo  Missionarii  apostolici  concedenda,  illa  tantummodo  erunt, 
quae  in  elencho  huic  decreto  adnexo  continentur  ;  ac  praeter  illa  nul- 
lum  peculiare  privilegium,  nulla  habitus  distinctio,  neque  ulla  a 
proprio  Ordinario  exemptio  tributa  censeantur  ; 

7"  Super  rescriptum  hujus  S.  S.  Gongregationis,quo  alicui  sacer- 
doti  titulus  Missionarii  cum  adnexis  indulto  facultatibus  tribuitur, 
litterae  apostolicae  in  forma  Brevis,  vita  naturali  oratoris  perdurante 
valiturae,  expediantur. 

Insequenti  vero  Feria  V  ejusdem  mensis  et  anni,  in  solita  audien- 
tia  R.  P.  D.  Adsessori  impertita,  facta  de  his  omnibus  relatione 
SSmo  Dno  nostro  D.  Papa^  Pio  X.  oadem  Sanctitas  Sua  ea  omnia, 
quœ,  uti  supra,  Emi  Patres  decreverunt,  bénigne  approbavit  et  con- 
firmavit. 

A.  Can.  GiAMBENE,  Substitutus  pro  Indalgentiis. 
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Quae  una  cum  titulo  Missionarii  Apostolici  a  S.  S.  Congrega- 
tione  S.  Officii  conceduntur. 

1°  Indullum  personale  altaris  privileg-iati  quater  in  hebdomada, 
dummodo  simile  privileg-ium  pro  alla  die  obtentum  non  f'uerit, 
atque  intuitu  liujusmodi  indulti  nihil  prteter  consuetam eleemosynam 
percipiatur  ; 

2"  Facultatem  benedicendi  extra  Urbem,  ac  de  consensu  Ordina- 
rii,  privatim  quandocumque,  publiée  vero  tempore  tantummodo 
Adventus,  Quadrag-esimae,  spiritualiunx  exercitiorum  ac  sacrarum 
missionum,  qiio  sacras  conciones  ad  populum  habebit,  coronas,  rosa- 
ria,  cruces,  crucifixos,  parvas  statuas  ac  sacra  numismata,  eisque 
adplicandi  indulg-entias  apostolicas  nuncupatas,  ut  in  postremo  elen- 
cho  edito  typis  S.  Congregationis  de  Propag-anda  Fide  die  28  Aug"usti 
1908,  necnon  adnectendi  coronis  precatoriis  indulgeutias  a  S.  Bir- 
gitta  dictas; 

3°  Facultatem  benedicendi  unico  crucis  sig-no,  de  consensu  Ordina- 
riorum,  coronas  juxla  typum  coronarum  SSmi  Rosarii  B.  Mariae  V. 
confectas,  eisque  adnectendi  indulgentiam  quing-entorum  dierum, 
defunctis  quoque  adplicabilem,  a  christifidelibus  lucrandam^  quoties, 
aliquam  ex  eisdem  coronis  manu  g-erentes,  orationem  doininicam  vel 
ang-alicam  salutationem  dévote  recitaverint  ; 

f\°  Facultatem  impertiendi  cum  crucifixo  et  unico  crucis  sig'no  in 
postrema  concione  Ouadragesiniie,  Adventus,  sacrarum  missionum 
et  spiritualium  exercitiorum  benedictionem  uomine  Summi  Pontifi- 
cis.  cum  adnexa  plenaria  indulg-entia,  ab  universis  christifidelibus 
lucrifacienda,  qui,  confessi  ac  sacra  synaxi  refecli,  postremae  eidem 
concioni  adfuerint,  et  quinque  saltem  conciones  praefatis  temporibus 
habitas  audierint;  tacta  etiam  facultate  tidelibusjucrandi  indulg-en- 
tiam  ducenlorum  dierum,  quoties  alicui  ex  eisdem  concionibus 
intertuerint; 

5*  Facultatem  benedicendi  cruces,  tempore  sacrarum  missionum 
orig-endas,  eisque  adplicandi  indulg-entiam  trecentorum  dierum, 
loties  a  christifidelibus  lucrandam,  quoties  ipsi  orationem  dominicam 
cum  angelica  salutatioae  et  Gloria  Patri,  etc.,  in  memoriam  pas- 
sionis  D.  N.  Jesu  Christi,  ante  quamlibet  ex  praefatis  crucibus  corde 
saltem  contriti  ac  dévote  recitaverint; 

G"  Facultatem  impertiendi  christifidelibus  morti  proximis,  servatis 


forma  et  ritu  Constltutionis  s.  m.  Benedictl  XIV  quae  incipit  Pia 
Mater,  benediclionem  cum  adnexa  plenaria  iadulg-entla,  lucranda 
ab  iisdem  fîdelibus,  qui,  confessi  ac  sacra  synaxi  refecti,  vel  saltem 
contriti,  SSmum  Jesu  nomen  ore,  si  potuerint,  sin  minus  corde, 
dévote  invocaverint,  et  mortem  tamquam  peccati  stipendium  de 
manu  Domini  patienter  susceperint. 

Le  titre  de  Missionnaire  Apostolique  appartient  proprement 
aux  prédicateurs  de  l'Evangile  qui  vont  annoncer  le  Christ 
parmi  les  infidèles  et  en  g-énéral  dans  ce  qu'on  appelle  les 
((  pays  de  mission  ».  Mais  dans  les  pays  chrétiens,  il  y  a  aussi 
des  missions  et  des  missionnaires;  et  depuis  longtemps  déjà 
certains  de  ces  prédicateurs  reçoivent  de  Rome  !e  titre,  avant 
tout  honorifique,  de  Missionnaire  Apostolique.  Jusqu'à  ces 
derniers  temps,  la  concession  de  ce  titre  relevait  de  la  S.  G.  de 
la  i^ropagande,  qui  le  délivrait  sur  recommandation  de  l'Ordi- 
naire. Il  ne  comportait  aucune  juridiction;  le  document  rappe- 
lait au  contraire  en  termes  formels  la  complète  dépendance  où 
le  missionnaire  devait  se  tenir  à  l'égard  de  son  évéque;  il  ne 
comportait  pas  davantage  de  costume  honorifique,  bien  que 
les  missionnaires  se  fussent  habitués  à  porter  un  camail  noir 
avec  un  crucifix  suspendu  à  un  large  ruban  rouge;  on  joignait 
seulement  à  la  feuille  de  concession  du  titre  les  faveurs  spiri- 
tuelles suivantes  :  i°  l'autel  privilégié  personnel  trois  fois  par 
semaine;  2"  l'induit  d'attacher  aux  objets  de  piété  les  indul- 
gences apostoliques;  3°  celui  de  donner  l'indulgence  plénière 
à  l'article  de  la  mort  (^cf.  Grimaldi,  les  Congrégations  romai- 
nes, p.  261). 

Le  présent  décret  nous  apprend  d'abord  que  le  pouvoir  d'ac- 
corder le  titre  de  Missionnaire  a  passé  de  la  Propagande  au 
Saint-Office;  c'est  là  évidemment  une  conséquence  de  la  réor- 
ganisation de  la  Curie  :  la  compétence  de  la  Propagande  ayant 
été  restreinte  aux  territoires  qui  lui  sont  soumis,  le  clergé  des 
autres  territoires  ne  devait  plus  avoir  affaire  à  cette  Congré- 
gation; et  ainsi  s'explique  le  transfert  de  ces  concessions  à  la 
Suprême  Congrégation  du  Saint-Office.  —  Le  titre  n'est  pas 
modifie;  le  missionnaire  n'en  jouit,  comme  auparavant,  ([ue 
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ad  libitum  Snnctœ  Sedis  et  sous  la  direction  et  dépendance 
des  Ordinaires;  il  ne  comporte  ni  privilèg^e  ni  costume  spécial, 
outre  les  induits  énumérés  dans  la  feuille  annexe.  Mais  on 
ajoute  que  la  concession  sera  expédiée  par  Bref,  pour  la  vie  du 
prêtre.  De  plus,  les  pouvoirs  spirituels  sont  amplifiés  :  l'induit 
de  l'autel  privilégié  personnel  est  accordé  quatre  fois  par 
semaine;  celui  d'indulgencier  les  objets  de  piété  est  complété 
par  l'application  aux  chapelets  des  indulgences  dites  des  Croi- 
siers;  on  ajoute  deux  induits  nouveaux  :  celui  de  donner  la  bé- 
nédiction au  nom  du  Souverain  Fontife  avec  indulgence  plé- 
nière,  à  la  fin  des  missions  et  exercices,  plus  une  indulgence 
pour  l'assistance  à  chaque  prédication;  et  celui  de  bénir  les 
croix  de  mission, avec  application  d'une  indulgence;  le  pouvoir 
relatif  à  l'indulgence  plénière  à  l'article  de  la  mort  demeure 
sans  modification. 

Mais  ce  qu'il  faut  surlQut  noter,  ce  sont  les  conditions  aux- 
quelles devront  désormais  satisfaire  les  prêtres  pour  pouvoir 
obtenir  le  titre  de  Missionnaire  apostolique.  Ils  devront  : 
1°  présenter  l'attestation  d'un  examen  subi  avec  succès  tant 
sur  la  théologie  et  la  philosophie  que  sur  l'aptitude  à  la  prédi- 
cation, examen  qui  aura  été  suivi  de  l'approbation  donnée  par 
le  supérieur  à  cette  fin;  :>.^  avoir  été  approuvés  pour  le  minis- 
tère de  la  confession;  3°  s'être  adonnés  pendant  dix  ans  au 
moins  au  ministère  des  missions  ;  ce  que  l'Ordinaire  devra  cer- 
tifier, en  même  temps  qu'il  attestera  que  le  prédicateur  s'est 
constamment  conformé  aux  règles  formulées  parle  Saint-Siège 
sur  la  prédication  et  qu'il  est  de  mœurs  irréprochables; 
/(''  enfin,  une  recommandation  positive  de  l'Ordinaire  de  la 
résidence  ou  du  supérieur  régulier  devra  être  transmise  direc- 
tement au  Saint-Office.  Grâce  à  ces  mesures,  on  évitera  que  le 
titre  de  Missionnaire  apostolique  ne  soit  conféré  à  un  prêtre 
(c  qui  hac  non  fuerit  undique  dignus  nuncupalione,  vel  illam 
nondum  suis  laboribus  promeruerit  ». 
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(P.  468).  S.  CONGREGATIO  DE  SACRAMENTIS 

Parmen.  et  aliarum  (Parme  et  autres  diocèses).  De  facultate  dis- 
pensandi  ab  impedimentis  matrimonialibus  imminente 
mortis  periculo. 

Ante  edltum  decretum  Ne  temere  diei  ii  mensis  Aug-usti  anno 
MDCCCCvii  De  sponsalibus  et  malrimonio,  satis  jam  fuerat  eorum 
necessitati  provisiim,  qui  miserrime  in  concubinatu  viventes  iidem- 
que  in  gravissimd  mortis  periculo  constituti,  impedimento  aliquo 
matrimonium  dirimente  prohiberentur,  quominus  rite  nuptias  ini- 
rent.  Nam  per  litteras  S.  Offîcii  datas  die  xx  mensis  Februarii  anno 
MDCccLxxxviii,  et  per  sequutam  declarationem  die  ix  mensis  Januarii 
anno  mdgcglxxxix,  facultas  Ordinariis  concedebatur,  quae  parochis 
etiam  subdelegari  habitualiler  posset,  dispensandi  in  iis  adjunctisab 
impedimentis  quoque  publicis  matrimonium  ecclesiastico  jure  diri- 
mentibus,excepto  sacro  presbyteratus  ordine  et  affinitate  lineae  rectae 
ex  copula  licita  proveniente. 

Cum  autem  in  art.  vu  praefati  decreti  Ne  temere  sancitum  f'uerit, 
«  imminente  mortis  periculo,  ubi  parochus  vel  loci  Ordinarius  vel 
sacerdos  ab  alterutro  deleg-atus  haberi  nequeat,  ad  consulendum 
conscientise  et  (si  casus  ferat)  legitimationi  prolis,  matrimonium 
contrahi  valide  et  licite  posse  coram  quolibet  sacerdote  et  duobus  tes- 
tibus  »;  Ordinarius  Parraensis  ac  plerique  aliorum  locorum  Ordina- 
rii  a  S.  Gong-reg-atione  de  disciplina  Sacramentorum  postularunt,  ut, 
etiam  hoc  in  casu,  animarum  saluti  consuleretur,  si  forte  dirimens 
aliquod  impedimentum  obstaret  quominus  matrimonium  rite  contra- 
heretur. 

Ke  mature  perpensa  in  Congreg-atione  g-enerali  diei  vu  mensis  Mail 
anno  mdccccix,  et  relatis  omnibus  SSmo  D.  N.  Pio  divina  providen- 
tia  Papae  X,  in  audientia  habita  ab  infrascripto  ejusdem  S.  Congre- 
gationis  a  secretis  die  ix  mensis  Mail  anno  mdccccix,'  Sanctitas  Sua, 
bénigne  excipiens  votum  Emorum  Patrum,  declarare  dig-nata  est  ac 
decernere,  quemlibet  sacerdotem,  qui  ad  normam  art.  vu  decreti  Ne 
temere,  imminente  mortis  periculo,  ubi  parochus  vel  loci  Ordinarius 
vel  sacerdos  ab  alterutro  delegatus  haberi  nequeat,  coram  duobus 
testibus  matiimonio  adsislere  valide  ac  licite  potest,  in  iisdem  rerum 
adjunctis  dispensare  quoque  posso  super  impedimentis  omnibus 
etiam  publicis  matrimonium  jure  ecclesiastico  dirimentil)us,  exccptis 
.379«-380«  livraisons,  Juiilet-Aoùt  1909.  396 
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sacro  presbvteratus  ordino  et  affinitate  lineîe  rectœ  ex  copula  licila. 
Datum  Romae.  ex  aerliliusejusilem  S.  Congreg-atiouis,  die  xiv  men- 
sis  Mail  anno  mdccccix. 

D.  Gard.  Fekrata.    PrafechU. 

Ph.  Giustini,  a  secrelis. 

Pour  apprécier  d'un  mot  la  concession  que  l'on  vient  de 
lire..  11  suffira  de  dire  que  c'est  l'extension  aux  cas  prévus  par 
l'art.  7  dii  décret  iY(?  teniere,  de  l'induit  du  20  février  1888, 
mais  dans  des  conditions  de  certaine  façon  plus  larges  et  plus 
faciles.  Comparons  les  deux  concessions  et  faisons  ressortir 
les  ressemblances  et  les  différences. 

L'induit  du  20  février  1888  {Canoniste,  1888,  p.  245)  avait 
pour  but  de  rendre  possibles  et  valides  les  mariages  in 
extremis  :  à  cette  fin,  il  autorisait  à  dispenser  des  empêche-  | 
ments  dirimanls  qui  pouvaient  se  rencontrer,  sauf  les  empê-  ' 
chements  de  droit  naturel  ou  divin  (y  compris  le  lien  d'un 
mariage  antérieur),  et,  parmi  les  empêchements  de  droit 
ecclésiastique,  l'ordre  de  prêtrise  et  l'affinité  licite  en  ligne 
directe.  —  De  son  côté,  l'art.  7  du  Décret  Ne  teniere  autorise 
les  mariages  in  extremis,  à  certaines  conditions,  devant  un 
prêtre  quelconque  (cf.  Canoniste,  1908,  p.  290);  mais  il  ne 
parlait  pas  de  dispense  des  empêchements  qui  se  rencontre- 
Totii  presque  inévitablement  dans  ces  sortes  de  mariages  ; 
désormais  le  prêtre  qui  procédera  à  un  mariage  in  extremis, 
par  application  régulière  de  l'art.  7  du  décret  Ne  teniere, 
pourra  dispenser  des  empêchements  dans  la  même  mesure  que 
le  curé  muni  des  pouvoirs  de  l'induit  de  1888.  Voilà  une  pre-  j 
mière  similitude  entre  les  deux  cas. 

La  seconde  concerne  les  personnes  envers  lesquelles  on 
pourra  user  des  miséricordieuses  concessions  de  l'Eglise,  en 
d'autres  termes,  les  conditions  auxquelles  on  peut  procéder  au 
mariage  in  extremis.  L'induit  de  1888  et  le  décret  de  1907 
ne  présentent  pas  la  même  rédaction;  ils  visent  cependant  les 
mêmes  situations,  et  pratiquement  s'appliqueront  exactement 
aux  mêmes  cas.  Le  document  de  1888  parle  de  mariages  qui 
s'imposeraient  à  ceux  qui  vivent  en  concubinage,  y  compris 
le  mariage  civil  ;  «   qui  juxla  civiles  leges  sunt  conjuncti  aut 
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alias  in  concubinatu  vivunt  »,  et  cela  pour  mettre  ordre  à  leur 
conscience  :  «  propriae  conscientia-  consulere  valeant  ».  Le 
décret  de  1907  prévoit  les  mariages  de  ce  genre  lorsqu'il  faut 
pourvoir  à  la  conscience  (des  pseudo-conjoints)  et,  s'il  y  a  lieu, 
à  la  légitimation  des  enfants  :  «  ad  consulendum  conscientiaî 
et,  si  casus  ferat,  legitimalioni  prolis  ».  Ce  second  texte  paraît 
plus  large  que  le  premier  ;  cependant,  il  revient  au  même  en 
pratique,  car  en  dehors  d'un  concubinage  existant,  y  compris 
le  mariage  purement  civil,  on  ne  voit  guère  quels  motifs  obli- 
geraient de  mettre  ordre  à  sa  conscience  par  un  mariage  m 
extremis.  —  Enfin  les  deux  textes  limitent  ce  pouvoir  extra- 
ordinaire au  cas  de  danger  de  mort,  évidemment  de  l'un  ou 
de  l'autre  des  concubinaires  ;  le  premier  dit  :  «  œgrotos  in 
gravissimo  mortis  periculo  constitulos  »  ;  le  second  :  «  immi- 
nente mortis  peHculo».  Remarquer  qii'oii  dit  de  part  et  d'autre 
periculo  et  non  articulo  ;  le  danger  de  rnort  est  constitué  par 
une  maladie  qui  entraînera  bien  probablement  la  mort  :  l'ar- 
ticle dé  la  mort  est  en  somme  l'agonie  ou  peu  s'eii  faut.  Or,  il 
suffît,  pour  l'usage  de  l'un  et  de  l'autre  induit,  qu'il  y  ait 
danger  de  mort  grave  et  prochain. 

Passons  maintenant  aux  différences  entre  les  deux  conces- 
sions, différences  qui  me  font  dire  que  la  seconde  est  d'une 
certaine  façon  plus  large  que  la  première.  —  L'induit  de  1888 
accorde  le  pouvoir  de  dispenser  des  empêchements  pour  les 
mariages  m  extremis,  non  au  prêtre  qui  procède  au  tnariage, 
mais  bien  à  l'Ordinaire,  quand  le  temps  manque  pour  recou- 
rir au  Saint-Siège.  Sans  doute,  l'Ordinaire  est  autorisé  à  dis- 
penser ou  par  lui-même,  ou  par  tin  prêtre  délégué  :  «  sive 
per  se  sive  per  ecclesiasticam  personam  sibi  benevisam  »  ; 
encore  faut-il  une  délégation,  que  le  délégué  devra  solliciter. 
Sans  doute  encore,  la  déclaration  du  9  janvier  1889  [Cano- 
niste,  p.  355;  autorise  les  Ordinaires  à  déléguer  de  façon 
habituelle  le  pouvoir  accordé  par  l'induit  de  1888;  mais  seu- 
lement aux  curés  et  seulement  pour  les  cas  où  le  temps  fait 
défaut  pour  recourir  aux  Ordinaires  eux-mêmes  :  «  posse 
subdelegare  habitualiter  parochis  tantum,  sed  pro  casibus  in 
quibus  desit  tempus  ad  ipsos  Ordinarios  recurrendi,  et  péri- 
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culum  sit  in  mora  ».  En  somme,  pour  qu'il  y  ait  lieu  à  utiliser 
les  pouvoirs  de  1888,  il  faut  :  i"  que  l'Ordinaire  n'ait  pas  le 
temps  de  recourir  au  Saint-Siège  (abstraction  faite  des  induits 
dont  il  peut  jouir);  2°  que  le  délég'ué,  si  c'est  un  simple  prêtre, 
ait  reçu  à  chaque  fois  de  l'Ordinaire  communication  du  pou- 
voir ;  3°  que  le  délég-ué,  si  c'est  un  curé,  ait  reçu  de  l'Ordi- 
naire communication  habituelle  de  ce  pouvoir;  4°  enfin,  que  le 
temps  fasse  défaut  au  curé  pour  recourir  à  l'Ordinaire.  —  Par 
contre,  le  prêtre  quelconque  qui  assiste  au  mariage  in  extre- 
mis, aux  termes  de  l'art.  7  du  décret  Ne  temere,  jouit  par  le 
fait  même  du  pouvoir  de  dispenser  des  empêchements,  sans 
avoir  à  demander  une  délégation  quelconque.  Et  dans  ce  sens 
la  concession  du  i4  mai  1909  est  plus  large  que  celles  de  1888 
et  1889.  Seulement  il  faut  bien  considérer  dans  quelles  condi- 
tions strictement  limitées  cet  art.  7  autorise  la  célébration 
d'un  mariage  in  extremis  valide  devant  un  prêtre  quelconque. 
Il  est  nécessaire,  non  seulement,  qu'il  y  ait  péril  de  mort 
imminent,  mais  encore  que  l'on  ne  puisse  avoir  la  présence 
du  curé,  ni  de  l'Ordinaire  du  lieu,  ni  d'un  prêtre  délégué  par 
l'un  ou  par  l'autre.  Or,  cette  impossibilité  sera  dans  nos  pays 
extrêmement  rare,  le  nombre  des  prêtres  qui  ne  sont  ni  curés, 
ni  vicaires  et  qui  seraient  appelés  à  faire  un  mariage  in  extre- 
mis étant  vraiment  insignifiant.  Dans  ces  cas  d'urgence,  le 
premier  mouvement  est  de  recourir  à  la  paroisse;  il  faudrait 
des  circonstances  bien  extraordinaires  pour  qu'on  ne  puisse 
avoir,  dans  le  temps  voulu,  ni  curé  ni  vicaire,  qu'on  ait  cepen- 
dant un  autre  prêtre,  et  qu'il  y  ait  en  même  temps  péril  de  ' 
mort.  Et  dans  ce  sens  la  récente  concession  demeure  limitée. 
Mais  on  peut  alors  se  demander  :  le  curé  ou  vicaire  appelé 
à  procéder  à  un  mariage  in  extremis  n'est-il  pas  un  prêtre  '' 
quelconque,  et  par  conséquent  ne  peut-il  dispenser,  le  cas 
échéant,  comme  un  prêtre  quelconque?  —  Il  suffît  de  lire 
attentivement  l'art.  7  du  décret  Ne  temere  et  le  texte  de  la 
récente  concession  pour  voir  que  la  réponse  indubitable  doit 
être  négative.  Non,  par  rapport  au  décret  Ne  temere,  ni  le 
curé  ni  le  vicaire  n'est  un  prêtre  quelconque,  puisque  c'est 
précisément  l'absence   de  l'un  ou  de  l'autre  qui  rend  possible 
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le  ministère  exceptionnel  de  ce  prêtre  quelconque.  Or,  le 
document  du  i4  mai  vise  très  expressément  le  cas  où  ce  prêtre 
quelconque  procéderait  au  mariag-e  en  vertu  de  l'art.  7  du 
décret  Ne  teniere,  c'est-à-dire  quand  on  ne  peut  avoir  la  pré- 
sence du  curé,  ni  de  l'Ordinaire,  ni  du  délégué  de  l'un  ou  de 
l'autre.  Par  conséquent,  en  ce  qui  concerne  les  curés  et  vicaires, 
ils  ont  uniquement  à  se  servir,  comme  auparavant,  des  pou- 
voirs accordés  par  le  rescrit  de  1888  aux  Ordinaires  et  dont 
ils  auraient  reçu  de  ces  mêmes  Ordinaires  communication 
habituelle  ou  pour  des  cas  isolés. 

A.   B. 

(P.  469).  S.  GONGREGATIO  RITUUM 

I.  Decretum  praepositum  typicae  editioni  vaticanae  officii 
defunctorum  cum  cantu  gregoriano. 

De  mandate  SSmi  Dni  nostri  Pii  Papae  X,  sacra  Rituum  Congre- 
gatio  déclarât  ac  statuit  praesentem  Officii  defunctorum  editionem 
vaticanam,  quae  cantum  gregorianum  exhibet,  ab  ipso  SSmo  Dno 
nostro  féliciter  restitutum,  uti  authenticam  ac  typicam  habendam 
esse,  atque  ab  omnibus  Romanae  Ecclesise  ritu  utenlibus  in  posterum 
observandam.  Ouaevis  ideo  ejusdem  Officii  nova  editio,  lypis  evul- 
ganda,  huic  adamussim  conformis  esse  débet.  Contrariis  non  obstan- 
tlbus  quibuscumque. 

Die  12  Maii  1909. 

Fr.  S.  Gard.  Martinelli,  Prcefectiis. 
D.  Panici,  Archiep.  Laodicen.,  Secretarius. 

(P.  469).  II.  Ordinis  c.vrmelitarum  exca-lceatorum.  De  missa  con- 
ventuali  apud  regulares,  ac  missa  votiva  diei  infra  octa- 
vam. 

R.  P.  Lucas  a  Maria  SSma,  Procurator  generalis  Garmelitarum 
Excalceatorum,  sequentia  dubia  S.  Rituum  Gongregationi  pro 
opporluna  solutione  reverenter  proposiiit,  nimirum  : 

I.  An  Religiosi,  quorum  constitutiones  nihil  disponunt  circa  Mis- 
sani  convcntualem,  teneantur  dicere  quotidie  unam  Missam  conven- 
tualem,  Officie  diei  correspondentem,  juxta  decretum  générale  S.  R. 
G.  sut)  n.  3707,  diei  2  Decembris  1891  ? 

II.  Ouateuiis  Afjirmative  :   utrum  cerlis  anni  diebus  a  rubrica 
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praescriptis  teneantur  hanc  Missam,  clianisi  choraliter  non  dicatur, 
celehrare  postScxtam  vel  respective  post  \onam.  si  ob  praescviptum 
constitutionum  hœ  horae  recilentur  immédiate  ante  prandium? 

III.  Si  intVa  octavam  alicujus  festivitatis  seu  mysterii  petatur 
Missa  votiva  de  eodem  festo,  celebranda  die  qua  non  recitatur  Offi- 
cium  de  octava.  an  hujusmodi  Missa  votiva  celebrari  debeat  more 
festivo,  vel  more  votivo? 

Et  sacra  eadem  Conq-reg-atio.  ad  relationem  subscripti  Secretarii, 
audito  etiam  Commissionis  litur^icse  suflragio.  omnil»usque  accurate 
perpensis,  respondendum  censuit  : 

Ad  I.  Affirmative. 

Ad  II.  Missa  conventualis  choraliter.  id  est  cum  assistentia  com- 
munitatis  omnino  celebranda  est,  et  quidem  post  recitatam.  in  choro 
respectivam  horam  canonicam  ;  ipsa  autem  Missa  et  horae  eamdem 
praecedentes  congruo  tcmpore  persolvantur. 

Ad  III.  More  festivo,  quamvis  de  diebus  infra  octavam  nulla  vel 
sola  fiât  commemoratio. 

Atque  ita  rescripsit,  die  i4  Maii  190g. 

Fr.  S.  Gard.  Martinellt,  Prœfecius. 
D.  Pantci,  Archiep.  Laodicen,,  Secreiarius. 

(P.  470).  SACRA  ROMANA  ROTA 
VerjPellen.  (Verceil).  Remotionis  a  parœcia.  —  (Sub  secreto). 

Edita  est  in  hâc  causa  sententia  definitiva.  cujus  pars  dispositiva 
est  sequentis  tenoris  : 

Ad  ilubium,  an  constet  de  nallitate  sentenliœ  vel  processus 
judicialis,  ita  ut  sit  locus  remotioni  parochi  Fanione  a  parœcia 
loci  Asig-liano,  vei  privationi  ejusdem  benejîcii  parochialis  in 
casu. 

RR.  PP.  respondere  censuerunt  :  constare  de  validitate  senien- 
tiœ,  et  locum  esse  remotioni  parochi  Fantone,  cum  reservatione 
annuœ  pensionis  mille  libellarum  adformam  ejusdem  sentenfi.i- 
archiepiscopalis  die  21  Januarii  igo8. 
Die  12  Maii  1909. 

M.  Lega.  Decanus,  Ponens. 
GusTAvus  Persiani. 

CONSTANTINUS  CONTIM    RiCCARDI. 

Sac.  Tancredks  Tani,  lYotarius. 
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(P.  471).  SECRETARIA  STATUS 

EPISTOL.E 

1.  Ad  R.  D.  Maiiritium  Demimuid,  moderatorem  generalem 
operis  a  S,  Infantia.  —  29  avril  1909.  (Remerciements  pour  une 
adresse  et  le  don  d'une  chasuble  brodée  par  les  enfants  des  Orphe- 
linats de  la  sainte  Enfance  en  Chine.) 

(P.  472).  II.  Ad  R.  P.  Bernardinum  Mateu,  magistrum  provin- 
cialem  Fratrum  Minorum  ia  Catalaunia,  de  tertii  ordinis 
commentario  u  Revista  Franciscaua  ».  —  3o  avril  1909. 

(p.  472)- MI.  Ad  spectabilem  virumsyndicum  civitatis  «  Cork  » 

in  Hibernia,  ob  civiiim  exhibita  Summo  Pontifici  obsequia 

anno  50  sacerdotii.  —  3o  avril  1909. 
(P.  473).  IV.  Ad  R.  P.  D.  Leonem    Amette,     Archiepiscopiim 

Parisien.,    de   proxime    habeado   III    catholico    evangelii 

conventu. 

Monseigneur, 

J'ai  reçu  de  Monsieur  l'abbé  Garnier,  en  date  du  24  avril,  le  pro- 
jef.  de  programme  du  IIP  congi'ès  catholique  de  l'Evangile,  dont 
votre  Grandeur  est  le  président  honoraire,  ainsi  que  les  compte.s-ren- 
dus  des  deux  congrès  précédents.  Après  en  avoir  pris  connaissance 
moi-même,  j'ai  soumis  le  tout,  de  votre  part,  au  Saint  Père.  L'Au- 
guste Pontife  me  charge  de  vous  exprimer  en  son  nom,  ainsi  qu'à 
tous  les  membres  du  comité  d'honneur,  ses  vœux,  pour  la  grande 
œuvre  que  vous  avez  à  cœur,  de  travailler  à  reconduire  les  âmes  à 
Jésus-Christ  par  l'Evangile. 

Sa  Sainteté  me  charge  surtout  de  vous  témoigner  .sa  haute  appro- 
bation pour  le  noble  but,  que  lellle  congrès  se  propose,  cette  année, 
de  porter  ses  efforts  sur  l'œuvre  essentielle  entre  toutes  :  la  régéné- 
ration morille  chrétienne  de  la  famille,  en  ces  tristes  temps,  où  tant 
d'âmes  sont  expo.sées  à  perdre  la  foi.  Comme  gage  des  i^aveurs 
divines  pour  l'heureuse  réussite  du  congrès,  et  de  ses  travaux,  le 
Saint  Père  envoie  de  coeur  la  bénédiction  apostolique  à  tous  les 
organisateurs,  coojjérateurs  do  ce  même  congrès,  à  tous  ceux  qui 
y  prendront  part  et  à  leurs  familles. 

Je  profite  de  cette  occasion  pour  renouveler  à  Notre  Grandeur 
l'expression  de  mes  sentinuMits  très  dévoués  en  Notre  Soigneur. 

Rome,  6  mai  1909. 

R.  Gard.  Merry  del  Val. 

(Pp.    474-476)-   DIARIUM  CURI.E  ROMAN.K. 


BULLETIN  BIBLIOGRAPHIQUE 

II.  Ijuvée,  docteur  on  droit  canonique.  Mémento  pratique  du  mi- 
nistère paroissial. —In-8  de  376  p.  — L'auteur,  curé  de  Saint- 
Laurent-d'Audenav,  par  Montchanin  (S.-et-L.).  1909. — Pr.  :4  fr. 

Ce  Mémento  e.st  une  réédition,  parfaitement  à  jour,  de  l'ancien 
Manuale  parochorum,  si  répandu  autrefois  et  qui  a  rendu  tant  de 
services.  L'auteur  l'a  composé  tout  en  remplissant  le  ministère  dont 
il  retrace  les  règles,  puisées  aux  meilleures  sources,  c'est-à-dire  aux 
lois  canoniques  elles-mêmes,  à  la  jurisprudence  des  Congrég-a lions 
romaines,  à  l'enseignement  des  canonistes  autorisés.  Il  ne  s'occupe 
pas  de  la  théoloi^ie  morale  proprement  dite,  mais  seulement  des  pres- 
criptions et  directions  du  droit  ecclésiastique  concernant  le  ministère 
paroissial.  Après  une  première  partie,  consacrée  aux  notions  canoni- 
ques du  curé  de  la  paroisse,  il  traite,  dans  une  seconde  partie,  'les  ; 
devoirs  du  curé  ;  dans  une  troisième,  des  droits  du  curé.  Les  devoirs 
du  curé  sont,  après  la  j)rofession  de  foi,  la  résidence,  la  messe  pro 
populo,  parfois  le  binage,  et  la  prédication  ;  puis  l'administration 
des  sacrements,  complétée  par  le  soin  des  malades  et  les  funérailles. 
A  propos  de  chaque  sacrement,  l'auteur  condense  les  règles,  parfois 
compliquées,  du  droit  pratique.  Il  évite  les  lone;-iieurs,  procède  par 
courtes  phrases  à  la  façon  d'articles  de  code  et  numérotées  en  une 
seuie  série,  ce  qui  facilite  les  références.  Les  curés  aimeront  à  trou- 
ver cet  enseignement  net  et  précis,  dont  on  a  écarté,  dans  la  bonne 
mesure,  les  incertitudes  des  probabilités  et  des  controverses. 

Parfois  ce  souci  de  la  clarté  a  conduit  à  des  énoncés  un  peu  tio]) 
simplifiés  :  on  y  voudrait  quelques  nuances.  Quelquefois,  mais  rare- 
ment, l'auteur  n'est  pas  tout  à  fait  exact.  C'est  ainsi  qu'il  exagère  la 
portée  de  l'excommunication  qui  atteint  les  lecteurs  des  mauvais  li" 
vres  (n.  821)  ;  enfin,  en  certains  passages,  on  pourrait  souhaiter  une 
rédaction  plus  heureuse.  Ce  sont  de  légères  taches  que  l'auteur  cor- 
rigera dans  la  prochaine  édition,  où  il  pourra  également  tenir 
compte  de  quelques  modifications  récentes,  par  exemple  des  nouvelles 
règles  sur  les  dispenses  de  mariage  par  la  Congrégation  des  Sacre- 
ments. A.  B. 

Dictionnaire  de  Théologie  catholique,  sous  la  direction  de 
E.  Man(;enot.  —  Fasc.  XXVIIJ  :  Détention.  —  Dieu.  —  Paris, 
Letouzey  et  Aué,  1909. 

La  moitié  au  moins  de  ce  fascicule  est  consacrée  à  l'article  Dieu  : 


I 
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le  P.  Chossat  y  étudie,  en  deux  amples  dissertations,  notre  connais- 
sance naturelle  de  Dieu  et  son  existence;  un  troisième  article.  Dieu 
d'après  la  Bible,  sera  continué  dans  le  prochain  fascicule.  Le  Dic- 
tionnaire de  théolog-ie  catholique  ne  pouvait  manquer  de  donner 
tous  les  développements  utiles  sur  ces  questions  fondamentales, 
récemment  ramenées  à  l'ordre  du  jour  par  les  modernistes.  —  On 
appréciera  l'article  Déterminisme  signé  par  M.  Fonsegrive,  la 
notice  sur  le  canoniste  Deusdedit  par  M.  Bareille,  la  belle  disser- 
tation de  M.  Mangenot  sur  le  Deutéronome,  les  petits  traités  sur 
les  Diaconesses  et  les  Diacres,  par  M.  Forg-et,  enfin  l'étude  sur  la 
Didasca/ie  par  M.  Nau.  —  Nous  ne  pouvons  song^er  à  formuler 
des  appréciations,  sur  ces  matières  variées  ;  nous  constatons  que  le 
Dictionnaire  prend  de  plus  en  plus  les  proportions  d'une  vaste 
Encyclopédie,  dans  laquelle  les  théolog-iens  pourront  puiser  à  pleine 
mains.  A.B. 

Les  Théories  de  M.  Loisy.  Exposé  et  critique,  par  M.  Lepin,  pro- 
fesseur à  l'Ecole  supérieure  de  théolog-ie  de  Lyon.  —  In-12  de 
iv-38o  p.  —  Paris,  Beauchesne.  —  Pr.  :  '^.5o. 

Après  avoir  étudié  et  réfuté  divers  points  des  ouvrages  de  M.  Loisy, 
M.  Lepin  en  donne  une  réfutation  d'ensemble. 

Le  chapitre  I"  analyse  l'Evangile  et  V Église  (1902)  dont  il  mon- 
tre l'hétérodoxie  prudente. 

Le  chapitre  II  étudie  .Ih/o^zt  d' un  petit  livre  (igoS).  Malgré  que 
M.  Loisy  proteste  de  ses  intentions  apolog-étiques  et  de  ses  convic- 
tions de  croyant,  il  n'en  déclare  pas  moins  que  nos  g-rands  dog-mes 
chrétiens  et  catholiques  manquent  de  fondement  en  histoire. 

Le  chapitre  III  expose  l'évolution  de  la  pensée  de  M.  Loisy,  de 
1908  jusqu'à  1908,  à  travers  les  articles  de  revues  et  de  nombreuses 
lettres  qu'il  vient  de  publier  en  volume.  S'il  continue  de  se  prétendre 
chrétien  et  catholique,  il  n'admet  ni  l'autorité  absolue  du  Pape,  ni 
l'intitution  divine  de  l'Ég-lise,  ni  la  valeur  propre  de  ses  sacrements. 
Son  Eglise  n'est  pas  en  réalité  l'institution  romaine,  mais  une  Eg-lise 
idéale,  celle  de  l'avenir,  qu'il  travaille  lui-même  à  réaliser. 

Les  Simples  réjlexions  sur  le  Décret  de  l'Encyclique  (1908)  ne 
sont  g-uère  qu'un  pamphlet  que  M.  Lepin  (chapitre  IV)  passe  au 
crible  de  la  critique,  relevant  de  grossières  méprises. 

Le  chapitre  V  est  rempli  par  une  analyse  approfondie  des  deux 
énormes  volumes  publiés  par  M.  Loisy  sur  les  Evangiles  srjnopti- 
grMe5(  1907- 1908). 
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Un  dernier  chapitre  (ch.ipilre  VI),  non  le  moins  important,  et  de 
beauroup  le  plus  développé,  puisqu'il  comprend  près  d'un  tiers  du 
volume,  est  consacré  à  critiquer  et  réfuter  les  théories  de  M.  Loisy. 
Après  quelques  observations  générales  portant  sur  le  terrain  de  la 
philosophie  religieuse,  M.  Lepin  se  place  surtout  au  point  de  vue  de 
la  critique  exég-étique.  Il  montre  tout  ce  qu'il  y  a  d'arbitraire,  de 
systématique,  d'aprioristique,  dans  la  méthode  de  M.  Loisy  et  dans 
ses  applications.  Il  veni;e  la  croyance  traditionnelle  en  établissant 
victorieusement  la  correspondance  de  la  foi,  avec  l'histoire. 

A  tout  Icdour  de  bonne  foi,  cette  étude  consciencieuse  fera  appa- 
raître la  prudence,  la  haute  sag-csse  de  l'Eglise  en  toute  cette  triste 
aflairc.  et  en  même  temps  la  fermeté,  la  solidité  inébranlable  du  fon- 
dement historique  de  nos  dog-mes. 

Justin.  Dialogue  avec  Trijphon,  t.  I.  —  Texte  g"rec,  traduction 
française,  introductions,  notes  et  index,  par  Georges  Archaî^bault, 
directeur  à  l'école  Fénelon.  —  Un  volume  in-12,  de  C.-3G2  p.  Paris, 
Picard,  1909.  —  Pr.  :  3. 00. 

Le  Dialogue  avec  Tryphon  de  Justin,  moins  connu  g^énéralement 
que  les  Apologies,  ne  précise  pas  seulejnent  nombre  de  conceptions 
théplog'i(|ues  déjà  exposées  dans  celles-ci,  mais  constitue  un  docu- 
ment très  important,  unique  presque,  sur  l'^ttitucje  que  les  chrétiens 
avaiertt  prise  vers  le  milieu  du  second  siècle  yis-à-vis  du  Judaïsme 
et  de  l'Ancien  Testament.  Ce  n'est  pas  encore  l'allégorisme  aigu 
d'Orig-ène,  mais  les  méthodes  philoniennes  d'interprétation  s'y  font 
déjà  très  nettement  sentir  ;  et  comme  elles  pe  furent  pas  sans 
influence  sur  la  formation  de  la  théologie  chrétienne,  il  importe  à 
quicon([ue  s'occupe  de  ihéoloyie  et  d'histoire  de  l'Eg-lise  de  pouvoir 
étudier  commodément  cet  ouvrag-e. 

La  pré.sente  édition  a  pour  but  de  faciliter  cette  tâche.  Elle  est  ba- 
sée sur  une  revision  entière  du  texte,  d'après  le  ms.  de  la  Bibliothè- 
que Nationale,  le  seul  qui  doive  compter,  d'après  les  conclusipns 
d('-veloppées  de  l'auteur.  Cette  édition  est  précédée  d'une  introduc- 
tion de  cent  pag;es  où  les  principaux  problèmes  d'ordre  littéraire 
sont  traités.  La  traduction  française  mise  en  reg-ard  du  texte  a  été 
rendue  aussi  claiie  et  exacte  que  possible,  et  est  accompagnée  de 
notes  abondantes,  où  on  a  voulu  signaler  au  fur  et  à  mesure  les 
différentes  questions  posées  par  les  ouvrages  de  Justin.  Le  lecteur  y 
trouvera  les  résultats  des  plus  récentes  recherches  faites  à  ce  sujet. 
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Histoire  de  la  paroisse  Saint-Ambroise  de  Popincourt,  par 
A.  Marcel  et  .1.  Garix.  —  In-8''  de  v-592  p.  et  35  yraviires.  — 
Paris,  Gabalda.  1909.  —  Prix  net  :  4  fr. 

Cet  intéressant  ouvrage  se  divise  en  deux  parties.  LéçUse 
Saint-Ambi'oise  et  ses  environs,  par  A.  Marcel,  étudie  l'histoire  du 
quartier  et  de  Féçrlise  elle-même,  depuis  la  construction  par  Jean  de 
Pupincourt  du  manoir  qui  fut  le  premier  noyau  de  ce  populeux 
quartier,  et  celle  des  édifices  du  culte,  depuis  la  chapelle  Sainte- 
Marthe  jusqu'au  monument  actuel  inauguré  en  1869  par  Napo- 
léon 111  et  l'impératrice  Eugénie.  La  seconde  partie,  de  beaur 
coup  la  plus  étendue,  est  l'œuvre  de  M.  J.  Garin,  vicaire  de  Sainte 
Ambroise.  Elle  retrace  l'histoire  de  la  paroisse,  depuis  l'érection  de 
l'é^-bse  des  Annonciades  en  chapelle  vicariale  de  Sainte-Marguerite 
(1786)  jusqu'à  la  présente  année  1909.  Dans  cet  espace  d'un  peu 
plus  d'un  siècle  des  événements  nombreux  et  importants  se  sont 
passés,  et  on  retrouve  avec  plaisir  dans  le  récit  de  l'historien  les 
noms  vénérés  du  cardinal  Langénieux,  de  Mgr  d'Hulst,  de  l'abbé 
Courtade,  etc. 

C'est  une  heureuse  pensée  qu'ont  eue  les  auteurs  de  ce  beau 
volume,  dont  le  travail  est  bien  fait,  documenté  aux  bonnes  sour- 
ces; il  se  lit  agréablement. 

On  ne  peut  que  féliciter  les  érudits  historiens  et  leur  souhaiter  de 
nombreux  lecteurs. 

A.  V. 

The  «  interprétations  »  of  the  bishops  and  their  influence  on 

.  Elizabethan  episcopal  policy  (with  an  Appendix  of  the   original 

documents).  —  Alcuin  Club  tracts,  viii,  by  W.    M,  Kennedy.  — 

In-4°  de  43    p.  —    London,   Longmans.    Green,    1908.   —   Pr. 

I  sh.  G  d. 

Ces  «  interprétations  »  des  évêques  sont  des  consultations  sur  le 
Prayer-book  et  en  particulier  sur  les  sépultures,  le  mariage,  la  col- 
lation des  bénéfices;  elles  contiennent  deux  paragraphes  intéressants 
sur  divers  points  de  doctrine  concernant  les  formules  liturgiques, 
la  messe,  les  sacrements,  et  sur  les  promesses  que  devaient  souscrire 
les  lecteurs,  les  diacres,  etc.  Le  document  est  précédé  d'une  solide 
introduction  historique.  Il  faut  remercier  l'éditeur  de  nous  avoir 
donné  cette  excellente  reproduction. 

A.  V. 
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Breviarium  Romanum.  n"  78.  —  4  in-2/4  (12  X  7  (^m-) —  Tours. 
IMame,  1909.  —  Prix  :  broché,  20  fr..  roi.  div. 

Ce  bréviaire  est  parfait.  L'impression  ost  d'une  admirable  net- 
teté :  la  séparation  des  mots  et  l'écart  des  liq-nes  sont  tels  que  cha- 
que mot  se  détache  sans  aucune  confusion  :  le  papier  très  bien  teinté 
repose  les  yeux  et  rend  la  lecture  absolument  sans  fatig-ue.  En 
même  temps  que  teinté,  le  papier  indien  est  à  la  fois  extrêmement 
mmce  et  résistant.  Aussi  est-on  arrivé  à  faire  tenir  chaque  partie 
dans  un  volume  de  dimensions  extrêmement  réduites.  La  partie  de 
printemps,  qui  est.  je  crois  bien,  la  plus  considérable,  n'a  pas,  dans 
mon  exemplaire  relié,  deux  centimètres  d'épaisseur,  le  propre  de 
Paris  compris,  et  le  poids  de  ce  volume  est  de  177  grammes. 

La  maison  Mame,  si  avantasreusement  connue  pour  ses  éditions 
liturgiques,  nous  a  donné,  surtout  depuis  quelques  années,  des  bré- 
viaires très  beaux  et  très  commodes  ;  je  ne  crois  pas  que,  comme 
papier,  format,  impression,  elle  nous  ait  jamais  donné  rien  d'aussi 
parfait.  A.  V. 

La  question  des  Missions.  Les  doléances  d'an  vieux  Mission- 
naire sur  les  tribulations  d'un  vieux  Chanoine,  par  le  R.  P. 
Damerval,  s.  J.  —  In-8"  de  8G  p.  —  Tournai-Paris,  Casterman, 
19091.  —  Pr.  :  I  fr. 

Cette  brochure  est  l'œuvre  posthume  d'un  missionnaire  de  Chine 
en  réponse  au  livre  du  chanoine  Joly,  lui-même  récemment  décédé, 
le  Christianisme  en  Orient.  La  thèse  de  M.  Joly  est  que  les  mission- 
naires de  l'Extrême-Orient  n'auraient  abouti  qu'à  un  échec.  Elle 
avait  contristé  beaucoup  de  catholiques;  on  avait  lu  dans  les 
Etudes  les  articles  du  P.  Alexandre  Brou  qui  apportaient  une  pre- 
mière mise  au  point.  La  brochure  du  P.  Damerval  est  dans  le 
même  sens,  et  sera  lue  avec  intérêt  par  tous  les  amis  des  Missions. 

Retraite  de  réparation  pour  les  âmes  vouées  au  Sacré-Cœur  pour 
le  tenips  présent,  d'après  un  plan  nouveau,  par  le  R.  P.  Prévost. 
—  In-i8  de  -Sôf)  p.  —  Tournai-Paris,  Casterman.  —  Pr.  : 
1   fr.  DO. 

Ce  petit  volume  a  .sa  place  marquée  dans  la  bibliothèque  des  amis 
du  Sacré-Co'ur;  il  s'adresse,  comme  le  dit  l'auteur  dans  sa  préface, 
.1  toutes  les  âmes  attirées  par  l'esprit  de  réparation,  caractère  princi- 
pal de  la  dévotion  au  Sacré-Cœur. 

L  auteur,  par  sa  forte  méthode,  en  a  fait  un  excellent  guide  pour 
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les  méditations  de  retraite;  il  se  recommande  à  ce  titre   aux  per- 
sonnes du  monde,  aux  religieux  et  aux  relig'ieuses. 

LIVRES    NOUVEAUX. 

Report  of  the  Nineteenth  Eucharistie  Congress,  held  at  West- 
minster from  9"*  to  i3"^  september  1908.  In-8°  de  684  P* —  Lon- 
dres, Sands  et  C". 

P.  Cyrille  Gharon.  Le  quinzième  centenaire  de  saint  Jean 
Chrysosiome  et  ses  conséquences  pour  l'action  catholique  dans 
l'Orient  gréco-slave.  —  In-8  de  xvi-4i3  p.  Pai'is,  Gabalda. 
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BIENS  D'ÉGLISE  ET  PEINES  CANONIQUES 

III.  —    LES    PERSONNES    ATTEINTES    PAR    LES    CENSURES. 

|II. — Les  injustes  détenteurs  et  acquéreurs  des  biens  d^ église. 
Considérations  générales. 

Les  textes  du  droit  pénal  ecclésiastique,  et  notamment  le 
chapitre  du  Concile  de  Trente  plusieurs  fois  mentionné, 
visent  et  punissent  l'usurpation  des  biens  d'ég^lise;  mais  on  a 
l'impression,  à  leur  lecture,  que  le  délit  d'usurpation  qu'ils 
avaient  en  vue  ne  se  présentait  pas  sous  le  même  aspect 
qu'aujourd'hui.  Les  usurpateurs  semblent  être  ceux  qui  abu- 
sent de  l'autorité  publique  pour  retirer  des  biens  d'ég-lise  à 
leurs  légitimes  propriétaires  ou  administrateurs  —  et  cela 
demeure  toujours  vrai  —  mais  dans  le  but  d'en  profiter  et 
d'en  jouir  eux-mêmes.  Les  deux  termes  de  l'usurpation,  à 
savoir  :  l'injuste  retrait  de  la  propriété  et  l'injuste  appropria- 
tion personnelle  du  bien  usurpé,  se  vérifient  dans  la  même 
personne.  Qu'on  relise  le  chapitre  du  Concile  de  Trente;  c'est 
la  même  personne  qui  est  présentée  comme  coupable  dea  con- 
vertira son  propre  usage  et  d'usurper  »  les  biens  d'église,  et 
qui  est  frappée  d'anathème  jusqu'à  restitution  et  absolution 
(cf.  p.  ai6).  Non  que  les  divers  actes  coupables  ne  puissent  se 
rencontrer  isolément,  moins  encore  que  le  Concile  ait  entendu 
exiger  comme  condition  de  la  peine  qu'ils  soient  tous  commis 
par  la  même  personne;  mais  telle  est  bien  la  forme  première 
et  directe  sous  laquelle  se  présente  l'usurpation  aux  yeux  des 
Pères  de  Trente.  Les  usurpateurs  pouvaient  ensuite  aliéner, 
comme  s'ils  eussent  été  leur  propriété  personnelle,  les  biens 
par  eux  usurpés,  et  les  acquéreurs  pouvaient  encourir  les  pei- 
nes canoniques;  il  n'en  demeure  pas  moins  vrai  que  l'usur- 
pation, telle  que  la  présente  en  premier  lieu  le  Concile,  était 
consommée  dès  le  premier  attentat. 

Cette  manière  de  faire,  possible  et  facile  à  réaliser  à  une 
époque  où  tout  pouvoir  était  personnel,  ne  se  rencontre  plus 
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dans  les  spoliations  des  biens  d'église  commises  par  les  régi- 
mes modernes.  L'usurpation  totale  s''y  fait  en  deux  actes  suc- 
cessifsj  si  je  puis  parler  ainsi  :  le  premier,  l'injuste  retrait  de 
la  propriété  des  biens  d'église,  ne  comporte  pas  d'appropria- 
tion au  profit  de  ses  auteurs;  et  ce  n'est  que  plus  tard,  par  un 
second  acte,  que  la  propriété  est  transférée  par  les  soins  de 
l'autorité  publique  à  d'autres  entités  légales,  ou  simplement 
aliénée,  par  vente  ou  autrement.  C'est  ce  qui  se  produit  en 
France  par  application  des  lois  de  1901  et  de  1906,  avec  cette 
différence  que  les  biens  des  religieux  doivent  être  liquidés, 
c'est-à-dire  aliénés,  tandis  que  ceux  des  établissements  publics 
du  culte  sont  presque  tous  affectés  à  d'autres  destinations,  mais 
non  vendus  à  des  particuliers.  Ainsi  le  second  terme  de  l'u- 
surpation ne  se  vérifie  qu'en  la  personne  des  premiers  acqué- 
reurs ou  des  entités  auxquelles  les  biens  sont  attribués. 

Dans  ces  conditions,  peut-on  et  doit-on  regarder  comme 
usurpateurs,  non  seulement  les  auteurs  de  la  loi,  mais  encore 
les  injustes  acquéreurs  des  biens  d'église?  A  prendre  le  mot 
au  sens  large,  les  uns  et  les  autres  peuvent  être  appelés  usur- 
pateurs, puisque  les  uns  et  les  autres  contribuent  à  enlever  à 
leurs  légitimes  propriétaires  les  biens  d'église.  Cependant,  si 
l'on  prend  l'expression  dans  son  sens  étroit,  seuls  les  auteurs 
de  la  loi  méritent  le  nom  d'usurpateurs.  Car  l'usurpation  est 
constituée  principalement, comme  on  l'a  vu,  par  l'acte  abusif 
de  l'autorité  publique  qui  retire  à  ses  maîtres  la  propriété; 
seuls  les  auteurs  de  la  loi  ont  commis  cet  acte  inique.  Ceux 
aux  mains  desquels  les  biens  usurpés  pourront  venir  par  la 
suite  ne  sont  pas  détenteurs  de  l'autorité  publique,  ou  du 
moins  n'agissent  pas  en  cette  qualité  lorsqu'ils  achètent  ou 
acceptent  les  biens  d'église;  ils  sont  donc,  à  parler  juridique- 
ment, d'injustes  acquéreurs  ou  détenteurs,  et  non,  au  sens 
étroit  du  mot,  des  usurpateurs.  Il  est  bien  vrai  qu'on  leur 
en  donne  souvent  le  nom;  au  fond,  il  n'y  a  pas  grand  incon- 
vénient; car,  après  tout,  ils  détiennent  ou  ont  prétendu  s'ap- 
propriei'  des  biens  usurpés. 

La  question,  quoi  qu'il  puisse  paraître  au  premier  abord, 
n'est  pas  une  simple  affaire  de  mots;  elle  a  sa  répercussion  sur 
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l'application  des  peines.  Si,  en  effet,  le  premier  acquéreur  d'un 
bien  d'église  bénéficiai    en    était    vraiment    l'usurpateur,    il 
encourrait  l'excommunication  spécialement  réservée  n"  xi  de 
la  constitution  .4/)o.ç/o//c(7'  Sedis:  si,  au  contraire,  on  ne  peut 
le  traiter  comme  usurpateur  au  sens  étroit  du  mot,  il  encourt 
l'excommunication  simplement  réservée  portée  par  le  Concile 
de  Trente.  Et  l'on  sait  que    les  conditions  d'absolution  des 
censures,  ainsi    que  les   pouvoirs  et  induits   épiscopaux,  ne 
sont    pas    identiques    par  rapport  aux    deux  catégories   de 
censures,  spécialement  ou  simplement  réservées.  Sans  doute, 
les  pouvoirs  communiqués  aux  Ordinaires  de  France  par  l'in- 
duit du  2  1  septembre  1907  ne  comportent  pas  cette  distinction 
(bien  qu'ils  exceptent  l'achat  des  églises,  séminaires,  évéchés 
et  presbytères),  et  les  Ordinaires  n'auront  pas  à  s'en  préoccu- 
per pour  la  pratique;  mais  précisément  parce  que  cet  induit  ne 
dislingue  pas  entre  les  premiers  acquéreurs  et  les  détenteurs 
successifs,  il  permet  de  conclure  que  les  uns  et  les  autres  sont 
dans  la  même  situation  par  rapportaux  censures,  et  donc  que 
les  premiers  acquéreurs  ne  sont  pas  des  usurpateurs,  au  sens 
précis  du  mot.  Par  conséquent,  nous  traiterons  indistinctement 
dans  cet   article  des  uns  et   des  autres  et  leur  appliquerons 
indifféremment  les  sanctions  portées  par  le  Concile  de  Trente. 
Seul,  en  effet,  le  chap.  xi,  sess.  XXII,  du  Concile  de  Trente 
atteint  les  injustes  détenteurs  et  acquéreurs  des  biens  d'église, 
quand  ils  ne  sont  pas  en  même  temps  de  véritables  usurpa- 
teurs. Il   frappe    d" excommunication   celui  qui    convertira  à 
son/)/'0/)re  usage  les  biens  d'église  usurpés  par  lui-même  n'im- 
porte par  quels  moyens;  puis  il  veut   que  l'anathème   soit 
maintenu  contre  le  coupable  jusqu'à  restitution  des  biens  7//'// 
a  occapés,oii  qui  sont  parvenus  entre  ses  mains  de  n'importe 
quelle  manière,  fût-ce  par  donation  de  personne  interposée. En 
disant  :  den  importe  quelle  ma/z/e/r,  le  Concile  comprend  évi- 
demment les  ventes,  cessions,  donations,  affectations,  et,  géné- 
ralement, tous  moyens  aptes  à  transférer  la  propriété  totale  ou 
partielle.  Etsi  le  texte  laissait  quelque  chose  à  désirer,  l'inter- 
prétation qu'il  a  reçue  de  la  pratique  et  des  instructions  du 
Saint-Siège  suffirait  à  lever  toute  hésitation. 
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En  maintenant  ainsi  l'anathème  jusqu'à  restitution  des 
biens,  le  Concile  de  Trente  donne  à  sa  double  sanction,  cen- 
sure et  restitution,  une  extension  bien  plus  large  que  celle 
que  comporte  l'excommunication  contre  les  usurpateurs  pro- 
prement dits.  L'usurpateur  est  surtout  puni  pour  son  attentat 
envers  la  propriété  ecclésiastique  ;  mais  son  acte  lui  est  et  lui 
demeure  personnel.  Ici,  au  contraire,  la  censure  et  l'obliga- 
tion de  restituer  ont,  pour  ainsi  dire,  une  base  réelle,  à  savoir 
le  bien  injustement  détenu;  elles  le  suivent  entre  n'importe 
quelles  mains;  elles  en  revendiquent  la  propriété  injustement 
lésée  contre  tous  ceux  qui  en  profitent,  même  sous  des  formes 
incomplètes  et  atténuées.  «  La  censure,  dit  le  Cardinal  Gen- 
nari  {Consultations  de  morale,  cons.  LXI,  t.  I,  p.  SGa),  ne 
concerne  pas  uniquement  les  personnes  ;  elle  suit  les  biens 
eux-mêmes.  Et  tant  que  la  chose  demeure  viciée  par  l'usurpa- 
tion, elle  porte  toujours  avec  elle  la  censure  pour  atteindre 
toute  personne  qui  la  détient  de  n'importe  quelle  manière... 
Aussi  longtemps  que  les  biens  d'église,  une  fois  usurpés,  ne 
sont  pas  intégralement  restitués,  ou  par  une  tradition  réelle, 
ou  par  une  libre  transaction  et  composition  avec  l'Eglise, qui- 
conque les  détient,  quelque  soit  le  mode  de  l'acquisition,  et 
tant  qu'il  les  détient,  doit  être  regardé  comme  frappé  de  la 
censure»  et  tenu  à  restitution. 

Il  faut,  pour  cela,  sans  parler  des  conditions  subjectives, 
deux  conditions,  qui  résultent  l'une  et  l'autre  des  paroles  de 
notre  chapitre  :  i°  que  les  biens  en  question  soient  véritable- 
ment des  biens  d'église;  2'^  qu'on  en  détienne  la  propriété 
totale  ou  partielle  pour  son  propre  usage. 

Ce  que  sont  les  biens  d'église,  nous  l'avons  déjà  dit  (p.  218); 
sont  d'église  tous  les  biens  qui  appartiennent  à  des  établis- 
sements religieux,  fondés  par  l'autorité  ecclésiastique  et  ad- 
ministrés par  elle.  Mais  ne  sont  pas  biens  d'église,  à  l'efiet  de 
la  censure  dont  nous  parlons,  ceux  qui  appartiennent  à  des 
établissements  érigés  par  la  seule  autorité  séculière,  fut-ce 
dans  un  but  charitable,  comme  les  hôpitaux;  —  ni  ceux  qui 
n'appartiennent  pas  à  l'Ei^lise,  quoique  grevés  de  certaines 
charges  religieuses,  mais  non  reconnues  par  l'autorité  ecclé- 
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siaslique,  comme  serait  la  célébration  de  certaines  messes^ 
imposée  par  un  mourant  à  ses  hériliers,  ou  jointe  à  une  fon- 
dation de  caractère  laïque  ;  —  ni  ceux  qui  sont  devenus  pro- 
priété privée,  comme  les  revenus  d'un  bénéfice  une  fois  perçus 
par  le  bénéficier  ;  —  ni  enfin  les  créances  régulièrement  éta- 
blies sur  les  établissements  ecclésiastiques.  Ces  exemples  suf- 
fisent pour  apprécier  les  divers  cas  qui  peuvent  se  présenter. 

Au  reste,  cette  première  condition  ne  sera  guère  l'occasion 
de  difficultés  pourl'application  de  nos  lois  pénales  aux  spolia- 
tions accomplies  dans  notre  pays.  La  loi  de  iQOÔ,  en  effet,  ne 
vise  que  les  biens  possédés  par  les  anciens  établissements 
ecclésiastiques  officiellement  reconnus,  et  qui  étaient  certaine- 
ment des  biens  d'église.  Quant  à  la  loi  de  1901,  elle  consi- 
dère si  bien  la  propriété  desCong-régations,  reconnues  ou  non 
reconnues,  qu'elle  prévoit  et  autorise, avant  toute  liquidation, 
le  prélèvement  des  a  biens  et  valeurs  appartenant  aux  mem- 
bres de  la  congrégation  ».  Sans  doute,  la  présomption  légale 
pourra  parfois  n'être  pas  conforme  à  la  réalité,  et  cela  dans 
un  sens  comme  dans  l'autre;  il  n'en  demeure  pas  moins 
vrai  que  les  biens  personnels  des  religieux,  restés  tels  même 
quand  ils  servaient  à  la  congrégation  et  étaient  administrés 
par  elle,  ne  sont  pas  des  biens  d'église,  en  sorte  que  le  pro- 
piiélàire  peut,  sans  commettre  d'usurpation,  les  revendiquer 
et  les  affecter  à  son  propre  usage.  Tel  est  en  particulier  le  cas 
pour  les  dots  des  religieuses  que  les  circonstances  ont  obligées 
à  quitter  leur  Institut. 

La  seconde  condition  requise  pour  que  le  détenteur  de 
biens  d'église  usurpés  encoure  l'excommunication  est  qu'il 
affecte  ces  biens  à  son  propre  usage  :  «  in  proprios  usiis  coU' 
vrrtf^re  »,  dit  le  Concile  de  Trente.  C'est  celte  intention,  ce 
détournement,  qui  constitue  proprement  la  malice  de  l'injuste 
détention,  et  l'attentat  à  la  propriété  légitime.  Quiconque  en 
effet  ne  regarde  pas  comme  lui  appartenant  les  biens  qu'il 
détient,  qui  en  réserve  au  propriétaire  l'usage  utile  ou  les 
fruits,  qui  est  disposé  à  s'en  dessaisir  quand  le  propriétaire 
voudra  ou  pourra  les  reprendre,  n'est  pas  un  véritable  dé- 
lenteur; ce  peut  être  un  dépositaire,  un  gérant  à  gages,  ou 
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autre  chose  de  ce  çenre;  mais  il  ne  participe  personnellement 
sous  aucune  forme  à  la  propriété  dont  l'origine  a  été  viciée  par 
l'usurpation  :  il  ne  peut  être  atteint  par  la  censure,  s'il  s'agit 
de  biens  d'église,  puisque  la  censure  suit  la  propriété  de  ces 
biens;  il  ne  peut  être  tenu  à  restitution,  puisqu'on  n'a  pas  à 
restituer  ce  qu'on  a  toujours  reconnu  comme  appartenant  à 
son  véritable  maître. 

De  là  des  conséquences  importantes  et  l'explication  de  cer- 
taines conclusions  qui  paraissent  tout  d'abord  des  anoma- 
lies. En  premier  lieu,  la  censure  du  Concile  de  Trente  n'at- 
teint pas  les  liquidateurs  et  séquestres.  Ils  ne  sont  pas  frappés 
comme  coopérateurs  de  l'usurpation,  parce  que  l'excommuni- 
cation vise  uniquement,  comme  nous  l'avons  vu,  les  coupables 
principaux.  Ils  ne  le  sont  pas  davantage  comme  agents  de  la 
liquidation  ou  comme  séquestres,  parce  qu'ils  ne  détiennent 
pas  comme  leur  appartenant  les  biens  dont  ils  poursuivent 
la  liquidation  ou  dont  ils  ont  l'administration  provisoire.  Sans 
doute,  s'ils  acquéraient  pour  leur  compte  personnel,  quoique 
par  personne  interposée,  des  biens  d'église,  même  de  ceux 
qui  leur  sont  confiés,  ils  rentreraient  dans  la  catégorie  des 
injustes  détenteurs,  et  encourraient  l'excommunication;  mais 
c'est  là  chose  étrangère  à  leurs  fonctions,  et  il  reste  que  celles- 
ci  ne  les  exposent  pas  à  la  censure. 

En  second  lieu,  quiconque  acquiert  ou  détient  des  biens 
usurpés,  non  pour  lui-même,  mais  pour  des  établissements 
ou  entités  morales,  peut  engager  gravement  sa  responsa- 
bilité, mais  il  n'encourt  ni  la  censure,  ni  l'obligation  person- 
nelle de  restituer.  La  raison  est  toujours  la  même  :  il  n'est  pas 
personnellement  détenteur  de  bien  d'église  ;  il  ne  regarde  pas 
comme  lui  appartenant  le  bien  acheté  ou  dévolu;  il  n'en  jouit 
pas  pour  son  compte.  La  propriété  en  appartient  à  la  per- 
sonne morale  dont  il  gère  les  intérêts;  lui-même  n'en  tire 
aucun  profit  direct  personnel.  Le  cas  s'est  déjà  présenté  pour 
l'acquisition,  par  les  villes,  d'immeubles  ayant  appartenu 
aux  congrégations  ;  il  deviendra  la  règle  en  ce  qui  con- 
cerne la  presque  totalité  des  biens  soustraits  aux  anciens 
établissements  ecclésiastiques.  Et  comme  la  S.  Pénitencerie 
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a  déclaré,  à  la  demande  de  l'évêque  d'Arras,  que  le  maire  et 
les  conseillers  municipaux,  qui  avaient  acheté  pour  leur  ville 
un  bien  de  reli^^ieux,  n'avaient  pas  encouru  l'excommunication 
ni  l'obligation  personnelle  de  restituer  (3  janvier  1906, 
Canoniste,  1908,  p.  190);  ainsi  elle  donnerait  une  déclara- 
tion identique  pour  les  maires  et  conseillers,  les  administra- 
teurs des  bureaux  de  bienfaisance,  et  autres,  qui  se  trouve- 
ront avoir  à  administrer  les  biens  des  anciens  établissements 
que  le  gouvernement  affectera  aux  œuvres  de  bienfaisance  ou 
aux  déparlements,  aux  termes  de  la  loi  du  i3  avril  1908. 

L'excommunication,  en  effet,  n'est  encourue  que  pourl'usur- 
pation  proprement  dite  des  biens  d'église,  ou  pour  détention 
à  titre  personnel.  L'usurpation,  nous  l'avons  vu,  est  unique- 
ment le  fait  des  auteurs  de  la  loi;  on  ne  peut  donc,  à  ce  titre, 
soumettre  à  la  censure  les  préfets,  maires,  administrateurs  des 
bureaux  de  bienfaisance,  etc.,  qui  n'ont  pas  été  la  cause  de  l'u- 
surpation. Quant  à  l'excommunication  dont  est  punie  l'injuste 
détention,  elle  suit  les  biens  eux-mêmes,   ainsi  que    nous  le 
disions  il  y  a  un  instant  ;  elle  atteint  ceux  qui  en  ont  la  pro- 
priété légale  en  violation  des  droits  persistants  du   véritable 
maître.  Mais  la  propriété  des  biens  dont  nous  parlons  a  été  ou 
sera  transférée  à  des  entités  morales  reconnues,  municipalités, 
départements,  bureaux  de  bienfaisance  :  ce  seraient  donc  ces 
entités  légales  qui  seraient  excommuniées,  tout  comme  elles 
sont  tenues  à  restitution.  Seulement,  on  ne  peut  excommunier 
que  des  personnes  réelles,  des  individus  baptisés,  coupables 
et  contumaces,  suivant  la  définition  bien  connue;  et  ainsi  les 
établissements,    propriétaires  et  détenteurs  légaux  des  biens 
d'église  usurpés  échappent  à  l'excommunication.  Ce  n'est  pas, 
on  le  voit  sans  peine,  une  sorte  d'exception  prévue  par  la  loi, 
mais  seulement  impossibilité   d'application,    par  défaut  d'un 
sujet  capable  d'encourir  la  censure.  C'est  pourquoi,  lorsqu'une 
municipalité  met  en  vente  des  parcelles  de  biens  acquis  par  elle, 
les  acquéreurs  de  ces  parcelles  encourent  l'excommunication. 
(S.  Pénit.,   /'//  Atrcbatcn.,  8  mars   1906,  ad   IV;  Canoniste, 
1908,  p.  192.) 

Mais,   dira-l-on,  ces   entités  légales  sont   représentées   et 
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administrées  par  des  conseils,  des  bureaux,  avec  leurs  pré- 
sidents responsables,  de  quelque  nom  qu'on  les  appelle  :  ces 
administrateurs,  préposés  à  la  gestion  des  biens  de  ces  divers 
établissements, ne  sont-ils  pas  responsables  des  charges  de  ces 
biens,  et  par  suite  ne  sont-ils  pas  atteints  par  la  censure  qui 
suit  les  biens  par  eux  administrés?  —  L'objection  est  grave, 
si  grave  que  le  Cardinal  Gennari,  qui  avait  d'abord  admis  l'o- 
pinion bénigne  et  exempté  de  l'excommunication  les  autorités 
municipales  qui  avaient  voté  pour  l'achat  d'un  bien  d'église,  a 
cru  devoir  revenir  à  l'opinion  sévère  etdéclarer  atteints  par  la 
censure,  non  seulement  les  officiers  municipaux  en  question, 
mais  encoreles  administrateurs  des  «congrégations  de  charité» 
(à  peu  près  identiques  à  nos  bureaux  de  bienfaisance),  s'ils  ne 
se  sont  munis  de  l'autorisation  ecclésiastique  {Consultations 
de  morale,  cons.  LXXXI,t.I,p.  469;  cons.  hWJbid.,  p.  Siy). 
Mais  la  déclaration  formelle  de  la  Pénitencerie,  du  3  janvier 
1906,  //?  Atrebaten.,  ad  I,  d'après  laquelle  le  maire  et  les 
conseillers  qui  ont  acheté  pour  la  ville  un  bien  de  religieux 
n'ont  pas  encouru  l'excommunication,  nous  oblige  à  en  dire 
autant,  et  même  à  plus  forte  raison,  des  administrateurs  des 
établissements,  qui  n'ont  pas  acquis  des  biens  d'église,  et  se 
contentent  de  les  gérer  après  attribution  d'office  par  le  Gou- 
vernement. La  raison  décisive  est  toujours  la  même  :  l'excom- 
munication suit  la  propriété  et  ne  peut  la  suivre  qu'entre  les 
mains  des  propriétaires  ;  or,  les  administrateurs  pour  le 
compte  des  établissements  publics  ne  sont  pas  propriétaires 
et  n'agissent  pas  comme  tels;  ils  ne  convertissent  pas  à  leur 
propre  usage,  ils  ne  détiennent  pas  les  biens  usurpés  et  ne 
peuvent  les  restituer  ;  et  ainsi  n'est  pas  vérifiée  la  condition 
requise  par  le  Concile  de  Trente. 

Certaines  conclusions  un  peu  précipitées  ont  été  motivées, 
sans  nul  doute,  par  la  considération  des  responsabilités  et 
culpabilités;  mais,  sans  nier  celles-ci,  sans  porter  atteinte  au 
droit  inaliénable  de  l'Eglise,  sans  atténuer  l'obligation  de  res- 
tituer, il  faut  se  rappeler  que  les  censures  ne  sont  encourues 
que  pour  les  actes  et  dans  les  conditions  strictement  prévus 
par  la  loi;  or,  la  détention  à  titre  personnel  est  une  condition 
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formellement  exig-ée  pour  que  l'excommunication  du  Concile 
de  Trente  trouve  son  application.  Et  sans  doute  trouverait-on, 
au  fond  de  la  conclusion  que  nous  combattons,  la  préoccu- 
pation plus  ou  moins  inconsciente  de  sauvegarder  le  principe 
de  la  restitution,  comme  si  celle-ci  cessait  d'être  obligatoire 
parce  que  personne  ne  serait  excommunié.  En  réalité,  il  en  va 
tout  autrement.  Si  la  censure  peut  accidentellement  devenir 
inapplicable,  l'obligation  de  restituer  n'en  est  pas  amoindrie. 
Nous  devons  donc  étudier  séparément  les  deux  sanctions  men- 
tionnées par  le  texte  du  Concile  de  Trente,  la  censure  et  la 
restitution  ;  commençons  par  celle-ci. 


La  restitution  en  particulier. 

Le  texte  de  notre  chapitre  exige  la  restitution  des  biens 
d'église  usurpés  comme  première  condition  pour  l'absolution 
de  la  censure;  il  ne  prévoit  pas  et  n'avait  pas  à  prévoir  les 
arrangements  miséricordieux  de  la  composition,  dont  nous 
aurons  à  parler.  La  composition  en  effet  comporte  une  ces- 
sion partielle  de  son  droit  par  le  véritable  propriétaire,  pour 
chaque  cas  en  particuHer  et  suivant  les  circonstances;  il  est 
évident  que  le  législateur  n'avait  pas  à  faire  figurer  dans  sa  loi 
pénale  cette  sorte  de  concessions.  De  plus,  le  genre  d'usurpa- 
tion que  visait  plus  particulièrement  le  concile  n'appelait  pas 
la  composition,  mais  bien  une  véritable  et  intégrale  restitution. 

Quoi  qu'il  en  soit,  cette  restitution  n'est  pas  représentée 
comme  une  sanction  pénale  particulière;  elle  est  la  conséquence 
de  l'usurpation  dont  elle  constitue  la  réparation  normale. 
C'est  pourquoi  le  Concile  ne  dit  pas  directement  :  l'usurpa- 
teur, le  détenteur  devront  restituer  et  seront  excommuniés;  il 
dit:  l'usurpateur  et  le  détenteur  seront  excommuniés  tant  qu'ils 
n'auront  pas  restitué  les  biens  injustement  usurpés  à  leur  légi- 
time propriétaire  ecclésiastique;  en  d'autres  termes,  la  resti- 
tution est  imposée  par  la  loi  morale,  et  n'est  pas  à  proprement 
parler  une  mesure  spécialement  édictée  par  l'Eglise  contre  ses 
spoliateurs.  De  là  vient  que,  pour  traiter  de  la  restitution  des 
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biens  d'église  usurpés,  abstraction  faite  de  la  composition,  nous 
n'avons  aucune  indication  à  chercher  dans  le  chapitre  du  Con- 
cile, mais  bien  dans  les  écrits  des  moralistes  et  canonistes; 
par  conséquent  nous  n'aurons  pas  à  y  faire  l'application  des 
lois  relatives  aux  censures,  pas  plus  d'ailleurs  que  nous  n'au- 
rons à  traiter  la  censure  d'après  les  lois  qui  concernent  la  res- 
titution. 

Or,  la  restitution,  entendue  au  sens  large,  comprend  la 
réparation  de  tout  dommage  causé  au  prochain  par  un  acte 
dont  on  est  responsable;  entendue  au  sens  étroit,  elle  est  la 
remise  au  propriétaire  de  sa  chose  elle-même.  Sous  ce  double 
aspect,  elle  peut  être  à  bon  droit  revendiquée  par  l'Eglise  injus- 
tement dépouillée  de  ses  biens  :  l'Eglise  peut  exiger  des  auteurs 
des  lois  spoliatrices  qu'ils  réparent  le  dommage  àellecausé  par 
leur  acte  coupable;  elle  peut  exiger  de  tout  injuste  détenteur 
de  ses  biens  qu'il  les  remette  en  sa  possession.  Seulement,  la 
première  obligation  est  avant  tout  personnelle  et  ne  dépasse 
pas  les  auteurs  responsables  de  la  spoliation;  la  seconde  est 
plutôt  réelle,  basée  qu'elle  est  sur  la  chose  usurpée,  et  passe 
par  conséquent  aux  détenteurs  successifs,  à  quelque  titre  que 
ce  soit,  dès  lors  que  le  titre  est  injuste  ;  chaque  détenteur  pou- 
vant en  outre  avoir  à  satisfaire  à  une  obligation  personnelle 
plus  ou  moins  grave,  plus  ou  moins  étendue,  suivant  le  dom- 
mage causé  par  sa  faute  au  légitime  propriétaire.  Il  s'en  suit 
aussitôt  que  ces  obligations  sont  distinctes  et  séparables,  en 
sorte  que  chacune  des  personnes  tenues  à  réparation  ou  res- 
titution doit  pourvoir  séparément  à  sa  conscience  ;  et  récipro- 
quement l'arrangement  conclu  par  l'une  d'elles  avec  l'Eglise 
ne  libère  pas  les  autres  de  leurs  obligations  respectives.  C'est 
ce  que,  tout  récemment  encore,  la  S.  Pénitencerie  rappelait 
aux  Ordinaires  de  France  par  la  circulaire  du  i6  janvier  1909 
(Canoniste,  p.  174)  :  «  Primum  enimper  hujusmodi  composi- 
tionemnullatenus  relevantur  prœcipui  spoliatoresseu  auctores 
iniquarum  legum,  quarumvibonorum  Ecclesiae  direptio  etalie- 
natio  consummata  fuit.  » 

Les  auteurs  de  l'usurpation,  pour  commencer  par  eux,  no 
sont  pas  tenus  à  une  restitution  proprement  dite,  puisqu'ils 
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n'ont  personnellement  aacun  bien  d'ég-lise  en  leur  possession; 
mais  ils  sont  tenus  à  une  certaine  réparation.  Car  ils  ont 
assumé,  par  le  fait  de  leur  vote,  et  dans  la  même  mesure  qu'ils 
ont  encouru  la  censure,  une  obligation  de  réparer  le  tort 
fait  par  eux  à  l'Eglise. 

Cette  réparation  consisterait  à  remettre  les  choses  en  l'état 
antérieur,  et  à  restituer  à  l'Eglise  les  droits  et  les   biens  dont 
elle  a  étédépouilléepar  les  injustes  lois.  Si  certaine  qu'elle  soit, 
cette  manière  de  considérer  la  réparation  due  par  les  auteurs 
de  la  loi  les  concerne  tous  ensemble  ;  elle  ne  saurait  conduire 
à  des  conclusions  pratiques  individuelles, de  facile  application. 
Comment  apprécier  la  réparation  que  devrait  accomplir,  pour 
se  mettre  en  règle  avec  sa  conscience,  chacun  des  législateurs 
en  particulier;  comment  doser  pour  chacun   sa    part  dans  la 
responsabilité  commune  des  Chambres  et  du  Gouvernement, 
et  dans  le    dommage  matériel  fait  à  l'Eglise  et  à   ses  divers 
établissements?  Il  est  vraiment  impossible  d'arriver  à  une 
précision  quelconque,  sans  parler  de  la  considération  des  cir- 
constances individuelles.  En  somme,  il  s'agira,  pour  chacun 
d'eux,  avant   tout,  d'une    réparation  de  principe,  si  je  puis 
m'exprimer  ainsi,  plutôt   que    d'une    réparation  pécuniaire  ; 
bien  plus,  il  n'y  a  pas  lieu  de  leur  imposer  une  composition 
quelconque.  Car  la  composition  a  pour  objet  un  bien  déter- 
miné sur  lequel  l'Eglise  cède  au  détenteur  sa  propriété   à  des 
conditions  librement  acceptées;  et  les  auteurs  de  la  loi,  con- 
sidérés   individuellement,  ne    détiennent    comme  tels  aucun 
bien  usurpé.  De  plus,  si  l'on    voulait  tenter  d'apprécier  cette 
réparation  individuelle,  il  faudrait  tenir  compte  des  considéra- 
tions suivantes,  qui  amèneront  nécessairement  à  des  conclu- 
sions bénignes. 

La  réparation  dont  il  est  question  n'est  ni  la  seule  ni  même 
la  principale,  en  ce  qui  concerne  les  auteurs  de  la  loi  ;  tous 
ensemble  et  pris  en  tant  que  législateurs, ils  auraient  à  refaire 
une  loi  réparatrice;  mais,  pris  individuellement,  en  tant  que 
personnes  privées  voulant  mettre  ordre  à  leur  conscience,  ils 
ne  peuvent  fournir  que  des  réparations  individuelles. De  celles- 
ci  la  principale  sera  le  regret  publiquement  manifesté  de  leurs 
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votes  attentatoires  aux  droits  de  l'Eglise,  moyennant  quoi  ils 
pourront  être  relevés  de  l'excommunication. 

Même  en   ce    qui    concerne   la    réparation    matérielle,  les 
membres  du  Parlement,  pris  individuellement, ne  peuvent  plus 
atténuer  la  responsabilité  et  l'obligation  du  Parlement  et  de 
l'Etat  ;  c'est  celui-ci  qui  demeure  comme  tel  le  principal  débi7 
teur,  contre  lequel  l'Eglise  garde   tous  ses   droits  après  les 
réparations  accomplies  individuellement, tout  comme  après  les 
compositions  consenties  par  elle  aux  détenteurs  individuels  de 
ses  biens.  Et  de  même  ils  ne  peuvent  atténuer  les  obligations 
rattachées  aux  biens   eux-mêmes,  l'Eglise  gardant    ses  droits 
de  revendication  réelle  sur    chacune  des  propriétés  dont  elle 
a  été  dépouillée.  Somme  toute,  l'imprécision  de  la   réparation 
matérielle  à  fournir  la  fera  réduire  à  ce  que  j'appelais  une  répa- 
ration de  principe,  si  même  elle   n'est  totalement  remise  en 
raison  des  circonstances,  notamment  lors    des  réconciliations 
à  l'article  de  la  mort.  Ajoutons  enfin  que  les  réparations  de  ce 
genre,  plus  encore  que  les  restitutions  partielles  sous  forme  de 
composition,  devraient  avoir  pour  base  des  indications  préci- 
ses de  la  part  de  l'Eglise  ;  or,  celle-ci  n'a  jamais  formulé,  que 
l'on  sache,  des  conditions  de  réparation  matérielle  auxquelles 
doivent  satisfaire,  pour  être  réconciliés,  les  usurpateurs  pro- 
prement dits  de  ses  biens.  Sans  doute  elle  ne  pouvait  le  faire 
facilement  en  raison  même  de  l'indétermination  de  l'obligation; 
mais  sans  doute  aussi  elle  a  voulu  éviter  de  paraître  imposer 
des  conditions  de  réparation   matérielle  aux  réconciliations. 
Même  quand  il  s'agit  de  réconcilier  à  la  mort  les  injustes  déten- 
teurs de  ses  biens,  l'Eglise  atténue  jusqu'aux  extrêmes  limi- 
tes ses  justes  revendications,  comme  nous  aurons  à  l'exposer 
plus  loin  ;  à    plus  forte  raison    se    devait-elle  d'agir  ainsi  à 
l'égard  de  ceux  dont  elle  n'a  à  réclamer  aucun  bien. 

Nous  avons  dû  reconnaître  que  les  auxiliaires  quelconques 
de  l'usurpation  n'encourent  pas  l'excommunication;  ils  ne  sont 
pas  davantage  tenus  à  restitution,  n'ayant  pas  converti  des 
biens  d'église  à  leur  propre  usage, ni  même  à  réparation, puis- 
qu'ils n'ont  pas  participé  activement  à  la  mesure  légale  qui 
enlevait  à  l'Eglise  la  propriété  légale  de  ses  biens. 
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Passons  maintenant  aux  détenteurs.  Ils  sont  de  deux 
catégories  :  les  établissements  et  corps  moraux  auxquels  le 
Gouvernement  aura  fait  l'attribution  de  certains  biens,  et  les 
particuliers  qui  en  auront  acquis  certains  autres  à  titre  person- 
nel. Les  uns  et  les  autres  sont  tenus  à  restitution,  puisqu'ils 
détiennent  des  biens  injustement  usurpés,  lesquels  demeurent 
toujours  la  légitime  propriété  de  l'Eglise. 

L'axiome  de  morale  trouve  ici  son  application  :  Res  clamât 
domino;  et  que  le  détenteur  soit  une  personne  réelle  ou  une 
institution  quelconque,  la  propriété  d'un  bien  ne  peut  être 
transférée  sans  le  consentement  et  la  cession  du  véritable 
maître.  Mais  en  pratique  les  choses  ne  se  passent  pas  de  la 
môme  manière  pour  les  deux  catégories  de  détenteurs. 

Les  établissements  quelconques,  communes,  bureaux  de 
bienfaisance,  départements,  etc.,  tout  comme  ils  ne  peuvent 
encourir  l'excommunication,  ne  peuvent  davantage  être  le 
sujet  personnel  d'une  obligation  de  restituer  les  biens  à  eux 
dévolus. 

Sans  doute  les  biens  dont  la  propriété  est  viciée  par  l'usur- 
pation initielle  appartiennent,  comme  par  le  passé,  à  leur  légi-r 
time  maître,  qui  garde  le  droit  de  les  revendiquer  ;  mais  l'éta- 
blissement n'a  pas  une  conscience  à  laquelle  il  soit  nécessaire 
de  pourvoir.  L'obligation  de  restituer  pèserait-elle  sur  les  admi- 
nistrateurs ?  La  question  a  un  double  aspect,  suivant  qu'elle 
concerne  les  administrateurs  comme  tels,  ou  qu'elle  les  attein- 
drait personnellement,  en  tant  qu'ils  devraient,  sur  leurs  res- 
sources propres,  faire  une  restitution  ou  réparation  pour 
indemniser  l'Eglise  du  tort  qu'ils  lui  ont  causé  en  tant  qu'admi- 
nistrateurs de  tel  établissement. 

Tous  les  droits  légaux  des  entités  juridiques  quelconques, 
communes  ou  établissements,  sont  exercés  par  leurs  adminis- 
trateurs ;  et  si  ces  entités  juridiques  se  trouvent  posséder  des 
biens  d'église  usurpés,  il  est  évident  que  les  administrateurs, 
comme  tels,  sont  tenus  à  les  restituer.  Mais  il  n'en  suit  pas 
aussitôt  qu'ils  puissent  faire  cette  restitution,  ni  que  celle-ci 
soit  une  condition  à  remplir  pour  qu'ils  puissent,  en  tant  qu'in- 
dividus,   mettre   ordre    à   leur  conscience.    Les   administra- 
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leurs  des  établissements  dont  nous  parlons  sontJoin  de  jouir 
de  tous  les  droits  que  comporle  la  propriété  individuelle  ;  en 
particulier  ils  ne  peuvent  pas  aliéner  suivant  leur  bon  plaisir 
les  biens  dont  l'administration  leur  est  confiée;  ces  aliénations, 
quand  elles  ont  lieu,  doivent  être  approuvées  par  l'autorité 
compétente,  et  elles  ne  sont  approuvées  que  dans  l'intérêt  de 
l'établissement.  Donc  les  administrateurs  des  établissements 
détenteurs  de  biens  d'église  ne  pourront,  en  pratique,  faire  la 
restitution  qui,  théoriquement,  leur  incombe  ;  et  comme  cette 
impossibilité  n'est  pas  de  leur  fait,  on  n'aura  pas  à  leur  en 
tenir  rigueur  ni  à  leur  demander  de  ce  chef  des  engagements 
quelconques. 

Seraient-ils  du  moins  tenus  envers  l'Eglise  à  une  répara- 
tion à  titre  personnel?  S'ils  ne  sont  responsables  d'aucune 
acquisition  injuste,  la  réponse  négative  est  évidente.  La 
simple  administration  du  bien  d'un  tiers,  que  l'on  n'a  pas  ravi 
soi-même  à  ce  tiers  et  qu'on  ne  peut  lui  rendre,  ne  peut  cons- 
tituer un  dommage  volontaire  à  l'égard  de  ce  tiers,  ni  par 
suite  entraîner  aucune  obligation  de  réparer.  Ainsi  un  maire  et 
ses  conseillers  municipaux,  qui  n'ont  ni  acheté  des  biens  d'é- 
glise, ni  sollicité  leur  attribution  à  leur  commune  ou  bureau 
de  bienfaisance,  ne  sauraientêtre tenus  aune  réparation  quel- 
conque par  suite  de  l'attribution  de  ces  biens,  faited'office,  à  leur 
communepar  leGouvernement.  Maissilemaireetles  conseillers 
municipaux  avaient  sollicité  l'attribution  des  biens  d'église  à 
leur  bureau  de  bienfaisance  ou  à  l'hospice  local;  si  même  ils 
avaient  voté  l'achat  d'un  couvent  et  l'avaient  effectivement 
acheté,  ne  seraient-ils  pas  tenus  à  une  réparation  à  titre  person- 
nel? Ici  encore  il  faut  répondre  négativement.  Examinant  le 
cas  d'un  bien  d'église  confisqué  acheté  par  un  municipe,  le  car- 
dinal  Gennari  s'exprime  en  ces  termes  sur  ce  que  doit  faire  un 
conseiller  municipal  qui  a  voté  pour  cet  achat  {Consultations 
de  morale^  cons.  LXXXI,  t.  I,  p.  474)  :  «  H  ne  peut  pas  resti- 
luerle  bien  usurpé  à  l'Eglise,  puisqu'il  ne  peut  plus  en  disposer. 
Il  ne  pourrait  donc  l'indemniser  que  du  dommage  qu'il  lui  a 
causé.  Mais  y  a-t-il  dommage  ?  Ce  n'est  pas  lui  qui  a  fait  l'u- 
surpation, le  bien  était  déjà  aux  mains   de  l'usurpateur,   ou 
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de  son  représentant,  et  en  danger  de  passer  en  d'autres.  A 
moins  donc  de  supposer  que,  le  municipe  ne  faisant  pas  l'ac- 
quisition, ce  bien  tomberait  certainement  entre  des  mains  hon- 
nêtes qui  le  rendraient  à  l'Eîjiise  —  ce  qu'on  ne  peut  guère 
présumer  —  le  représentant  d'un  municipe  qui  vote  pour  l'ac- 
quisition d'un  bien  ecclésiastique  n'a  causé  aucun  dommage 
à  l'Eglise.  Par  conséquent,  il  ne  sera  tenu,  s'il  le  peut,  qu'à 
faire  en  sorte  que  le  municipe  entre  en  composition  avec  l'E- 
glise. »  Nous  avons  d'ailleurs  sur  ce  point  une  réponse  offi- 
cielle de  la  S.  Pénitencerie.  L'évêque  d'Arras  demandait  : 
«  Cum  civilatis  alicujus  consiliarii,  publicis  suis  votis,  spoliatic 
cujusdamcongregalionis  religiosa?conventum  et  bonain  publi- 
ées usus  emenda  decreverunt,  cumque  illorum  Major  actu 
authentico  emptionem  postea  pactus  est.  utrum  iidem  consi^ 
liarii,  eorumque  Major,  ob  illatam  pricdictcC  congregationi  in- 
juriam,  ad  restiluendum  jwrsonaliter  teneantur?  w  Et  la  Péni- 
tencerie lui  répondit,  le  9  mai  1906  :  «  Attentis  omnibus  qute 
ad  rem  spectant,  non  constare  de  obligalione  restitutionis.  » 
Ainsi,  sauf  l'exception  théorique  énoncée  par  le  Cardinal  Gen- 
nari,  les  administrateurs  des  établissements  détenteurs  de 
biens  d'église  ne  sont  tenus  personnellement  à  aucune  resti- 
tution ni  réparation.  Nous  ne  voulons  pas  dire  qu'ils  ne 
puissent  commettre  aucune  faute,  ni  qu'ils  n'aient  rien  à  faire 
pour  se  mettre  en  règle  à  l'égard  de  l'Eglise;  nous  ne  parlons 
pour  le  moment  que  de  la  restitution. 

Mais  de  tout  ceci  résulte  une  conséquence  intéressante 
qu'il  est  bon  de  faire  ressortir  :  quand  des  biens  d'église 
usurpés  sontafTeclés  à  des  services  publics,  leur  situation  ju- 
ridique demeure  régulièrement  telle  qu'au  moment  de  l'usur- 
pation, sans  que  l'Eglise  cherche  à  la  résoudre  en  provoquant 
une  composition;  elle  n'y  consent  même  pas.  On  peut  consta- 
ter que  l'induit  donné  aux  évêques  de  France  en  vue  des  com- 
positions ne  concerne  pas  ces  biens,  mais  seulement  ceux  qui 
seraient  devenus  la  propriété  de  particuliers,  ou  qui  ne  seraient 
pas  conservés  par  les  municipalités  ou  les  sociétés.  L'autorisa- 
tion d'accepter  ou  de  gérer  ces  biens,  donnée  par  l'Eglise  aux 
administrateurs  des  établissements  publics,  a   pour  effet  de 
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mettre  ordre  à  leur  conscience,  mais  sans  loucher  en  quoi 
que  ce  soit  à  la  situation  juridique  des  biens  usurpés.  Il  n'est 
pas  nécessaire  de  faire  davantage,  et  l'Eglise  s'en  tient  là. 

Considérons  maintenant  les  injustes  détenteurs  et  acqué- 
reurs des  biens  d'église  à  titre  personnel.  Pour  eux,  le  texte 
du  Concile  de  Trente  se  vérifie  pleinement.  Ils  sont  tenus 
à  la  restitution  proprement  dite  en  raison  de  la  chose  f[u'ils 
détieiinentinjustement;  de  plus,  ils  peuvent  être  tenus  à  répa- 
ration en  raison  du  dommage  causé  par  eux  à  l'Eglise  dans 
ses  biens.  La  restitution  est  l'obligation  principale,  réelle,  qui 
suit  le  bien  usurpé;  la  réparation  est  l'obligation  secondaire, 
personnelle,  dérivant  de  certains  actes  seulement  et  qui  ne  se 
rencontre  pas  toujours. 

La  restitution  proprement  dite  sera  obligatoire  pour  qui- 
conque aura  détenu  pour  lui-même  la  propriété,  directe  ou 
utile,  totale  ou  partielle,  d'un  bien  qui,  demeurant  en  droit  la 
chose  de  l'Eglise,  ne  devrait  être  possédé,  utilisé,  administré 
que  par  elle.  Personne  n'ig-nore  que  la  pleine  propriété  com- 
porte des  droits  multiples  qui  peuvent  être  ou  exercés  par  le 
propriétaire,  ou  partiellement  cédés  à  des  tiers,  en  des  formes 
extrêmement  variables.  Le  domaine,  la  nue  propriété,  peut 
être  séparé  du  domaine  utile,  l'usufruit;  le  domaine  utile  et 
l'usage  peuvent  être  cédés  contre  des  redevances  diverses, 
sous  forme  d'emphytéose,  de  location,  de  contrats  divers.  La 
propriété  elle-même  peut  être  acquise  ou  cédée,  pour  les  biens 
et  leurs  fruits,  partons  les  contrats  translatifs  de  propriété  et 
passer  par  succession  et  testament  aux  héritiers  et  légataires. 
Nous  n'avons  pas  à  entrer  ici  en  plus  de  détails,  puisque 
nous  aurons  à  refaire  cette  énumération  à  propos  de  la  censure 
encourue  et  plus  loin  à  propos  de  la  composition.  Qu'il  nous 
suffise  d'établir  le  principe  fondamental  :  toute  participation 
personnelle  à  un  droit  quelconque  relevant  de  la  propriété 
des  biens  d'église  usurpés  entraîne  oblig-ation  de  restitution, 
dans  la  mesure  même  de  cette  injuste  participation.  C'est  la 
conséquence  même  de  la  règle  générale  formulée  dans  l'axiome 
bien  connu  :  i-cs  clamât  domino:  c'est  ce  qu'imposent  tous  les 
moralistes  à  ceux  (jui  ont  porlé  altciule  à  la  propriété  d'autrui. 
38l«-382e  livraisons,  Sepleiiibre-Oclobre  190'J.  398 
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Celte  restitution  est  un  devoir  de  justice;  la  justice  exi- 
geant que  la  chose  retourne  à  son  maître  et  que  celui-ci  soit 
indemnisé  de  tout  dommage  causé  à  lui  ou  à  sa  chose  par  le  fait 
coupable  d'autrui.  Mais  en  pratique  la  stricte  j ustice  pourra  plus 
d'une  fois  n'être  pas  réalisable,  au  pointqu'il  deviendrait  injuste 
d'exiger  une  véritable  restitution,  au  moins  du  seul  détenteur. 
Cela  peut  provenir  de  diverses  causes,  mais  surtout  de  ce  que 
les  responsabilités  étant  partagées  entre  plusieurs  personnes, 
il  ne  serait  pas  équitable  de  les  faire  supporter  entièrement  par 
une  seule  d'entre  elles  ;  et  tel  est  le  cas  pour  les  biens  d'église 
usurpés.  C'est  pourquoi  la  restitution  est  alors  remplacée  par 
une  rcjuitable  composition,  dont  nous  aurons  à  exposer  plus 
loin  les  conditions.  Cela  nous  dispense  de  parler  des  règles 
pratiques  pour  la  restitution  des  biens  d'église  usurpés.  En 
somme,  seront  seules  tenues  à  restitution  intégrale  les  per- 
sonnes aux  mains  desquelles  des  biens  d'église  seraient  par- 
venus sans  frais  ni  débours  de  leur  part  :  l'équité  n'exigeant 
alors  aucune  réduction.  Toutes  les  autres  recourront  à  la 
composition,  soit  convenue  d'avance,  soit  arrangée  après  coup. 

Les  obligations  personnelles  de  réparation  envers  l'Eglise 
qui-pourront  atteindre  les  divers  détenteurs  de  ses  biens 
ont  leur  origine  dans  des  actes  qu'ils  ont  faits  comme 
détenteurs  et  dont  ils  ont  à  subir  les  conséquences  même  après 
qu'ils  ne  détiennent  plus  ces  biens.  L'acheteur  d'un  bien  d'é- 
glise qui  l'a  revendu  encourt  à  l'égard  de  l'Eglise  une  respon- 
sabilité, une  obligation  de  restitution  qui,  cessant  d'être  réelle 
par  suite  de  la  vente,  n'en  demeure  pas  moins  comme  person- 
nelle. De  même  celui  quia  détérioré  un  bien  d'église  et  n'a  pu 
le  vendre  qu'à  un  prix  inférieur  est  tenu  d'indemniser  le  vé- 
ritable propriétaire  du  dommage  causé  à  son  bien.  Les  char- 
ges qui  grèvent  les  biens  d'église  sont  également  une  occasion 
de  responsabilité  et  de  réparation.  Toutefois,  ces  obligations, 
basées  en  définitive  sur  la  détention  réelle,  sont  l'objet  de  la 
composition  en  même  temps  ou  du  moins  de  la  même  manière 
que  la  restitution  proprement  dite;  aussi  pouvons-nous  ne  pas 
y  insister  plus  longuement. 

Pour  la  même  raison,  nous  n'aurons  pas  à  examiner  si  ces 
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obligations  sont  rattachées  à  une  censure;  comme  elles  ne 
peuvent  peser  que  sur  ceux  qui  ont  été  détenteurs  et  ont,  en 
cette  qualité,  encouru  l'excommunication,  elles  ne  peuvent 
faire  encourir  une  censure  distincte. 

Terminons  par  une  observation  qui  nous  servira  de  transi- 
tion au  paragraphe  suivant.  Si  la  censure  et  l'obligation  de 
restituer  ne  se  rencontrent  pas  ensemble  quand  les  biens 
usurpés  passent  à  des  établissements  publics  et  personnes 
morales,  comme  les  communes,  elles  sont  inséparables  quand 
les  biens  d'église  sont  détenus  à  titre  personnel  par  les  indi- 
vidus. 

A.    BOUDINHON. 

(A  suivre.) 


LA  VERSION  SYRIAQUE  DE  L'OCTATEUQUE  DE  CLÉMENT 
Traduct  io  n  fra  nçaise 

SECOND  LIVRE  DE  CLÉMENT  (/n). 

VIIL  Durant  les  quarante  jours  de  la  Pâque,  le  peuple  demeurera 
dans  le  temple,  dans  les  veilles  et  les  prières,  écoutant  les  Livres, 
les  laudes  et  les  discours  de  doctrine. 

2.  Le  dernier  samedi,  on  veillera,  dans  l'ég-lise,  lorsqu'on  exorcise 
les  catéchumènes,  jusqu'au  milieu  de  la  nuit  de  ce  samedi  (i).  Ceux 
qui  doivent  être  baptisés  (2)  n'apporteront  avec  eux  qu'un  pain  pour 
l'Eucharistie. 

3.  On  les  baptisera,  eux  s'approchant  de  i'eau  qui  doit  être  pure  et 
courante  (3), d'abord  les  enfants,  puis  les  honimes,  enfin  les  femmes, 

4.  Si  quelqu'un  veut  s'approcher  (du  baptême)  comme  de  la  vir- 
îyinité  (vouer  la  virginité),  il  sera  baptisé  le  premier  de  la  main  de 
lévêque.  Les  femmes,  pour  être  baptisées,  dénoueront  leur  cheve- 
lure. 

5.  Tous  les  enfants  qui  peuvent  répondre  au  baptême  répondront 
et  répéteront  les  paroles  après  le  prêtre;  s'ils  ne  peuvent  le  faire, 
leurs  parents  ou  quelqu'un  de  leurs  familiers  répondront  pour  eux. 

G.  Après  les  répons,  lorsque  ceux  qui  doivent  être  baptisés  descen- 
dront (dans  l'eau),  l'évêque  verra  s'il  n'y  a  pas  d'homme  qui  ait 
conservé  un  anneau  d'or,  ou  de  femme  qui  ait  g-ardé  un  ornement 
en  or  sur  elle  ;  car  on  ne  doit  au  baptême  conserver  rien  d'étranger  ; 
on  remettra  tout  cela  à  ceux  qui  sont  là. 

7.  Au  moment  de  recevoir  l'huile  pour  l'onction,  l'évêque  prieia 
sur  cette  huile  (4)  et  rendra  grâces,  il  en  exorcisera  d'autre  par 
l'exorcisme  des  catéchumènes.  Le  diacre  portera  celle  qui  a  été  exor- 
cisée et  un  prêtre  sera  près  de  lui.  Celui  qui  est  près  de  l'huile  con- 
sacrée par  l'action  de  grâces  se  tiendra  à  droite  et  celui  qui  est  près 
de  l'huile  exorcisée  se  tiendra  à  gauche. 

(i)  C'est-à-dire  la  nuit  qui  précède  le  samedi. 

(a)  Cité  par  B.vk  Hedraeus,  Notnocanon,  p.  37.  • 

(3)C.H.,  19(7). 

(4)  t:.  H.,  1948;. 
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8.  [L'évêque)  prendra  chacun  de  ceux  qui  doivent  être  bapti- 
sés lesquels  se  tourneront  vers  V occident,  et  il  leur  dira  (i)  :  Dis  : 
je  renonce  à  toi,  Satan,  à  tout  ton  culte,  à  tes  théâtres,  à  tes  volup- 
tés et  à  toutes  tes  œuvres.  Quand  il  aura  dit  cela  et  l'aura  confessé, 
on  l'oindra  de  lliuile  exorcisée  et  celui  qui  ioint  dira  :  Je  t'oins 
(le  cette  huile  d'exorcisme  pour  te  délivrer  de  tout  esprit  mauvais  et 
impur  et  te  débarrasser  (fol.  83  r°)  de  tout  mal. 

9.  Puis,  le  tournant  vers  l'orient  (2),  il  lui  dira  :  Dis  :  je  me 
livre  à  toi,  Père,  Fils  et  Saint-Esprit,  devant  qui  toute  nature  trem- 
l)leet  craint,  donne-moi  de  (aire  toutes  tes  volontés  sans  tache. 

10.  Ensuite  (îl-ra)  Véoêque  les  enverra  au  prêtre  qui  doit  bap- 
tiser. Ceux  qui  doivent  être  baptisés  se  tiendront  nus  dans  l'eau. 
Le  diacre  de  la  même  manière  descendra  avec  le  prêtre.  Lorsque 
celui  qui  doit  être  baptisé  sera  descendu  dans  l'eau  (3),  le  prêtre 
lui  imposera  les  mains  et  dira  :  Crois-tu  en  Dieu,  le  Père  tout 
puissant?  Le  baptisé  répondra  :  Je  croh.  Aussitôt  on  le  baptisera 
une  première  fois.  Le  prêtre  dira  encore  :  Crois-tu  aussi  dans  le 
Christ  Jéfsus  Fils  de  Dieu,  qui  est  venu  du  Père,  qui  existait  aupara- 
vant avec  le  Père,  qui  naquit  de  la  Vierge  Marie  par  le  saint  Esprit, 
qui  fut  crucifié  au  temps  de  Ponce  Pilate,  mourut  et  ressuscita  le 
troisième  jour,  vivant,  d'entre  les  morts,  monta  aux  cieux,  s'assit  à 
la  droite  de  Dieu,  et  viendra  juger  les  vivants  et  les  morts?  Lorsque 
l'autre  aura  répondu  :  Je  le  crois,  on  le  baptisera  une  seconde 
fois,  puis  le  prêtre  dira  :  Crois-tu  au  Saint-Esprit,  à  la  sainte  Eg-lise? 
Le  baptisé  dira  :  je  crois,  et  on   le  baptisera  une  troisième  fois. 

11.  Ensuite  lorsqu'il  montera  (de  l'eau),  le  prêtre  l'oindra  de 
l'huile  sur  laquelle  a  été  dite  l'action  de  grâces  (4)  et  dira  :  Je 
t'oins  d'huile  au  nom  de  Jésus-Christ. 

12.  Les  femmes  seront  ointes  par  les  veuves  qui  ont  la  pré- 
séance, pendant  que  le  prêtre  récitera  (les  prières)  sur  elles.  De 
même  ces  veuves  les  cacheront  d'un  voile  lorsque  Vévêque  lira  ce 
qu'elles  doivent  confesser  et  ce  qu  elles  doivent  renier. 

IX.  Lorsqu'ils  seront  réunis  tous  ensemble  dans  l'ég-lise,  l'évêque 
leur  imposera  les  mains  après  le  baptême  et  dira  (5)  : 

(1)  C.    H.,    19  (rj). 

(2)  C.  H.,   19  (10). 

(3)  c.  H.,  19  (II). 
[\)  C.  H.,   19  (■•!). 

(5)  C'est  cette  seconde  pari  if  qui  ••qnivaut  à  la  Conllrmation.  C  H.,  19  (i3);  mais 
la  prière  est  différente  et  plus  courte. 
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2.  Invocation  du  Saint  Esprit. 

Sei^-ncur  Dieu,  qui  par  ton  Fils  chéri  Jésus-Christ,  as  rempli  tes 
saints  Apôtres  du  Saint  Esprit,  qui  as  permis  que  les  bienheureux 
prophètes  parlent  par  l'Esprit,  qui  as  bien  voulu  que  tes  serviteurs 
ici  présents  fussent  g-ratifiés  de  la  rémission  des  péchés  par  le  moyen  (i) 
de  l'huile  et  de  l'eaii  de  seconde  naissance  (fol.  83  v°),  qui  les  as  pu- 
rifiés de  toute  obscurité  de  Terreur  et  des  ténèbres  d'infidélité  ;  rends- 
les  dig-nes,  dans  ta  philanthropie,  d'être  remplis  du  Saint  Esprit,  en 
leur  donnant  ta  grâce,  afin  qu'ils  te  servent  en  vérité,  ô  Dieu,  selon 
ta  volonté,  qu'ils  accomplissent  tes  préceptes  avec  sainteté  et  qu'a- 
près avoir  toujours  accompli  ta  volonté  ils  entrent  dans  tes  taber- 
nacles étemels,  par  ton  entremise  et  par  ton  Fils  chéri,  Jésus  le  Mes- 
sie, duquel  gloire  à  toi  et  puissance  avec  le  saint  Esprit  dans  les 
siècles  des  siècles. 

3.  De  la  même  manière  (l'évêque)  versant  r huile  et  plaçant  la 
main  sur  la  tète  du  (nouveau  baptisé),  dira  : 

J'oins  en  Dieu  tout  puissant,  dans  le  Christ  Jésus  et  dans  le  Saint 
Esprit,  afin  que  tu  lui  sois  un  serviteur  ayant  une  foi  parfaite  et  un 
vase  qui  lui   plaise. 

^uis,  le  signant  sur  le  front,  il  lui  donnera  la  paix  et  dira  : 
Que  le  Dieu  des  humbles  soit  avec  toi,  et  celui  qui  est  signé  répon- 
dra et  dira  :  Et  avec  ton  esprit.  Il  fera  de  même  pour  tous. 

X.  Ensuite  (les  baptisés)  prieront  avec  tout  le  peuple.  L'obla- 
tion  sera  apportée  par  le  diacre  (2)  et  ensuite  le  pasteur  rendra 
g-râces.  Le  pain  est  offert  en  fig'ure  (tuzoç)  de  mon  corps,  la  coupe 
est  mêlée  de  vin,  elle  est  mêlée  de  vin  et  d'eau,  car  elle  est  le  signe 
du  sang  et  de  la  purification  (par  l'eau  du  baptême),  afin  que  l'homme 
intérieur,  lequel  est  spirituel,  ait  la  part  qui  lai  correspond,  aussi 
bien  que  le  corps.  Tout  le  peuple,  comme  on  l'a  dit  plus  haut  (3), 
recevra  l'Eucharistie  en  disant  ;  Amen.  Les  diacres  porteront  des 
éventails  (4),  et,  comme  on  l'a  dit  plus  haut, celui  qui  donne  (la  com- 
munion) dira  :  Le  corps  de  Jésus-Christ,  le  Saint  Esprit,  pour  la 
guérison  de  l'âme  et  du  corps.  Celui  qui  reçoit  répondra  :  Amen. 

2.  Celui  qui  renverse  (quelques  gouttes)  du  calice  se  prépare  une 
[luuition.  (le  même  celui,  quel  (ju'il  soit,  qui  le  voit,  se  tait,  et    ne 

II)  Cf.  Jean,  m,  3,  5. 

:■.)  C.    Jl.    I.,   (l5). 
.3,   I,    2.V 

'i;  Cf.  C.  A.,  VIII,  12,  col.  1092,  I,  i5-ao. 
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fait  pas  de  i^éprimande.  Les  prêtres  exhorteront  ceux  qui  reçoivent 
Toblation  à  s'appliquer  à  faire  de  bonnes  œuvres,  à  aimer  les  étran- 
g-ers,  à  travailler  dans  le  jeûne  et  dans  toute  bonne  action.  On  leur 
enseignei'a  aussi  la  résurrection  des  corps  ;  avant  de  recevoir  le  bap- 
tême, personne  ne  connaîtra  la  parole  sur  la  résurrection,  car  c'est 
là  un  statut  nouveau,  ayant  un  nom  nouveau  que  personne  ne  con- 
naît si  ce  nest  celui  qui  a  reçu  (leucharislie). 

3.  (Fol.84r°).Le  diacre  ne  donnera  pas  la-  communion  au  prêtre,  il 
découvrira  la  patène  {rJya.^)  ou  le  ciboire  et  le  prêtre  prendra  (i). 

4-  Le  diacre  donnera  de  sa  main  (la  communion)  au  peuple. 

5.  En  l'absence  du  prêtre,  en  cas  de  nécessité,  le  diacre  bapti- 
sera (2). 

XL  Si  un  homme  reçoit  quelque  don  pour  le  porter  à  une  veuve 
ou  à  une  pauvresse  ou  à  quelqu'un  qui  est  constamment  occupé  aux 
affaires  ecclésiastiques,  il  le  donnera  le  jour  même;  s'il  ne  le  fait 
pas,  il  devra,  le  jour  suivant,  y  ajouter  du  sien  et  le  donner  ainsi; 
car  le  pain  du  pauvre  est  demeuré  trop  longtemps  chez  lui. 

2.  Le  jeudi  de  la  dernière  semaine  de  la  Pàque  (le  jeudi  saint), 
on  offrira  le  pain  et  la  coupe,  et  c'est  celui  qui  a  souffert  qui  s'ap- 
proche en  place  de  celui  qui  célèbre  (3). 

3.  Le  diacre  apportera  une  lampe  dans  le  temple  et  dira  :  Que  la 
g-râce  de  notre  Seigneur  soit  avec  vous  tous.  Tout  le  peuple  répon- 
dra :  Et  avec  ton  esprit. 

4.  Les  enfants  diront  des  psaumes  spirituels  et  des  cantiques, 
lorsqu'on  allumera  la  lampe.  Tout  le  peuple  répondra  Alléluia  tout 
d'une  voix  avec  un  chant  et  un  ton  uniforme.  Personne  ne  s'ag-e- 
nouillera  jusqu'à  ce  que  celui  qui  parle  ait  terminé.  Il  en  sera  de 
même  lor.squ'on  lit  la  leçon  ou  qu'on  fait  l'instruction.  Quand  on 
prononcerale  nom  du  Seig-neur  ouïes  autres  choses  écrites  plus  haut, 
personne  ne  s'ag-enouillera. 

XIL  La  fin  (du  jeune)  (4)  de  la  Pâque  aura  lieu  au  milieu  de  la 
nuit  qui  suit  le  samedi. 

2.  A  la  Pentecôte  personne  ne  jeûnera  et  ne  s'ag-enouillera,  car 
ce  sont  des  jours  de  repos  et  de  joie.  Ceux   qui  sont  accablés  de  Ira- 


it) B.  omet   six  lignes  ici. 

(r!)Cilc  par  Sévère  d'Antioche.  Cf.  Introduction,  VI. 

('i\  Phrase  obscure.  La  versioa  copie  arabe  porte  :  «  Le  jeudi  aux  vêpres  le 
prêtre  offrira  le  paiu  ainsi  que  le  calice  mêle  de  vin  et  d'eau,  pour  accomplir  le 
mystère  de  la  Pâque.  II  en  fera  autant  le  samedi.  »  R. 

(4)  Cité  par  Bar  Heuuabus,  Nomocanon,  p.  .%.    Cf.  C.  H.  ao. 
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vail  prendront  un  peu  soin  d'oux-mômes  les  jours  de  la  Pentecôte 
et  chaque  dimanche. 

3.  L'cvêf(ue,  à  roiïrande(de  l'Euchanstie),  dira  ce  qui  convient 
pendant  que  les  hahillés  de  blanc  (les  nouveaux  baptisés)  rendront 
srrâccs  entre  eux  et  diront  :  Alléluia. 

XIII  (i).  Au  repas  ou  au  festin,  ceux  qui  sont  ég-alement  près  du 
pasteur  en  prendront  comme  d'une  bénédiction  (2).  Le  catéchumène 
n'en  prendra  pas. 

2.  Si  quelqu'un  est  familier  ou  parent  d'un  maître  des  sciences 
profanes,  il  ne  lui  permettra  pas  de  louer  (réciter  des  prières)  ni  de 
mander  avec  lui,  à  cause  de  leur  parenté  ou  par  convenance,  de 
crainte  de  livrer  au  loup  les  choses  ineffables  et  d'attirer  une  puni- 
tion. 

3.  Ceux  qui  sont  appelés  avec  l'évêque  à   la  maison  d'un   fidèle 
manderont  avec  modération  et  discrétion,  sans  ivrognerie  ni  intem-  ^ 
pérance  (3),  sans  donner  sujet  de  rire  au  voisin  ni  sujet  de   peine 

à  la  maison  de  celui  qui  a  fait  l'invitation.  Ils  s'y  rendront  plutôt 
pour  (|ne  leur  hôte  se  g'iorifie  d'avoir  reçu  des  saints  dans  sa  mai- 
son, car  vous  avez  entendu  dire  que  vous  êtes  le  sel  de  la  terre  (4). 

4.  Tout  en  mangeant  copieusement,  ils  le  feront  de  manière  à  ce 
qu'il  V  ait  des  restes  et  pour  eux  et  pour  ceux  auxquels  leur  hôte 
vouijra  les  envoyer, comme  nourritui^e laissée  parles  saints,  afin  qu'il 
soit  content  (de  voir  rester)  du  superflu. 

5.  Ceux  qui  sont  invités  au  repas  n'étendront  pas  la  main  avant 
les  anciens,  mais  mangeront  les  derniers  lorsque  les  premiers  cesse- 
ront. 

G.  Ceux  qui  mangent  ne  lutteront  pas  (fol.  8.4  v")  en  paroles  (5), 
mais  manûî'eront  en  silence;  si  cependant  quelqu'un  lèvent,  ou  si 
l'évoque  ou  le  prêtre  le  demande,  il  répondra. 

7.  Lorsque  l'évêque  parlera,  chacun  se  taira,  l'approuvant  ainsi 
par  son  silence,  jusqu'à  ce  qu'on  l'interroge. 

XIV  (G).  Si  quelqu'un  veut  ofl'rir  des  prémices  de  fruits  ou  les 
premiers  produits  de  ses  moissons,  il  les  oft'rira  à  l'évêque. 

(i)  Cf.  A.,  VIll,  xLiv,  col.  n48,  où  il  n'cslquesiion  que  desrepas  mortuaires.  Par 
contre  le  présent  texte  se  retrouve  C.  E.,5o  (^6  ou  87).  L'éihiopiea  développe 
davaDtae^e. 

(2)  Il  s'açit  sans  doute  des  eulojies.  Cf.  C.  H..  10(17). 

(3;C.  H.,  X\. 

(4)  Mattk.,  V,  i3. 

(n)C.  H.:(/,. 

(6  Cf.  ('..  .\.  VI 11,  x.vx.  col.  II2J,  où  l'on  trouve  le  mode  de  répartition  des  pré- 
mices. Cf.  C.  E.,  j3  (4ooù  39).  C.  H.,  3(3. 


XV.  Si  un  fidèle  ou  une  fidèle  qui  a  des  enfants  vient  à  mourir, 
il  donnera  ses  biens  à  l'égdise  pour  que  l'ég-lise  prenne  soin  de  ses 
enfants  et  soulage  aussi  les  pauvres  avec  ce  qu'il  possède,  afin  que 
Dieu  donne  ses  miséricordes  à  ses  enfants  et  le  repos  aux  défunts. 

2.  Si  quelqu'un  n'a  pas  d'enfant,  il  n'amassera  pas  de  grands 
biens,  mais,  après  avoir  beaucoup  donné  aux  pauvres  et  aux  prisons, 
il  conservera  seulement  ce  qui  lui  convient  et  suffit. 

3.  Si  un  homme  a  des  biens  (i)  et  veut  vivre  dans  l'ascétisme  et 
la  chasteté,  qu'il  donne  tous  ses  biens  aux  pauvres,  puis  qu'il  se 
retire  près  de  l'ég-lise,  assidu  aux  prières  et  aux  actions  de  g-râces. 

XVI  (2).  L'évêque  bénira  ainsi  les  fruits  qu'on  lui  apportera  : 

2.  Nous  te  rendons  grâces,  ô  Dieu,  en  tout  temps  et  aussi  en  ce 
jour. où  Qous  t'ofÏTons  les  prémices  des  fruits  que  tu  nous  as  donnés 
en  nourriture  et  que  tu  as  amenés  à  terme  par  ta  force  et  par  ta 
parole.  Au  commencement  de  la  création  des  mondes,  en  effet,  tu 
as  ordonné  à  la  terre  de  produire  des  fruits  variés  pour  l'agrément 
et  le  plaisir  des  hommes  et  de  tous  les  animaux.  Aussi  nous  te 
louons.  Seigneur,  de  tout  ce  que  tu  as  fait  de  beau  pour  nous  lors- 
que tu  as  orné  la  terre  de  fruits  variés.  Bénis  aussi  ton  serviteur  un 
tel,  agrée  son  zèle  et  sa  charité  par  ton  Fils  unique  Jésus-Christ,  par 
lequel  à  toi  gloire,  honneur  et  puissance  avec  le  Saint-Esprit  dans 
tous  les  sièclos  des  siècles.  Amen. 

3.  Les  légumes  ne  seront  pas  bénis,  mais  seulement  les  fruits  des 
arbres,  les  fleurs,  les  roses  et  les  lis  (3). 

XVII.  Les  fidèles  loueront  et  rendront  grâces  pour  tout  ce  qu'ils 
prendront  et  mangeront.  Ils  ne  mangeront  pas  avec  offense  et  scan- 
dale. 

2.  Personne  ne  goûtera  la  viande  étouffée  ou  offerte  aux  ido- 
les  (4). 

XVIII.  Aux  jours  de  la  Pàque  (5),  surtout  les  derniers,  le  ven- 
dredi et  le  samedi  (saints),  les  prières  seront  nuit  et  jour  en  nombre 
égal  aux  cantiques;  on  expliquera  souvent  la  parole  (divine);  les 
leçons  seront  variées  et  nombreuses.  Les  vigiles  et  les  anticipations 
(?)  nocturnes  auront  lieu  en  bel  ordre. 

XIX.  Au  sujet  des  diacres  qui  vont  et  passent   parmi  les  femmes 

(i)  B.M  portent  :  «  des  enfants  ». 

(2|  Cf.  C.  A.,  VIII,  XL,  où  le  présent  te.'cte  semble  être  paraphrasé.  Par  contre 
C.  E.  53  (38  ou  3(j)  se  rapproche  beaucoup  du  présent  texte.  G.  II.,  36. 

(3)  G.  E.  54  (39  ou  /|0)  développe  ceci. 

(4)  Actes,  XV,  39. 

(5)  Cf.  G.  H.,  22,    38. 
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(durant  l'office)  pour  qu'il  n'y  ait  pas  d'enfants  mal  tenus,  les  lec- 
teurs les  aideront  (fol.  85  r°.),de  même  les  sous-diacres;  ils  ne  lais- 
seront pas  les  enfants  dormir,  car  cette  nuit  (du  Vendredi  Saint)  et 
surtout  celle  du  samedi  est  l'image  du  royaume  (du  ciel). 

2.  Ceux  qui  travaillent  et  se  fatig-uent  veilleront  seulement  jus- 
qu'au milieu  de  la  nuit. 

3.  Les  catéchumènes  seront  renvoyés  les  premiers  après  avoir 
reçu  la  bénédiction  (l'eulogie)  de  la  fraction  du  pain. 

4-  Lorsque  des  fidèles  seront  renvoyés,  ils  iront  à  leurs  maisons 
avec  (bon)  ordre  et  discrétion,  ils  n'oublieront  pas  les  prières  à  leurs 
repas. 

5.  Les  prêtres  n'interrompront  pas  leur  ministère.  Les  femmes 
mariées  s'en  iront,  chacune  avec  son  mari, 

6.  Les  veuves  demeureront  dans  le  temple  jusqu'au  matin  ;  elles 
y  prendront  de  la  nourriture. 

7.  Les  vierges  demeureront  aussi  dans  le  temple,  l'évêque  en 
prendra  soin  et  les  diacres  les  serviront.  Les  femmes  âgées  demeu- 
reront près  de  l'évêque  jusqu'au  matin  ;  elles  prieront  et  se  repose- 
ront. Il  en  sera  de  même  pour  les  nouveaux  baptisés. 

8.  Les  jeunes  filles  qui  vont  se  marier  accompagneront  leur  mère 
et  retourneront  (à  leur  maison),  car  cela  vaut  mieux. 

XX.  L'évêque  fera  annoncer  que  personne  ne  goûte  rien  jusqu'à 
l'accomplissement  du  sacrifice  de  la  messe,  lorsque  tout  le  corps  de 
l'Eglise  aura  reru  la  nouvelle  nourriture  (i). 

2.  A  partir  du  soir  (du  .samedi)  on  baptisera  ceux  qui  doivent 
l'être,  après  (avoir  chanté)  une  leçon. 

3.  Si  un  homme  mange  quelque  chose  autre  avantde  s'être  appro- 
ché et  d'avoir  reçu  l'Eucharistie,  il  pèche  et  son  jeûne  ne  lui  sera 
pas  compté  (2), 

4-  Quand  on  renvoie  les  catéchumènes,  on  leur  imposera  les 
mains. 

5.  Si  un  fidèle,  pour  cause  de  maladie,  demeure  (chez  lui),  le  dia- 
cie  lui  portera  l'Eucharistie  (3). 

(i)  C.  n.,  10(16),  28. 

(2)  Se  retrouve  C.  E.,  55  (4o  ou  4i)- 

(3)  La  version  copte-arabe  porte  :  «  Si  un  homme  ou  une  femme  fidèle  ne  peut 
venir  à  l'^plise  pour  cause  de  maladie,  le  prêtre  ou  le  diacre  leur  portera  les  mys- 
tères ».  Elle  mentionne  indiPTéremment  le  prtHre  ou  le  diacre  et  elle  oublie  <iue  la 
diaconesse  devait  porter  l'eucharistie  aux  femmes  malades  ;on  voit  donc  que  cette 
version  est  interpol(5e.  R    Cf.  C.  IL,  3i. 
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6.  Si  c'est  un  pi^êlre  qui  ne  peut  venir  à  l'ég-lisejUn  prêtre  lui  por- 
tera la  communion  (i). 

7.  De  la  même  manière,  si  une  femme  enceinte  est  malade  et  ne 
peut  jeûner  ces  deux  jours,  elle  ne  jeûnera  que  le  second  et  prendra 
durant  le  premier  du  pain  et  de  l'eau  (2).  Si  elle  ne  peut  venir,  la 
diaconesse  lui  portera  (la  communion). 

XXI.  On  fera  connaître  à  Févêque  ceux  qui  sont  malades,  afin 
qu'il  puisse  les  visiter  si  cela  lui  plaît  ;  car  le  malade  éprouvera  une 
grande  consolation,  surtout  si  c'est  un  fidèle,  lorsque  le  chef  des  prê- 
tres se  souviendra  de  lui  (3). 

XXII.  Les  vierg-es  et  les  enfants  chanteront  et  répondront  à  celui 
qui  chante  à  l'église.  Si  deux  ou  trois  chantent  chez  eux,  ils  chante- 
ront aussi  en  se  répondant.  Il  en  sera  de  même  pour  les  hommes. 

XXIII.  (4)  Si  un  pauvre  meurt,  ceux  qui  s'occupent  de  tout  s'oc- 
cuperont de  son  vêtement.  Si  un  étrang-er  meurt  (fol.  85  v")  et  n'a 
pas  d'endroit  où  être  enterré,  ceux  qui  possèdent  une  place  la  lui 
céderont  ;  si  l'Église  en  a  une,  elle  la  lui  donnera;  s'il  n'a  pas  de 
vêtement,  l'Eg'Iise  le  lui  donnera  aussi  ;  s'il  n'a  pas  ce  qu'il  faut  pour 
l'ensevelissement,  on  l'ensevelira  (en  fournissant  le  nécessaire). 

2.  S'il  se  trouve  un  homme  ayant  des  biens  et  (qu'il  meure)  sans 
les  laisser  à  l'Église,  on  les  conservera  un  certain  temps;  au  bout 
d'une  année,  l'Ég-lise  ne  se  les  appropriera  pas,  mais  on  les  donnera 
aux  pauvres  pour  son  âme. 

3.  Si  quelqu'un  demande  à  être  embaumé,  les  diacres  s'en  occupe- 
ront en  présence  du  prêtre. 

4.  Si  l'Ég-lise  a  un  cimetière  et  que  quelqu'un  y  demeure  et  s'y 
tienne,  l'évêque  s'occupera  de  lui  à  l'aide  (des  biens)  de  l'Ég-lise,  afin 
qu'il  ne  soit  pas  à  charg-e  à  ceux  qui  viennent  là. 

XXIV.  Le  peuple  aura  toujours  soin  au  lever  du  jour  de  prier 
aussitôt  après  s'ùti'e  levé  et  s'être  lavé  les  mains,  puis  chacun  ira  au 
travail  qu'il  voudra  (5). 

2.  Tous  auront  soin  de  prier  à  la  troisième  heure  avec  deuil  et 
peine,  ou  à  l'église  ou,  s'ils  ne  peuvent  y  aller,  dans  leur  maison  ; 

(i)  C.  H.,  .30. 

(2)  La  version  copte  arabe  corrompt  encore  ce  passage  :  «  Si  une  femme  enceinte 
est  malade  et  ne  peut  observer  le  jeûne  quadragésirual,  elle  jeûnera  le  mercredi  et 
le  vendredi.  »  R.  Par  contre  G.  E.,  55,  porte  à  peu  près  notre  texte. 

(3)  Sic  C.  E.,   5G  (4i  ou  42),  C.  H.,  2/,. 

(4)  Cf.  C.  E.,  61  (/,6  on  47). 

(5)  Cf.  C.  E.  57  {/,-'■  ou  4,"^),  G.  A.,  VHI,  (in  du  cli.  xxxii,  col.  11. ■?3,  1.  i-3.  Pour 
la  suite,  cf.  C    A.  VIII,  xxxiv.  C.  II.,  21,  25  à  27. 
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car  c'est  à  celte  heure  que  le  Fils  unique  a  été  attaché  à  la    croix. 

.').  De  la  même  manière  on  priera  avec  tristesse  à  la  sixième  heure, 

car  c'est  alors  que  le  jour  a  été  divisé  par  les  ténèbres  ;  les  paroles  se 

conformeront  alors  aux  prophètes  et  à  la  création  qui  est  en  deuil. 

4.  A  la  neuvième  heure,  la  prière  sera  prolong-ée  avec  une  louange 
semblable  à  (celles  des)  âmes  qui  louent  le  Dieu  de  vérité  de  s'être 
souvenu  de  ses  .saints  et  d'avoir  envoyé  son  Verbe  et  sa  Sagesse  pour 
les  éclairer.  C'est  à  cette  heure  que  la  vie  fut  ouverte  aux  fidèles  et 
que  l'eau  et  le  .sang-  furent  répandus  du  côté  de  Notre  Seigneur  (1). 

5.  Au  soir  qui  est  le  commencement  du  jour  suivant  et  montre 
(ainsi)  l'image  de  la  résurrection,  il  nous  fit  pour  (le)  louer  {2). 

6.  Au  milieu  de  la  nuit  on  se  lèvera  pour  louer  et  exalter  (Dieu)» 
à  cause  de  la  résurrection. 

7.  Au  matin  on  louera  avec  des  psaumes,  car,  après  sa  résurrection, 
il  loua  le  Père  pendant  que  (les  apôtres)  psalmodiaient. 

8.  Si  un  homme  fidèle  a  une  compagne  infidèle,  il  ira  (3)  néces- 
sairement prier  (à  l'église)  à  ces  moments-là. 

9.  Ceux  qui  sont  purs  n'omettront  (aucune  prière),  car  les  choses 
célestes  louent  (Dieu)  :  les  astres,  le  .soleil,  la  lune,  les  étoiles,  les 
éclairs,  les  tonnerres,  les  nuées,  les  anges,  les  rirchanges,  les  Gloires, 
les  Principautés,  toute  (fol.  86,  r")  l'armée  (céleste),  les  abîmes,  la 
mer,  \gs  fleuves,  les  sources,  le  feu,  la  rosée,  et  toute  nature  qui 
engendra  la  pluie.  Tous  les  saints  et  aussi  toutes  les  âmes  justes 
louent  (Dieu)  (4)-  Ceux  donc  qui  prient  demeurent  constamment 
aussi  dans  le  souvenir  de  Dieu. 

XXV.  En  faisant  cela,  fidèles,  instruisez-vous  et  reprenez-vous  les 
uns  les  autres,  faites  progresser  les  catéchumènes,  aimez  tout  le 
monde,  et  vous  ne  périrez  pas,  mais  vous  serez  en  moi  et  moi  en 
vous. 

2.  Chaque  fidèle  aura  soin,  avant  de  manger,  de  participer  à  l'Eu- 
charistie, afin  qu'on  ne  puisse  lui  nuire  (5). 

3.  En  enseignant  et  observant  tout  cela,  vous  serez  sauvés  et 
l'hérésie  mauvaise  ne  prévaudra  pas  contre  vous. 

(i)  Sic  C.  E.,  Ga  (47  ou  48). 

(a)  Cf.  C.  E.,  62.  Dans  C.  A.  VllI,  33,  c'est  le  samedi  qui  a  trait  à  la  création 
cl  le  dimanche  à  la  résurrection. 

(3)  Lilt.  :  «  si  quelqu'un  a  une  compaçne  conjugale  ou  une  femme  fidèle,  l'homme 
qui  est  fidèle  ira  ».  Nous  avons  corrii^é  ce  texte  dans  le  sens  indiqué  par  Mgr. 
K.  et  p:ir  les  G.  A.,  col.  1 137,  1.  6-11),  et  C.  E.,  62. 

(/i;  Sic  C  E  Oa  (47  ou  /\S).  Cf.  le  Tcstaincnl  d'Adam.  Palrol.  syriaque 
(Graffin)  t.  II,  oii  les  heures  d'adoration  des  divers  êtres  sont  déterminées. 

[b)  Sic  C.  E.  (43  ou  44). 


—  541  — 

4.  Maintenant  je  vous  ai  enseigné  tout  ce  que  vous  vouliez  (savoir), 
vous  savez  d'ailleurs  tout  ce  que  je  vous  ai  dit,  enseig-né,  et  ordonné 
jadis  avant  de  souffrir. 

XXVI.  Vous  surtout,  Jean,  André  et  Pierre,  vous  savez  mainte- 
nant tout  ce  que  je  vous  ai  dit  lorsque  j'étais  avec  vous  aussi  bien 
que  (les  paroles  de)  ce  testament  ;  lorsque  vous  le  ferez  connaître  aux 
nations,  la  volonté  de  mon  Père  sera  toujours  accomplie  et  demeu- 
rera toujours  intacte  afin  que  de  bons  fruits  naissent  chez  ceux  qui 
écoutent. 

2.  Je  vous  ai  dit,  vous  le  savez,  qu'an  bon  arbre  ne  peut  faire  de 
mauvais  fruits  (i)  ;  faites  donc  tout  ce  que  je  vous  ai  commandé 
ouvertement  ou  en  secret  et  le  Dieu  de  paix  sera  avec  vous. 

XXVII.  Nous  nous  prosternâmes,  nous  l'adorâmes  et  nous  dîmes  : 
Gloire  à  toi,  Jésus,  nom  lumineux,  qui  nous  as  fait  connaître  tes 
commandements  pour  que  nous  devenions  semblables  à  toi,  nous  et 
tous  ceux  qui  t'écoutent. 

2.  Quand  il  nous  eut  parlé,  qu'il  nous  eut  donné  ses  instructions 
et  ses  préceptes  et  qu'il  nous  eut,  montré  des  g-uérisons,  et  de  nom- 
breux prodig-es,  il  nous  fut  enlevé  (au  ciel)  en  nous  donnant  la  paix. 

3.  Jean,  Pierre  et  Mathieu  écrivirent  ce  testament  et  l'envoyèrent 
de  Jérusalem  en  (plusieurs)  manuscrits  par  Dosithée,  Silas,  Mag-nus 
et  Aquila  qu'ils  choisirent  pour  le  porter  à  toutes  populations.  Amen. 

4.  Fin  du  second  livre  de  Clément,  traduit  de  la  langue  grec- 
que en  syriaque  par  l'humble  Jacques,  l'an  ggS  des  Grecs  (687 
de  notre  ère). 

F.  Nau. 
(  A  suivre.) 

(i)  Matth.,  vu,  18. 


ACTA  SANCT.E    SEDIS 

ACTA  APOSTOLICjE  SEDIS-  COMMEiNTAUICM  OFFICIALE 

Die  i5Junii  1909. 
(P.  477)-  ACTA  PII  PP.  X 

LITTKRiE    APOSTOLICjE 

I.  — Ven.Joannes  Eudes,  missionarius  apostolicus,  institutor 
congregationis  Jesu  et  Mariae  atque  ordinis  B.  M.  V.  a  Cari- 
tate,  renunciatur  Beatus. 

Plus  PP.  X. 

Ad  perpetiiam  rei  mcmoriam.  —  Divlniis  Magistcr,  qui  Ecclesiam 
proprio  sanguine  acquisitam  perpétue  tuetur,  religionisadministros, 
ab  ipso  sal  Icrrœ  nuncupalos,  numquam  evanescere  sinit,  quum 
homines  sint  illorum  opéra  a  culpae  corruptione  recreandi.  Sanctos 
ig-itur  vires  miseratione  sua  identidem  excitavit,  qui  cleri  discipli- 
nam  ac  mores,  temporum  pravitate  collabentia,  pro  viribus  instau- 
rantes, ajternae  animarum  saluti  uberiore  cum  fructii  provider^nt. 
Inter  hos  juie  meritoque  est  adnumerandus  venerabilis  Dei  servus 
Joannes  Eudes,  presbjterorum  congregationis  Jesu  et  Mariae  incly- 
tus  fundator,  qui  homo  vere  missus  a  Deo,  heroica  virtute  adlabo- 
ravit,  ut  damna  religioni  sseculo  xvii  in  Galliis  illata  quam  maxime 
sarciret.  Ortum  hic  habuit  xviu  kal.  dec.  anno  salutis  mdgi  i^  pago 
vulgo  Ri,  diœceseos  Sagiensis,  ex  Isaac  et  Martha  Gorbin,  piis  ho- 
nestisque  parentlbus,  qui  si  filium  impetrassent,  se  peregre  iter  fac- 
tures ad  nostrae  Dominas  de  la  Recouorance,  ibique  illum  Deo 
consecraturos  spoponderunt.  Voti  compotes,  natum,  indito  ei  nomine 
Joanni,  piaculari  aqua  protinus  abluendum  curarunt.  Tarn  faustis 
omlnibus  vitam  Joannes  ingi*essus,  usque  ab  ineunte  aetate  accepta 
a  parentibus  virtutum  documenta  suis  moribus  optime  expressit; 
pielate  cnim  non  minus  quam  modestia,  prœcipua  animae  custode, 
mirifice  floruit,  et  in  exempkim  inter  pueros  enituit.  Perspicuo  illius 
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virtutis  arg'umento,  egregium  facinus  fuit  ab  eo,  vix  decem  annos 
nato,  publiée  factum;  cum  enim  aliquis  e  suis  œqualibus  ipsi  ala- 
pam  duxisset,  Joannes,  vivus  vidensquein  genua  statim  provolutus, 
aliam  ex  evang-elii  prœcepto  g-enani  admovit.  Ut  vero  studiorum 
laude  exornaretur,  pater  eum  pientissimo  sacerdoti  excolendum  tra- 
didit,  quo  usus  mag-istro,  non  litteris  modo,  sed  et  potissimum  in 
religione  tantum  profecit,  quantum  postea  ejus  sanctitasdeclaravit. 
Mitem  itaque  Christum,  qucm  adeo  studiose  imitabalur,  amplecti 
atque  ejus  immaculatis  carnibus  suavissime  vesci  discupiens,  nimia 
perfusus  est  laetitia,  quum  duodecimum  agens  annum  Sancta  de 
altari  primum  libavit,  sacro  etiam  chrismate  inunctus.  Tôt  tantique 
ejus  fuerunt  memorabili  illo  die  animi  motus,  ut  angélus  in  divina 
abreptus  videretur,  tamque  ei  mira  cum  Christo  conjunctio,  ut  paulo 
post  perpétuée  castitatis  se  votoobstringeret,  seque  totumDeo  dicare 
constitueret.  Exceptus  deinde  in  collegium  Cadomense,  quod  patres 
e  societate  Jesu,  sanctorum  altrice  virorum,  moderabantur,  ibi  pari 
ac  majore  cum  religione  vitam  exig"ens,tam  fréquenter  caelesti  inter- 
erat  convivio,  tamque  tenero  Deiparam  Virginem  amore  prosequeba- 
tur,  ab  eo  sponsam  incenso  cordis  eestu  electam,  ut  omnes  illum 
devotum  Eudes  appellarent.  Absoluto  philosophisecurriculo,domum 
rediit,  et  cum  parentes  multum  instarent,  ut  uxorem  duceret,  consi- 
lio  suo  exposito,  omnibus  precibus  ab  ipsis  contendit,  ut  sibi  potes- 
tatem  facerent,  se  Deo  ac  beatae  Virgini  prorsus  devovendi.  Itaque 
Cadomum  denuo  reversus,  ac  theologiae  opéra  data,  cum  profana  et 
caduca  fastidiret,  Berulliani  Oratorii  cougregationem,  ubi  sacrum 
munus  facilius  exerceret,  cœpit  cogitare.  Optatis  suis  iterum  adver- 
sum  habuit  patrem,  sed  ipse  Dei  vocem,  quam  naturae,  satius  audire 
ducens,  adeo  ilhim  obtestatus  est,  ut  tandem  de  hujusmodi  congre- 
gatione  adeunda  filio  assentiretur.  In  hanc  igitur  sodalitatem  Pari- 
siis  cooptatus,  cujus  finis  esse  debebat  tum  sacras  conficere  expedi- 
tiones,  tum  ephebos  in  seminaria  excipere  eosque  doctrina  ac  pietate 
instruere,  recle  putari  potest,  quanto  studio  venerabilis  Dei  Servus 
se  gereret  ad  suam  pariter  atque  aborum  salutem  procurandam.  Et 
re  quldem  vera  omnigenae  ejus  virtutes,  summa  animi  demissione 
cumulatae,  continuo  ita  eluxeruat,  ut  ei  evangelici  praeconis  ofti- 
cium,  priusquam  sacros  ordines  iniret,  delatum  fucrit,  quod  exor- 
sus,  magnam  sui  exspectationem  apud  omnes  concitavit.  Sed 
tandem,  exeunte  anno  mdcxxv,  adfuit  exoptatissima  dies,  qua 
venerabilis  Joannes  sacerdotio  Parisiis  auctus,  tanta  religione  pri- 
mam  Deo  hostiam  immolavit,  ut  majore  non  posset.  Novensilis  vero 
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sacerdos  sive  aspero  vitae  génère,  sive  susceptis  laboribus  fractus, 
in  morbum  incidit,  ex  quo  pauUatim  in  solitudine  convalescens, 
se  ad  divinos  libres  perdiscendos  applicuit,  mox  in  gravius 
vitae  periculum  lapsurus.  Cum  enim  per  patris  litteras  certior 
factus  esset  de  natali  solo  asialica  lue  perculso,  statim  illuc 
advolavit.  ac  neque  vig-iliis,  neque  laboribus  parcens,  corpora  et 
préesertim  animas  aegrotantium  summaope  refecit.  Satis  erit  dicendo 
Joaniiem  Argentonii  civibus  suasisse,  ut  sulemuia  vota  beatœ  Virgiiii 
Mari;e  pro  depellenda  ingruente  calamitate  nuncuparent,  qui  reapse 
Deiparam  praesentissimam  experti,  ab  horribili  flagello  mirum  in 
niodum  sorvati  sunt.  Sed  in  hoc  gloria;  campo  venerabilis  Dei  Fa- 
muli  virtus  iterum  fulsit  ;  nain  quadriennio  post  Cadomum  eâdcm 
peslilentiù  vexatum  protinus  accurrlt,  nova  ibi  praebens  eximià  cari- 
tatis  documenta,  et  cum  id  unum  cavendum  existimaret,  ne  alios 
conlagio  laîderet,  intra  dolium  in  açro  pernoclabat,  quem  Sancli 
pratum  postea  dixerunt.  Non  multum  abfuit,  quin  ob  exantlatos 
labores  denuo  morbo  correptus,  e  vivis  excederet,  ex  quo  vix  dum 
relevatus,  apostolicum  munus  incredibili  cum  alacritate  suscepit,  ac 
pagos,  oppida  et  illustres  etiam  urbes  non  intermisse  peragravit.Hoc 
modo  plurimos  annos  usque  ad  extremam  œtatem  populos,  pravis 
tune  muribus  imbutos,  ad  christiana?  viim  decus  adhortatus  est,  et 
propter  lœtos  pœnitentiae  fructus,  quos  ipse  ubique  coUegerat,  cnm 
divo  Vincentio  Ferrerio  cxaequatus  fuit.  Sacrorum  Antistites  non 
minus  illius  conclonumvi,  quam  sanctimonia  freti,  Joannem  certa- 
tini  advocabant,  id  sibi  persuasum  habentes,  suos  cuj  usque  dioeceseos 
fidèles,  qui  ingenti  numéro  Dei  praeconem  audituri  confluèrent,  se 
tanti  viri  verbis  exemploque  ad  bonam  frugem  recepturos.  Neque 
alienum  meminisse  videtur,  i'nter  divinae  legis  nuncios  adeo  Joan- 
nem tune  deindeque  praîstitisse,  ut  Olerius,  S.  Sulpitii  societatis 
institutor,  qui  eum  Parisios  ad  concionandum  arcessierat,  saeculi 
prodigium  ipsum  existimaret,  et  Galliarum  regina,  pariter  ac  Bos- 
suetius,  vir  doctrina  celeberrimus,  sacris  omnibus  oratoribus  eum 
in  exemplum  proponendum  censerent.  Sed  venerabilis  Dei  Servus 
domus  Oratoriante  Cadomi  rector  renuntiatus,  cum  a  supremis  mo- 
deratoribus  juvenes  obtinere  minime  possct,  Ecclesiae  devovendos, 
tune  haud  parvo  dolore  sensit,  hujusmodi  Institutum  a  praecipuo  suo 
officid  omiiino  defecisse  ;  quare  post  divinam  opem  precibus  jeju- 
niisque  imploratam,  et  consilia  ex  mullis  petita,  demum  a  sodalibus 
quibuscum  ei  viginti  annos  consuetudo  fuerat,  segro  quidem  anime, 
discessit.  Quinque  igitur  cum   sacerdotibus  sociatus,  vn  kul.  apriles 


anno  mdcxlih,  presbyteroium  congregationem  inslituit,  cui  sanctis- 
sima  Jesu  et  Marise  nomina  dédit,  et  Cadomi   primiim  seminarium 
aperult,  Bajocensis  Episcopi  aiictoritate  anno   posteriore  rite  confir- 
matum.  Incredibile  dictii  est,  qiiam  gravis  invidia,  cujus  sancti  non 
sunt  insueti  viri,  venerabili    Dei    Servo  ex  eo  tempore  conflata  sit, 
prsesertim  a  Jansenianis,  ob  immutatum  ejus  erg-a  Romanam  Gathe- 
dram  obsequium,  sed  pariter  est  admiranda  summa  animi  demissio 
ac  foilitudo,  quibus  Joannes  non  semel  omnia  patienter  perpessus, 
suos  inimicos  appellarit  fratres,  ac    pro  eis  Dec  preces  adhibuerit. 
Primum  illud  seminarium,  quod  Joannes,  iitpote  consiliorum  Pétri 
Cardinalis  de  Berulle  interpres  ac  velut  hœres,  ex  Tridentini  Goncilii 
praescripto  erexerat,  compkira  sunt,  Antistitum  suffrag'io,  multifa- 
riam  secuta,  quibus  cleri  doctrlnae  ac  pietati  abunde  consultum  fuit; 
atque  ita   frugifera  Eudiana   cong-regatio  non  aliter  ac  sinapis  g'ra- 
niim,  in  arborem  succrescens,  long-e  lateque  ramos  bi^evi  diffudit. 
Prœtereundum  autem  non  est,  venerabilem  Dei    Famuhim  sodalita- 
tem  etiam  instituisse  Filiarum  B.  M.  Virg-inis  a  caritate,  quarto  eis 
addito  voto,  malis  muUeribus  ad  honestam  vitae  rationem  avocandis, 
qiice  quidem  communitas,  bunc  sibi  finem  g-lorise  ducens,  a  rec.  me. 
Alexandro  VII  decessore  Nosti'o,  Joanne  adhuc  vivente,   in  relig-io- 
sum  Ordinem,  nunc  ul)ique  g-entium   divulgatum,  evecta  fuit.  His 
omnibus    societatem    etiam   nunc    exstantem    adjecit,  cui  tituhis  a 
Matris  Dei  admirabili  corde,    aUaquo  pietatis   caritatisque   condidit 
opéra,  fidelium  sexui,  aetati  et  conditioni  accommodata,  quibus  spi- 
rituali  eorum  emolumento  quam  qui  maxime  prospexit.  Verum  enim 
vero  ad  Joannis  in  Ecclesiam  mérita  cumukis    accessit,  quum  ipse, 
singulari  erga   sanctissima    Jesu  et   Mariaj  corda    flagrans   amore, 
de  Uturgico  eis  cultu  prsestando,  non  sine  aliquodivino  afflatu,  pri- 
mus  cog'itavit.  Cujus  ideo  suavissimse  religionis    tum  pater  existi- 
mandus  est,quippe  qui  uscjue  abinstituta  sacerdotuni  congreg-atione 
solcmnia  sacrorum   eorundem   Cordium  inter  suos  fibos  celebranda 
curavit  ;  tum  doctor,  nam  propria  Officia  et  Missam  in  eorum  hono- 
rem  composuit;  tum  denique  apostohis,  toto  enim  est  pectoi'e  nisus, 
ut  sakibcrrimus  ipsorum  cultus  in  quemcumque  locum  evulgaretur. 
Inter  hsec,  nef[ue  Deiverba  ad  popubim  facere  desiit,  neque  multa  et 
prœclara  scripta,  insignem  redolentia  pietatem  exarare.  Eum  prœs- 
tantiores  Galliarum  viri  summa  observantia  prosecuti,  ultro  consu- 
lebant,  et  ipse  Viiuentius  a  Paulo,  quo  Joannes,  fœcunda  sanctorum 
necessitudine,     familiariler   utebatuc,    fructus   ex  ejus   missionibus 
affatim  perceptos  valde   admiratus   luit.    Prœciarissimus  igitur  vir, 
SSi'-SSî"  livraisons,  Septembre-Octobre  190'J.  399 
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potius  lal)oril)US  qiiam  annis  absumptus  ciim  sibi  vitœ  finem  adessc 
iiitelIi|^oret,  magis  ac  mag"is  cupiit  dissolvi  et  esse  cum  Ghiisto. 
Priusquam  vero  infirmum  corpus  lecto  reciperet,  se  ad  filias  uostrœ 
Dominai  a  caritato  rontulit  invisendas,  eisque  postromum  vale  dlcto, 
ut  rore  cœlestis  gaudii  perl'underentur,  ominatus  est.  Itidenicegcrac 
valens  se  totum  arbitrio  Dei  permisit,  ex  quo  summa  patientia  in 
perferondis  corporis  cruciatibus  usus,  suporoi'um  tranquillitate  frui 
videbatur.  IngravcscoiUi  aulem  morbo,  Sacrorum  ope  pnesidioque 
instructus,  ac  nobili  filiorum  circumdatus  corona,  quos  lacrimas 
prie  dolore  effundentes  œternae  vitae  verbis  alloquebatur,  xiv  kal. 
sept,  an  no  mdclxxx  perjucnnda  Jesu  et  Mariae  saepe  sfepius  nomina 
répétons,  placidissime  in  Domino  obdormivit.  Religiosa  ejus  fa- 
milia,  licct  tam  pretiosa?  patris  morti  invidendum  putaret,  in  luctu 
tamen  ac  mœrore  jacuit.  Intérim  venerabilis  Dei  Servi  clarum  om- 
nium })rœconlnm,illustriuspost  obitum  factum,populumtam  ing-enti 
numéro  allicit  atque  trahit,  ejus  pedes  osculari  eique  precaria  serta 
ac  numismataadmovere  cupientem,  uttriduo  tantum  postquam  ilbus 
spiritus  in  caelum  advolaverat,  .sacrae  ejus  exuvise  efferri  potuerint. 
Ex  eo  ig"itur  tempore,  cum  sanctitatis  fama  in  dies  aug-eretur,  atque 
ad  eam  accessisset  prodig-iorum  celebritas.  quibus  Deus  eam  confir- 
masse ferebatur,  illius  beatificationis  et  canonizationis  causa  pênes 
sacrorum  Rltuum  Congrcgationem  agitari  cœpta  est,  atque  omnibus 
ad  jtiris  iiormam  absolutis,  rec.  me.  Léo  Papa  XIII  decessor  Noster 
die  festo,  quo  infans  Jesu  a  tribus  Sapientibus  est  adoratus,  anno 
MCMiir,  Joannis  Eudes  -vlrtutes  lieroicum  attig-isse  gradum  solemni 
dccreto  sancivit.  Deinde  quaeslio  de  miracutis  suscepta  fuit,  quae, 
ipso  intercedente,  a  Deo  patrata  tradebantur,  cunctisque  rébus  seve- 
rissimo  judicio  ponderatis,  cum  tria  ex  illis  vera  et  explorata  haltita 
fuissent.  Nos  abo  decreto  Dominica  secunda  post  Pascha  superioris 
anni,  quo  die  festumobCrucemsacrosanctam  Hicrosolymis  inventam 
célébra tum est, de eorum  veritate  constare  suprema  auctoritate  Nostra 
dcclaravimus.  lUud  unum  supererat  inquirendum,  num  venerabilis 
Dei  Servus  inter  beatos  cœlites  rccensendus  foret.  Quod  dubium  pro- 
positum  est  a  dilecto  Filio  Nostro  Dominico  S.  R.  E.  Cardinali  Fer- 
rata,  causae  relatore,  in  comitiis  g-eneralibus  coram  Nobis  habitis 
vin  kal.  doc.  superioris  pariter  anni,  in  quibus  omnes,  qui  aderant, 
lum  Cardinales,  tum  sacrorum  Rituum  Congregationis  Consultores, 
unanlmi  consensu  affirmative  responderunt.  Nos  tamen  in  re  tanti 
mninenli  Nostram  aporire  niontom  tlistulimus.ut  fervidis  iteralisque 
precibus  aPatreluminum  subsidiumposceremus.  Ouo  facto,  tandem 
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Dominica  tertia  Adventus  D.  N.  J.  G.,  eucharistico  litato  sacrificio, 
adstantibus  Cardinalibus  Seraphino  Cretoni  cla.  me.  sacrorum 
Rituum  Congregationis  Prcefecto,  et  memorato  Dominico  Ferrata 
causœ  relatore,  nec  non  venerabili  Fratre  Diomede  Panlci  Archiepis- 
copo  Laodicensi,  ejusdem  Congreg-atlonis  Secretario,  et  reverendo 
pâtre  Alexandre  Verde  fidei  Promotore,  auctorilate  Nostra  pronun- 
ciavlmus,  tuto  procedi  posse  ad  venerabilis  Dei  servi  Joannis  Eudes 
beatlficationem.  Ouae  cum  ita  sint,  totius  Galliaî  venerabilium  Fra- 
trum  Nostrorum  Antistitum  et  cleri,  nec  non  congregationis  Jesu  et 
Mariae  atq^ue  Ordinis  B.  M.  Virginis  a  caritate  vota  implentes,  prae- 
senlium  tenore  facultatem  iacimus,  ut  venerabilis  Dei  servus  Joan- 
nes  Eudes,  missionarius  apostolicus,  et  earundem  sodalitatum  insti- 
tutor,  Beati  nomine  in  posterum  nuncupetur,  ejusque  corpus  et 
lipsana  seu  reliquiae,non  tamen  insolemnibus  supplicationibus  defe- 
rendae,  publicse  fidelium  venerationi  pi-oponantur,  acradiis  imagines 
decorentur.  Praeterea  eâdem  apostolicâ  auctoritatc  Nostra  concedi- 
mus,  ut  de  lllo  recitetur  Officium,  et  Missa  quotannis  celebretur,  de 
communi  Confessorum  non  Pontificum,  cum  orationibus  propriis 
per  Nos  approbatis  secundum  rubricas  Missalis  et  Breviarii  romani. 
Hujusmodi  vero  Officii  recitationem  Missaeque  celebrationem  fieri 
concedimus  dumtaxat  in  diœcesi  Bajocensi,  itemque  omnibus  in 
templis  et  sacellis,  quibus  ubique  terrarum  utuntur  presbyterorum 
congregatio  Jesu  et  Mariae  et  universus  Ordo  Deiparce  Virginis  a 
caritate,  id  est  religiosae  sorores  tum  a  refug-io,  tum  a  bono  Pastore 
dictae,  al)  omnibus,  qui  horas  canonicas  recitare  teneautur,  et 
quod  ad  Missas  attinet,  ab  omnibus  sacerdotibiis  ssecularibus  et 
regularibus  ad  ecclesias  in  quibus  festum  ag-itur  convenientibus, 
servato  tamen  decreto  S.  Rituum  Gongregationis  num.  8862  Urbis 
et  Orbis  diei  ix  Decembris  anni  mdgcgxcv.  Demum  facultatem 
impertimus,  ut  solemnia  beatificationis venerabilis  Dei  servi  Joannis 
Eudes  supradictis  in  templis  celebrentur  ad  normam  decreti  seu 
instructionis  S.  Rituum  Congreg-ationis,  die  decimasexta  Decembris 
anno  mcmh,  de  triduo  intra  annum  a  beatificatione  solemniter  cele- 
brando,  quod  quidem  fieri  prœcipimus  diebus,  leg-itima  auctoritate 
intra  annum  item  designandis,  postquam  eadem  solemnia  in  basilica 
va^ticana  fuerint  celebrata.  Non  obstantibus  constitutionibus  et  sanc- 
tionibus  apostolicis,  ac   decretis  de  non  cultu  editis,  ceterisque  con- 

ntrariis  quibuscumque.  Volumus  autem,  ut  harum  litterarum  exem- 
plis,  ctiam  impressis,  dummodo  manu  Secretarii  prœfatse  Congreo-a- 

Itionis  subscripta  sint,et  sig-illoPraefecti  munita,  eadem  prorsus  fides 


-  548  — 

in  »li.s(0j)talionil)us  etlain  jiuliolaliljusadliiboalur.  qu;e  Nostrae  voliin- 
tatis  siq-niHcatioiii,  liiscr  llttciis  osloiisis,  liaherelur. 

Datiun   Romîe,  apucl  S.   Pctrum,    su!)  aniiulo  Piscalorls,    die    xi 
Aprilis  MCMix,  PontiKcatus  Nostri  aiino  sexto. 

R.  Gard.  Merry  Del  Val,  a  secrells  Status. 


(?.  /182).  II.  Siipprimitur  abbatia  S.  Maiiri  in  Galliaet  erigitur 
nova  S.  Maiiritii  iu  diœcesi  Luxemburgensi,  ad  hanc  omni- 
bus juribus  et  privilegiis  translatis. 

Plus  PP.  X. 

Ad  porpeUiam  rei  memoriam. —  Fielidit  Nobis  dilectus  lilius  Paii- 
liis  ]\enaii(lin,  Ordinis  S.  Bonedictl,  Abbas  S.  Maurl  in  Gallia,  se, 
quum  c  sua  abhaliali  domo  injuria  exactns  sit,  noviim  nunc  monas- 
terium,  in  loco  vulg-o  Clervaux,  diœceseos  Luxembuii^ensis,  suh 
litulo  et  patrocinio  S.  Mauritii,  condendum  curare,  iitsua  monastii  a 
familia  in  a^dil)us  reg'ularibus,secundum  condiliones  jure  requisitas, 
deinccps  hal)itare  queat.  Nos  autem,  qui  summo  dolore  atïecti  su- 
mus  ob  relig-iososOrdines  in  Galliis  vexatos,  grato  juciindoque  acci- 
pimus  animo,  eos  alibi  florere,  ut  damna  relig"loni  illata  quam  nia- 
xftne  sarciantur.  Quare,  cum  compertum  lia])eamus,  novum  id  mo- 
nasterium  venerabilis  Fratris  Antistitls  Luxemburgensis  sufira^io 
condi,  illudque  dilectisslmam  in  Christo  filiam  Nostram  Mariam  Au- 
nam,  Mag-nam  Ducissam  Pieg-entem,  peculiari  benevoleutia  fovere; 
Nos,  dum  veterem  abbatiam  S.  Mauri  in  Galliis,  apostolica  auctori- 
tatc  Nostra,  prsesentium  tenore,  prorsus  abolemus,  et  abolitam  esse 
declaramus,  novae  memoratœ  abbatiœ,  quae  sub  titulo  S.  Mauritii, 
in  loco vulg-o C/eryrtjzx diœceseos Luxemburg-ensis,  instituitur,  eàdem 
auctoritate  Nostrà  canonicam  erectionem  in  perpetuum  eonferimus, 
atque  ad  eam  omnia  et  sinçula  transfcrimus  jura  ac  privilégia,  qui- 
lius  antiqua  S.  Mauri  abbatia  in  Galliis  q-audebat.  ita  quidem,  ut 
nullum  oninino  vinculum  intei-  exstinctam  in  Galliis  abbatiam,  .et 
Movam  supradictam  domum  pcrmaneat.  Non  obstantlbus  constitu- 
tionibus  apostolicis,  ceterisque  speciali  licct  atque  individua  men- 
tione  dignis  in  contrarium  facientibus  quibuscumque.  Decernentes, 
praisentes  littcras  firmas,  validas  et  efficaces  existere  et  fore,  suo.sque 
pienarios  et  integros  etloctussortiriet  obtinere,  illisquo.  adquos  spec- 
tal  et  spectare  poterit,  in  omnibus  et  per  omnia  plonissime  sutt'ra- 
g-ari,  siiquc  iu  praemissis  per  quoscumque  judiccs  ordinarios  et  dele- 
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g-atos  jiulicari  et  deliniri  debere,  atque  irritum  et  inane,  si  secus 
super  his  aquoquam,  quavls  auctoritate,  scienter  vel  ignoranter  con- 
tig'erit  attentari. 

Datiim  Romse,  apud  S.  Petrum,  sub  annulo  Piscatoris,  die  iiiMaii 
MCMix,  Pontificatus  Nostri  anno  sexto. 

R.  Gard.  Merry  Del  Val,  a  secretis  Status. 


(P.  4^3"). III.  Indulgentiae  concedunturpio  operi  «  horœ  sanctae 
perpétuas  de  Gethsemani  ->  in    civitate  tolosana. 

Ad  perpetuam  rei  inemoriam.  —  Relatum  est  Nobis,  in  sacello 
S.  Ludovico  Andegaverisi  dicato  civitatis  Tolosanœ,  pium  precatio- 
num  opus  sub  titulo  Horœ  sanclœ  perpetaœ  de  Gethsemani,  inde 
ab  anno  mdccccvh,  canonice  erectum  fuisse,  cujus  finis  est  Domino 
nostro  Jesu  Christo  in  horto  de  Gethsemani  oranti  honorem  non 
intermissa  tribuere  prece.  Devota  haec  exercitatio.  usque  ab  anno 
MDCCCLXxxv,  aviris  relig"ione  pietateque  praestantibus  proposita  atque 
in  mag-nam  Galliarum  partem  brevi  propagata,  nunc  quamplurimos 
complectitur  sodales,  quibus  sua  cuique  precationis  hora  adsigna- 
tur,  ut  una  cum  Christo  in  monte  Olivarum  preces  Deo  Patri  etïun- 
dente,  diu  noctuque  continenter  oretur.  Ouo  vero  frug-ifera  hujus- 
modi  consociatio  majoi^a  in  Deo  suscipiat  incrementa,  Nos  illius 
moderatoris  ac  sodalium  votis  benig-ne  exceptis,  caelestibus  eam 
thesnnris,  quorum  dispensatores  divina  providentia  constituti  sumus 
libenti  quidem  animo  locupletamus.  Ouare,  de  omnipotentis  Dei 
misericordia,  ac  beatorum  Pctri  et  Paull  apostolorum  ejus  auctori- 
tate confisi,  omnibus  ac  sing-ulis  christiHdelibus,  qui  dictum  pium 
opus  in  posterum  ingredientur,  die  primo  eorum  ingressus,  si,  vere 
pœnitentes  et  confessi,  sacra  m  synaxim  sumpserint,  plenariam  ; 
atque  in  eodem  opère  tam  descriptis  quam  pro  tempore  describen- 
dis  sodalibus,  in  cujuslibet  eorum  mortis  articulo,  si  vere  pœniten- 
tes ac  sacra  communionc  ret'octi,  vel,  (jualenus  id  faceré  nequiverint, 
nomen  Jesu  ore,  si  potuerint,  sin  minus  corde  dévote  invocaverint,  et 
mortem  tauipiam  peccati  stipendium  submisso  animo  susceperint, 
etiam  plenariam  ;  necnon  iisdem  sodalibus,  vere  quoque  pœnitenti- 
bus  ac  sacra  communionc  refectis,  qui  propriam,  si  habeant,  secus 
parochialem  respectivam  ecclesiam,  vel  publicum  oratorium,  die 
t'esto  memorali  operis  titulari,  a  primis  vesperis  ad  occasum  solis, 
dévote  quotannis  visitaverint,  ibiijue  pro  christianorum  principum 
concordia,  hteresum  cxstirpatione,  pcccatorum  conversione  ac  sanc- 


—  550  — 

tœ  matris  Ecclesiae  exaltationc,  pias  ad  Deum  preces  effuderint,  item 
plenariam;  sodalibus  denique,  qui  sing-ulis  menslbus,  in  quibus, 
semel  saltem  in  hebdomada,  piam  hujusmodi  horœ  sanctse  exercita- 
nionem  confecerint,  admissorum  confessione  expiati  ac  cœlestibus 
epulis  refecti,  eccleslam,  ut  praefertur,  visitaverint,  ibique  ut  supra 
oraverint,  plenariam  similiter  omnium  peccatorum  suorum  indul- 
g-entiam  et  remissionem  misericordiler  in  Domino  concedimus 
ac  largimur.  Insuper  dictis  sodalibus,  qui,  corde  saltem  contrito, 
quoties  vel  e  consociationis  praescripto  preces  recitaverint,  vel  in 
ejusdem  pii  operis  coetus  convenerint,  trecentos  dies;  quoties  vero 
quodlibet  pietatis  opus  ad  praediotae  sodalitatis  finem  exercuerint, 
sexaginta  dies  de  injunctis  eis  seu  alias  quomodolibet  debitis  pœni- 
tentiis,  in  forma  Ecclesiae  consueta,  relaxamus.  Quas  omnes  et  sin- 
g"ulas  indul^■entias  ac  pœnitentiarum  relaxationes,  excepta  plenaria 
indulg-entia  in  mortis  ardculo  lucranda,  etiam  animabus  christifide- 
lium,  quae  Deo  in  caritate  conjunctae  ab  hac  luce  migraverint,  per 
modum  sufFra^-ii  applicari  posse  indulg-emus.  In  contrarium  non 
obslantibus  quibuscumque.  Praesenlibus  perpetuo  valituris.  Volu- 
mus  autem  ut  praesentium  litterarum  Iransumptis,  seu  exemplis, 
etiam  impressis.  manu  allcujus  notarii  publici  subscriptis.  et  sig-illo 
personne  in  ecclesiastica  dignitate  constitutae  munitis  eadem  prorsus 
fides  adhibeatur,  quœ  adhiberetur  ipsis  praesentibus,  si  forent  exhi- 
bitae  vel  ostensae. 

Datum  Romae,  apud  S.  Petrum,  sub  annulo  Piscatoris,  die  viii 
Maii  MCMix,  Pontificatus  Nostri  anno  sexto. 

R.  Gard.  Merry  Del  Yal,  a  secret is  Status. 

(P.   485).   EPISTOL.-E 

I.  Ad  R.  P.  Dionysium  Schiller,  Ministrum  generalem  ordinis 
Fratnim  Minorum,  ob  septies  centenaria  ab  ordine  condito 
solemnia. 

Dilecte  fili,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  —  Recte  vos 
constituistis  fcsto  solemnique  ritu  propediem  exitum  celebrare  sae- 
culi  septimi,  postquam  beatissimus  Franciscus,  votis  nuncupatis, 
initium  Ordinis  vestri  féliciter  posuit.  yEquum  est  vos,  hanc  rcspi- 
cionles  lemporis  diuturnitalem,  sancte  f^ratulari  Deo,  qui  Assisien- 
sem  pauperculum  ejusque  [)rog"eniem  praecipua  quadam  benignitate 
semper  fovit  ;  consentaneum  ag'ltarc  laetitias,quod  ipsius  Institutum 
adeo  vetustatem  non  sentit,  ut  late  in  orbe  terrarum,  quasi  recens, 
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vigcat;   utile  et  frugiferum,  domesticos  evolvex^e  fastos,  et  menta 
recolere  vii^tutesque  majoriim.  Nobls   quidem  ista  solemnia  sciatis 
pergrata  accidere,  prœsertim   quia  occasionem  prœbent  prolitendi, 
non  modo  quanta  simus  erg-a  vos  benevolentia,  sed  etiam  quantum, 
communis  salutis  causa,  vobis  tribuamus.  Etenim  Instituta  Francis- 
cana,  ex  quo  extiterunt,  eam  vim  beneficiorum  pepererunt  Ecclesiœ, 
ut  persequi  omnia  longum  sit  ac  pêne  inlinitum.  Omnino    apparat, 
postremis  aetatibus  quum  vulg-o  christiani  sensus   et  spiritus  quo- 
(lammodo  hebescerent,  Dei  providentis  nutu  subvenisse  Franciscum, 
qui,  prae  se  g-erens  ipse  expressam  similitudinem  Jesu  Christijiomi- 
nes  ad  sapientiam  Crucis  voce  et  exemplo  revocaret.  Vir  sanc  mira- 
bilis ,  qui  quum  paupertatem  in  sponsse  loco  dilig'eret,  perfcctae  lae- 
titiœ  f'ructum  ex  molestiis  contiimeliisque  peteret,  seque  et  alumnos 
suos  ceterorum    hominum    fratrcs    haberet   minores;  tum   ea  erat 
divini  abundanlia  amoris,  ut  tenero  g-ermanitatis  sensu  omnia,  quae- 
cumque  a  Deo  sunt,  complecteretur.  Itaque,Francisci  operù,  fclicius 
fortasse,  quam   umquam  alias,  post  œtatem   Apostolorum,  mundus 
impug'uari   cœpit  :   excitato   enira   studio    bonorum    caelestium    et 
immortalium,  quiescere  passim  aviditates  vel  habendi  baec  fluxa  et 
caduca,  vel  praestandi  inter  se,  vel  inhonestis  voluptatibus  potiundi; 
diligentior  esse  vulg"o  divinarum  custodia  leg-um  ;   denique   perfec- 
tionis  christianae  species,  oblata  in  sanctissimo  viro,  capere  plurimos 
et  adducere,  ut  ei  se  in  disciplinam  traderent.  Hinc  illa  nata,  Assi- 
siensi  patriarcba,  familia  Fratrum;  quae  quidem  e  latebris  humilita- 
tis  atque  e  squaloribus  pœnitcntiae  tam  multos  tamque  nobiles  sub- 
misit  populo  christiano  Antistites  doctoresque,  evang'elio  praecones, 
fidei  martyres,  caelo  cives.    Hanc  familia  subsecuta  devotarum  Deo 
virg'inum,  a  quibus,  abditis  primo  in  sacris  claustris,  long'e  lateque 
bonus  Christi  diffusus  odor,  mox  in   lucem  prseterea  vilœ  actuosae 
progressis,  optima  etiam  ministerio  sacerdotum  adjumenta  praebita. 
Accessit  hue  sodalium  Ordo  tertius,  mirifîce  factus  ad  sanctitudi- 
nem  morum  in  universitate  christiani  generis  instaurandam;  quippe 
utrumque  sexum  lecipiens,  nec  uUum  vitœ  statum  aut  conditionem 
excludens.  Quo  quidem  instituto  commode  iis  consultum  est  omni- 
bus, qui,  quum  non  possent,  ulpote  invocati  divinitus,  sequi  Fran- 
ciscum in  cœnobiis,  vellent  tamen,  ipso  duce,  sua   quisque  officia 
servantes,  ad  caelum   lendere.  Enimvero  Institutum  hujusmodi  ubi 
primum    per    Italiam   regionesque  finitimas  propag-atum  est,  brevi 
chrislianarum  virlutum  cultus  privatim  publiceque  revixit;  et  dein- 
ceps,  quotiescumque  ttoruit,  similes  usquequaque  provenere  fructus; 


—  552  — 

itaque,  si  nihil  praelerea  Franciscus  eg-isset  Eccleslae  causa,  ipsum 
ob  hanc  unam  rem  in  viris  de  Ecclesia  singulariter  meiitis  nume- 
randum,  verissime  dixeris.  Equidem  optamus  pelimusque  a  Deo,iit 
siecularia  solemnia  proxima  universa?  soboli  Assisiensis  Patris  bono 
esse  emolumento  velil;  alque  oplata  votaque  Nostra,  ipso  depre- 
cante  Francisco,  eventura  conHdimiis  :  sed  pnecipue  velimus,  ex 
his  solemnibus  sodalitas  tertii  Ordinis  capiat  incrementum.  Nam 
quid  optabilius  per  hœc  tompora,  quum  et  in  convictu  domestico,  et 
in  rationibus  civium  mutuis,  et  in  administratione  reipublicae  tanlus 
incessit  neg"lectus  aut  contemptus  institutorum  christianorura,quid, 
inquimus.optaijilius,  quam  ul  ea  magis  mag-isque  invalescat  sodali- 
tas, quae  per  omnes  civitatum  venas  possit  sapientiae  disciplinaeque 
christianie  spiritum  dillundere?  Jure  igitur  decessor  Noster  l'el. 
rec.  Léo  XIII  sing-ularem  quamdam  curam  et  dilig^entiam  ad  instau- 
randum  tertium  Fiancistalium  Ordinem  adhibuit,  cujus  etiam  leges 
sapientissime  temperavit.  Nos  vero,  prœclaram  occasionem  nacti, 
idem  Decessoris  urg-emus  propositum  ;  vosque,  quotquot  estis,  qui- 
bus  Francisai  g^loria  alque  adeo  communis  salus  est  cordi,  etiam 
alque  etiam  liorlamur.  curetis  diliçenter,  ut  alii  multi  tertio  huic 
Ordini  dent  nomen,  et,  qui  jam  dederint,  ii  sedulos  tant)  mag-istri 
se  alumnos  prœslent.  Quo  aulem  auspicalius  et  majore  cum  celebri- 
tate  siecularis  ista  ag'atur  solemnitas,  de  sacrœ  indulg'entiae  muneri- 
bus.  quorum  pênes  Nos  est  dispensatio,hœc  ultro  lai'g-imurjlucranda 
in  qulbuslibet  trium  Franciscalium  Ordinum  templis,  ubi  scilicet,ob 
memorati  eventus  faustitatem,  conciones  de  rébus  divinis,  aut 
novendiales  vel  in  triduum  supplicationes  fiant.  Quisquis  ig'itur  his 
concionibus  aut  supplicationibus  interfuerit,  toties  ei  licebit,quoties 
interfuerit,  de  pœnaHum  dierum  numéro  seplingenlos  expung-ere  ; 
semel  vero  plenariam  peccatorum  veniam,  statutis  conditionibus, 
adipisci.  Omnibus  praeterea,  qui  vel  cœnobiis  Fratrum  Minorumi 
eorumfjue  missionum  domibus  praesunt,  vel  sodalitia  Terliariorum] 
g-ubernent,  vel  a  sacris  sunt  sanctimonialium^  sororumque  Francis-J 
calium  cujusvis  Instituti,  sodaliumvc  Terliariorum  una  conviven- 
tium,  damus,  ut  semel  per  ea  solemnia  in  sua  quisque  aede,  rite! 
populo  nomine  Noslro  benedicant.  Alque  his  ponlificalis  benedictio- 
nis  indulg-cntiœque  muneribus  volumus  sanctimoniales  Franciscanas 
in  clauslris  deg-entes  frui,  si,  quum  nequeant  in  publico,  tamen  in 
prlvalo  suo  sacrario  novendialcm  honori  Francisci,  patris  legiFcri, 
supplicalionojn  obeant.  Divinœ  interea  benignitatis  auspicem,  Nos- 
traeque  paternae  caritatis  testem,  tibi   dilecte  lili  universisque  et  sin- 
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g-ulisjquibus  prcesides,apostoIicam  benedictlonem  peramanterimper- 
timus. 

Datum  Romae,apiul  S.  Petiiim,  die  xxv  Aprilis  mcmix,  Pontifica- 
catus  Nostri  anno  sexto. 

Plus  PP.  X. 

(P.  487).  II.  Ad  Archiepiscopum  Bambergensem  ceterosque 
episcopos  Bavariae,  ob  episcopalem  conventum  Frisingœ 
celebratum. 

Venerabiles  Frati-es,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  — 
Rescribentes  ad  epistolam,  quam  vos  Frlsinga  sub  initium  vestri 
conventus  ad  Nos  misistis,  primum  omnium  non  possumus  quin 
queramur,  quod  ex  vestro  numéro  his  paiicis  diebus  unus  deces- 
serit,  et  ({uidem  ille  ipse  Archiepiscopus  Monacensis,  qui  eam 
Nobis  epistolam  reddendam  curavit.  Cui  Nos  venerabili  Fratri  ut 
introitum  in  caelestem  patriam  matuiemus,  supplices  Deo  sumus; 
quamquam  illum  pro  suis  meritis  eo  jam  pervenisse,  speiaie  licet. 
Deinde  scire  vos  volumus,  quae  scripsistis,  ea  Nobis  grata  accidisse. 
Nimirum  gaudemus,  quod  Bavarorum  in  Nos  pietas  per  solemnia 
sacerdotii  Nostri  tam  pulchre  patuit  :  gaudemus  maxime  quod  vos, 
hujus  pietatis  suasores  et  duces  omnem  eam  diligentiam  officii  osten- 
ditis,  quam  tempora  requirunt.  Itaque  de  Nostra  superioris  anni 
exhortatione  ad  clerum  catholicum,  certum  habemus,  id  quod  pro- 
mittitis,  sedulo  vos  curaturos,  ut  ea  vestris  clericis,  praesertim  ado- 
lescentibus,  uberrime  proficiat.  Quod  autem  attinet  ad  annuos  con- 
ventus, quos  habere  instituistis,  laudamus  vestrum  studium,  quum 
Nobis  morigerandi,  tum  communibus  ecclesiarum  vestrarum  rébus 
communiter  consulendi.  Ac  de  Frisingensi  conventu  id  praecipue 
Nobis  probatur,  délibérasse  vos,  quo  pacto  in  puerili  institutione 
jura  sacrae  potestatis  intégra  praeslaretis.  Etenim  ad  salutem  puero- 
rum  nimium  f|uantum  interest,  elementorum  scholas  inspectioni  et 
vigilantiae  sub  'sse  parochorum  :  quam  inspectionem  qui  de  medio 
sublalam  volun',  ideo  volunt,  ut  liberius  teneras  mentes  ea  fingant 
disciplina,  quœ  ,  pirilu  christianje  religionis  careat.  Vos  vero  horum 
comprimere  con;  tus  perseverabitis,  consentientibus,  ut  putamus, 
bonis  omnibus;  et  magis  quia  vobis  in  hac  causa  ipsae  civiles  leges 
surtVagantur.  Cettvum  pro  pietatis  ofticiis,  quœ  Nobis  et  nuper 
priestitistiset  iu  hunt^  innum  poliicemini,  gratias  vobis  ingentes  agi- 
mus  :  rogamusqueDeum,  ut  praemiis  vosbonitatissuaeremuneretur. 
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Quorum  auspicem,  et  benevolenliae  Nostrae  testem,  voljis  venerabiles 
Fratres,  et  clero  populoque  vestro  apostollcam  benedictionem  pera- 
manter  impcrtimus. 

Datum  Romae,  apud  S.  Pelrum.  die  xx  Mali  mcmix,  Pontificatus 
Nostri  an  no  sexto. 

Plus  PP.  X. 

(P.  /188).  III.  Ad  Archiepiscopiim  Mutinensera  ceterosque  epis- 
copos  regionis  .^imilianœ,  ob  annuum  peractum  nuper  con- 
ventum. 

Venerabiles  Fratres,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  — 
Gratum  Nobis  luit  officium  communium  litterarum,  rpias,  annuo 
peracto  convontu,  nuper  dedistis  ad  Nos,  obsequii  pietatlsque  ves- 
trœ  declarandae  causa.  Ex  eis  cog-novimus,  commoveri  vos,  ut  dili- 
g-entes  Episcopos  decet,  bis  vel  cleri  vel  cUrlstiani  popull  tempori- 
bus  :  ac  propterea  omnem  dare  et  daturos  operam,  ut  istic,  et  qui 
sunt  c  sacro  ordine.  dig-nis  floreant  virtutibus,  sacraque  juventus  ad 
doctrinœ  integritatcm  vitaeque  sanclimoniam  sedulo  excolatur;  et 
qui  de  g'reg-e  catholicorum  sunt,  ii  non  solum  coi^nlta  probe  habeant 
prfecepta  fidei,  vivantque  cong"ruenter,  sed  etiam  collatis  intcr  se 
virijjus  elaborare  pro  religione  instituant.  De  bis  re])us  vos  nempe 
ducitis  ea  per.studlo.se  vobls  observanda,  quie  Nos  litteris  encyclicls 
ediximus.  Recte  quidem  :  sed  vobis  epistolam  quoque  credimus  usui 
esse  posse,  quàm  venerabiles  Fratres,  Eplscopi  provincise  utriusque 
subalplnœ  anno  proximo  ex  eede  Mariae  Solatricis,  quo  convene- 
rant,  circum  suas  diœceses  miserunt.  Ibi  enim  accurate  et  apte  de 
ilsdem  rébus  ag-itur  :  relig-iosaB  puerorum  instltutlonl,  qui  scbolas 
publicas  fréquentant,  ex  adjunctis  rerum  providetur  :  maxime({ue, 
de  errorlbus  Modernistarum,  quidam  notantur  fontes,  quas  ne 
adeant  clerici,  praesertim  adolescentes,  cavendum  est.  Pro  faustis 
autem  ominibus,  quibus  Nos  in  hune  annum  episcopatus  vicesimum 
pro.secuti  estis,  g-ratias  vobis  ae^-imus,  vlclssimque  copiam  dlvinorum 
munerum  et  cupimus  et  imploramus.  Horum  auspicem,  eamdemque 
benevolentiae  Nostrae  testem,  vobls,  venerabiles  Fratres,  et  clero 
populoque  vestroapostollcam benedictionem  peramanter  impertimus. 

Datum  Komœ,  apud  S.  Petrum,  die  xxi  Mail  mcmix,  Pontilicatus 
Nostri  anno  sexto. 

Plus  PP.  X. 
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(P.  489).  IV.  Ad  R.  P.  D.  Stanislaum  Touchet,  episcopum 
Aurelianensem,  ob  féliciter  expleta  B.  Joannas  de  Arc  Aure- 
liae  sacra  solemnia. 

Venerabilis  Frater,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  —   Ex 
eis  litteris,  qulbiis    Nos    diligenter    certiores   facis,   quemadmodum 
sacra   solemnia   in  honorem  beatœ  Joannae   istic  acta  sint,  mag-nus 
accedit  cumulus  ad  summam  laetitiam,  quam  nuper  hic  Nobis  tanta 
Galiorura  frequentia  et  pietas  dédit.  Nimirumîœtamur  de  isto,  quem 
narras,  splendore  et  celcbritate feslorum  :  sedmulto  lœtamur  ma^is, 
quod  ilia  bonorum  consensio  ad  custodiendam  tuendamque   relig-io- 
nem  patriam,  cujusconsensionis  intotaGallia  conciliatricem  Puellam 
mag-nanimam  speramus  fore,  insig:nis  in  istiscœremoniis  exstilerit. 
Id  enim  ag^noscimus  ex  accenso  studio  ac  pietate  populi,  qui  quidem 
per  eos  dies,  ut  scribis,  quum  Antistites  atque  administri  sacrorum 
officiis  fraternaî    caritatis  inter   se  certarent,  non  solum  cum  clero 
mirifice  visus  est  cohœrescere,  sed  etiam  ad  mensara  eucharisticam, 
qua   maximum  continetur  vinculum    catholicœ  unitatis,   plurimus 
confluxit.  Itaque  tibi  et    g-ratias  a^imus,  qui  jucundo   Nos  nuncio 
afïeceris,  et  g-ratulamur,  qui  in  iis  rébus,  quas  nunciasti,  mag-nam 
pro  tua  diii^gentia  partem  habueris.  Ouod    autem  addis,  Nostrum  in 
g-entem  vestram  amorem  optimo   cuique  non  dubie  apparuisse  hoc 
tempore,  Nosvalde  delectat  :  imploramusque  Deum,ut  Gallos  omnes 
adducat,  quicumque  memoriam  Joanna;  de  Arc  rite  colunt,  ut,  Jesu 
Christi  Vicario  relig-iose  obtempérantes,  efficienter  communi  saluti 
studeant.  Auspicem intcrea divinorum  munerum, actestem singularis 
benevolentiae  Nostrçe,  tibi,  venerabilis  Frater,  et  clero  populoquetuo 
apostolicam  benedictionem  peramanter  impertimus. 

Datum  Romaî,  apud  S.  Potrum,  die  xxiv  Maii  mgmix,  Pontificatus 
Nostri  anno  sexto. 

Plus  PP.  X. 

(P.  490)-  s.  CONGREGATIO  S.  OFFICII 

Dechetum  quo  cuilibet  sacerdoti  conceditur  facultas  imper- 
tiendi  apostolicam  benedictionem  religiosis  mulieribiis  in 
articule  mortis. 

Die  I  Aprilis  igog. 
Quum  relig-iosis  raulieribus  ad  instituta  votorum  tum  solemnium 
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tum  simplicium  pertinentibus  benedictioftem  apostolicam  in  aiticulo 
mortis  impertlri  nonnisl  ordinarius  eanim  coiifessarius,juxta  vig'en- 
tem  in  praesens  disciplinam,  regulariter  permillatur  ;  ne  forte,  hoc 
(|uavis  ex  causa  impedito,  supremo  hujusinodi  spirituali  solatio  illœ 
destiluantur,  sanctissimus  D.  N.  D.  Pius  PP.  X,  oblatis  sibi  ad  rem 
prccibus  ex  animo  annuens,  in  solila  audientia  R.  P.  D.  Adsessori 
S.  Officii  concessa,  benig-ne  indulg-ere  dig-natus  est,  ut,  quandocum- 
que  alius  quilibet  sacerdos  ad  cxlrema  saciamcnta  religiosis  mulieri- 
bus  votorum  tuna  solemnium  tum  simplicium  ministranda  rite  voce- 
tur,  eisdem  animam  ag-entibus  apostolicam  etiam  benedictionem, 
etsi  aliunde  bac  i'acultale  non  polleat,  impertiri  valeat,  ad  normam, 
ceteroquin,apostolicie  Constitutionis  s.  m.  Benedicti  XlV,quaeincipit 
Pia  mater,  et  servata  forma  in  Rituali  romano  praescripta.  Gontra- 
riis  quibuscumque,  etiam  speciali  mentione  dignis,  non  obstanti- 
bus(i). 

A.  Gan.  Giambene,  Substiiiitas  pro  Indulgentiis. 

(P.  490).  S.  GONGREGATIO  GONGILII 

HiERosoLYMiTANA  ET  ALiARUM    (  Jérusalem  ct  autres  diocèses).  —  De 
suppressione  dierum  festorum,  abstinentiae  et  jejunii. 

Die  3  Aprilis  igog. 

PosTULATA.  —  Vix  ac  ad  tramilem  Gonstitutionis  Sapienti  con- 
silio,  huic  S,  Congrégation i  quidquid  ad  Ecclesiœ  prcecepta  refertur 
tributum  fuit,  plures  tum  circa  suppressionem  vel  translationem 
quorundam  dierum  festorum,  tum  circa  legem  abstinentiae  a  carni- 
bus  et  jejunii,  juxta  hodiernos  mores  temperandam,  Episcoporum 
petitiones  fuerunt  oblatae,  quarum  praecipuae  subnectuntur. 

I.  Patriarcha  Latinus  Hierosolymitanus,  attentis  fidelium  pauper- 
tate  ac  magno  festorum  numéro,  petit  supprimi  festa  sanctorum 
apostolorum  Philippi  et  Jacobi.  S.  Joannis  evangelistae,  et  inventio- 
nis  S.  Grucis  extra  urbem  Hierosolyniitanam,  feriam  secundam  post 
Pentecosten  ;  itemquotransforri  soleninitatom  SSmi  GurporisGbristi 
et  PuriHcationis  B.  .M.  V.  in  Dominicam  proxime  sequentem. 

II.  Vicariiis  Apostolicus  /Egypti,  (juiim  obligatio  audiendi  Sacrum 

(i)  Voir  la  décision  de  la  S.C.  des  Indulgences  in  Auvelianen.,  2  décembre  18G8 
(Cantinislf,  i88<j,  p.  388;  lîescripi .  aulhenl.,  n"  33/));  d'autre  part,  divers  dio- 
cèses avaient  olilenu  des  induits  permettant  à  tout  confesseur  approuvé  pour  les 
religieuses  de  remplacer,  le  cas  échéant,  le  confesseur  ordinaire;  la  présente  con- 
cession est  encore  plus  large;  elle  autorise  à  cette  administration  tout  prêtre,  même 
non  muni  de  ce  pouvoir. 
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festo  S.  Marci  evang-elistae   (26  Aprilis)  non  observetur,  ab  eadem 
|)ostiiIat  dispensatioucni  pro  omnibus  calholicis  sui  Vicaviatus. 

III.  Archiepiscopus  Bononiensis  petit,  ut  in  sua  diœccsi,  religio- 
sas  ot  sociales  ob  rationes,  supprimantur  saltem  feria  secunda  post 
Pascha  et  Pentecoslen,  dies  Nativitatem  Domini  immédiate  siibse- 
quens,  atque  fesla  S.  Annœ  (2G  Julii)  et  S.  Silvcstri  (3i  Decembris) 
quae  in  eadem  diœcesi,  secus  ac  in  ceteris  Italiœ  diœcesibus,  obser- 
vantur  de  prœcepto. 

IV.  Archiepiscopus  Monacensis  et  Frisingensis,  propter  peculiaria 
diœcesis  adjuncta,  roj^at,  ut  feslum  S.  Bennonis,  a  die  16  Junii, 
sublatis  praesci-iptis  et  ab  operibus  servilibus  vacandi  Missamque 
audiendi  et  Missam  pro  populo  applicandi,  in  Dominicam  proxime 
sequentem  in  perpetuum  transferatur. 

V.  Episcopi  Aniciensis,  Forojuliensis  et  Tolonensis,  atque  Emus 
Archiepiscopus  Mechliniensis  nomine  quoque  Episcoporum  sufFraga- 
neorum,  attenta  desuetudine  ac  consequenti  prœceptitransg-ressione, 
exposcunt  abolitionem  abstinentise  et  jejunii  in  pervig-ilio  solemni- 
tatis  sanctorum  apostolorum  Pétri  et  Pauli,  in  Dominicam  proxime 
sequentem  jam  translatae. 

VI.  Archiepiscopus  Varsaviensis  una  cum  Ordinariis  ejusdem  pro- 
vinciae  ecclesiasticae,  attentis  prseserlim  defectu  olei  et  piscium,  cœli 
asperitate  et  praxi  jamdiuinolita,supplicat,  ut  1°  usus  lacticiniorum 
omnibus  stricti  jejunii  per  annum  diebus  concedatur  ;  2°  adepssuilla, 
anserina,  etc.,  feriis  secunda,  tertia  et  quinta  in  Ouadragesima 
tamquam  ciborum  condimontum  adhiberi  possit  ;  3°  carnium  usus 
pcrmittatur  :  a)  omnibus  Dominicis  Quadrag"esimse,  toties  quoties 
cibi  sumunlur  ;  b)  omnibus  ieriis  secundis,  tertiis  et  quintis  Qua- 
dragesimcC,  unice  in  prandio  [dîner),  excepta  feria  quinta  majoris 
heljtlomadee  ;  c)  diebus  Rog-alionum,  toties  quoties;  d)  omnibus  die- 
l)us  Sabbati  per  annum,  quatenus  non  coincidant  cum  stricto  jt?ju- 
nio  abunde  obliganto. 

VII.  Tandem  Archiepiscopus  deManila  aliique  Episcopi  suffrag-a- 
nei  in  Insulis  Philippinis  potuiit,  ut  privilégia,  quibus  indig^enae 
Piiibppini  ex  Bulia  Alfltndo  Pauli  III  fruuntur,  quoad  jejiinium  et 
abstinentiam.ad  omnes  ibidem  commorantes  extendantur  ;  innuentes 
tamen,  Deleg'atum  apostolicum,  vi  specialis  facultatis  pontificite, 
jam  concessa  déclarasse  Insulis  Philippinis  indulta  Bullae  Criiciatœ. 

VoTU-M.  —  Ilisce  super  postulatis  exquisitum  luit  votum  unius  ex 
Consultoribùs,quod  heic  summatim  referlur.     . 

Quoad  abolitionem  vel  Iranslationcm  festorum,  antcquani  ad  sin- 
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i^ulas  peliliones  examiiiandas  ipse  descendat,  praemitlit  in  primis 
retincndum  cssc  principium,  quod  a  Patribus  inculcatum  et  tradi- 
tum  est,scilicet  fcsla  necessaria  esse  praeserllm  pro  imperfectis,tepi- 
dis  et  ncg-Iii-entibus  christianis,  iiti  habent  Orig-enes  contra  Ceisum, 
lib.  VIII,  n.  32,  Clirvsostomus  et  alii.  Ouare  motivum,  quod  sœpe 
invocatiir  pro  diminutione  festorum,  scilicetexinde  multiplicari  pec- 
cata,  quia  muiti  ncçlig-unt  praecepto  satisfacere,  non  videtur  solido 
niti  fundamonlo.  Profecto  œtas  nostra  a  Christo  long-e  abest,  et  ple- 
rique,  etiam  lideles,  practico  cuidam  materialismo  dant  operam, 
unice  intendentes  ca  quss  mundi  sunt,  caelestium  prorsus  immemo- 
rcs.  Ab  hoc  pcriculo  rctrabcM-e  deljet  fidèles  Ecclesia  ;  quod  obtineri 
non  polerit,  nisi  eorum  animos  ronovando  ad  principia  evangelica 
et  ad  momoriani  rcrum  cœleslium  per  celebrationem  praesertira  die- 
rum  festorum,  qui  christianos  conquiescerc  faciant  a  temporalibus 
et  excitent  ad  cnlestia.  Exindo  multi  quidem  peccabunt,  sed  multi 
etiani,  et  forte  plures,  salvabuntur,  qui  autem  peccabunt,  sua  cul- 
pa  interibunt  ;  qui  salvabuntur,  salutem  adipiscentur  industria  et 
cura  Ecclesia^.  Ambig-ondum  tamen  non  esse  subdit,  Roniano  Pon- 
tifîci  jus  esse  et  officium,  ut,  si  quando  nécessitas  qusedam  urgeat 
aut  poriculum  immineat,  pra'coplum  ipsum  observandi  dies  festos 
aut  imminuut  aut  moderetur;  quemadmodum  semper  fecit Ecclesia, 
V.  g-.  Alexander  III,  cap.  ô\  lit.  IX,  lib.  Il  Decretalium,  et  Urba- 
nus  VIII  Gonstitutione  Universa  cliei  24  sept.  1642.  Adnotat  tan- 
dem, sibi  non  videri  conveniens  autdecens,  Ecclesiam  nimium,  quoad 
hoc,  suam  legislationem  civili  coaptare.  Verum  quidem  est,  haud 
parvum  esse  inconveniens  si  Gubernium  civile  non  admittat  nec 
recog-noscat  dies  festos  ab  Ecclesia  prœceptos  ;  attamen  ex  una  parte 
plures  a  praicepto  excusabuntur,  ex  altéra  fidèles  amant  videre 
Ecclesiam  independentem  in  exercitio  suœ  potestatis. 

Item  Gonsultor  haud  facile  admittit  festorum,  praesertim  solem- 
niorum,  in  Dominicam  proxime  soquentem  translationes,  quas  a 
necessitatibus  inductis  a  revolutione  Gallica  ortum  priorem  habuisse 
censet.  Hîe  enim  translationes  non  solum  contraria  sunt  Liturgiae, 
quia  fere  supprimuntur  Officia  dominicalia  et  destruitut*  antiquis- 
sima  et  omnium  pulcherrima  pars  Liturg-iœ,  sed  etiam  antiquœ 
menti  Ecclesiœ,  quia,  stante  speciali  Liturg-ia  de  Tenipore,  festa 
Sanrtorum  celcbrari  non  potuerunt.  Usus autem,  non  quidem  trans- 
fercndi  dies  festos  ad  proximam  diem  dominicam,  sed  assig-nandi 
diebus  dominicis  fixis  aliquam  festivitatem,  inolevisseputat  ex  causa 
substituendi  breviora  Officia  festiva  long-iori  Officio  dominicali. 
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His  praehabitis,  primo  transit  ad  sing-ulas  petitiones  circa  festa 
Domini.  Ad  haec  itaque  festa  rcducuntur  dies  Nativitatem  Domini 
immédiate  seqiiens,  nec  non  feria  secunda  Paschalis  et  Pentecostes, 
circa  quas  petitur  abolitio  praecepti  feriationis,  quae  ia  qiiibusdam 
supra  memoratis  diœcesibus  adhuc  vig-et.  Jamvero,  quamvis  in  anti- 
qiia  Ecclesia  actus  pietatis  et  devotionis  fîdelium  inipsa  prima  eorun- 
dem  festorum  die  finem  non  habuerint,  tamen,  quum  secunda  illa 
dies  jT-eneratim  hodie  non  amplius  observetur,  banc  abolitionem 
concedi  posse  in  casu  retinet  Gonsultor.  —  Item  concedendam  non 
ambiçit  abolitionem  festi  inventionis  S.  Crucis  pro  Patriarchatu 
Latino  Hierosolymitano,  excepta  tamen  urbe  Hierusalem.  —  E  con- 
tra non  admiltit  translationem  festivitatis  Gorporis  Ghristi  in  Domi- 
nicam  sequentem,  prsesertim  quoad  Patriarchatum  Hierosolymita- 
num.  Rationes  enim,  quae  ad  hune  diem  festum  introducendum 
Urbanum  IV  moverunt,  gravissimae  sunt,  inter  quas  eae  prsesertim 
eminent,  ut  retundatur  haereticorum  perfidia  et  insania,  et  fidèles 
valeant  in  humiUtate  spiritus  et  animi  puritate  ea  instaurare,  quae 
ex  neglig'entia  vel  frag-ilitate  humana  erga  hoc  SSmum  Sacramen- 
tum  minus  plene  gesserunt  in  Missarum  offîciis  et  in  Eucharistiae 
sumptione.  Quas  omnia  applicalionem  non  dubiam  bac  etiam  nostra 
aetate  inveniunt,  et  multo  magis  in  urbe  Hierosolymitana. 

Relate  ad  festa  beatœ  Mariae  Virg-inis,  Gonsultor  contrarium  se 
ostendit  translationi  festi  Purifîcationis  ad  Dominicam  sequentem, 
prœcipue  Hierosolymis,quum  in  Oriente  antiquissima  sit  hujus  festi 
celebratio,quod  potius  uti  festum  Domini  habitum  fuit,  et  pi-feterea 
eadem  servetur  ipsa  die  secunda  Februarii  ab  omnibus  Orientalibus, 
non  solum  catholicis,  sed  etiam  Schismaticis. 

Quoad  superius  memorata  Sanctorum  festa,  adloctus  vir,  stanti- 
bus  circumstantiis  et  causis  ab  Episcopis  oratoribus  allatis,  facile 
concederet  abolitionem  vel  translationem,  quum  minoris  momenti 
ea  sint,  et  plerumque  nec  antiquitate  nec  significatione  prœstent, 

Transiens  demum  ad  petita  indulta  circa  jejunium  et  abstineiitiam 
a  carnibus,  fatetur  ipse,  se  non  valde  acclinem  esse  hisce  dispensa- 
tionibus  concedendis,  et  refert  quae  sacra  Scriptura  et  Patres  de 
jejunio  loquuntur,  exemphim  primitive  Ecclesiae  praesertim  quoad 
jejunium  (piadragesimale,  nec  non  quae  Benedictus  XIV^  statuit  in 
suis  Gonstitulionibus  Non  ambig i mus  die'i  3o  Maii  1741,  <^t  Liben- 
tissimeàicx  24  Junii  1740, ad  sartam  toctamquo  custodiendam  jejunii 
legem.  Nec  ex  adverso  eura  movet  practextus  imminutae  valetudinis 
ad  abroganda  jejunia.  Nam  et  imminutio  ista  valetudinis  non  pro- 
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liatiir.  fjuum  statisticae  tradant  iininiiiiitiini  numorum  moitnorum; 
vl  pra?tcrca  malo  habentibus  pia'sto  sit  dispciisatiu,  si  jam  non  eoiis- 
(jno  j)crvenlanl,ut  a  leye  cleoblii>oiiliir.  Qiiod  maxime  pro  abstinenlia 
lociim  habet  eo  vel  maçis  quod  mirum  vlderetur,  si  Ecclesia  nunc 
in  ca  rclaxanda  nimis  facilem  se  pnebeal,  qnum  medici,  ab  antiqna 
sua  praxi  recedentes,  ssepe  sœpius  injunîj;-ant,  ob  ipsam  corporalem 
valotudincm,  abslinentiam  a  carnibus  et  a  vino,  multas  infirmitates 
excessui  pra^cipue  nutritionis  et  comcstionis  carnium  adscribentes. 

Descendens  delnde  ad  sing'ulas  petilionos  in  casu,  favorabilem  se 
piiebet  abros'alioni  jejunii  in  viscilia  sanctorum  apostolorum  Pétri  et 
Pauli,  prout  postulatur  ab  Episcopis  Aniciensi  et  Forojuliensi  et  ab 
Emo  Archiepiscopo  Mechliniensi;  eo  quod,  quum  in  his  locis  festi- 
vilas  Apostolorum  translata  sit  in  Dominicam  infra  octavam,  jam 
minus  coneruere  videtur  huic  vig'ibae  jejunium.  Item  plus  minusve 
assentit  petitionibus  Archiepiscopi  Varsaviensis.  slve  quia  rationes 
adductas  invenit  graves  et  justas,  sive  etiam  quia,  qua^  petuntur, 
jamdiu  obtinent  aliis  in  rei;'ionibus,  quae  minorem  habent  hujus 
relaxationis  necessitatem.  Relinqueret  tamen  vetitum  usum  lactici- 
niornm  tribus  in  anno  diebus,  nempe  vii^-ilia  Xativitatis  Domini.  et 
Assumptionis  B.  V.,  nec  non  foria  sexta  hebdomadte  majoris,  (|ua 
in  feria  prohiberet  etiam  condimenta  ex  lacticiniis. 

Consultor  deni([ue  Episcopis  Philippinis  res[)onderet.  ut  g'audeant 
impetratis.Nam  (jui  non  sunt  sacerdotes,  cM/n  sola  C  rue  i  a  la  liossunt 
edere  ova  ac  lacticinia  (juibuscumque  diebus;  et  cum  Cruciata  et 
su/nrnario  carnium  ova, lacticinia  et  carnes  omnibus  diebus,  excep- 
tis  quoad  carnes  die  Cinerum,  singulis  feriis  sextis  per  Ouadrag-esi- 
mam,  quatuor  postremis  diebus  hebdomadae  majoris,  et  vig-iliis 
Nativitatis  et  Pcntecostes.  Assumptionis  B.  M.  V.  et  sanctorum  apos- 
tolorum Pétri  et  Pauli.  Coustitutio  autem  Pauli  III  Alfiludo  conces- 
sit,  ut  tantum  in  vig-ilia  Nativitatis  et  Resurrectionis  D.  N.  J.  C, 
et  omnibus  sextis  feriis  Ouadraij'esimce  jejunare  teneantur,  utque, 
«  quadraiicesimalibus  et  aliis  prohibitis  aniii  temporibus,  lacticiniis, 
ovis  et  carnibus  tum  temporis  dumtaxat  vesci  possint,  quum  ceteris 
christianis,  ob  aliquod  sanctum  opus  ol:)eundum,similibus  cibis  vesci 
posse  a  Sede  Apostolica  pro  tempore  fuerit  concessum  ».  Porro, 
cumulando  ha?c  indulta,  fidèles  in  Insulis  Philippinis  jejunarent  tan- 
tummodo  novies  in  anno,  septies  scilicct  in  sextis  feriis  Quadrai^esi- 
mje,  nec  non  in  vig-ilia  Nativitatis  et  in  Sabbato  sanclo  ;  semper 
autem,  his  quocpie  diebus,  edentes  ova  et  lacticinia.  Hajc  autem 
concessio   videtur  exorbitans,  sive  (juia.  prfeter  hos  dies  jejunii  et 
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abstinentlae,  non  aliis  diebus  a  carnibus  abstinerent  qiiam  dieCinc- 
rum,  feria  quarta  et  quinta  hebdomad»  majoris  et  vieillis  Pente- 
costes,Assumptionis  B.M.  V.,  et  SS.  Pétri  et  Pauli;  sive  etiam  quia 
non  verificantur  causœ,obquas  Paulus  III  indultum  Indis  concessit, 
scdicet  «  propter  novam  ad  fidem  eorum  conversionem,  et  ipsius 
g-entis  infirmitatem  ». 

Responsa.  —  Emi  Patres  S.  Congre^ationis  Concilii,  in  plenario 
cœtu  diei  3  Aprilis    1909,  propositis   postulatis  respondere   censue- 

nint    • 


runt  : 


Ad  I.  ConsiUum  dandam  SSmopro  gratia  juxta  petita,  qaoad 
Jesta  sanctorum  apostolorum  Philippi  et  Jacobi,  S.  Joannis 
evangelistœ,  et  inventionis  S.  Crucis  extra  iirbem  Hierosolijmi- 
tanam,  nec  nonjeriam  secandam  post  Pascha  Resurrectionis  et 
Jeriam  secandam  post  Pentecosten;  quoad  translationem  solem- 
nitatis  SSnu  Corporis  Christi  et  Parificationis  B.  M.  V. ,  non 
expedire. 

Ad  II.  ConsiUum  dandam  SSmo  pro  gratia  juxta  petita, 
translata  tamen  festo  S.  Marci  in  Dominicam  proxime  sequen- 
te  m. 

Ad  III.  Sapplicandum  SSmo  pro  gratia  juxta  votum  Archie- 
piscopi. 

Ad  IV  et  V.  ConsiUum  dandam  SSmo  pro  gratia  juxta  petita. 

Ad  VI.  SuppUcandam  SSmo  pro  gratia  juxta  petita,  excepta 
jeria  sexta  in  Parasceve. 

Ad  VII.  Non  expedire. 

Facta  autem  SSmo  D.  N.  PP.  X  relatione  die  5  Aprilis  ejusdem 
anni,  Sanctitas  Sua  responsiones  Emorum  Patrum  approbavit  et 
gratias  juxta  eorundem  votum  concedere  dignata  est  (i). 

JuLius  Grazioli,  Subsecretarius. 

(P.  495).  S.  CONGREGATIO  RITUUM 

I.  Ratisbonen.  (Ratisbonnej.  Decretum  confirmationis  cultus  ab 

immemorabili  tempore  praestiti  servoDei  Friderico  a  Ratis- 

bona,  ord.Eremit.  S.  Augustini,beato  nuncupato. 

Causa  de  cultu  immemoriali.  prcedicto  servo  Dei   Friderico  exhi- 

évidlmmentTubsir:  f  ""IT  f«'"™""-'l"^<^«  Par  rescrit  aux  intéressés,  laissent 

îrsa^n  s  Pierre  Tp''?''  "■  ^  "''  ''''^  "^^  ''''  '^'°^^«««'  °^  '^  vigile  de  la  fête 
ySll  rfa  olenni,''^'"'  ''\  ^"5°^^  ^'^''^''  "°"  '«  j^"''  "eme,  mais  le  samedi, 
venie  de  la  solennité,  sauf  si  la  fête  tombe  le  samedi. 

381'-382«  livraisons,  Septembre-Octobre  1909.  400 
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bito,  ad  sacram  Rituum  Congregationcm  dclata  csl,  una  cum  actis 
processualibus  in  ecclesiastica  Curia  Ratisbonensi  adornatis.  Super 
vita  ac  g-estis  ejus  pauca  quidem  notasunt;  plura  tamon  super  enun- 
cialo  cultu  ex  processu  eruunlur.  Ratisbouee  ortus,  et  lustrali  aqua 
in  sacro  fonte  ablutus,  in  domesticis  aedibus  pueritiam  exeg-it,  ing-e- 
nui  animi  candore  ac  simpllcitate  prœstantem.  Deo  servire  unice 
intcntus,  mundo  ejusque  blanditiis  et  illecebris  valedicit,  et  pênes 
Eremitas  Aug-ustinianos  ingressum  petit,  atque  obtlnct.  Ouum  nec 
gênera  nec  doctrina  polleret,  fratribus  operariis  adnumeratur.  In- 
fimus  officio,  sed  excellens  virtute,  seniores  ac  digniores  sanctimo- 
niae  laude  ajquat  vel  superat,  cselcstibus  etiam.  charismatibus  dona- 
tus.  In  lignaria  officina  cœnobii,  dum  findendis  securi  truncis  in- 
cumbit,  menlem  ad  superna  elevans,  se  coram  divino  tabernaculo 
sistere  cogitât,  saci'oque  mysterio  ac  cibo  refici  vehementer  cupit. 
Humilis  ac  laboriosus  operarius  dignus  habitus  est  mercede  sua, 
magna  nimis.  Ut  enim  documenta  narrant,  ecce  Angélus  apparet  et 
Friderico  panem  vivum  et  vitalem  ex  altaris  convivio  allatum  reve- 
renter  ministrat.  «  Beatus  ille  servus,  quem  quum  venerit  dominus 
ejus,  invenerit  vigilantem  »  !  Caritatis  igné  incensus,  sicut  in  Dcum 
ita  et  in  proximum,  Servus  Dei  alterum  accipit  prnemium  ex  divino 
tcstimonio.  Nam,  dum  ad  sustentandos  pauperes,  quosdam  panes  ex 
m(Jhachorum  cislellis  susceperat  atque  scapulari  involutos  ad  ostium 
distribuendos  ferebat,  illi  occurrit  Prior,  sciscitans  quid  ferret.  Et 
Fridericus,  potius  facto  quam  verbo  respondens,  aperto  scapulari, 
llgnorum  fragmenta  ostendit,  quae  mox,  mutata  specie  ac  in  vero>- 
panes  reversa,  egenis  fameliris  satiandisab  ipso  porriguntur.  Altéra 
die,  dum  in  cella  vlnaria  pro  sodalibus  potum  educit  e  dolio,  Fride- 
ricus, exlemplo  a  Priore  vocatus,  dimissa  amphora,  dolium  relin- 
quit  cum  foramine  aperto,  et  Prœsidem  promptus  adit.  Attamen 
vinum  baud  effusum,  sed  veluti  congelatum  intra  dolium  cum  om- 
nium admiratione  reperitur.  Quem  prodigiosum  eventum  idem 
Prior  promptaî  obedientiœ  fratris  adscripsit,  illumque  postea  men- 
tione  dignum  existimavit  atque  opportune  relulit  Jordanus  de  Saxo- 
nia  in  suo  opère  Vitœ  Fralram  Enemilarum  S.  Augusiini  (lib.II, 
cap.  3,  de  virtule  et  efficacia  friictuqiie  verœ  et  sanctœ  obedien- 
tiœ). Pius  ac  studiosus  cultor  dccoris  divinae  domus,  alterum  quo- 
que  favorem  caelestem  meruisse  fertur.  Friderico  enim  aram  Dei 
adornanti,  hiemall  tcmpore,  vernaiites,  Icctissimae  ac  suavitcr  olen- 
tes  rosaî  angclicis  manibus  oflorunlur.  Demum  intcr  cetera  mise- 
ricordiae   opéra  praestat  recensere   aegrotorum   curam  :  quod  cari- 
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tatis    officium   exercens  Fridericus,   quadam  die,  diulurno  labore 
defessus,  ad  aegroti   lectum   somno  correptus  est.  Tune  in    somnis 
vidit    Ang-eliim    dormientis   locum    munusque    assumere.     Quum 
autem  experrectus  esset,  œgrotum  invenit  intègre  sanatum,     sine 
dubio,  ab   eodem  Ang-elo,   salutis  medico  ac  curatore.    Quod  atti- 
net   ad    prœcipuum  causae  objectum    seu    cultum   immemorialem, 
complura  producta  sunt  in  sessionibus  et  in   actis  processus  ar-u- 
menta,  ex  quibus  nonnulla  juvat  summatim  delibare.  Atque  implù- 
mis  imago  Servi  Dei,  albo  habitu  induti  ac  stantis  elatisque  mani- 
bus   orantis,    ejusque   duodecim   miraculorum,    expressa   ex   anti- 
quiori  tabula,  quae  erat  in  loco  sacro;  et  ad  Friderici    sepulcrum 
apposita  aPriore  Gorrado  Schleier  an.  i48i,  et   repetita   a   Felice 
Milensio  Augustiniano  in  opère  De  monac.  Erem.   S.  Aurjustini, 
an.i6i3,et  a  Matthœo  Redero,Soc.Jesu,in  MhvoBavaria  sancta,an. 
i6i5.In  hujusmodi  tabula  Dei  Famulus  çloriola  et  auréola  in  capite 
ac  prodig-iis  ab  eo  gestis  decoratus  exhibetur  cum  sequenti  inscrip- 
tione  :  «  Anno  Dom.  mcccxxix  obiit  f rater  Fridericus,  laicus  devo- 
tus,  in   die  S.   Andreae,  cujus  meritis  hœc  divina  potentia  peregit 
miracula  ».  Exstant  posteriores  imagines,  uti  an.  1687  cum  nimbo, 
et  an.  i684    cum  titulo  Beati   ceterisque   cultus  signis,   occasione 
mventi  ejus  corporis,  aliœque  similes.  Insuper  in  codice  latino  regm 
bibhothecœ  Monacen.n.  14892,  circaan.  i5i4,  et  sequenti  conscripto 
a  Dionysio  Menger  bibliothecario  et  priore  monasterii  Ratisbonensis 
S.  Emmerani,   Eremitarum   Discalceatorum,  Servus  Dei  honorifice 
commemoratur,  atque  in  calendario  ipsius  monasterii,  ad  an.  i5ig, 
post  diem  et  annum  emortualem,  legitur  :  «  Beatus  frater  Frederi- 
cus,  conversus  Ordinis  Fratrum  Eremitarum  S.  Augustini,  sepultus 
m    smistro   cornu    altaris    Corporis  Christi  ejusdem   monasterii  .,. 
Inscriptio   nominis  in    calendario,  titulus   Beati,   locus  insignis  ad 
sepulturam    simplici  converso   assignatus,  uti  publicœ  venerationis 
indicia,    inter  cetera,  sunt  recensita.  Sicuti  vero  exordium  et  pro- 
gressum,    ita  continuationem   cultus  usque  in  prœsens,  ad  normam 
decretorum   s.   m.    Urbani    Papœ  VIII,  acta  processualia  pluribus 
allalis  argumentis  comprobare  student  tum  exhumationibus  ossium, 
qu*  saecuhsxvn,  xViii  et  xix  rite  peractœ  sunt,  tum  ex  scriptoribus 
idoneis  et  Hdedignis,  qui  titulum  Beati  Friderico  tributum,annuen- 
tibus  Ordinariis,  cum  fama  prodigiorum  et  cum  publica  imaginum 
ac  rehquiarum  veneratione,  accurate  describuut  ;  prouti  fit  in  doctis 
suflragiis  ad  enunciatum  finem  prolatis.  Quibus  acLis  processuali- 
bus  cum  subséquente  sententia  favorabilr  Rmi  Ordinarii  Ratisbo- 
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nensis  Romam  ad  sacram  Rltuum  Gon^regationem  transmissis  ac 
rccognltis,    quum    omnia  in  promptu  esscnl,  ut  de  cultu  immemo- 
rlall  confirmando    agerelur,    instante  Rmo  P.  Augustino  Zampini, 
Ordinis  Eremitarum  Augustinianensium  postulatore  generali,  com- 
munia voto  ipsius   Ordinis    et  civitatis    ac  diœceseos  Ratisbonensis 
depromente,    Emus  et  Rmus  Dnus  Cardinalis   Dominicus  Ferrata, 
hujus  causœ    ponens  seu    relator,   in    ordinario   sacrorum  Rituum 
Congregationis  cœtu,  subsignata  die  ad  Vaticanum  coacto,  sequens 
dubïiim  discutiendum  proposuit:  an  sententiajudicis  a  Rmo  Dno 
Episcopo  Ratisbonensis  delegati,  saper  cultu  ab  immemorabili 
ienipore    exhibito  prœfato   Servo  Dei  seu  super  casa  excepto  a 
decretis  s.  m.  Urbani  Papœ  VIII,  sit  confirmanda  in  casa  et  ad 
effectum  de  quo  agitur  ?  Et  Emi  ac  Rmi  Patres  sacris  tuendis  Riti- 
bus  prœpositi,    post    relationem   ejusdem  Eminentissimi  Ponentis, 
audito  voce  et  scripto  R.  P.  D.  Alexandro  Verde  sanct*  fidei  Pro- 
motore,  omnibus  maturo  examine  perpensis,  rescribendum  censue- 
runt  :  Affirmative,  seu  confirmandam  esse  sententiam,  si  Sanc- 
tissimo  placuerit.  Die  iv  Maii  momix. 

Facta  postmodum  de  his  sanctissimo  Domino  nostro  Pio  Papœ  X 
per  infrascriptum  Cardinalem  sacrée.  Rituum  Congregationi  Prœfcc- 
tum  relatione,   Sanctitas  Sua  rescriptum  sacrœ  ejusdem  Congrega- 
tionis  ratum  habuit  et  probavit  die  xii,  eisdem  mense  et  anno. 
Fr.  S.  Gard-  Martinelli,  Prœfectus. 
D.  Panigi,  Archiep.  Laodicen.,  Secreiarius. 

(P.  498).  II.  Neapolitana  (Naples).  Decretum  introductionis 
causas  pro  beatificatione  et  canonizatione  venerabilis  servi 
Dei  Placidi  Baccher,  presbyteri  ssecularis  e  tertio  ordine  s. 
Dominici,  rectoris  veteris  ecclesiaB  ss.  nomini  Jesu  dicatae 
in  urbe  Neapolitana. 

Dives  in  misericordia  Deus  congruentem  temporibus  conferens 
opem,  in  slnu  Ecclesiae  suœ  opportune  suscitât  sacerdotes,  Christi 
spiritu  plenos,  qui  evangcHi  prœdicatione  aliisque  ministerii  et  cari- 
tatis  operibus  divinae  glorlse  et  proximorum  sahiti  assidue  incum- 
bunt.  Inter  hos  merito  recensetur  servus  Dei  Placidus  Baccher, 
sacerdos  sœcularis  e  tertio  Ordine  S.  Dominici,  qui  ad  sacram  aedem 
a  Jesu  veteri  nuncupatam  Neapoli  regcndam  destinatus,  multiplex 
alque  aposlolicum  opus  libenter  suscepit,  et  per  annos  ultra  qua- 
draginla   usque  ad   vltœ  exitum   sanctissime    explevit.   In  prœfata 
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civitate  ex  Vincentio  Baccher,  Ordlnis  Constantiniani  équité,  et 
Cathaiina  Cinque,  uxore  plissima,  die  vu  Aprilis  anni  mdcclxxxi 
natus,  eadem  die  in  parœcia  SS.  Josephi  et  Ghristophori  baptizatus 
est.  A  primjeva  aetate,  posthabitis  puerilibus  ludis  ac  oblectamentis, 
pietatis  et  abstinentiae  simul  praebuit  indicia.  Rudimentis  stiidiorum 
privatim  imbutus,  sacerdoti  doctrina  et  religione  praestanti  Rapha- 
eli  Schiairo  traditur,  superioribus  disciplinis  instituendus.  Eo  prae- 
ceptore,  studiis  ac  virtutibus  valde  profecit;  diimque  ing-enium  suum 
litterariis  exercitationil)us  acuebat  ,.  animum  devotis  lectionibiis 
sacrisque  caeremoniis  recreabat,  sive  in  domestico  sacello,  sive  in 
publico  templo.  Absoliito  litterainim  curriculo,  illustre  coUeg-ium, 
quod  patres  Ordinis  Praedicatorum  moderabantur,  huic  novo  discipulo 
patuit,  veluti  amplior  religionis  ac  scientiae  palsestra.  Aschola  matutina 
ad  ecclesiam  se  conferebat,  ut  sacrosancto  Missae  sacrificio  adsisteret 
preeibusque  vacaret,  non  minus  sibi  delectationem  quamadstantibus 
admirationem  salutariter  excltando.  Memoratu  dignus  est  amor  quo 
aestuabat  in  SSmum  Eucharisti^e  sacramentum,  cum  constanti  desi- 
derio  hune  panem  ang-elicum  fréquenter  recipiendi,  simulque  filialis 
affectus  erga  Deiparam  Virçinem  magis  in  dies  invalescens  per 
devotam  ac  quotidianam  Rosarii  recitationem.  Sicut  aurum  in  ig-ne 
probatur,  ita  virtus  in  tribulatione  agnoscitur  et  perficitur.  Neque 
defuere  Servo  Dei  spiritus  angustiae  et  corporis  afflictiones.  Opéra 
enim  Novatorum,  invecta  in  civilem  ordinem  perturbatione,  ipsius 
familia,  ne  a  jurata  Reg"!  fide  descisceret  atque  a  suo  statu  declina- 
ret,  perduellium  minis  ac  persecutioni  obnoxia  in  carcereni  conjecta 
fuit.  Ab  ea  sejunctus,  aequaiem  vim,  injuriam  carcerisque  squalo- 
rem  subiit  Placidus,  cui,  in  sumnia  inopia  et  afflictione,  unicum 
relictum  fuit  levamen  ac  subsidium,  B.  Mariae  Virginis  corona  pre- 
catoria.  Hcec  illi  vig-orem  ac  constantiam  addidit  ad  custodis  carceris 
ejusque  uxoris  vexationes  superandas  et  praesentem  calamitatem  in- 
victo  animo  tolerandam.  Quin  imo  misericors  Deus,  qui  dilectos 
suos  ang-ustiis  et  tribulationibus  oppresses  benigna  miseratione 
erigit  ac  solatur,  Famulum  suum  in  medio  carceris  et  certaminis 
non  dereliquit,  sed  caelestibus  auxiliis  ac  peculiari  consolatione  sus- 
tentavit.  Fei'tur  quoque  ipsa  l)eatissima  Virgomiro  circumfusa  splen~ 
dore  eidem  apparuisse,  neque  solum  proximam  libertatem,  sed 
etiam  sacerdotium  et  regimen  illustris  ecclesiae  Neapoli  suscipien- 
4um  praedixisse.  Gonstans  in  proposito,  et  subversorum  sive  blan- 
ditias  sive  minas  respuens,  in  carcerem  magis  asperum  atque  hor- 
ridum  traducitur,  cum   facinorosis  ac  damnatis  ad  suppliciiim   so- 
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ciatus.  In  judicium  deductus,  dum  sententiam  capitis  exspectabat, 
rcniissiouis  dccretum  ac  libertatis  veniam  inopinato  consequutus  est. 
Rursus  quaesitus,  ut  ante  judices  sevcriorcs  cffectos  sisterct,  opitu- 
lante  beata  Virg-ine,  ex  eorum  manibus  ereptus  est,  liber  et  incolu- 
mis.  Diviui  beneficii  memor  adolcscens,  clericali  militiai  jam  incli- 
natus,  ecdesiasticis  disciplinis  addiscendis  in  collegio  patrum  S. 
Uomiuici  sedulam  dat  operam,  dignusque  est  babitus,  qui  per  sin- 
g-ulos  gradus  ad  minores  et  majores  Ordines  eveheretur.  Sacerdotio 
auctus,  primum  Sacrificium  Dec  devotissime  obtulit  die  xxx  Maii 
anni  mdcccvi  in  ecclesia  S.Luciie  ad  Montem,  religiosis  Alcantarinis 
concredita.  A  légitima  auctoritatc  ad  niinisterium  evangelicae  praedi- 
cationis  exercendum  slatim  missus,  qua  scientia,  qua  eloquentia,quo 
studio  atque  animi  fervore  hujusmodi  officium  constanter  usque  ad 
mortcm  impleret,  non  minus  ex  concursu  fidelium  cujusvis  gradus 
et  ordinis  ad  conciones,  quam  ex  ubere  gratiae  et  veritatis  fructu, 
quem  ipsi  perclpiebant,  inferre  licet.  Verum,  Deo  ita  disponente, 
pius  ac  doclus  sacerdos  prae  ceteris  electus  est,  ut  ecclesise  veleri  a 
SSmo  Nomine  Jesu  nuncupatae  praeponetetur.  Reglna  enim  Carolina 
Annunliata,  quum  illam  ecclesiam,  tempore  subversionis  desertam, 
incultamsuisque  bonis  spoliatam,etiam  post  ordinem  restitutum  in 
maxime  periculo  esse  prospiceret,  ut  in  profanum  usum  vel  thea- 
trum  converteretur.  divino  cultul  servandam  voluit,  cum  interventu 
eo»lesiasticae  auctoritatis,  et  sub  regimine  clarissimi  sacerdotis  Pla- 
cidi,  qui  munus  gerendum  suscepit,  praehabito  etiam  consilio  ac  be- 
neplacito  tum  B.  Francisci  Blanchi,  e  congregatione  Clericorum  re- 
gularium  S.  Pauli  Barnabitarum,  tum  P.  Salvatoris  Pignataro  sui 
confessarii,  postea  Archiepiscopi  S.  Severinae.  Totus  verbo  Deiprae- 
dicando  intentus  caelestem  doctrinam  in  audientium  mentes  infun- 
debat,  eorumque  corda  ad  timoreni  et  anioremDei,necnon  ad  omnia 
pietatis  christianae  exercitia  frequentanda  mire  inflammabat.  De 
Christo  patiente  ac  de  Virginc  perdolente  sermonem  habens,  prse- 
sertini  infra  Dominicte  Passionis  hebdomadam  ac  diebus  bacchana- 
lium,  in  fietus  gemitusque  dissolvebatur.  Neque  solum  verbis  et 
lacrimis,  sed  plerumque  virgis  ac  loris,  quibus  corpus  suum  verbe- 
rabat,  adstantes  ad  vitam  pœnitentem  ac  meliorem  agendam  move- 
bat.  Inler  beatos  cœlites  S.  Aloisiura  Gonzaga  et  S.  Januarium  Epis- 
copum  martyrem  peculiari  devotione  ac  cultu  prosequebatur.  Insu- 
pcr  omni  studio  satagebat,  ut  pueri  et  juvenes,  illius  patrocinio  et 
exemplo,  iatcgram  piamque  ducerent  vitam,  et  Neapolitani  cives 
pnecipuum  suae  urbis  patronum  solemni  ritu  ac  supplicatione  cole- 


—  567  — 

vent,  ejusque  sacras  exuvias,  prodig'iosum  sang'uinem  atque  argen- 
teum  simulacrum  veluti   pretiosum  gratiarum  thesaurum  sancte  ac 
fidenter  custodirent.  Ouod  eg-it  Servus  Dei  ad   honorandam  Imma- 
culatam   B.  JMariœ  V.    Conceptionem,   eo    potisslmiim    consillo,  ut 
Xeapolitanorum  mores  emendaret  et  ad  virtutem  alliceret,  haud  fa- 
cile verbis  exprimi  potest.  Praevium  novendiale,  pervig-ilium  atque 
festum  ipsius  Virginis  Immaculatae  missionis  sacrae  locum  tenebant, 
atque  innumeri  fidèles  rite  expiati  ad  sacram  synaxim  accedebant. 
Neque  unquam    ab  illorum  civium    memoria    excidet  simulacrum 
Immaculatas  Conceptionis  super  ara  majori  memoratae  ecclesiae  expo- 
situm,  quod,  adstante  clero   ac  populo  fi^equentissimo  atque  utrius- 
que  Siciliae  Rege  cum   familia,  auctoritate  et  decreto  Rmi  Capituli 
vaticani,  die   xxx    Decembris  a.    mdcccxxvi,  ab  ejusdem   Capituli 
delegato,    Cardinali    Ruffo    Scilla,    aurea  corona   decoratum    fuit. 
Neapolitanis   beatissimae  Virgini    constanter  dévote  auspicatissima 
illa  dies    solemnitatis  et    Isetitiae  preebuit  etiam   incrementum  pie- 
tatis   et  cultus   erg-a  dulcissimum    immaculatae  Conceptionis   mvs- 
terium,  dignaque   laus  tribuenda  est  Placido,  illius  sacrae  caeremo- 
niae  auctori  praecipuo,  atque  Deiparœ  Virginis   Immaculatae    aman- 
tissimo  filio.  Verum,  dum  piissimus  rector,  tertio  Ordini    S.  Domi- 
nici  etiam  adscriptus,studiose  curabat,  ut  in  suo  templo  sacrae  con- 
ciones  ac  functiones  rite  ac  dévote  peragerentur,   atque  altaria,  su- 
pellectiles  aliaque  omnia  munda  etnitida  forent, domum  enimDeiet 
locum  orationis acoblationis  decet  sanctitudo,lethalimorbo corripitur. 
Quo  in  dies  ingravescente,  Placidus  se  suosque  filios  spirituales  ac 
patriam  Ghristo  Deo  et  Virg'ini  Matri  Immaculatae  ceterisque  sanctis 
patronis  enixe  conimendat.  Demum,  Sacramentis  Ecclesiae  refectus 
ac  meritis  et  virtutibus  dives,  die  xix  Octobris,  in  festo  Puritatis  B. 
Maria;  Virginis,  anno  mdcccli  in  caelestem  patriam  evolavit.  Exa- 
nime  corpus  in  privato  sacello  S.  Aloisii  per  très  dies  mansit  exposi- 
tum,confluentibusomni  exordinecivibuset  Rege  ejusque  filiis  atque 
etiam  Infante  Hispaniae  cum  familia  tunç  Neapoli  degente.  Omnes 
certatim   suam  existimationem  et  venerationem  in  Dei  Famulum 
(lemonstrabant.  Idem  corpus  in  ecclesiam  delatum  solemnique  funere 
honoratum,  prope  altare  Immaculata?  Conceptionis  humatum  est. 
Obitum  sacerdotis  vere  apostolici  celebritas  et  fama  sanctitatis  subse- 
quuta  est  in  dies  magis  clara  ac  diffusa  etiam  in  exteras  regiones. 
Hinc   super   ea   processus  ordinarius  informativus  in  ecclesiastica 
Curia  Neapolitana  confectus  est  atque  sacrœ  Rituum  Cong-regationi 
juxta  morem  exbibitus.  Pei^acta  autem  revisione  scriptorum  Servi 
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Dei,  qiium  nihil  obstaret,  quominus  ad  ulteriora  procedi  posset, 
nslante  Rmo  P.  Mauro  Maria  Kaiser,  Ordinls  Prœdicatorum  et 
hiijus  causae  postulatore,  allentisque  litleris  postulatoriis  quorundam 
Emorum  S.  R.  E.  Cardinalium,  plurium  Rmorum  sacrorum  Antis- 
tiluni,  necnon  Capitulorum  et  Ordinum  Rellg-iosorum,  Emus  et 
Rmus  Dnus  Cardinalis  Vincentius  Vannutelli,  Episcopus  Praenesti- 
Diis,  ejusdem  causae  ponens  seu  relator,  in  ordinariis  sacrorum 
Rituum  Coni?regationis  comitiis  subsig-nata  die  ad  Vaticanum  coa- 
dunatls,  sequens  dubium  discutiendum  proposuit  :  an  signanda  sit 
commissio  infrodactionis  caasœ  in  casa,  et  ad  effectum  de  quo 
agilur?  Et  Emi  ac  Rmi  Patres  sacris  tueudis  Ritibus  praepositi,  post 
relationem  ipslus  Emi  Ponentis,  audito  voce  et  scripto  R.  P.  D. 
Alexandre  Verde  sanctae  fidei  Promotore,  omnibus  dilig-enter  perpen- 
sis,  rescribendum  censuerunt  :  Affirmative,  seu  signanda  m  esse 
commissioneni  introductionis  causœ,  si  Sanctissimo  placuerit. 
Die  IV  Maii  mdccccix. 

Quibus  omnibus  sanctissimo  Domino  nostro  Pio  Papae  X  per 
infrascriptum  Cardinalem  sacrae  Rituum  Congregationis  Praefectum 
relatis,  Sanctitas  Sua  rescriptum  sacrae  ejusdem  Congreg-ationis 
ratum  habens,  propria  manu  signare  dignata  est  commissionem 
introductionis  causae  praefati  venerabilis  servi  Dei  Placidi  Baccher, 
prcsbyteri  saecularis  e  tertio  Ordine  S.  Dominici,  rectoris  veteris 
ecclesiae  SSmo  Nomini  Jesu  dicatae  in  urbe  Neapolitana,  die  xii, 
eisdem  mense  et  anno. 

Fr.  S.  Gard,  Martinelli,  Prœfectus. 
D.  Panici,  Archiep.  Laodicen.,  Secreiarias. 

(P.  5o2).  III.  Decretum.  Circa  emolumenta  percipienda  a  cho- 
ralibus  occasione  processuum  beatificationis  et  canoniza- 
zionis. 

Sanctissimus  Dominus  noster  Pius  Papa  X  per  decretum  générale 
S.  \\.  G.  diei  i3  Julii  anni  1904  (i),  de  dispensatione  a  choro,  qua 
fruuntur  sive  operam  navantes  conficiendis  proccssibus  sive  testes  in 
caiisis  beatificationis  et  canonizationis,  statuit  atque  induisit,  ut 
chorales  omnes  et  singuli  in  casu  habeantur  tamquam  praesentes  in 
choro,  mutato  officio;  et  ideo  omnia  percipiant  emolumenta  etiam 
eventualia.  Hinc  a  sacra  Rituum  Gongregatione  expostulatum  est  : 

(1)  Ca7io}}isle,  1906,  p.  /»7. 
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an  inter  emolumenta  percipienda  comprehendantur  quoque  ea  quae 
\ulgofaUe  vocantur,  non  obstante  quacumque  antiqua  atque  etiam 
immemoriali  consueludine  contraria? 

Et  sacra  eadem  Cong-regatio,  exquisito  Commissionis  llturg-icae 
sufFrag-io,  re  accurato  examine  perpensa,  rescrrbendum  censuit  : 
Affirmative^  sunt  enim  prsesentes. 

Atque  ita  rescripsit  ac  declaravit,  die  20  Maii  1909. 

Fr.  S.  Gard.  Martinelli,  Prœfectas. 
D.  Panici,  Archiep.  Laodicen.,  Secretarias. 

(P.  5o2).  SEGRETARIA  STATUS 

EPISTOL.E 

I.  Ad  R.  P.  D.  Stanislaum  Touchet,  episcopum  Aurelianensem, 
ob  triduana  solemnia  B.  Joannae  de  Arc  féliciter  Aureliae 
acta.  —  8  mai  1909. 

(P.  5o3).  II.  Ad  RR.  PP.  Drôder,  Hector  et  Schwane,  e  con- 
gregatione  Oblatorum  B.  M.  V.  Immaculatae,  ob  editum 
opus  «  Goffine's  Handpostille  ».  —  11  mai  1909. 

(P.  5o3).  III.  Ad  spectabilem  virum  Carolura  Wœste,  minis- 
trum  status  et  praesidem  fœderatiouis  societatum  catholi- 
carum  in  Belgio. 

Monsieur  le   Président, 

J'ai  eu  le  plaisir  de  recevoir,  par  l'entremise  de  Mgr  le  Nonce 
apostolique  de  Bruxelles,  l'adresse  à  Sa  Sainteté  de  la  fédération  des 
cercles  catholiques,  des  associations  constitutionnelles  et  catholi- 
ques, et  des  associations  ouvrières  catholiques  de  la  Belgique,  réu- 
nies à  Marche  pour  leur  4o*  assemblée  générale.  Je  me  suis  empressé 
de  déposer  cette  adresse  entre  les  mains  du  Saint  Père.  Ce  nouveau 
et  constant  témoignage  de  ferme  et  sincère  foi  catholique,  d'entière 
soumission  aux  enseignements  de  l'Eglise,  de  profond  dévouement 
au  Saint  Siège,  qu'une  fois  encore  la  noble  et  vaillante  Belgique 
vient  d'exprimer  au  Souverain  Pontife,  a  été  pour  son  coeur  pater- 
nel le  sujet  d'une  vive  joie.  Vous  avez  voulu  choisir  cette  année  la 
ville  de  Marche,  comme  le  siège  de  votre  assemblée,  surtout  pour  y 
célébrer  l'anniversaire  de  ce  jour  mémorable,  qui  vous  réunissait, 
il  y  a  25  ans,  dans  cette   même   ville,  pour  former  alors  le  dessein 
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mag-nanime  de  travailler  de  toutes  vos  forces  à  redonner  le  pouvoir 
aux:  catholiques  et  coopérer  ainsi  au  vrai  bonheur  de  la  Belg-ique  ! 
l^c  Seis'neur  a  couronné  d'un  plein  succès  vos  g-énéreux  efïorts  I  En 
exprimant  sa  haute  satisfaction  à  vous,  Monsieur  le  Président,  aux 
membres  de  la  fédération  des  associations  catholiques,  pour  .les 
<i'iivres  admirables  que  vous  avez  su  accomj)lir  pour  le  bien  de  l'E- 
i;lise  et  de  leur  pays,  durant  ces  4o  ans  d'un  apostolat  intense,  Sa 
Sainteté  est  persuadéeque  vous  suivrez  toujours  les  traces  d'un  passé 
si  glorieux  pour  la  Belg-ique  !  C'est  dans  ces  vues  et  ces  sentiments 
que  le  Souverain  Pontife  vous  exprime  sa  reconnaissance  pour  le 
sincère  hommage  de  votre  dévouement  filial.  Gomme  gage  de  son 
affectueuse  bienveillance  et  des  faveurs  divines  sur  vous  et  sur  vos 
œuvres,  le  Saint  Père  envoie  de  tout  cœur  la  bénédiction  apostoli- 
que à  vous,  Monsieur  le  Président,  ainsi  qu'à  tous  les  membres  de 
la  fédération.  Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Président,  l'expression 
de  mes  sentiments  très  distingués. 

Rome,  le  i3  mai  1909. 

R.  Gard,  Merry  del  Val. 

(P.  5o4).  IV.  Ad  R.  D.  Laurentium  Doct.  Werthmann,  prœsi- 
dem  fœderationis  omnium  catholicae  caritatis  institutorum 
in  Germauia. 

Revme  Domine, 

De  mandato  beatissimi  Patris,  tibi  libenter  signlfico,  Sanctitatem 
Siiam  prjpter  eos  sensus  quos  tibi  et  peregrinantibus,  a  te  ductis,  in 
audientia  diei  16  hujus  mensis,  viva  voce  exprimere  dignata  est, 
maxima  quoque  in  existimatione  habere  societatem  omnium  congre- 
gationum,  operum,  atque  institutorum,  caritatis  catholicae,  quœ  in 
(lermania  mirum  quantum,  te  prœside,  floret.  Summo  autem  Ponti- 
fici,  non  .solum  admiratitmi,  scd  etiam  solacio  est,  perspicerc  societa- 
tem istam  omnium  Germaniae  Episcoporum  adprobatione,  auxilio 
et  plcno  favore  gaudere,  eandemque  in  qualibet  christianae  caritatis 
manifeslatione,  nec  non  in  quovis  Germaniae  universae  loco,  uberri- 
mos  fructus  adferre,  et  magis  magisque  in  dies  augere  atque  flo- 
rescere.  , 

Qiia  de  rc  summoperegaudens,  beatissimus  Pater,  dum  votasus- 
cipit  pio  benemeritae  praedictae  societatis  incremento  ac  prosperitate, 
ad  hune  finem  tibi,  omnibus  congregationibiis,  operibus,  institutis 
ad  societatem  pertinentibus,  iiec  non  illorum  membris  atque  sociis. 
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ac  praeterea  pauperibus,  orphanis,  puellis,  œgrotls,  ceterisque  omni- 
bus, qui  ab  eadem  societate  adjuvantur  et  consolatione  adficiuntur, 
petitam  apostolicam  benedictionem,  iterum  iterumque  effuso  anlmo, 
impertitur.  Hanc  occasionem  nactus,  sensus  existimationis  in  te 
meœ  confirmo,  et  permanere  g-audeo  tibi, 
Romœ,  die  21  Maii  1909. 

Addictissimus 

R.  Gard.  Merry  del  Val. 

(P.  5o5).  APPENDIX 

DECRETA    INEDITA  SS.    CONGREGATIONUM  GONCILII    ET 

RITUUM. 

I.  DuBiA  circa  decretum  de  sponsalibus  et  matrimonio. 

Ad  S.GougTeçationemGonciliiproposita  fuerunt  sequentia  dubia: 

I.  Utrum  sub  art.  IX,  |  s.decreti  Ne  temere,'\n  exceptione:  anisi 
pro  aliquo  particulari  loco  aiit  regione  aliter  a  S.  Sede  statu- 
tum  sit  »,  coraprehendantur  instructio  S.  Congreci'ationis  pro  Neg"o- 
tiis  ecclesiasticis  extraordinariis  anno  i844  pro  imperio  Rus- 
siaco  et  reg-no  Poloniae  :  a  Respondendum  oretenus,  matrimonia 
mixta,  quae  in  Russiaco  imperio  et  in  regno  Poloniae  inita  sint 
praeter  formam  a  Tridentino  Goncilio  prasscriptam,  esse  prudenter 
dissimulanda,  et,  quamvis  illicita,  pro  validis  habenda,  nisi  tamen 
aliud  obstet  dirimens  canonicum  impedimentum  »,  et  extensio  de- 
clarationis  Benediclinae  ad  Poloniam  in  imperio  Russiaco,  a  Pio  VI, 
2  Martii  1780  facta. 

II.  Utrum,  attenta  praefata  instructione  S.Gongreg-ationis  pro  Ne- 
g-otiis  ecclesiasticis  extraordinariis  anni  i844>  et  extensione  declara- 
tionis  Benedictinae  a  Pio  VI,  anno  1780  facta,  matrimonia  mixta, 
post  decretum  Ne  temere,  incipiendo  a  Paschate  anni  1908,  con- 
tracta coram  ministro  acatholico  in  imperio  Russiaco  pro  validis  ha- 
benda sint. 

Die  8  Juin  1Q08. 

Sacra  Çongregatio   Concilii  Tridentini   interpres,  ad  supra  relata 
dubia  respondendum  censuit: 
Ad  I.  Négative  (i). 

(i)  En  d'autres  termes,  la  Ruàsie  et  la  Pologne  russe  renlrentdans  la  règle  géné- 
rale, et  les  mariages  mixtes  doivent  y  être  célébrés  en  la  forme  catliolique,  à  peine 
de  nullité. 
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Ail  II.  Provlsum  in  primo. 

Facla  postmodum   rclatione  SSmo  D.  N.    Pio   PP.   X,  Sanctitas 
Sua  resolutionem  Emoriim  Palrum  approbare  dig-nata  est. 
ViNCENTius  Caïd.  Episc.  Praenest.,  Prœfectus. 

B.  PoMPiLi,  Secretarius. 

(P.  ôoC).  H.  I3ERG0MEN.(Berg'ame).De  reliquiis  S.  Crucis  et  sanc- 
torum,  de  «  Credo  »  in  missa  non  expositis  reliquiis  insi- 
gnibus,  et  de  fundo  colorato  albarum. 

Rmiis  Dnus  Jacobus  Maria  Radini  Tedeschi,  Episcopus  Bergo- 
mensis,  quae  sequuntur  diibia  hujus  sacrae  Gongregationis  judlcio 
reverenter  subjecit,  videlicet  : 

I.  An  reliquia  sacrosanct*  Crucis  D.  N.  J.  C.  et  reliquiœ  Sancto- 
rum  in  eadem  theai  includi  atqueexponi  possint  super  parvo  throno 
corona  in  parte  superiore  ornato  ? 

II.  An  recitari  debeat  Credo  in  Missa,  quando  reliquiae  insignes 
Sanctorum,  de  quibus  festum  agitur,  inecclesia  non  exponuntur? 

III.  An  toleranda  sit  consuetudo  utendi  fundis  rubri  vel  violacei 
coloris  in  fimbrils  et  manicis  albarum  ? 

Et  sacra  Rituum  Congregatio,  ad  relationem  subscripti  Secretarii, 
audito  sufFragio  Commissionis  liturgicœ,  omnibusque  accurate  per- 
pensls,  respondendum  censuit  : 

Ad  I.  Négative,  et  reliquia  sanctœ  Crucis  includatur  et  exponatur 
in  theca  separata. 

Ad  II.  Affirmative. 

Ad  m.  Detur  decretum  n.  4o48  Minoricen.,  24  Novembris  1899, 
ad  VII  (i). 

Atquo  ita  rescripsit,  die  25  Maii  1906. 

A.  Gard.  Tripepi,  Pro-Prœfectus. 
■j  D.  Panici,  Archiep.  Laodicen.,  Secretarius. 

(Pp.   607-8).  DiARIUM   ROMAN/E    GuRI.E. 

(1)  Ccsl-à-dire  afjîrinative  (Canoniste,  1900,  p.  178). 
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ACTA  APOSTOLICtE  sedis.  commentarium  officiale 

Die  I  Julii  190g. 
(P.  509).  ACTA  PII  pp.  X. 

EPISTOL.E 

I.  Ad  R.  P.  D.  Thomam  Kennedy,  Episcopum  Titularem  Adria- 
nopolitanum,  Rectorem  Collegii  Fœderatarura  Americaesep- 
tentrionalis  Civitatum,  ob  quinquagesimum  a  condito  coUe- 
gio  exeuntem  anuum. 

Venerabilis  Frater,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  — 
Exeunte  anno  quinquag-esimo  post  conditum  Colleg-ium,  cui  tu  tam 
sapienter  prœes,  gratum  Nobis  est,  quod  significas  de  solemnibus, 
quae  in  proximos  dies  celebrare  constituistis.  Nos  quam  istud  Golle- 
gium  habeamus  carum,  non  te  fug-it  ;  qui  plus  semel  Nos  audisti, 
quum  diceremus  valde  Nobis  probari  fructusuberes,  quos  peperisset, 
vel  sanse  ei'uditionis,  vel  sanctse  disciplinai.  Etenimin  fœderatis  civi- 
tatibus  superioris  Americae  quuni  prosperus,  divino  beneficio,  sit  rei 
catholicae  status,  ad  eum  parandum  sane  non  parum  contulit  roma- 
num  hoc  pietatis  doctrinaeque  domicilium  :  ubi  adolescentes  delecti, 
advig-ilante  JesuGhristi  Vicario,rite  exculti  suntin  suarumspem  diœ- 
cesium,  qui  deinceps  in  omni  sacri  ministerii  g-enere  sese  utilissime 
exercuerunt.  Horum  beoemultos,  ex  eisque  Archiepiscopos  et  Epis- 
copos  non  paucos,  mox,ut  intelligimus,  faustus  iste  eventus  Romam 
evocabit,  ut  tecum  et  cum  alumnis  tuis  communem  ag'ant,  gratuian- 
tes  Deo,  laetitiam.  Itaque  laetitise  vestrae  Nos  venimus  in  partem  per- 
libenter  :  quumque  g-audemus,  optimum  Institutum  et  opinione  bo- 
norum,  et  crescente  in  annos  sing'ulos  alumnorum  numéro,  florere  ; 
tuum  divinœ  benig'nitatis  eidem  opem  precamur,  unde  Romani  Pon- 
tificis  et  venerabilium  ex  America  Fratrum  cumulatesatisfacere  votis 
persevcret.  Auspicem  divinorum  munerum  ac  testem  singularis  be- 
nevolentiae  Nostrae,  tibi,  venerabilis  Frater,  Collegio  tuo  et  omni- 
bus, qui  istis  solemnibus  intererunt,  apostolicam  l)enedictionem 
amantissime  impertimus. 

Datum  Rom.'e,  apud  S.  Petrum,  die  11  Junii  mcmix,  Pontificatus 
Nostri  anno  sexto. 

Plus  PP.  X. 
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(P.  jio).  II.  Ad  R.  P.  Honoratum  Del  Val,  de  ejus  vulgato  opère 
Sacra  Theologia  dogmatica.  —  (i4  juin  1909). 

(P.  010).  Sermo  a  Pio  PP.  X  die  xiiiJuniiMCMI  habitus  ad  epis- 
copos  Americae  septentrionalis  et  ad  alumnos  pontificii  col- 
legii  illius  regioiiis  in  Urbe,ob  quinquagesiraum  annum  ab 
ejusdera  coUegii  incœptis  (i). 

Je  ne  puis  vous  exprimer,  vénérables  Frères  et  chers  fils,  la  con- 
.solation  que  j'éprouve  à  vous  revoir, en  cette  .solennelle  occurrence  du 
cinquantième  anniversaire  de  la  fondation  du  Collège  pontifical  de 
l'Amérique  du  Nord,  parce  que  votre  présence  rappelle  à  mon  esprit 
le  bien  que  ce  Séminaire  a  fait  déjà,  qu'il  fait  et  fera  encore  à  votre 
nation.  11  est  certain  en  effet  que  l'intég-rlté  et  la  pureté  de  la  doctrine 
catholique,  appuvée  par  l'exemple  .salutaire  de  directeurs  et  de  maî- 
tres vertueux,  et  par  l'émulation  avec  des  compagnons  de  toutes  les 
parties  du  monde,  ont  une  admirable  influence  sur  la  bonne  prépa- 
ration des  jeunes  gens  au  .saint  ministère.  Ajoutez  à  cela  qu'à  Rome 
tout  parle  de  la  religion  :  et  le  tombeau  des  Apôtres,  et  les  reliques 
des  martyrs,  et  les  mémoires  .sacrées  des  Pontifes,  et  les  basiliques 
et  tous  les  autres  monuments  chrétiens  de  vingt  siècles,  que  l'on 
rencontre  à  chaque  pas;  et  l'on  comprendra  sans  peine  que  tout  cela 
concouirt  à  la  parfaite  formation  des  jeunes  gens,  à  faire  d'eux  des 
apôtres  pour  dilater  par  l'exemple  et  la  parole  le  royaume  de  Jésus- 
Christ.  Que  le  Collège  Américain  du  Nord  ait  réalisé  ce  qu'on  atten- 
dait de  lui,  c'est  ce  que  prouve  le  bien  immense  apporté  aux  Etats- 
l'nis  par  les  élèves  de  cet  Institut  ;  car  si  sur  les  soixante  millions 
d'habitants  que  compte  aujourd'hui  l'Amérique  du  Nord,  le  quart 
environ  est  catholique,  cet  heureux  ré.sultat  est  dû  .spécialement  à 
l'œuvre  des  premiers  clercs  élevés  au  séminaire  Urbain  de  la  Propa- 
gande, et  de  tous  les  autres,  au  nombre  de  plus  de  Coo,  qui  .sont 
venus  succe.ssivement  dans  ce  collège. 

Qu'on  ne  dise  pas  que  ces  millions  de  catholiques  ne  le  sont  que 
de  nom  ;  car  leur  foi  est  une  foi  vivante,  accompagnée  des  œuvres; 
elle  se  manifeste  par  la  véritable  piété,  par  l'assistance  assidue  aux 
cérémonies  du  culte,  parla  fréquentation  des  sacrements,  parla  géné- 
rosité que  mettent  non  seulement  les  riche.s,  mais  les  pauvres,  arti- 
sans, ouvriers  et  paysans,  à  prélever  sur  leur  salaire  hebdomadaii'e 

(i)  Nous  Iraduisous  de  l'ilalien. 
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une  part  pour  le  culte  catholique,  le  soutien  du  clerg-é,  les  écoles, 
les  asiles  et  toutes  les  autres  œuvres  de  charité  et  de  religion  si  flo- 
rissantes. La  foi  vivante  de  ces  catholiques  est  éloquemment  attestée 
par  les  temples  magnifiques,  qui  surgissent  comme  par  enchante- 
ment et  où  Ton  dépense  des  millions  de  doUai's,  par  les  Universités 
et  autres  écoles  supérieures,  et  par  ce  CoUèg-e  lui-même  :  s'il  a  pu 
consacrer  des  sommes  énormes  à  son  immeuble  et  à  sa  maison  de 
campagne  ;  s'il  peut  recevoir  aujourd'hui  plus  de  i4o  élèves,  tout 
cela  est  dû  pour  une  bonne  part  à  la  générosité  des  catholiques  amé- 
ricains. Sans  oublier  toutes  ces  œuvres,  je  sens  le  besoin  de  manifes- 
ter une  vive  gratitude,  pour  les  généreuses  offrandes  provenant  des 
diocèses  de  l'Amérique  du  Nord,  pour  subvenir  à  l'auguste  pauvreté 
du  Vicaire  de  Jésus-Christ,  et  tout  particulièrement  pour  les  riches 
aumônes  provoquées  par  la  récente  catastrophe  du  tremblement  de 
terre  ;  elles  m'ont  donné  la  consolation,  non  seulement  de  reconnaî- 
tre la  foi  qui  anime  les  donateurs,  mais  encore  de  secourir  tant  de 
mes  pauvres  fils,  et  de  venir  en  aide  aux  diocèses  privés  de  leurs 
églises. 

D'une  autre  manière  encore,  votre  institution  a  pourvu  utilement 
au  bien  des  âmes,  parce  que  les  jeunes  gens  qui  y  sont  élevés,  parmi 
des  représentants  du  monde  entier,  deviennent,  au  retour  dans  leur 
patrie,  les  apôtres  les  plus  aptes  à  évangéliser  un  peuple  formé  des 
enfants  du  monde  entier  ;  grâce  à  l'admirable  fraternité  de  la  cha- 
rité de  Jésus-Christ,  ils  contribuent  au  bien  véritable  de  la  société. 

C'est  pourquoi,  tandis  que  je  remercie  le  Seigneur  d'avoir  béni  et 
fécondé  cette  sainte  institution,  j'envoie  un  salut  de  gratitude  et  d'af- 
fectiou  à  tous  ceux,  présents  et  absents,  évoques,  prêtres  et  élèves, 
qui  ont  contribué  à  faire  fleurir  ce  Collège,  les  assurant  que  c'est 
une  œuvre  voulue  du  ciel,  et  à  laquelle  ne  manqueront  pas  les  récom- 
penses célestes. 

A  vous,  chers  jeunes  gens,  je  recommande  instamment  de  conti- 
nuer, comme  vous  l'avez  fait  jusqu'ici,  à  répondre  aux  sollicitudes 
de  vos  évêques  et  supérieurs,  afin  de  devenir  à  votre  tour  de  vérita- 
bles apôtres  dans  votre  patrie,  et  lui  assurer,  avec  la  lumière  de 
l'Evangile,  les  meilleures  prospérités.  Aimez  l'étude  ;  mais  à  la  base 
du  savoir  mettez  la  vertu,  vous  rappelant  le  décret  du  Concile  d'Aix- 
ia-Cha[)clle  :  tam  vita  qiiam  doctrina  débet  clarere  ecclesiasti- 
ciis  doclor,  nani  doctrina  sine  vita  arroganleni  reddil,  vita  sine 
doctrina  inutilem  facit. 

Souvenez-vous  que  l'école  delà  Propagande  que  vous  fréquentez  a 
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fait  des  nptHres  qui  ont  porté  la  lumière  de  l'Evangilo  dans  le  monde 
entier  ;  et  la  maison  que  vous  habitez  garde  encore  le  parfum  des 
vltIus  dont  débordait  le  cœur  de  saint  François  de  Sales,  qui  y 
avait  tant  de  fois  célébré  la  sainte  messe  ;  que  la  science  et  la  piété 
de  ce  Saint  vous  accompagnent  toujours,  pour  l'heureux  achève- 
ment de  votre  carrière  ! 

Vénérables  frères,  prêtres  très  chers,  à  votre  retour  dans  votre 
pays,  assurez  tous  vos  confrères  que  j'ai  eu  grand  plaisir  à  cette 
spéciale  manifestation,  que  je  les  remercie  tous  de  leur  coopération 
à  la  prospérité  du  Collège;  faites  connaître  à  tous  les  fidèles  ma 
gratitude  pour  leur  amour  de  l'Eglise  et  du  Pape,  les  assurant  que 
je  fais  pour  eux  les  vœux  les  plus  ardents  de  félicité  terrestre  et 
céleste,  dont  soit  le  gage  la  bénédiction  apostolique. 

(P.  5i3).  S.  CONGREGATIO  S.  OFFICII 

I.  Indulgentia  adnectitur  cuidam  invocationi 
in  defunctorum  levaœen. 

Die  i8  Maria  igog. 

SSmus  Doniinus  noster  D.  Pins  divina  providentia  PP.  X,  in  au- 
dientia  R.  P.  D.  Adsessori  S.  Officii  impertita,  indulgentiam  tre- 
("entorum  dicrum.  animabus  igné  Purgatorii  detentis  tantummodo 
adpUcaltilem,  bénigne  concessit,  toties  ab  universis  christifidelibus 
actpiirendam,  quoties  ipsi,  corde  saltem  contrito  ac  dévote,  sequen- 
tem  invocationem  recitaverint  :  Pie  Jesu  [Domine,  dona  eis  (vel  ei) 
rer/uiern  sempifernam.  Praesenti  in  perpetuum  valituro,  absque 
ulla  Brevis  expeditione.  Gontrariis  quibuscumque  non  ol)stantibiis. 
A.  Caa.  GiAMBENE,  Substitatus  pro  Indulgentiis. 

(P.  5i!V).  II.  Conceduntur  indulgentiae  recitantibus  orationem 
pro  conversione  imperii  Sinensis  et  Mongoliae. 

Die  2j  Maii  igog. 

SSmus  Domiiius  noster  D.  Pius  divina  providentia  PP.  X,  in  aU' 
dientia  R.  P.  D.  Adsessori  S.  Officii  Impertita,  universis  christifide- 
lilms,  corde  saltem  contrito  ac  dévote  infrarelatam  precem  pro  con- 
vcisiono  imperii  Sinensis  ac  Mongoliae  recitantibus,  indulgentiam 
trecenlorum  dierum,  defunctisquoque  adplicabilem,  pro  qualibet  vice, 
bénigne  concessit  ;  iis  vero,  qui    eamdem   orationem  quotidie  per 
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integriim  mensemrecitaverlnt,  atque  una  ejusdem  mensisdie,  cujus- 
que  arbitrio  eligenda,  confessis  acsacra  synaxi  refecti,aliquameccle- 
siam  vel  publicum  oiatorium  dévote  visitaverint,  ibique  ad  mentem 
Summi  Pontificls  oraveriiit,  pleiiariam  iiiduli;entiam,  adplicabilem 
ut  supra,  clementer  elarçitus  est;  tandem  induisit,  ut  praefatse  in- 
dulai^entiae  acquiri  etiam  valeant  a  christifidelibusilliteratis  vel  ab  iis, 
qui  prae  manihus  diclam  orationem  non  habent,  dummodo  ejus  loco 
ad  intentionem  conversionis  memoratarum  g-entium  orationem  do- 
minicam  cum  angelica  salutatione  et  Gloria  Patri,  etc.,  bis  recitent, 
ceteris  adimpletis  conditionibus. 

ORATIO 

Domine  Jesu  Christe,  unice  Salvator  universi  g-eneris  humani, 
qui  «  jam  dominaris  a  mari  usque  ad  mare,  et  a  flumine  usque  ad 
terminos  orbis  terrarum  ^),  aperi  jiropitius  sacratissimum  Cor  tuum 
etiam  miseriimis  imperii  Sinensis  nec  non  Mongolie  incolis,  qui 
adliuc  in  tenebris  et  umbra  mortis  sedent,  ut,  intercedente  plissima 
Virgine  Maria,  matre  tua  immaculata,  et  sancto  Francisco  Xaverio, 
relictis  idolis,  corani  te  procidant,  et  Ecclesiae  tu»  sanctce  aggre- 
gentur.  Oui  vivis  et  régnas  in  stecula  saeculorum.  Amen.  —  Pater, 
Ave  et  Gloria. 

Priesenti  in  perpetuum  valituro,  absque  ulla  Brevis  expeditione. 
Contrariis  quibuscumque  nonobstantibus. 

A.  Can.  GixMBENE, Substilutus pro  Indalgeniiis. 

(P.  5i4).   S.   CONGREGATIO  CONSISTORIALIS 

I.  Senogallien.  (Sinigag-lia).  De  jure  nominandi  ad  quosdam 
alumnatus  gratuites  in  semiuario. 

Die  2y  Maii  igog. 

Species  FACTi,  —  Summus  Pontifex  Plus  IX,  apostolicis  litteris 
Cum  ad  christianœ  diei  20  Aprilis  1857,  duodecim  instituit  gratuites 
alumnatus  in  Senogalliensl  seminario,  jus  faciens  nominandi,  pro 
tertia  eorum  parte,  Episcopo;  pro  alla  similiter  tertia,  primogenlto 
familiae  Mastai-Ferretti ;  pro  rcliqua,  municipio  ejusdem  civitatis. 
Conditiones  autcm  apposuit,  ut  clerici  nominandi  pauperes  sint,  ex 
civilibus  praesertim  familiis  ad  eg-estatem  redactis,  et  ex  legitimis 
parenlibus,  nullam  sordesceutem  artem  exercentibus,  noti,  ac  sano 
prieterea  corpore,  lingua  minime  impedita,  adspectu  non  det'ormi, 
381-382«  livraisons,  Sepicmbrc-Octobre  1909.  401 
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•ilquo  bonis  moribus  prœdili,  ac  }trima  sallem  tonsura  insigniti, 
littorurum  rudimenta  bene  noscant,  et  quorum  indoles  ac  voluntas 
spera  afferat,  eos  ecclesiasticis  ministeriis  perpétue  esse  inservitu- 
ros  ». 

Ilae  omncs  conditiones  usque  ad  bœc  tempora  fideliter  observatae 
fuerunt.  Sed  cum  per  Normas  (part.  I,  art.  12)  (i)  a  Pio  PP.  X  pro 
seminariis  Italiœ,  die  18  Januarii  1908  statutas,  p.raescriptum  fuerit 
ut  tonsura  nonnisi  in  Propedeuticse  anno  conferatur,  dubium  exor- 
tuin  est,  an  adhuc  teneat  oblig-atio  prœsentandi  juvenes  tonsura  insi- 
junitos.  Et  cornes  Hierouymus  Mastai-Ferretti  mense  Junio  1908  re- 
cursum  habuit  ad  S.  Congreg'ationem  Eplscoporum  et  Regularium, 
ut  rem  dirimeret,  supposito  prœsertim  jure  acquisito  patronorum 
alumnos  citius  nominandi.  E  contra Episcopus,  rite  de  suo  voto  rog-a- 
tus,  nihil  innovandum  esse  censuit,  etiam  ob  gravia  inconvenientia 
sec  us  oritura. 

Verum,  cum  vi  nuperrimae  Constitutionls  Sapienti  consilio  hœc 
qusestio  remissa  fuerit  ad  S.  Congreg'ationem  Consistorialem,  hujus 
Emi  Patres,  omnibus  hinc  inde  deductis  aliisqiie  sedulo  perpensis, 
in  plenis  comitiis  diei  27  Maii  1909  responderunt  :  Seruetur  in  om- 
nibus prœscriptum  Constitationis  Cum  ad  christianae  diei  20 
Aprilis  i85y. 

Facta  vero  SSmo  D.  N.  Pio  PP.  X  relatione  die  29  Maii  1909, 
Sanclilas  Sua  resolutionemEmorum  Patruni  approbare  et  confirmare 
dig-nita  est. 

Carolus  Perosi,  Sabstitutus. 

(P.  5i5).  II.  RoMANA.  Dubia  de  competentia  judicandi  et 
de  jure  advocandi. 

Vi  Gonstitutionis  Sapienti  consilio  restitutis  vel  potius  noviter 
institutis  tribunalibus  S.  Romanae  Rotae  et  Signature  Apostolicse, 
qua»  scfjuuntur  dubia  exorta  sunt  circa  competentiam  propriam  SS. 
Congrcg-ationum  et  Tribunalium: 

I.  IJlrum  restitutio  in  intogrum  adversus  sententiam  alicujus 
S.  Cone^regationis,  cditam  antc  Constitutionem  Sapienti  consilio, 
sit  concedenda  ab  ipsa  sacra  Congrcg-atione,  quœ  sententiam  tuHt,vel 
a  sacra  Rota,  vel  ab  Apostolica  Sig-natura. 

II.  I  truni   adjuloros  Audilorum  S.  Rotae    agere    possint  munus 

(1)  Canonisle,  i<jo8,  p.  402. 
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advocati  in  aliqua  causa,  quae  agitur  apud  S.  Rotam,vel  apiul  Apos- 
tolicam  Sig-naturam. 

III.  Quaestione  aliqua  ad  sacram  aliquam  Congregationem  delata, 
et  una  ex  partibus  dissentiente  quominus  ibi  res  disciplinari  seu 
administrative  modo  dirimatur,  dubium  de  competentia  ita  excita- 
tum,  a  quonam  et  quomodo  definitiva  et  inappellabili  sententia  sit 
resolvendum. 

IV.  Et  si  l'es  sit  apud  S.  Rotam,  dubium  de  ejus  competentia  a 
quonam  et  quomodo  definitiva  pari  ter  et  inappellabili  sententia  sit 
resolvendum. 

Et  Emi  Patres  S.  Congreg-ationis  Consistorialis,  votis  Gonsulto- 
rum  aliisque  perpensis,  in  pleno  conventu  diei  3  Junii  1909  respon- 
dendum  censuerunt  : 

Ad  I.  Ab  Apostolica  Signatura,  de  commissione  Sanctissimi. 

Ad  II.  Négative  in  utroquecasu. 

Ad  III.  Servetur  dispositio  Normarum  peculiarum  Ordinis  (seu 
Regolamento),  cap.  1,  num.  3,  et  cap.  fil,  num.  10  {i).  Ouod  si 
Congressus  dubitet  de  sua  competentia,  rem  déférât  ad  S.  Cong-re- 
gationem  Gonsistorialem  pro  dubii  definitione^  juxta  num.  2,  cap.  I 
earundem  Normarum.  Si  vero  Cong-ressus  décernât,  causae  cogni- 
tionem  ad  se  competere,  et  una  ex  partibus  recursum  ad  SSmum 
Dominum  contra  Cong-ressus  resolutionem  interponat,  de  commis- 
sione ipsius  SSmi  quaestio  de  competentia  pariter  a  S.  Gongrega- 
tione  Gonsistoriali  dirimatur. 

Ad  IV.  Firmo  quod  S.  Rota,  quuni  sit  appellationis  tribunal, 
videre  nequit  de  instantiis  in  primo  g-radu,  nisi  ex  commissione 
SSmi,  in  casu  quo  recursus  pênes  S.  Rotam  interpositus  fuerit  con- 
tra aliquem  Episcopi  seu  Ordinarii  actum,  de  quo  disceptetur  vera  ne 
sit  sententia,  an  potius  decretum  seu  dispositio  disciplinaris  ;  dubium 
de  competentia  dirimatur  iisdem,  cum  proportione,  servatis  reg-ulis 
ac  in  prœcedenti  responsione. 

Facta  vero  de  his  omnibus  relatione  SSmo  D.  N.  Pio  PP.  X  in  au- 
dientia  diei  11  Junii  1909,  Sanctitas  Sua  supra  relatas  resolutiones 
Emorum  Patrum  approbare  et  confirmare  dig-nita  est. 

G.  Gard.  De  Lai,  Secrelarius. 

SciPio  Tecchi,  Adsessor. 

(i)  Canoniste,  1908,  p.  718  et  716. 
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(P.  01  G).  S.  CONGREGATIO  DE  SACRAMENTIS 

RoMANA  ET  AUAKLM.  Dubla  cifca  decretum  de   sponsalibus  et 

matrimonio. 

In  plenariis  romitiis  a  S.  Conp^reg-atione  de  disciplina  Sacramento- 
rum  liabilis,  die  i8  mensis  Junii  anno  1909,  sequenlia  proposita 
lueruiil  dirinicnda  ilubia,  iiiinirum  : 

I.  Nuin  respoiisum  S.  Coiii^reg-alioni.s  Concilii  diei  28  Martii  1908 
ad  II:  «  Exceplionem  valeie  tantummodo  pro  natis  in  Germania 
iljit|ue  malrimonium  contrahentibus  x,  ita  sit  intellig-endum,  ut  in 
qiiovis  casii  ambo  conjuges  debcant  esse  nati  in  Germania,  seii  res- 
pective in  re^no  Hung'aria'. 

II.  An  post  extensionem  Constitutionis  Provida  ad  regnum  Hun-j 
g-aria»,  Germaniam  inter  et  Hung-ariam,  quoad  vah'ditatem  clandes- 
tinorum  mixtorum   matrimoniorum.  recipioca  relatio  habeatur,  itaj 
ut    duo  conjug-es   nati    ambo   in   Germania   matrimonium  mixtum] 
clandestiniim  valide  ineant  etiam  in  regno  Hung-ariîe,  et,  viceversa, 
nati  ambo  in  reg-no  HungaricC  valide  contrahant  clandestino  quoque 
modo  in  Germania. 

III.  Num  saltem  natus  in  Germania  cum  nato  in  reg"no  Hung-ariœ 
mixtum  matrimonium  valide  ineat  sive  in  Germania  sive  in  reg-no 
Ilung-ariae. 

Et  Emi  Patres  ad  hujusmodi  dubia  ita  respondendum  censuerunt: 
Ad  I.  Affirmative. 
Ad  II.  Neçjative . 
Ad  III.  Négative. 

D.  Gard.  Ferrata,  Prœfeclus. 

Pu.  GiusTiNi,  Secretarius. 

Nous  avons  eu  déjà  roccasion  de  mentionner  cette  décision 
(Canoni.ste,  p.  391,  noie),  à  propos  de  la  concession  relative 
aux  mariages  mixtes  en  Hongrie.  On  voit  par  là  que  le  Saint- 
Siège  entend  donner  à  cette  dérogation  aux  prescriptions  du 
décret  Ne  trmere  l'interprétation  la  plus  stricte.  L'exception 
est  à  la  fois  territoriale  et  personnelle,  et  ne  comporte  aucune 
extension,  aucune  communication  de  personne  à  personne,  de 
territoire  à  territoire, contrairement  à  ce  qui  était  couramment 
admis  avant  le  décret  Nr  temere.  Les  mariages  mixtes  ne  sont 
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valables,  sans  la  présence  du  curé,  qu'en  àllemag-ne  et  en 
Hongrie,  et  pour  chacun  de  ces  deux  pays,  pour  deux  Alle- 
mands ou  deux  Hongrois  nés  et  contractant  mariage  en  Alle- 
magne ou  en  Hongrie  respectivement.  Un  Hongrois  et  un 
Allemand  ne  peuvent  faire  de  mariage  mixte  valide  ni  en  Alle- 
magne ni  en  Hongrie,  sans  la  forme  prescrite. 

I!  est  permis  d'en  conclure  que  le  Saint-Siège  désire  abroger, 
quand  les  circonstances  le  permettront,  ces  deux  exceptions; 
mais  de  ce  désir  nous  avons  des  preuves  positives.  Lorsque  la 
S.  C.  du  Concile  eut  à  examiner, le  i""^  février  iQoS{Canonisfe, 
igo8,  p.  2.^5),  la  question  de  principe  :  «  An  sub  art.  XI,  s^  2 
Decreli  Ne  temere,  in  exceptione  enunciata  illis  verbis  :  Nisi 
pro  aliqiio  aiit  regione  aliter  a  S .  Sede  sit  statiitum,  compre- 
hendatur  tantummodo  Const.  Provida  Pii  PP.  X;  anpotius 
comprehendantur  quoque  constitutio  benedictina  et  cetera 
indulla  directe  vel  indirecte  conslitutioni  benedictina^  Innixa  » 
(le  Monitore  dit:  «  cetera  indulta  clandestinitatis  impedimen- 
tum  respicientia  »)  ;  elle  répondit  :  «  Ad  IV.  Comprehendi 
tantummodo  Gonslitutionem  Provida,  non  autem comprehendi 
alla  quaecumque  décréta,  facto  verbo  cum  SSmo  ;  et  ad  men- 
tem  ».  Mais  la  mens  n'avait  pas  été  publiée;  nous  la  trouvons 
dans  le  Monitore  ecclesîastico  (3i  juillet,  p.  iol\)  ;  elle  est 
signiiicative  :  «  Mens  est  :  ut  scribatur  Episcopis  Germaaiœ, 
ut  perpendere  velint  graviora  incommoda  quœ  proveniunt  ex 
malrimoniis  mixtis;  et  hinc  supplicare  SSmo  ut  tempore 
opportune  abrogare  constitutionem  Provida  dignetur.  » 

Nous  ne  savons  si  l'épiscopat  d'Allemagne  a  pu  entrer  dès 
maintenant  dans  cette  voie;  il  est  probable  que,  la  pratique 
aidant,  les  circonstances  deviennent  bientôt  opportunes. Tou- 
tefois, loin  de  .s'accentuer  dans  le  sens  désiré,  il  semble  que 
la  législation  matrimoniale  relative  aux  mariages  mixtesaitdû 
subir  un  recul,  puisque  le  Saint-Siège  s'est  vu  dans  la  néces- 
sité d'étendre  au  royaume  de  Hongrie  l'exception,  jusque-là 
unique,  faite  pour  l'Allemagne  {Canoniste,  p. 889).  Seulement, 
tout  en  faisant  cette  concession  requise  par  les  circonstances 
spéciales  de  ce  pays,  le  Saint-Siège  en  a  nettement  marqué 
le  caractère  provisoire.  Le  texte  porte  expressément  :  «  Sup- 
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plicandiim  SSmo  ut  pro  niinc  quoad  matrimonia  mixta  exten- 
tlere  dignetur,  etc.  »  {Canon îstr,  p.  SSg).  Mais,  de  plus,  la  lettre 
d'envoi  aux  ôvêques  de  Hongrie,  du  27  février  1909,  dont 
nous  devons  la  connaissance  au  Monitore,  L  c,  y  insiste  à 
nouveau.  On  y  demandait  aux  évêques  :  «Ut  iteratis  collatis- 
que  viribus  tam  per  vosmetipsos  quam  per  animarum  curato- 
res,  confessarios  et  concionatores,  Christifideles  ab  hujusmodi 
mixtis  conjugiis,  utpole  graviter  illicitis,  ineundis  deterrere 
ma"-is  magisque,  pro  eo  quo  poUetis  eximio  zelo,  adlaborelis. 
Interea  temporis  vestri  muneris  erit  Christifideles  apto  modo 
disponere  ad  excipienda  qua  decet  filiali  obedientia  ac  docili- 
tate,  ea  quai  in  posterum  Apostolica  Sedes,  ad  legislationis  uni- 
latem  in  rc  matrimoniali  assequendam,  slatuere  opportunum 
duxerit.  » 

(P.  017).  S.  GONGREGATIO  CONGILII 

I.  Pampilonen.  (Pampelune).  De  parte  legati,  pro  rata  incola- 
rum,  tribuenda  ecclesiae  filiali  e  duabus  matricibus  dis- 
membratœ.  —  Die  22  Mail  igog. 

RÉSUMÉ  DE  LA  DISCUSSION.  —  Par  son  testament  fait  à  Pampelune 
en  i8i5,  Fernand  Lopez,  marquis  de  Font-Gallan,  attribua  aux 
pauvres  de  la  ville  quatre  mille  pesos  sur  i4-5oo  qu'il  possédait  pla- 
cés en  rente  rachetabie  sur  les  biens  de  l'Etat;  cela  faisait  1000  pe- 
sos pour  chacune  des  quatre  paroisses  de  la  ville.  Il  prévoyait  l'em- 
ploi du  capital  qui  viendrait  à  être  remboursé.  Entre  temps  la  rente 
censitaire  avait  été  transformée  par  la  députation  de  la  province  de 
Navarre  en  obligations,  et  on  avait  remis  aux  paroisses  vingt  oblie^a- 
tions  de  5oo  fr.  chacune,  à  savoir  cinq  pour  chacune  des  quatre 
paroisses.  Jusqu'en  1906,  les  choses  allèrent  sans  difficulté;  à  cette 
date,  le  curé  de  Saint-Augustin,  dont  la  paroisse  avait  été  fondée  en 
1881,  par  démembrement  de  deux  autres,  eut  connaissance  de  la 
décision  de  la  S.  G.  du  Concile  in  Bergomen.  du  25  juin  1904 
(Canonisie,  1904,  p.  601),  et  réclama  pour  lui  un  cinquième  du  legs. 
il  s'adressa  à  la  curie  de  Pampelune  qui,  le  3  novembre  1906,  décida 
que  le  legs  devait  être  partagé  en  cinq  parties  égales  :  chacun  des 
quatre  curés  devait  donner  à  celui  de  Saint-Augustin  une  obligation 
sur  les  cinq  à  lui  attribuées. 

Trois  des  curés  exécutèrent  la  décision  ;  mais  le  quatrième,  celui 
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de  Saint-Laurent,  fit  recours  à  la  S.  G.  Il  demandait  si  la  transfor- 
mation de  la  rente  en  oblig-ations  n'avait  pas  marqué  ia  liquidation 
à  faire  du  capital,  aux  termes  du  testament,  en  sorte  qu'il  avait  eu 
raison  de  distribuer  une  partie  de  ces  capitaux  ;  devait-il  donc  re- 
mettre au  curé  de  Saint-Aug'ustin  une  oblig-ation,  ou  seulement  le 
cin({iuème  de  ce  qui  lui  restait?  L'évêque  de  Pampelune,  consulté, 
se  montra  nettement  hostile  à  l'arg-umentation  du  curé;  c'est  à  tort 
que  celui-ci  a  distribué  aux  pauvres  une  partie  des  capitaux  ;  le  legs 
était  lait  sous  forme  de  rente,  en  faveur  des  pauvres  ;  et  si  la  rente 
était  rachetable,  c'était  le  débiteur  seul  qui  pouvait  la  faire  cesser, 
non  le  curé,  qui  doit  par  conséquent  réparer  le  domma^^-e  occasionné 
par  lui  aux  pauvres. 

Les  termes  du  testament  indiquent  clairement  que  le  testateur  a 
entendu  favoriser  tous  les  pauvres  de  la  ville  :  «  pour  les  pauvres  do 
cette  ville  »  ;  ils  ont  donc  tous  également  droit  à  participer  aux  se- 
cours. Sans  doute  il  n'y  avait  alors  que  quatre  paroisses  et  on  avait 
justement  partagé  le  legs  entre  elles  ;  mais  les  pauvres  de  la  cin- 
quième paroisse,  fondée  après  coup,  ont  droit  à  n'être  pas  exclus, 
puisqu'ils  sont  de  la  ville,  comme  les  autres.  Ils  doivent  donc  recevoir 
les  rentes  et,  en  cas  d'amortissement,  le  capital.  Il  semble  superflu  de 
discuter  sur  l'application  au  présent  état  des  choses,  des  mesures  pré- 
vues par  le  testateur  pour  le  cas  de  remboursement  :  il  avait  voulu 
qu'en  cas  de  remboursement  du  capital,  chaque  curé  reçût  la  même 
somme;  mais  il  n'avait  pas  imposé  le  remboursement  à  un  moment 
quelconque  ;  il  avait  seulement  prescrit  de  l'accepter,  s'il  se  produi- 
sait ;  il  ne  donnait  pas  aux  curés  le  droit  d'amortir  eux-mêmes  la 
rente.  Le  curé  qui  a  distribué  le  capital  a  agi  contre  la  volonté  du 
testateur  et  doit  remettre  les  choses  en  état  ;  le  curé  de  Saint-Augus- 
tin n'a  pas  eu  à  subir  de  dommage. 

De  son  côté  le  curé  de  Saint-Laurent  prétend  que  le  testament  a 
entendu  favoriser  directement  les  pauvres  de  chaque  paroisse,  puis- 
qu'il les  énumère  toutes  les  quatre,  au  lieu  de  dire  simplement  que 
son  legs  devait  être  partagé  entre  toutes  les  paroisses  de  la  ville.  La 
paroisse  de  Saint-Augustin  a  été  démembrée  de  celles  de  Saint-Jean 
et  de  Saint-Nicolas;  donc  celles-là  seulement,  et  non  les  deux  autres 
qui  n'ont  pas  subi  de  diminution,  doivent  partager  avec  la  nouvelle 
paroisse.  Les  dioits  des  paroisses  demeurées  sans  changement  ne 
peuvent  dépendre  d'une  modification  qui  ne  les  touche  pas.  — Quant 
à  la  distribution  du  capital,  le  curé  dit  que  le  testateur  en  avait  fait 
l'objet  principal  du  legs,  la  distribution  des  rentes  étant  une  mesure 
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liansiloire,  on  attendant  le  remboursement;  si  la  distribution  des 
irvt'iius  avait  éli'  IV-tat  définitif,  pourquoi  prévoir  cette  distribution 
du  capital,  au  lieu  d'exig-er  le  remploi  en  rentes  du  capital  rem- 
boursé? C'est  donc  en  se  conformant  au  véritable  sens  du  testament 
que  le  curé  de  Saint-Laurent  a  utilisé  pour  les  pauvres  les  titres  remis 
on  i8()7.  Le  curé  demande  donc  que  le  décret  épiscopal  soit  réformé. 

Sansdoule  l'évéque  fait  observer  que  le  curé  de  Saint-Laurent  ayant 
dt'jà  aliéné  trois  des  oblig-alions  sur  cinq,  s'il  en  remet  une  au  curé 
de  Saint-.\ui;uslin,  il  n'en  aura  plus  qu'une  seule,  et  ses  pauvres  se- 
ront privés  du  log-s.  Mais  puisque  les  pauvres  ont  bénéficié  du  capi- 
tal, ils  ne  peuvent  réclamer  le  droit  au.x  rentes,  et  on  ne  leur  fait 
aucune  injustice. 

Hesolutio.  —  In  neneiali  conventu,  habito  die  22  Maii  1909,  Emi 
Pâlies  S.  Cong-res"ationis  Concilii  respondendum  censuerunt  : 

Decrelurn  Ordinarii  non  sustineri,  et  pnrœciœ  S.  Augustini 
altribnrnclam  esse  parleni  legati  Gallano,  pro  rata  incolariim, 
ex  sunmia  assignala  parœciis  S.  Joannis  et  S.  Nicolai.  Et  ad 
menleni  (/). 

Ha'c  aulem  Emorum  Patrum  resolutio  a  SSmo  D.  N.  approbata 
fuit  in  audientia  R.  P.  D.  Secretario,  sequenti  die  concessa. 

JuLius  Grazioli,  Subsecretarius. 

(P.  r)2i).  II.  UuREMONDEN.  (Ruremoude).  —  Irregularitatis.  — 
Conceditur  dispensaiio  sacerdoti  ob  brachii  dexteri  amputa- 
lionem  irregiilari.  —  Die  22  Maii  1909. 

Résumkde  la  discussion.  —  Le  prêtre  Léonard  Penders,  (jui  jusqu'au 
mois  d'avril  dernier  était  curé  au  diocèse  de  Ruremonde,  fut  victime 
il  y  a  quel(]ues  mois  d'un  accident  de  chemin  de  fer;  il  eut  le  bras 
droit  écrasé  et  on  dut  lui  faire  l'amputation.  Après  guérison,  il  se  fit 
faire  un  bras  artificiel  ;  il  peut  décemment  paraître  en  public  et  rem- 
plir le  ministère  dans  un  orphelinat,  auquel  il  a  été  nommé.  Reste  la 
réléltiation  de  la  messe,  pour  laquelle  il  sollicite  un  induit.  L'évéque 
de  Riiremondo  le  recommande  instamment.  Le  prêtre  a  subi  un  exa- 
men du  professeur  de  liturg-ie,  dont  voici  la  conclusion  :  «  Brachium 
ficlicium  ei  fere  nihil  in  actionibus  auxilii  affert,  sed  efficitut  decen- 
lius  ad  altare  in  conspectu  populi  prodire  possit.  Débet  omnia  facere 
modiantc  uno  brachio  sinistro;  se  sig-nare,  sig-nare  librum,  cruces 

(i)  La  mens  doit  concerner  sans  doute  la  question  de  la  distribution  du  capi- 
tal, mais  elle  n'est  pas  publiée. 
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formare,  exterg-ere  calicem,  ofFerre  etelevare  hostiam  et  calicem.etc. 
Salis  decenter  et  accurate  tamen  omnia  perag'vinliir.  » 

Il  est  bien  évident  que  le  prêtre  en  question  est  irrégulier,  ne 
pouvant  exercer  les  fonctions  liturgiques  sans  irrévérence  ou  sans 
provoquer  l'étonnement  des  fidèles  (cap.  2,  de  clerico  œgrotante  ; 
cap.  Exposuisti  G,  de  corpore  oitiatis ;  cap.  i  et  2  eod.  et  can.  3, 
disi.  55).  La  S.  C.  in  Augustana,  19  décembre  1772,  et  in  Fir~ 
mana,  i4  juin  1828,  et  bien  d'autres  fois,  a  refusé  des  concessions 
de  ce  g-enre.  De  plus,  dans  le  cas  présent,  on  ne  voit  pas  les  causes 
canoniques  requises,  à  savoir  la  nécessité  ou  l'évidente  utilité  de  l'E- 
glise dont  la  supplique  ne  parle  pas. 

D'autre  part,  il  est  certain  que,  malg-ré  l'existence  certaine  de  l'ir- 
régularité, le  Souverain  Pontife  peut  accorder  et  accorde,  pour  de 
justes  motifs,  les  dispenses  nécessaires.  Ainsi,  on  cite  les  concessions 
suivantes  :  in  Geruntina,  29  avril  1788,  pour  un  prêtre  qui  avait 
perdu  à  la  chasse  tous  les  doigts  de  la  main  gauche;  in  Palavina, 
18  août  1827,  pour  un  autre  qui  avait  perdu  la  main  gauche;  in  Ber- 
gomen.,  28  novembre  i852,  on  répondit  à  un  prêtre  amputé  du 
bras  gauche  :  «  Dummodo  celebret  in  oratorio  privato,  et,  si  Epis- 
copo  videatur,  cum  adsistentia  alterius  sacerdotis  vel  diaconi,  pro 
g-ratia  dispensationis,  facto  verbo  cum  SSmo  »  ;  in  Calllen.,  9  sep- 
tembre 1882,  même  concession  à  un  prêtre  amputé  de  la  main  gau- 
che; enfin  in  Barbastren.,  12  septembre  1868,  Joseph  Salas,  am- 
puté de  l'extrémité  du  bras  droit,  fut  autorisé  à  célébrer  publique- 
ment dans  sa  paroisse. 

De  plus,  il  s'agit,  en  l'espèce,  d'un  prêtre  déjà  ordonné,  victime 
d'un  cruel  accident;  la  décence  extérieure  est  sauvegardée  par  le  bras 
artificiel,  et  il  n'y  aura  pas  de  scandale  pour  les  fidèles. 

Resolutio.  —  Emi  Patres  S.  Congreg-ationis  Concilii,  in  plenario 
cœtu  diei  22  Maii  1909,  respondendum  censuerunt  : 

Dammodo  celebret  in  oratorio  privato,  et,  si  ita  Episcopo  vide- 
retar,  cum  adsistentia  alterius  sacerdotis  vel  diaconi,  pro  gra- 
iia  dispensationis,  Jacto  verbo  cum  Sanctissimo. 

Facta  autem  relatione  SSmo  Duo,  die  2,3  Maii  ejusdem  anni, 
Sanctitas  Sua  rcsolutionem  Emorum  Patrum  approbavit,  et  juxta 
eandem,  dispensationem  concedere  dig'nata  est. 

JuLius  Grazioli,  Subsecretarius. 
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(P.  523).  S.  GONGREGATIO  DE  RELIGIOSIS 

Decuetum  quo  spéciales  clausulae  apponuntur  indiilto  ssecula- 
rizationis,  viris  religiosis  deiuceps  concedendo. 

Ex  audientia  SSmi,  die  lô  Junii  igog. 

Oiium  minoris  esse  soleat  aedificationis,  salvis  extraordinaiiis  non- 
nu  Ilis  casibus,  quod  in  officiis  diœcesanis  emincre  conspiciantur, 
qui,  vel  in  aliquo  Ordine  reg-ulari  vota  solemnia  professi,  indultum 
sœcularizaiionis  sive  perpeluae  sive  ad  tempus  obtinuerint,  vel  in 
Instilulo  aliquo  religioso,  emissis  votis  perpetuis,  ab  istis  dispensât! 
fuerint;  ne  alii  inde  lleligiosi  induci  possint,  ut  varios  egrediendi 
claustra  prsetexlus  exquirant,  quod  nimis  frequens  accidere  expe- 
rienlia  docet,  sanctissimusDominus  noster  Pius  Papa  decimus  decer- 
nere  dignatus  est,  ut  omnibus  deinccps  rescriptis,  quibus  saeculari- 
zatio  perpétua  vel  ad  tempus,  aut  votorum  perpetuorum  relaxatio, 
prout  supra,  sacerdotibus  et  clericis  in  sacris  ordinibus  constitutis 
conceditur,  adnexae  intendantur,  licet  non  expressœ,  sequentes  clau- 
suia?,  quarum  dispensatio  Sanctae  Sedi  reservatur  : 

Vetitis.  absque  novo  et  speciali  Sanctae  Sedis  indulto  : 

1°  quolibet  officio,  et,  quoad  eos  qui  ad  bénéficia  habilitati  sunt, 
quolibet  beneficio  in  basilicis  majoribusvel  minoribus,  et  in  ecclesiis 
catliedralibus  ; 

20  quolibet  mag-isterio  et  officio  in  seminariis  clericalibus  majori- 
bus  et  minoribus  aliiscjue  Institutis,  in  quibus  clerici  educantur,  nec 
non  in  Universitatibus  et  Institutis,  quœ  privilegio  apostolico  g"au- 
dent  conferendi  gradus  academicos  in  re  philosophica,  theologica 
et  canonica  ; 

S"  quocumque  officio  vel  munere  in  Curiis  episcopalibus  ; 

l\^  officio  Visitatoris  etModeratoris  domorumRelig-iosorum  utrius- 
que  sexus,  etiamsi  ag-atur  de  congregationibus  mère  diœcesanis  ; 

5'^  habituali  domicilio  in  locis,  ubi  exstal  convenlus,  vel  domus 
religiosa  Provinciœ,  vel  Missionis,  cui  sacerdos  vel  clericus  Sctcula- 
rizatus,  vel  a  votis  perpetuis  solulus,  ut  supra,  adscriplus  erat. 

Gontrariis  quibuscumque  non  oljstantibus. 

Dalum  Ivomae,  eodem  die  lo  Junii  1909. 

Fr.  J.  C.  Gard.  Vives,  Prœfectus. 
D.  Laurentius  Janssens,  O.  S.  B,  Secretarius. 
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(P.  524).   S.    CONGREGATIO  RÎTUUM 

RoMANA.  Circa  privilégia  externœ  solemnitatis  SS.  Cordis  Jesu 
et  S.  Aloisii  Gonzaga. 

Circa  privilégia  respectiva^-  Missae  propriae  in  externa  solemnitate 
de  S.  Aloisio  Gonzaga  confessore  et  de  sacratissimo  Corde  Jesu, 
quae  indulta  fuere  per  décréta  sacrorum  Rituiim  Congregationis 
n.  SgiS,  diei  27  Junii  i8g6,  et  n.  8960  Romana,  28  Julii  1897  (i), 
nuper  ab  eadem  sacra  Congregatione  exquisitum  fuit  :  Ouœnam 
sint  Dominicae,  feriae,  vigiiiae  et  octavae,  quœ  excludunt  Missas  lec- 
tas  proprias  in  utraque  solemnitate  prsedic'ta  ? 

Et  sacra  Rituum  Con^regatio/ad  relationem  subscripti  Secretarii, 
audito  Commissionis  liturgicae  voto,ita  respondendum  censuit:  Sunt 
Dominicse  privilegiatae  I  et  II  classis,  feria  IV  Cinerum,  feriae  majo- 
ris  hebdomadœ  ;  vig-iliœ  Nativitatis  Domini  et  Pentecostes  ;  octavae 
Nativitatis  Domini,  Epiphaniae,  Paschatis,  Pentecostes  et  Gorporis 
Christi. 

Atque  ita  rescripsit,  die  16  Junii  1909. 

Fr.  S.  Gard.  Martinelli,  Prœ/ecfus. 
D.  Panici,  Archiep.  Laodicen.,  Secretariiis. 

(P.  524).  SACRA  ROMANA  ROTA 
AscuLANA  IN  PicENo  (Ascoli  di  Piceno).  Matriraonii. 

Pio  PP.  X  féliciter  régnante.,  Pontificatiis  Dominationis  suœ 
anno  sexto,  die  28  Maii  igog,  RR.  PP.  DD.  Aloisias  Sincero, 
ponens,  Joannes  Prior  et  Joseph  Mori,  Auditores  de  tiirno,  in 
causa  Asculana  in  Piceno,  Matrimonii,  instante  pro  appellations 
defensore  Vincali  adversus  senlentiam  Curiœ  Asculanœ,  inter 
Jacobum  Angelini,  reprœsentatuni  per  procuratorem  Vincen- 
tiiini  Sacconi  advocatum,  et  Silviam  Angelini,  contiimacem, 
interueniente  et  disceptante  in  causa  Vincali  defensore  ex  offi- 
cia, ser/uentem  de/initiuam  tulerunt  sententiam. 

lin  1897,  à  Ascoli,  Jacques  Angelini,  âgé  de  19  ans,  follement 
épris  de  Silvia  Angelini,  âgée  de  87  ans,  voulut  l'épouser,  et  tous 
deux  songèrent  à  faire  un  mariage  de  surprise,  car  les  parents  de 
Jacques  s'opposaient  énergiquement  à  cette  union  disproportionnée. 
Le  12  juin,  Silvic  et  Jacques,  escortés  de  deux  témoins,  Joseph   et 


(i)  Canoniste,  1896,  p.  691,  et  1897,  p.  611. 
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Casimir  Nardini,  se  rendirent  de  grand  matin  à  la  sacristie  de  Saint- 
Martin  et  se  présentèrent  inopinément  devant  le  curé  Raphaël  Gori, 
qui  revêtait  les  ornements  pour  aller  célébrer  la  messe.  Silvie  dit 
(l'abord  :  "  Voici  mon  mari  »;on  verra  plus  loin  ce  que  fit  ou  dit  Jac- 
ques. Le  curé  fit  aussitôt  des  reproches  au  jeune  homme,  et  tous  deux 
quittèrent  la  sacristie.  Aussitôt  ils  partirent  pour  Rome,  ou  ils  vécu- 
rent en.semble.  Il  n'y  eut  aucun  mariaj^'-e  civil,  et  aucun  enfant  n'est 
issu  <le  cette  union.  Mais  quand  ils  revinrent  à  Ascoli,  Jacques, 
encore  mineur,  fut  envoyé  par  autorité  de  justice,  à  la  demande  de 
sa  mère,  dans  une  maison  de  correction.  Là,  il  ne  tarda  pas  à  se 
reprendre,  et  de  son  côté,  sa  mère  intenta,  le  2  novembre  1897,  une 
action  en  nullité  du  mariage  de  son  fils.  Le  procès  commença  le 
7  mars  1898,  et  dura  près  do  neuf  ans;  entre  temps  Silvie  contracta 
mariage  civil  avec  un  autre  homme.  Enfin,  le  18  septembre  1906,  la 
curie  d'Ascoli  rendit  une  sentence  de  nullité  de  ce  triste  mariage. 
Le  défenseur  en  appela  à  la  S.  C.  du  Concile  ;  celle-ci,  sur  l'avis  du 
consulteur,  ordonna  un  supplément  d'enquête,  mais  avant  que  la 
sentence  ne  fût  rendue,  la  cause  fut  transférée  à  la  Rote. 

Points  de  fait.  —  La  principale  question  est  si  Jacques  a  mani- 
festé son  consentement  au  mariage  par  des  paroles,  ou  du  moins  par 
un  acte  quelconque,  devant  le  curé,  et  si  celui-ci  l'a  entendu  ou  du 
moins  s'en  est  rendu  compte,  car  il  est  certain  que  Silvie  a  prononcé 
les  parcrfes  :  «  Voici  mon  mari  »  ;  et  les  témoins  ont  eu  conscience 
de  ce  qui  se  passait.  Le  curé,  témoin  autorisé,  fait  foi  en  cette  ma- 
tière ;  et  de  fait,  le  curé  Raphaël  Cori  est  un  prêtre  vénérable  et  digne 
de  foi.  D'après  son  témoignage  juré,  les  cho.ses  se  seraient  passées 
ainsi  :  «  J'entendis  un  bruit  de  pas,  et  je  vis  Silvie  A.  s'avancer  avec 
deux  personnes;  elle  se  mit  à  genoux  et  dit  à  haute  voix:  Monsieur 
le  curé,  ooici  mon  mari.  Je  regardai  alors  de  l'autre  côté  et  je  vis 
Jacques  A.  auquel  je  dis  ;  Qu  est-ce  que  vous  faites,  Jacques,  et 
pourquoi  êles-vous  venu  ici  ?  Confus  et  -sans  dire  un  mot,  il  se 
retira.  J'affirme  que  Jacques,  avant  que  Silvie  n'ait  parlé,  ne  m'a 
[)as  touché  l'épaule  et  n'a  pas  dit  un  mot,  pas  plus  qu'après  ;  je  n'ai 
pas  remarqué  (|u'il  ait  remué  les  lèvres  ni  fait  un  ge.ste  quelconque, 
je  me  rendis  compte  cependant  qu'ils  étaient  venus  pour  contracter 
mariage.   » 

D'après  ce  témoignage  :  i»  Jacques  n'aurait  dit  aucune  parole,  ni 
fait  aucun  signe  de  consentement  perçu  par  le  curé;  2°  et  cela  parce 
(juc  le  curé  l'aurait  aussitôt  apostrophé  ;  3"  le  curé  n'a  perçu  aucune 
parolf,  aucun   si'j;ne   de   consentement  de  Jacques,  non   par  défaut 
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physique  (quoique  de  fait  il  fût  très  sourd),  ni  par  affectation  d'igno- 
rance ou  d'inattention,  mais  parce  que  ses  reproches  auraient  effecti- 
vement empêché  Jacques  de  donner  son  consentement.  Sans  doute 
le  curé  se  rendit  compte  qu'ils  étaient  venus  pour  se  marier,  mais 
c'est  une  intention  qui  ne  fut  pas  pleinement  réalisée. 

Les  témoignages  des  autres  personnes  présentes  tendent-ils  à  con- 
firmer ou  à  ébranler  ces  affirmations  du  principal  témoin  ?  Il  y  avait 
là,  outre  les  contractants,  leurs  deux  témoins,  Joseph  et  Casimir 
Nardini,  Marc  Esposito  et  Caroline  Angelini,  venus  avec  eux,  Louis 
Mai'occhi,  bedeau,  enfin  Emidio  Benigni,  l'enfant  de  chœur. 

1°  Jacques  dit  :  «  Il  me  semble  qu'en  entrant  dans  la  sacristie, 
j'ai  dit  au  curé  :  Bonjour  !  tandis  que  Silvie  disait  :  Voici  mon 
mari.  Je  ne  me  souviens  pas  si  j'ai  dit  à  mon  tour  :  Voici  ma  femme, 
tant  j'étais  ému.  Il  est  certain  que  le  curé  s'est  mis  aussitôt  à  me 
faire  des  reproches...  Je  répète  que  je  ne  me  souviens  pas  d'avoir 
dit  :  Voici  ma  femme  ;  il  est  possible  que  je  l'ai  dit,  pendant  que 
le  curé  parlait  très  haut.  —  Ainsi  Jacques  n'a  aucun  souvenir  dis- 
tinct ;  il  est  d'accord  avec  le  curé  pour  affirmer  qu'il  n'a  pas  parlé 
avant  Silvie,  et  que  le  curé  l'a  aussitôt  pris  à  partie  ;  enfin  s'il  a  parlé, 
comme  il  est  possible,  il  explique  pourquoi  le  curé  n'a  rien  entendu, 
puisque  lui-même  parlait  très  haut  et  qu'il  est  sourd. 

2^  Silvie  affirme  c{ue  Jacques  a  manifesté  son  consentement  par 
paroles,  et  avant  elle,  mais  c'est  parfaitement  invraisemblable,  puis- 
que, d'après  les  témoins,  c'est  elle  qui  s'est  présentée  la  première, 
et  que  d'ailleurs  c'est  elle  qui  menait  Jacques  en  tout.  Au  reste  le 
témoignage  de  Silvie  est  rempli  d'inexactitudes  manifestes  ;  enfin, 
après  avoir  soutenu  la  valeur  de  son  mariage,  elle  s'est  unie  civile- 
ment avec  un  autre  homme. 

3°  et  4"  Joseph  et  Casimir  Nardini,  témoins  amenés  par  Silvie  et 
qui  sont  de  sa  famille,  sont  à  bon  droit  suspects  ;  cependant  ils  ne 
s'accordent  guère.  D'après  Joseph,  Jacques  aurait  dit,  «  d'une  voix 
tremblante  »,  mais  «  sans  hésiter  »  :  Je  suis  content  de  ce  que  J'ai 
fait.  D'après  Casimir,  Jacques  aurait  dit  hardiment:  Témoins,  vous 
avez  entendu  ?  et  cependant,  «  Jacques  ne  répondit  rien  du  tout  ». 

5°  et  6°  Marc  Esposito  et  Caroline  Angelini  étaient  venus  en  même 
temps,  mais  étaient  demeurés  à  la  porte  de  la  sacristie.  Marc,  qui  dit 
qu'il  n'a  rien  vu,  aurait  cependant  entendu  Jacques  dire:  }oici  ma 
femme.  Caroline  dit  n'avoir  rien  vu  ni  entendu. 

7'  et  8°  Louis  Marocchi  et  Emidio  Benigni,  témoins  fortuits,  méri- 
tent ]ilus  de  créance.  Le  premier,  légèrement  sourd,  déclare  «  n"avoir 
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|)as  entendu  Jacques  parler  »,  etc.  «  Jacques  ne  dit  rien  ».  Le  second, 
dont  les  dépositions  furent  très  précises  et  fermes,»dit  «  n'avoir  pas 
entendu  de  Jacques  les  paroles  du  consentement,  ni  n'avoir  vu  de  sa 
part  aucun  signe  extérieur  )i.  Il  ajoute  que  le  curé  aurait  dit  : 
«  Quelle  chance  que  j'ai  aussitôt  fait  des  reproches  à  Jacques  et 
empêché  qu'il  ne  manifeste  son  consentement  !  » 

En  somme  les  témoig-nag'es  des  personnes  présentes  confirment 
celui  du  curé,  lequel  d'ailleurs,  tenant  le  mariag-e  pour  non  fait,  ne 
l'avait  pas  inscrit  sur  le  registre,  Quant  aux  témoins  auriculaires, 
un  hon  nombre  admettent  le  consentement  donné  par  Jacques  ou 
même  perçu  par  le  curé  ;  il  en  résulte  qu'il  est  douteux  que  Jacques 
a  pailé  ;  que  s'il  a  parlé,  le  fait  que  le  curé  n'a  pas  entendu  ses  paro- 
les s'explique  par  sa  surdité.  Tout  compte  fait,  il  est  vraiment  prouvé 
que  Jacques  n'a  rien  dit. 

Point  de  droit.  Le  consentement  matrimonial  doit  être  manifesté 
par  des  signes  extérieurs,  et  ces  signes  doivent  être  perçus  par  le  cure, 
à  peine  de  nullité.  Puis  donc  que  Jacques  n'a  pas  manifesté  son  con- 
sentement par  paroles  ni  par  signes,  du  moins  en  présence  du  curé, 
la  question  est  tranchée.  Admettons  qu'il  l'ait  prononcé  par  paroles, 
le  curé  ne  les  a  pas  entendues,  et  la  conclusion  est  la  môme  ;  car  le 
curé  n'a  pas  aftecté  de  ne  pas  entendre,  parce  qu'il  était  sourd,  et 
parlait  alors  très  haut.  Et  cependant  le  curé  et  les  témoins  doivent 
percevoir  les  signes  de  consentement,  11  ne  suffit  pas  de  leur  présence 
matérielle  ;  ils  doivent  avoir  conscience  de  ce  qui  se  passe.  En  met- 
tant les  choses  au  pire,  cest-à-dire  en  cas  de  doute,  il  ne  faudrait 
pas  présumer  en  faveur  du  mariage,  soit  parce  qu'il  n'y  a  pour  lui 
que  de  futiles  raisons  de  douter,  soit  parce  que  la  présomption  et 
faveur  juridiques  ne  peuvent  s'attacher  à  un  fait  réprouvé  par  le 
droit. 

Quant  aux  décisions  antérieures  de  la  S.  G.  du  Concile  dans  des 
cas  analoiTues,  on  ne  peut  les  transférer  d'un  cas  à  un  autre  que  très 
prudemment  ;  elles  parlent  de  signes  et  d'indices  qui  ont  permis 
au  curé,  à  défaut  de  parole,  de  percevoir  un  consentement  réellement 
donné  ;  mais  tout  autre  est  le  cas  présent;  ou  encore  de  curés  qui 
ont  atlecté  de  ne  pas  voir  ni  entendre,  qui  ont  protesté  ne  pas  vou- 
loir assister  au  mariage,  toutes  choses  exclues  de  notre  cas.  Enfin 
autit;  chose  est  la  preuve  du  mariage  par  témoins,  autre  chose  la 
forme  du  maiiage  dépendant  du  rôle  du  curé  et  des  témoins. 

Quihus  omnibus,  tum  quod  factura tum  quod  jus  spectat,perspec- 
(is  ac  mature  perpensis  : 
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Christi  nomine  invocato,  solumque  Deum  prœ  oculis  habentes, 
Nos  infrascripti  Auditores,  pro  tribunal!  sedentes,  ad  propositum 
dubium,dicimus,pronuntiamus  alque  définitive  sententiamus  :  cons- 
tare  de  matrimonii  niillitate  in  casa,  statuentes  prœterea  expen- 
sas  esse  compensandas   inter  partes. 

lia  pronunciamus,  etc. 

Romœ,  in  sede  tribunalis  sacrœ  Romanae  Rotae,  die  28  Maii   1909. 

JOANNES    PrIOR  . 

Aloisius  SiNCERO,    Poiieiis. 
Joseph  Mori. 
Sac.  Tancredis  Tani,  Nolarias. 

(P.  534).  SEGRETARIA  STATUS 

EPISTOL.E 

I.  Ad  R.  p.  D.  Josephura  Mariam  Boff,  administratorem  apos- 
tolicum  diœcesis  Clevelandensis.  —  7  mai  1909.  —  (Remer- 
ciements pour  une  adresse.) 

(P.  535). II.  Ad  R.  P.  D.  Philippum  Allegro  episcopum  Albinga- 
uensium,  in  ejus  tricennio  episcopatiis.—  19  mai  1909. 

(P.  626).  III.  Ad  praesidem  sodalitii  Urbani  a  S.  Petro.  anuo  XL 
ab  ejusdem  institutione.  —  3o  mai  1909. 

(P.  530).  IV.  Ad  R.  D.  Robertum  du  Botneau,  Parochiim  eccle- 
siaB«  Notre-Dame  des  Sables  d'Olonne  »  in  Gallia,  ob  grego- 
rianum  cœtum  ibi  coadunandum.  —  i4  juin  1909- 

(P.    537-540).    DiARIUM    ROMAN/E  CURI^. 


ACTA  APOSTOLIŒ  SEDIS.  COMMENTARTUM  OFFICIALE 

Die    i5   Julii    1909. 
(P.   54 1).  ACTA  PII  PP.  X 

EPISTOL.K 

I.  Ad  R.  P.  D.  Gustavum  Josephum  Waffelaert,  episcopum 
Brugensem,deeditis  meditationibustheologicis  gallice  con- 
versis.  —  i?.!"'"  1909' 
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(P.  r)'|i).  II.  Ad  R.  P.  Desideratum  Castelain,  praefectum  pro- 
vinciae  parisiei'sis  sodalitatis  Alphonsianae,propter  oblata 
volumina  ex  operibus  Achillei  Desurraont  édita.  —  29  juin 

(P.  5/l:>).  III.  Ad  R.  P.D.Franciscum  Ciceri.  episcopum  Papien- 
sem,  ob  celebratam  syuodum  diœcesanam.  —  29  juin  1909. 

(P.  5/13).  IIo>uLiA  SS.  D.  N.  PII  PP.  X  habita  inter  sacrum  so- 
lemne,  post  relatos  lu  sanctorum  cœlitum  album  bb.  viros, 
Josephum  Oriol  et  Clementem  Mariam  Hofbauer,  XIII  cal. 
juu.  anuo  MCMIX. 

Venerabiles  Fratres,  dilecti  filii.  — -  Ad  hodiernam  celebritatem 
Chrisli  se  c*lo  infcivntls  ea  verba  ma.xime  pertinent, quœ, quasi  epi- 
nicia,  divinis  laudibus  permiscentur  :  Ascendens  in  allum,  capti- 
vam  duxil  captivilatem,  dédit  dona  hominibus  (Eph.,iv,  8).  Ouibus 
vcrbisjOl  siiffccta  vcteri  .servituti  lihertas  filiorum  Dei,et  addita  dona 
sanctitali.s  etteruntur.  Duplici  hac  sorte  Deus  frui  voluit  Sponsam 
suam,  adhibila  identidem  opère  '\\\orum,qaos  prœsciuit,  et  prœdes- 
tinavil  ^conformes  Jieri  imaginis  Filii  sai  (Piom.,  vui,  29.)  Ouid 
enim^est  aliud  captiva  ducta  captivitas,  nisi  a  peccati  servitute 
liberatio?  Qiiid  veto  sancti  iiomines  impensiore  studio  curarunt, 
(juain  ut  a  cervicibus  juyum  servile  dejicerenl,  vel  djemonum  frau- 
dibus  vel  suis  cuique  cupidilatibus  impositum  ?  Satis  esto  duos 
Immorlales  contucri  Viros,  qui,  divina  Providcntia  sic  disponente, 
modo  in  sanctorum  cielitum  album  per  ministerium  Nostrum  relati 
sunt.  GomperLum  est  enim,  quot  ex  Orci  faucibus  eripuerit  Bar- 
cinonensc  decus,  Jo.sephus  Oriol,  cujus  mag-nitudo  caritatis,  quum 
in  céleris  miseriis  relevandis,  tum  vero  maxime  in  sanandis  animis 
patuit.  Nec  minus  id  pryestitit  Alphonsianae  familiae  amplificator 
illustris,  Clemcns  Maria  Hofbauer, qui  et  cxemplo  adolescentia;  suœ 
per  corrupla?  îetatis  pericula  duct;B,  et  frugiferi  deinde  sacerdotii 
labore  id  potlssimum  eg-it,  ut  solulos  ciilp;ç  nexibus  duceret  ad 
alllora  captivos. 

Ascendens  aulem  Cbristus  in  altum,  humanam  naturam  nonmodo 
vlnculis  expodivit,  sed  supern;«  çratiai  donis  cumulavit.  ylcc//j/e//s, 
inquit,  virfulem  superoenienlis  Spirius  sancti  in  vos  (Act.,  i,  8). 
Iv\indc  renovata  est  faciès  lerrœ  ;  in  novo  quasi  cœlo  sancti  di.s- 
ciiiieiiml  ignés,  dali  in  lucem  g-enlium  ;  hoc  est  mirre  virtutishomi- 
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nés, in  qulbiis  sapientiœ  et  inteUectiis,consilii  et  fortudinis,  scien- 
tiœ  et  pie tatis  àondi  eminerent.  Jam,  si  Christi  ascensio  noslra 
provectio  est,  ut  habet  S.  ^Leo  Mag-nus  (Serm.  I,  de  Ascens.  Dni), 
interest  plurimum  videre,  quam  sibi  viam  iili  muniverint,  qui  cum 
ipso  ascenderunt.  Nullam  certedubitationem  habetquod  Augiistinus 
affirmât  :  Cum  Chrislo  non  ascendit  superbia,  non  avaritia,  non 
liixuria  (Serm.  ii,  de  Ascens.  Dni).  Contra  vero  assument  pennas 
sicut  aquilœ  (Isai.,  xl,  3i),  qui  eorum,  quos  hodie  colimus,  animi 
demissionem,  humanarum  rerum  contemptum,  vitae  integritatem 
fuerint  imitati,  hoc  maxime  tempore  quum  homo  peccati,  filius 
perditionis...  aduersatur  et  extollitur  supra  omne,  quod  dicilur 
Deus  (II  Thess.,  ii,  4);  quum  tam  alte  defixa  in  animis  est  radix 
omnium  malorum  cupiditas  {\  Tim.,  vi,  lo)  ;  quum  commune  est 
in  societate  hominum,  ve%  omnes  quaestu  aut  voluptate,  non  justitia 
aut  honestate,  metiri.  Quamobrem,  si  sua  cuique  salus,si  publicum 
bonum,si  catholici  nominishonos  cordi  est,  imitari  ne  pigeât  quos 
celebrare  délectai  (S.  Aug\,  xlvii,  de  Sanctis). 

Tu  vero,  clementissime  Deus,  per  exoratos  a  Nobis  novos  Caelites, 
quos  tuo  sanclo  replesti  Spiritu,  da  gratiae  robur,  ut  eorum  vestig-ia 
sequamur,  aemulemur  caritatem  ceterasque  virtutes,eundemanimum 
induamus,  quo  ipsi  sanae  doctrinse  Ecclesi«que  libertatis  acjurium 
impavidi  propug-natores  exstiterunt.  Da  ut  ad  meliora  consilia  se 
référant  captivi  quamplurini,  qui,  quasi  velamen  habentes  nialitiœ 
libertatem  [\  Petr.,  ii,  i6),haud  meminerunt  quîe,Te  actore,scripta 
sunt  :  Ubi  Spiritus  Domini,  ibi  libertas  (II  Cor.,  m,  17)  ;  atque 
etiam  :  Ecce^  qui  elongant  se  a  le^  peribunt  (Ps.  lxxh,  27). 
Nos  vero,  etNobiscum  facientes,  tutare  ab  hostium  insidiis;  largire 
ut  ex  profectu  sanctarum  ovium  solatia  percipiamus  ;  Pétri  navicu- 
lam,  infirmltati  Nostrae  commissam,  et  omnes  in  ea  congreg^atos 
dirige  ad  portum  salutis  et  pacis,  per  Jesum  Christum  Filium  luuni 
Dominum  nostrum,  cui  Tecum  et  cum  eodem  sancto  Spiritu  laus 
esto,   et  honor  et  g-loria  sempiterna. 

(P.  5/(4)-  Sermo  a  Pio  PP.  X  habitus  ad  legationem  extraordi- 
nariam  Imperii  Turcarum,  in  audientiadiei  IV  Julii  MCMIX. 

(P.  545).  S.  CONGREGATIO  GONSISTORIALIS 

Baionen.  in  Gallia.  Decreturaquo  tituli  episcopales  Lascurren- 
sis  et  Oloroneusis  adduutur  ecclesiae  Baioueusi. 

Lascurrensis  et  Oloronensis  diœceses  antiquitate,  historiavirisque 

381«-382«  livraisons,  Septembre-Octobre  1909.  402 


594  — 

meraoricT  dij^nis  illustres  olim  in  Gallia  fuisse  ecclesiastica  monu- 
menta  leslantur,  donec  sub  initiotransacti  sœculi,  suppresso  tilulo, 
Baioneusi  diœcesi,  mag-na  ex  parte,  addictœ  fuere.  Ouod  quidem 
recolens  R.  P.  D.  Franciscus  Maria  Gieure,  hodiernus  Episcopus 
Baioneusis,  humiles  Apostolicae  Sedipreces  exhibait,  ut  sua  ecclesia, 
supradictorum  quoque  titulorum  addilo  nomine,  augeriposset.  (Juas 
quidem  preces  bénigne  excipiens  SSmus  Domiaus  noster  PiusPP.X 
de  apostolicae  potestalis  plenitudine  decrevil,  ut  in  posterum  Baio- 
nensis  ecclesia  additis  quoque  Lascurrensi  atque  Oloronensi  titulis 
ornetur,  itemque  ejus  Episcopus  iisdem  adjectis  titulis  in  posterum 
honestetur,  veluti  ab  interitu  vindicatis  insig'nium  illarum  sedium 
nomine  et  memoria.  Super  hisce  autem  idem  SSmus  Dominus  prae- 
sens  edi  jussit  consistoriale  decretum,  perinde  valiturum  ac  si  super 
iisdem  apostolicae  sive  sub  plumbo  sive  sub  annulo  Piscatoris  litterae 
expeditae  fuissent.  Quibuscumque  in  contrarium  facientibus,  etiam 
speciali  mentione  dignls,  non  obstantibus. 

Datum  Romjç,  exœdibus  sacrae  Congreg^ationis  Consistorialis.  die 
22  Junii  1909. 

C.  Gard.  De  Lai,  Secretarias. 

Scipio  Tecchi,  Adsessor. 

(P.  546).  S.  CONGREGATIO  CONCILII 

Nlîllius  Glunien.    Missarum    pro  populo.  —  De  applications 
niissœ  pro  populo  f/uoad  clerum  castrensem  in  Hispania.  — 

Die  22  Maii  1909. 

Résumé  de  la  discu.ssio.\.  —  L'évèque  titulaire  de  Sion,  Prévôt 
ordinaire  du  clergé  charg-é  de  l'aumônerie  militaire  en  Espagne, 
expose  à  la  S.  C.  du  Concile  :  «  Castrensem  clerum  hispanicum,  vi 
dudum  receptae  consuetudinis,  festis  quibusque  diebus  Missam  ap- 
plicare  pro  populo,  quum  se  minime  exclusum  putet  ag'enerali  prae- 
scriptioue,  facta  iis  qui  curse  vacant  animarum.  Verum  cum  gravi 
cl  rationabili  dubio  circa  praedictam  obligationem  det  locus,  tum 
nattira  ipsa  privileg-iatae  jurisdictionis  castrensis,  tum  in  clero 
castrensi  defectus  canonic;e  inslitutioiiis  parochorum,  tum  demum 
carentia  hujusmodi  oblig-ationis  in  BuUis  instltulionis  castrensis, 
Episcopus  orator  implorât  bac  de  re  declarationem  juris  constitu- 
livam  ». 

N'oici  le  résume  du  votiim  d'un  premier  consulteur.  Toute  laques- 
lion  est  si  l'on  duit  com()ler  le  clerg-é  «  castrense  »  espagnol  au  nom- 
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bre  des  curés  qui  ont  'charge  d'âmes  et'  à  ce  titre  doivent  célébrer 
pro  populo.  Le  chef  en  est  le  Grand  Aumônier^  ou  Vicaire  général 
et  Ordinaire  (Clément  XIII,  1762,  au  roi  Charles  III),  qui  est  tou- 
jours l'archevêque  de  Tolède,  patriarche  des  Indes  ;  sous  ses  ordres 
sont  plusieurs  prêtres  avec  des  pouvoirs  délégués.  Aujourd'hui,  l'ar- 
chevêque de  Tolède  n'est  Grand  Aumônier  que  de  nom  ;  toute  la  ju- 
ridiction castrense  est  exei-cée  parle  Pro-vicaire  général,  depuis  1892 
l'évêque  de  Sion.  La  dernière  prorogation  des  induits  ordinaires 
date  du  21  juillet  1904,  pour  sept  ans.  Ce  Pro-vicaire  a,  en  divers 
lieux  du  royaume,  huit  sous-vicaires  dont  dépendent  divers  chape- 
lains, majeurs  et  mineurs.  Toute  la  condition  de  ce  clergé,  qui  fait 
partie  de  l'armée,  dépend  du  gouvernement,  depuis  la  nomination 
jusqu'à  la  démission,  et  les  ordonnances  qui  le  concernent  sont  ren- 
dues surtout  par  le  chef  de  l'armée. 

Son  histoire  commence  en  i532  ;  jusquen  1044}  il  est  soumis  à  la 
juridiction  de  l'évêque  du  lieu;  en  1664,  Innocent  X  le  rend  indé- 
pendant. En  1786,  Clément  XII  accordait  pour  sept  ans,  au  Grand 
Aumônier,  à  la  nomination  du  roi,  d'amples  pouvoirs  en  16  para- 
graphes. Le  premier  donnait  l'induit  «  administrandi  omnia  sacra- 
menta,  etiam  ea  quae  nonnisi  per  parochialium  ecclesiarum  rectores 
ministrari  consueverunt...  reliquasque  functiones  et  munera  paro- 
chialia  obeundi  ». 

Il  n'y  avait  exception  que  pour  le  mariage,  qui  devait  être  célébré 
à  la  fois  par  le  curé  du  lieu  et  par  le  chapelain,  lesquels  se  parta- 
geaient également  le  casuel.  La  présence  des  deux  était-elle  néces- 
saire même  pour  la  validité,  il  y  a  controverse  ;  et  le  décret  Ae^emere 
n'a  rien  modifié  sur  ce  point,  aux  termes  de  la  déclaration  du  i"  fé- 
vrier 1908  (Canoniste,  1908,  p.  235).  On  doit  donc  pour  plus  de 
sûreté  exiger  la  présence  des  deux  prêtres,  quoique  la  restriction  de 
juridiction  du  curé  soit  juridiquement  «  odieuse  ». 

Les  personnes  soumises  à  la  juridiction  castrense,  sont,  aux  ter- 
mes du  Bref  de  Léon  XIII  du  11  septembre  i883  :  i°toutes  les  per- 
sonnes appartenant  à  l'armée  active  ;  2^  toutes  celles  qui  suivent  l'ai^- 
mée  et  la  servent;  3"  toutes  celles  qui  habitent  en  des  lieux  soumis 
à  l'autorité  militaire  ;  4°  enfin  celles  qui  ont  des  fonctions  à  l'Aumô- 
nerie;  les  doutes  seront  tranchés  par  le  roi.  Le  Bref  de  Léon  XIH  a 
été  intégralement  reproduit  par  Pie  X  en  1904;  bien  plus,  on  y 
ajoute  à  la  première  catégorie,  les  enfants  légitimes,  même  majeurs, 
des  militaires,  habitant  avec  leurs  pai-ents. 

Cela  étant,  on  ne  peut  imposer  une   obligation  qui    n'est  pas  cer- 
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taine,  et  en  matière  d'oblig-ationjl  faut  user  d'interprétation  étroite; 
si  le  texte  est  obscur,  il  faut  s'en  tenir  au  minimum.  Or  les  textes 
ne  sont  pas  obscurs,  ils  sont  muets.  L'obligation  de  la  messe  pro 
populo  est  imposée  par  le  Concile  de  Trente  (sess.  xxxiii,  c.  i  de 
réf.)  aux  évoques,  aux  curés,  puis  à  ceux  qui  ont  un  bénéfice  avec 
cliarg-e  d'âmes;  elle  a  été  précisée  par  diverses  constitutions  aposto- 
li(jucs,  notamment  celle  de  Pie  IX,  Amanfissimi,  du  3  mai  1868.  Il 
faut  donc  voir  si  les  chapelains  militaires  espag-nols  rentrent  dans 
une  de  ces  catég-ories. 

il  faut  d'abord  exclure  le  Grand  Aumônier  ou  Vicaire  général, 
qui  n'a  que  le  titre  honorifique;  et  examiner  ce  qui  concerne  son 
Pro-Vicaire  général,  (jui  a  toute  la  juridiction  réelle.  Mais  tandis 
que  la  juridiction  d'un  évêqueestordinaire,  universelle,  perpétuelle  et 
dans  un  sens  illimitée,  celle  du  Pro-Vicaire  est  temporaire  (accordée 
pour  .sept  ans),  le  Pape  pourrait  la  retirer  entièrement  ou  ne  la  proro- 
ger que  partiellement  ;  après  quoi  le  Pro-Vicaire  pourrait  encore 
avoir  sa  fonction,  tandis  qu'un  évêque  dont  on  diminuerait  la  juri- 
diction ne  serait  |»lus  un  évêque.  Le  Pro-Vicaire  ne  peut  administrer 
ni  la  Confirmation  ni  l'Ordre;  déplus  sa  juridiction  ne  lui  vient  pas 
de  son  titre,  de  la  loi  ou  de  la  coutume,  mais  d'une  concession  ou 
délégation  positive;  elle  n'est  donc  pas  ordinaire.  Ainsi  le  Pro-Vi- 
caire, (juoique  do  fait  évêque,  n'appartient  pas  à  la  première  caté- 
gorie (le  j)ersonnes  visées  par  le  concile  de  Trente,  les  évêques. 

Les  mêmes  raisonnements  sont  valables  pour  ses  suppléants  ou 
sous-Vicaires,  qui  ne  peuvent  recevoir  de  lui  une  juridiction  d'une 
autre  espèce  que  la  sienne. 

Ensuite  leschapelainsnesontpas  davantage  des  « curati  inferiores » 
dont  parle  le  concile.  Car  1°  la  paroisse  est  un  bénéfice  et  ils  ne  sont 
pas  des  bénéficiers,  n'ayant  ni  juridiction  ordinaire,  ni  institution 
canonique,  ni  titre  perpétuel  ;  2°  la  paroisse  est  conférée  après 
concours,  il  n'y  a  pas  de  concours  pour  les  chapelains  militaires  ; 
30  le  curé  doit  être  âgé  de  25  ans,  aucun  âge  n'est  fixé  pour  les 
chapelains  militaires  ;  4*  la  paroisse  doit  être  canoniquement 
érigée,  notamment  pour  entraîner  l'obligation  de  la  messe  pro 
populo  (cf.  S.  C.  Propag.,  28  mars  i863  ad  i,  et  circul.  du 
.^1  iiov.  1882);  les  chapelains  n'ont  aucune  paroisse  érigée;  5°  la  pa- 
roisse doit  avoir  une  église  propre,  paroissiale,  où  se  dit  la  messe 
j)oiir  le  peuple  ;  les  chapelains  militaires  n'ont  aucune  église  à  eux; 
0"  les  cuiés  doivent,  pour  faire  les  fruits  leurs,  résider,  appliquer  la 
mc.^sc  pro  populo,  prêcher,  etc.;  personne   n'a  jamais  intimé  cette 
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oblig'ation  aux  chapelains  militaires  ;  7°  les  curés  doivent,  sous  la 
même  peine,  faire  la  profession  de  foi  (sess.  XXIV,  c.  12  de  réf.)  ; 
les  chapelains  n'y  sont  pas  tenus  et  ne  la  font  pas  ;  8"  le  cui'é  est 
inamovible,  le  chapelain  amovible  ad  natum  ;  enfin  la  restriction 
apportée  à  leur  pouvoir  pour  les  mariages  est  assez  sig-nificative. 

Les  chapelains  ne  peuvent  davantag-e  être  rangés  dans  la  troi- 
sième catégorie  prévue  par  le  concile,  «  anlmarum  curam  habentes  », 
car  le  concile  parle  de  ceux  qui  ont  un  bénéfice  avec  charge  d  âmes; 
et  non  pas  seulement  charge  d'âmes.  C'est  sans  doute  la  confusion 
entre  ces  deux  choses,  pourtant  bien  distinctes,  qui  a  donné  nais- 
sance à  la  présente  controverse,  comme  si  les  charges  et  obligations 
étaient  les  mêmes  dans  les  deux  cas.  Benoît  XIV,  dans  sa  const. 
Cum  semper  oblatas,  ne  parle  que  des  bénéficiers  ;  on  ne  peut  donc 
appliquer  aux  autres  ce  que  disent  Benoît  XIV  et  Pie  IX,  const. 
Amantissimi. 

Reste  donc  à  voir  si  les  chapelains  militaires  ont  un  bénéfice  ; 
mais  la  question  est  résolue  par  ce  qui  précède  :  c'est  un  office,  non 
un  bénéfice.  De  plus,  aux  termes  du  décret  d'Urbain  VIII,  de  1626, 
ad  IV,  l'application  de  la  messe  peut  être  obligatoire  de  quatre 
chefs  :  le  bénéfice,  la  chapellenie,  le  legs  et  l'honoraire;  or  aucun 
de  ces  titres  n'existe  pour  les  chapelains  militaires. 

On  ne  peut,  semble-t-il,  recourir  à  la  coutume  prœler  lerjeni,  qui 
devrait  être  constante,  universelle,  pacifique  et  surtout  avec  l'inten- 
tion de  créer  une  obligation  ;  car  ces  conditions  ne  sont  pas  vérifiées 
Dour  la  coutume  en  question.  Quant  à  la  difficulté  tirée  de  ce  que 
les  sujets  del'aumônerie  militaire  seraient  privés  du  fruit  delà  messe, 
elle  ne  peut  faire  conclure  à  l'obligation  ;  il  en  va  de  môme  pour  les 
pays  de  mission,  et  ils  participent  à  la  messe  dite  par  les  curés,  et 
les  évoques. 

Mêmes  conclusions  du  second  consulteur. 

Resolutio.  —  Emi  Patres  S.  GongregationisConcilil,  in  generali 
cœtu  dlei  22  Mali  1909,  ad  proposltum  dubium  :  an  clerus  castren- 
sis  in  Hispania  teneatur  Missam  pro  populo  appUcare  in  casu, 
respondendum  censuerunt  :  ex  deductis  non  constare  de  obliga- 
tione. 

Facta  autcm  in  audlentia  dlei  28  ejusdem  mensis  et  anni  SSmo 
relalione,  Sanctitas  resolutionem  Emorum  Patrum  approbare  di- 
gnata  est. 

JuLius  Grazioli,  Subsecretarius. 
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(P.  55/0-  S.  CONGREGATIO  INDICIS 

Dkcuetum  quo  prohibentur  quidam  libri. 

Feria  11,  die  5  Julii  igog. 

Sacra  Conerreiralio  Emorum  ac  Rmoriim  S.  J\.  E.  Cardinalium  a 
SSmo  Domino  nostro  Pio  PP.  X  Sanctaque  Sede  Apostolica  Indici 
libioriim  pravjï?  doclrinae,  eorundemque  proscriptloni,  expurg-ationi 
ac  pcrmissioni  in  universa  chrisliana  republica  prœpositorum  et  de- 
leg-atorum,  iiabita  in  palatio  apostolico  vaticano  <lle  5  Julii  1909, 
dainiiavit  et  damnât,  proscripsit  proscribitqne,  atque  in  Indicem 
lilirorum  proliibitorum  referri  mandavit  et  mandat  quae  sequuntur 
opéra  : 

Joseph  Tvrmel,  Histoire  du  dogme  de  ta  papauté  ;  des  origines 
à  la  fin  du  IV'  siècle.  Paris,  Alphonse  Picard  et  Fils,  igo8. 

—  Histoire  du  dogme  du  péché  originel.  Màcon,  Prolat  Frè- 
res, igoo. 

—  L'Eschatologie  à  la  fin  du  IV"  siècle.  Ibid.,  igoo. 
Guillaume  Herzog,  La  sainte    Vierge    dans    Vhistoire.  Paris, 

Emile  Nourry,  igo8. 

RoMOLo  MuRRi,  Battaglie  d'oggi.  /f  vol.  Borna,  Società  I.  C.  di 
cullura,  igoS-Zf. 

—  Democrazia  e  cristianesimo  ;  i  principii  coniuni  {Pro- 
gramma délia  Società  nationale  di  culfura).  Roma,  Società  na- 
zionale  di  cultura,  jgo6. 

—  La  vita  religiosa  nel  cristianesimo  ;  discorsi.  Ibid.,  igoy, 

—  //a  filosofia  nuova  e  lenciclica  contro  il  modernismo.  Ibid., 
igo8. 

SosTENE  Gelli, /*5/co/o^/a  délia  religione  ;  note  ed  appunti. 
Roma,  Società  nationale  di  cultura,  igo5. 

Filosofia  DELLA  FEDE  ;  ^/?/îa/i//.  Starapato  in  Roma,  tip.  dell' 
Unione  coopéra tiva  éditrice,  s.  a. 

FoRTUNATO  Russo,  LttCuria  romana  nella  sua  organizsazione 
e  nel  suo  completofunzionamento:  diritlo  e  psicologia.  2'  ediz. 
Pdlerino,  tip.  Gazetta  commerciale,  igoS. 

Ilai|ue  nemo  cujuscumque  g-radus  et  conditionis  praedicta  opéra 
damnata  atque  proscripta,  quocumque  loco  etquocumque  idiomate, 
aul  in  postcrum  edere,  aut  édita  leg-ere  vel  relinere  audeat,  sub 
pœnis  in  Indice  librorum  vetitorum  indictis. 

Telesphorus  Smyth-Vaudry  decreto  S.  Cong-ref»-ationis,  edito  die 
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4  Januarli  1909,  quo  liber  ab  eo  conscriptus  notatus  et  in  Indicem 
librorum  piohibitorum  insertus  est,  laudabiliter  se  subjectit.  Etiam 
auctores  librorum  sub  pseudonjmis  Lefranc  et  Jehan  de  Bonnefoy 
evulg-atorum,  et  ab  hac  S.  Congreg-atione  decretis  dierum  11  De- 
cembris  1906  et  4  Januarii  1909  prohibitorum,  his  decretis  laudabi- 
liter se  subjecerunt. 

Ouibus  SSmo  Domino  nostro  Pio  Papae  X  per  me  infrascriptum 
Secretarium  relalis,  Sanctitas  Sua  decretum  probavit,  et  promul- 
gari  prœcepit.  In  quorum  fidem,  etc. 

Datum  Romaî,  die  6  Julii  1906. 

F.  Gard.  Segna,  Prœfectiis. 
Thomas  Esser,0.  P.,Secretarius. 

(P.  556).  S.  CONGREGATIO  RlTUUxM 

I.  Urbis  et  orbis.  Officium.  Missa  ac  Elogium  de  S.  Paulino, 
episcopo  Nolano  confessore,  proEcclesia  universa. 

In  Breviario  romano 

Die  22  Jiinii. 

IN   FESTO    s.     PAULIN!    EPISCOPI    CONFESSORIS 

Duplex. 
Omnia  de  commuai  Con/'essoris  Pontificisprœter  sequentia: 

ORATIO. 

Deus,  qui  omnia  pro  te  in  hoc  saeculo  relinquentibus,  ceatuplum 
in  futuro  et  vitam  œternam  promisisti  :  concède  propitius;  ut,sancti 
Pontificis  Paulini  vestigiis  inhserentes,  valeamus  terrena  despicere, 
et  sola  coelestia  desiderare  :  Qui  vivis  et  reg-nas. 

In   I.  NocTURNo. 
Lectiones  de  Scriplura  occurrente. 

In  II.  NocTURNO. 
(Ex  Breui  PU  Papœ  X,  diei  18  Sept.  igo8). 

Lectio  IV. 

Pontius  iMeropius  Anicius  Paulinus,  anno  reparatse  salutis  trecen- 
tesimo  quinquag-esimo  tertio,  a  clarissima  civium  romanorum  fami- 
lia,  Burdigalae  in  Aquitania  natiis,  acri  fuit  ingcnio  ac  moribus  sua- 
vibiis.    Ausonlo   magistro,   elocpientia"   ac  poescos   laude  cxcelluit. 
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Prjçnobilis,  ac  ditissimus,  honorum  cursum  ingTessus,florenti  aetate, 
sdiatoria  dig-nitale  potitus  est.  Dein  Italiam  petiit  consul,  et  Campa- 
iiiam  provinciani  nacliis,  sedem  Nolae  statuit.  Hic  divino  lumine 
tactus,  ob  coelestia  sig-na  ,  quae  Felicis  presbyteri  martyris  sepul- 
chiiim  illustiabant,  xcnv  Christi  fidei,  qiiam  jain  animo  cogitabat, 
iinpensiiis  adhiercre  cœpit.Fascesig-itur  ac  securim  nulla  caede  macu- 
latam  deposuit,  et  reversus  in  Galliam,  vaiiis  <Brumnis  ac  magnis 
teira  iiiari(|ue  laboribus  jactalus,  oculo  capitur,sed  a  beato  Martlno 
Tinoncnsi  Episcopo  sanilali  rcstilutiis,  luslralibus  baptismatis  aquis 
a  beato  Delphine  Burdig-alensiAntistite  abluitur. 

Lectio   V. 

Divitiis  quibus  abundabat  spretis,  bona  vendidit  pretiumque 
pauperibus  distribuit,  et  uxorem  linquens  Therasiam,  mutata  pa- 
tria,  et  ruptis  vinculis  carnis  in  Hispaniam  secessit,  venerandam 
sequutus,  ac  toto  sibi  pretiosiorem  orbe,  Christi  pauperiem.  Barci- 
none  duin  Sacris  dévoie  adstaret,  solemni  die  dominicse  Nativitatis, 
repentino  admiratse  plebis  tumultu  correptus,  ac  frustra  reluctans, 
a  Lampidio  Episcopo  presbyter  ordinatur.  Inde  redit  in  Italiam,  et 
Nolae,  quo  sancli  Felicis  relig-ione  ductus  fuerat,  pênes  illius  sepul- 
chrum  monasterium  condidit,  et  adscitis  sociis,  cœnobiticam  vitam 
ag-g'i;pditur.  Hic  vir  jam  senatoria  et  consulari  dignitate  prœclarus, 
stultitiam  cruels  amplexus,  toto  fere  orbe  admirante,  vili  indutus 
lunica,  vig-ilias  inler  ac  jejunia,  in  assidua  cœlestium  rerum  con- 
templalione  dies  noctesquo  defixus  manebat.  Sed,  percrescente 
sanclimoniae  lama,  ad  Nolanum  Episcopatum  evehitur,  atque  eodem 
in  pastorali  munere  obeundo,  miranda  pietatis,  sapientiae,  ac  potis- 
simum  caritatis  exempla  reliquit. 

Lectio   VI. 

Hîçc  inter,  sapientia  referta,  de  relig-ione  ac  fide  pertractantia, 
odideiat  scripta,  saepe  etiam,  numeris  indulg^ens,  concinnis  carmi- 
bus  sanctorum  acta  concelebraverat,  summam  christiani  poetae  fa- 
niJim  adeplus.  Quolquot  sanctilate  ac  doctrina  pnestantissimi  viri  eo 
tempore  crant,  tôt  sibi  amicitia  atque  admiratione  devinxit.  Quam- 
pluriini  ad  eum,  ceu  ad  christianae  perfectionis  magistrum,  unde- 
cumcpie  confluchant.  ^'astata  aGotliis  Campania,  facultatemomnem, 
ne  rcliclis  qiiidem  sibi  rébus  ad  vitam  necessariis,  in  alendos  pau- 
pcres  et  captivos  rcdimendos  contulit.  Postea  vero  Vandalis  easdem 
rog-ioncs  infestantil)us,  cum  ab  eo  posceret  vidua  ut  fîlium  sibi  redi- 
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meret  ab  hostibus  captum,  consiimptis  bonis  omnibus  in  officie 
pietatis,  se  ipsum  pro  illo  tradit  in  servitutem,  atque  in  vinciila 
conjectiis  in  Africam  rapitur.  Tandem,  non  sine  pi'sesenti  Dei  ope, 
libertate  donatus  et  Nolam  reveisus,  dilectum  ovile  bonus  pastor 
revisit  :  ibique  anniim  ag-ens  septuag-esimum  oclavum  setatis  suae, 
placidissimo  exitu  obdormivit  in  Domino.  Goqms,  propesancti  Felicis 
sepulchrum  conditum,  postea,  Longobardorum  tempore,  Beneven- 
tum,  atque,  Otiione  tertio  Imperatore,  Romam  ad  Basilicam  sancti 
Bartliolomaii  adinsulam  Tiberinam  translatum  fuit.  Pius  vero  Papa 
decimus  jussit  sacras  Paulini  exuvias  Noiae  restitul,'et  festum  ipsius 
ad  ritum  duplicem  pro  universa  Ecclesia  evexit. 

In    III.    NocTURNO. 
Leclio   VII. 

Lcctio  sancti  Evang-elii  secundum  Lucam  [cap.  12). 

In  illo  tempore,  dixit  Jésus  discipulis  suis  :  Nolite  timere,  pusil- 
lus  grex,  quia  complacuit  Patri  vestro  dare  vobis  reg-num.  Et  reli- 
qua. 

Homilia  sancti  Paulini  Episcopi. 
[De    Gazophylacio). 

Potuerat,  dilectissimi,  Dominus  omnipotens  aeque  universos  di- 
vites  facere,  ut  nemo  indigeret  altero  ;  sed  infinitaî  bonitatis  consilio 
sic  paravit  misericors  et  miserator  Dominus,  ut  tuam  in  illis  mentem 
probet.  Fecit  miserum,  ut  agnosceret  misericordem  ;  fecit  inopem, 
ut  exerceret  opulentem.  Materia  divitiarum  tibi  est  fraterna  pauper- 
tas,  si  intelligas  super  egenum  et  pauperem,  nec  tibi  tantum  ha- 
beas  quod  accepisti,  quia  ideo  et  illius  parteni  tibi  in  hoc  saeculo 
contulit  Deus,  ut  tibi  deberet,  quod  de  suis  donis  tuo  voluntario 
afFectu  indigentibus  obtulisses,  ac  te  vicissim  in  aeterna  die  de  illius 
parte  ditaret.  Per  ipsos  enim  nunc  accipit  Christus,  et  tune  pro  ipsis 
rependet. 

Lectio   Vin. 

Rcfice  esurientem  animam,  et  non  timebis  in  die  mala  ab  ira  su- 
porventura.  Beatus  enim  (inquit),  qui  intelligit  super  egenum  et 
pauporem,  in  die  mala  liberabit  eum  Dominus.  Operare  igitur  et 
excole  hanc  regionem  terrai  tuje,  frater,  ut  germinet  tibi  frugem 
fertilem,  plenam  a(li[)o  frumenti,  magno  cum  fœnore  centesimum 
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tibi  fructum  multlplicati  seminis  atferentem.  In  hujus  vel  possessio- 
nis  vel  neg-otiationis  appelitum  et  sludium  sancla  et  salutaris  est 
avaritia  ;  nam  talis  cupiditas,  quœ  reg'num  cœloste  meretur  et  bo- 
num  perenne  desiderat,  radix  bonorum  est.  Taies  ig-itur  divitias 
concupiscile,  et  hujusmodi  possidete  patrimonium,  quod  in  cente- 
nos  fructus  vobis  créditer  pensitet,  ut  vostros  quoque  vobiscum 
bonis  pcronnibus  aug"oatis  hœredes.  Possessio  enim  haec  vere  ma- 
g-na  et  pretiosa  est,  quae  possessorem  suum  non  cumulo  sœculari 
onerat,  sed  reditu  ditat  aeterno. 

Lectio     IX. 

Verum,  dilectissimi,  non  solum  ut  bona  aeterna  quaeratis,  sed  ut 
mala  innumera  vitare  mercamlni,  prœsenti  soilicitudine  et  sedula 
operatioiie  justitiœ  providele.  INIag-no  enim  adjutorio  atque  prtesidio 
nobis  opus  est,  et  multarum  atque  indeficientium  orationum  patro- 
ciniis  indig-emus.  Adversarius  enim  noster  non  quiescit,  et  in  nos- 
tium  pervigil  hostis  Interitum  obsidet  omnes  vias  nostras.  MultaR 
praeterea  nobis  in  hoc  saerulo  cruces,  innumera  discrimina,  morbo- 
rum  labcs,  febrium  ignés  et  dolorum  tela  grassantur  in  animas, 
ciipidilatum  faces  accenduntur,  ubique  prœtenti  latent  laquei, 
undique  stricti  horrent  g"ladii,  inter  insidias  et  pug^nas  vita  transi- 
gitur,  et  per  ig-nes  doloso  cineri  suppositos  ambulamus.  Igitur, 
priusqûam  in  aliquam  tantarum  aegiitudinum  labem  casu  vel  me- 
rito  actus  incurras,  feslina  medico  susceptus  et  carus  fieri,  ut  in 
tempore  necessitatis  paratum  habeas  remedium  salutis.  Aliud  est, 
quaiido  tu  solus  oras  pro  te,  et  aliud  quando  mullitudo  pro  te  apud 
Dcum  trépidât. 

In   inissali  romano 

Missa  Sacerdotes,  ut  in  Missali  romano;  cum  Epistola  et  Eoan- 
gelio  propriis  (32  Junii),  et  cum  Oraiionibus  sequentibus  : 


Deus,  qui  omnia  pro  le  in  hoc  sieculo  relinquentibus,  centuplum 
in  fiiluro  et  vilam  aUernam  promisisti  :  concède  propitius  ;  ut  sancli 
Pontilicis  Paulini  vestigiis  inh;erentes,  valeamus  terrena  despicere, 
et  sola  cœlestia  desiderare  :  Qui  vivis  et  reg-nas. 

SECRETA. 

Da  nobis.  Domine,  perfecta'  caritatis  sacrificium,  exemplo  sancti 
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Pontificis  Paulini,  cum  altaris  oblatione  coajung-ere  :  et  beneficen- 
tiic  studio  sempitei'nam  misericordiam  promereri .  Fer  Domi- 
num. 

POSTCOMMUNIO. 

Trlbue  nobis,  per  haec  Sancta,  Domine,  illum  pietatis  et  humili- 
tatis  affeotum,  quem  ex  hoc  divino  fonte  hausit  sanctus  Pontifex 
tuus  Paulinus  :  et  ipsius  intercessione,  in  omnes,  qui  te  deprecan- 
tur,  gratiae  tuse  divitias  benig-nus  effunde.  Per  Doniinum. 

In  martyroîogio  romano. 
Die  22  Janii. 

Apud  Nolam,  Campanise  urbem,  natalis  beati  Paulini,  Kpiscopi  et 
confessoris,  qui  ex  nobilissimo  et  opulentissirao  factus  est  pro 
Christo  pauper  et  humilis,  et  quod  supererat,  seipsum,  pro  redi- 
mendo  vidua;  filio,  quem  Vandali,  Campania  devastata,  captivum 
in  Africam  abduxerant,  in  servitutem  dédit.  Claruit  autem,  non 
solum  eruditione  et  copiosa  vitae  sanctitale,  sed  etiam  potentia 
adversus  daemones  :  cujus  prœclaras  laudes  sancti  Ambrosius, 
Hieronvmus,  Augustinus  et  Greg'orius  scriptis  suis  celebrarunt. 
EJus  corpus  Beneventum,  inde  Romam  translatam,  j'assa  PU 
Papœ  decimi  Nolœ  restitutam  fait. 

DECRETUM 

SSmus  Dnus  noster  Pius  Papa  X,  ex  sacrorum  Rituum  Gongre- 
gationis  consulte,  ac  refereute  infrascripto  Cardinali  eidem  sacro 
Cœtui  Praefecto,  suprascriptum  Officium  itemque  Orationes  proprias, 
Missse  de  S .  Paulino  Episcopo  confessore  inserendas,  necnon  verba 
emendanda  in  elogio  Martyrologii  romani,  juxta  litteras  apostolicas 
in  forma  Brevis  datas,  sub  die  i8  Septembris  anno  superiore,  in 
posterum  universim  adhiberi  mandavit.  Gontrariis  non  obstantibus 
quibuscumque.  Die  g  Junii  1909. 

Fr.  S.  Gard.  Martinelli,  Prœfectus. 

D.  Pamci,  Archiep.  Laodicen.,  Secretarîus, 

(P.  56o).  II.  Atrebaten.  (Arras).  —  De  missa  in  honorem  B.  M. 
V.  de  «  Lourdes  »,  de  oratione  concurreatibus  duobus  festis 
Doctorum  Ecclesiae  in  vesperis,  de  responsoriis  primi  noc- 
turni  dominicae  impeditis,  deque  protonotario  apostolico 
ad  instar  in  pontificalibus  célébrante. 

Onesimus  Mâchez,    ordinator  kaleudarii   diœcesani,   et  mag-ister 
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ctromonlarum  ecclesife  cathedra  lis  Atrebatensis,  a  sacra  Rituum 
(.'ong-rcg-alione,  de  licentia  sui  Episcopi,  insequentium  dubiorum 
elucidationem  humlllime  postulavit,  nimirum  : 

I.  Sacerdos,  qui,  volo  fidelium  aut  propriae  devotioni  satisfac- 
tiinis.  célébrât  Missam  in  honorem  B.  M.  V.  Immaculat?e  de 
Lourdes,  potestne,  diebus  non  impeditis,  secluso  indulto  apostolico, 
dicere  more  volivo  Missam  propriam  Apparitionis  (ii  Februarii)  ?, 
Et  quatenus  neç/alive.  debetne  sumere  Missam  festi  Gonceptionis 
Immaculata?  (8  Decembris)  "? 

II.  Quando,  propter  translationem,  concurrunt  in  Vesperis  duo 
festa  Doclorum  Ecclesiae,  quorum  eadem  est  Oratio  Deiis  qui  populo 
luo,  numquid,  si  fiât  commemoratio  sancti  Doctoris  Episcopi,  potius 
eligenda  est  Oratio  Exaudi  de  Gommuni  confessorum  Pontificum, 
qu;e  recitatur  in  festis  SS.  Leonis,  Athanasii  ac  Basilii  mag-ni  ? 

m.  Juxla  rubricas  g"enerales  Breviaiii,  tit.  xxvii,  n.  7,  respon- 
soria  primi  nocturni  Dominicae,  in  qua  primo  ponuntur,  si  in  Do- 
minica  propter  f'estum  impediantur,  alia  die,  in  Officio  feriali, 
ante  alia  res[)onsoria  recitanda  sont.  Gum  autem  nonnulla  initia 
habeant  eadem  responsoria,  quod  evenit  exempli  g-ratia  pro  qua- 
tuor libris  Req'um  et  duobus  Machabaeorum,  debetne  rubrica  sic 
intellig"i,  ut  (juoties  reponitur  initium  uniuscujusque  libri,  toties 
etiam  ,iteranda  sint  responsoria  primi  nocturni,  non  obstante  in 
casu  verborum  uniformitate  ? 

IV.  Protonotarius  aposlolicus  ad  instar  celebrans  in  Pontifica- 
libus,  et  G.eremonialis  Episcoporum  praescriptionibus  inhcfrerj 
cupiens  :  1°  debetne  in  Vesperis  albam  iqduere,  more  Episcoporum, 
quamvis  associatus  a  presbjteris,  non  dalmaticas,  sed  pluvialia 
gcrentibus  ?  2°  debetne  post  psalmos  ejusdem  Officii  capitulum 
ipse  cantare  ?  3'^  similiter  in  Vesperis,  post  thurifîcationem  altaris, 
debetne  in  cornu  epistolae  mi  tram  assumens  per  breviorem  ad 
se  lem  accerlere  ;  vel,  nudo  capite,  in  médium  altaris  reversus,  des- 
cendcre.  et  post  reveientiam  in  piano  mitram  accipicns,  repetere 
viam  pt'i-  (juam  eo  venerat  ? 

Et  sacra  eadem  Gong-rei»'atio,  ad  relationem  subscripti  Secretarii, 
exquisilo  Gommissionis  lituri^icae  sutl'rai^io,  omnibus  sedulo  perpen- 
sis,  ila  respondendiim  censuit  : 

Ad  I.  Ouoad  piimam  pai'tem,  affirmative  ;  et  quoad  secundam, 
provisnm  in  prima. 

Ail   II.  Affirmative. 

Ad  III.  Xeijative,  et  sul'licit.  ut  impedita  semel  reponantur  inlVa 
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eam  hebdomadam,  in  qua  primum    de  feria    fieri  contig-erit,  juxta 
rubricas  Breviarii,  lit.  xxvii,  n.  7. 

Ad  IV.  Quoad  i"™  induat  rocbetum,ainlctum,crucem  pectoralem 
et  pluviale.  Quoad  z^^  affirmative.  Quoad  3"""  ad  primam  partem 
negative^ei  ad  secundam  afifirmative,  juxla.  Motu-proprio  SSmi  Dni 
nostri  Pii  Papae  X  Inter  mnl(iplices,2ï  Februarii  1900,  III,  48- 
Atqne  ita  rescripsit,  die  25  Junii  1909. 

Fr.  S.  Gard.  Martinelli,  Prœfectus. 

D.  Paxici,  Archiep.  Laodicen.,  Secretarius. 

(P.  56 1).  SACRA  ROMANA  ROTA 
Cameracen.  (Cambrai).  Nullitatis  matrimonii. 

Pio  PP.  X  féliciter  régnante,  Pontificatus  Dominationis  siiœ 
anno  sexto,  die  ig  Junii  igog,RR.  PP.  DD.  Guilelmus  Sebasti- 
nelli,  Ponens, Seraphinus  Many  et  Franciscus  Heiner,  Auditores 
de  turno,  instante  pro  appellatione  Vinculi  defensore  Curiœ 
Canieracensis  adversus  sententiam  ab  eadem  Caria  prolatani 
nullitatis  matrimonii,  inter  Joannem  Cordier,  reprœsentatiun 
per  legitimuni  procuratorem  Joachim  Anionelli-Costaggini  ad- 
vocatum,  et  Mariant ISicolle,  quœtamen  juridice  conventa  repo- 
sait, se  nihil  habere  quod  deduceret  et  confidere  justitiœ  triba- 
nalis  ;  interveniente  et  disceptante  in  causa  Vinculi  defensore 
ex  officio,  sequentem  tulerunt  sententiam. 

Chaque  fois  que  Jean  Cordier  se  rendait  chez  les  parents  de  Marie 
NicoUe  à  Saint-Omer,  au  cours  des  négociations  matrimoniales,  il 
était  incommodé  par  une  odeur  nauséabonde  de  sa  fiancée.  Il  exig-ea 
une  consultation  médicale  ;  on  s'adressa  au  médecin  de  la  famille 
Nicolle,  le  D'  Bachelet,  qui  affirma  la  parfaite  santé  de  la  jeune  fille. 
Jean  avant  constaté  encore  la  même  odeur,  déclara  à  sa  mère  qu'il 
n'épouserait  jamais  Marie,  à  moins  d'être  assuré  par  une  autre  con- 
sultation médicale,  qu'elle  n'était  pas  atteinte  d'ozène.  On  alla  donc 
consulter  le  D"^  Lavrand,  qui  déclara  la  jeune  fille  exempte  d'ozène. 
Rassuré,  Jean  épousa  Marie,  le  26  avril  1904,  à  Saint-Omer.  Dès  le 
lendemain  du  mariage,  au  cours  du  voyage  de  noces,  la  même  odeur 
se  reproduisit  ;  on  interrompit  le  voyage  et  on  consulta  d'autres 
médecins,  qui  ne  furent  pas  d'accord.  Deux  mois  après,  le  mari 
demanda  la  séparation  de  corps,  et  la  femme  sollicita  le  divorce  civil 
pour  injures  graves  de  la  part  de  son  mari.  Jean  intenta  alors  une 
action  en  nullité  de  mariage,  basée  sur  ce   qu'il    avait  fait  de  l'ab- 
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senoo  Je  l'ozène  une  coudllion  sine  qua  non  de  son  consentement, 
condition  qui  n'avait  pas  été  remplie.  La  curie  instruisit  la  cause  et 
rendit  une  sentence  de  nullité,  de  laquelle  le  défenseur  du  lien  fit 
nppcl  à  la  l\ote. 

Puur  que  le  mariage  soit  nul,  il  faudrait  la  preuve  certaine  de 
trois  faits  :  i*"  que  Marie  ait  été  réellement  atteinte  d'ozènc  ;  20  que 
Jean  eût  fait  de  l'absence  de  l'ozène  une  condition  sine  qua  non  du 
mariage  ;  3»  que  cette  condition  n'ait  pas  été  révoquée  avant  la  célé- 
bration du  mariai,'-e. 

Or,  i»  les  médecins  ne  sont  pas  d'accord  ;  les  Docteurs  Bacheletet 
Lavrand  affirment  avant  le  marlag-e  que  la  jeune  fille  est  exempte 
de  l'ozène.  Sans  doute,  dans  une  seconde  visite,  le  D''  Lavrand  dé- 
clare l'existence  de  rozène,mais  le  D'"  Lerraoyerdit  le  contraire.  Les 
remèdes  prescrits  ne  permettent  pas  de  conclure  à  l'existence  cer- 
taine de  la  maladie.  On  arrive  donc  tout  au  plus  à  un  doute.  Plu- 
sieurs témoins  déclarent  n'avoir  jamais  constaté  la  prétendue  mau- 
vaise odeur. 

2°  On  pourrait  en 'rester  là. Mais,  à  supposer  que  Marie  fût  réelle- 
ment atteinte  d'ozène,  il  faudrait  prou  ver  que  Jean  a  fait  de  l'absence 
de  la  maladie  une  condition  sine  qua  non.  Or,  Jean  déclare  qu'il 
ne  savait  pas  ce  qu'était  un  maiiag-e  conditionnel, qu'il  n'avait  jamais 
pen.sé  que  de  son  consentement  conditionnel  pouvait  résulter  une 
cause  de  nullité.  Gomment  aurait-il  fait  un  mariage  conditionnel, 
c'est-à-dire  cet  acte  de  volonté  qui  fait  dépendre  le  consentement 
d'un  fait  déterminé  ?  De  plus,  l'apposition  de  la  condition  est  affir- 
mée par  Jean  et  les  personnes  sa  famille  ;  mais  les  autres  témoins 
ou  ne  l'ont  jamais  connue,  ou  ne  l'ont  connue  qu'après  le  divorce 
civil.  Et  encore  des  dépositions  il  résulte  non  pas  tant  une  condition 
véritable  qu'une  volonté  interprétative,  à  savoir  que  Jean  n'aurait 
jamais  épousé  Marie,  s'il  l'avait  sue  atteinte  d'ozène. 

3"*  Et  enfin, en  admettant  que  Jean  eût  fait  une  véritable  condition, 
il  faudrait  prouver  (ju'il  ne  l'a  pas  rétractée.  Or  il  l'a  rétractée  avant 
le  mariage,  puisqu'il  a  été  rassuré  par  la  déclaration  du  D'  Lavrand 
et  a  passé  outre.  Cette  conclusion  est  pleinement  corroborée  par  la 
conduite  de  Jean.  Malgré  le  retour  de  la  mauvaise  odeur,  il  consomme 
le  mariage,  passe  deux  mois  de  vie  commune,  recourt  à  de  nouvelles 
consultations  médicales,  demande  la  séparation  de  corps, et  nesoni^e 
à  la  nullité  que  lorsque  sa  femme  a  demandé  le  divorce  civil. 

Enlin,  le  mariage  a  été  célébré  devant  le  curé  sans  aucune  condi- 
tion ;  c'est  cette  célébration  (jui  compte  pour  l'Eglise  et  la  condition 
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interne  est  non  avenue  (Pitonio, Z)isc.  eccL,  part.    I,disc.  62,  n.  33 
sq.)  ou  du  moins  on  présume  qu'elle  a  été  rétractée. 

Haec  aequo  ac  deliberato  animo  perpendentes,  Nos' infrascripti  Au- 
ditores  de  turno,  invocalo  Christi  nomine,  pro  tribunali  sedentes,ac 
solum  Deum  prae  oculis  habentes,  decernimus,declaramus  ac  senten- 
liamus,  non  constare  de  nallitate  matrimonii  initi  inler  Joan- 
nem  Cordier  et  Mariam  Nicolle,  seu  proposito  dubio,  négative 
respondemus,  et  proinde  sententiam  a  Curia  Cameracensi  latam 
infirmamus,  et  pro  infirmata  haberi  volumus  ac  declaramus.  Joan- 
nem  prseterea  Cordier  in  expensas  judiciales  condemnamus. 

Ita  pronimciamus,  etc. 

Romae,  in  sedi  tribunalis  sacrae  RomanseRotœ,  die  19  Junii  1909. 

GuiLELMus  Sebastanelli,  Ponens. 
Seraphinus  Many. 
Franciscus  Heiner. 

Sac.  Tancredes  Tani,  Noiarius. 

(P.  566).  SECRETARIA  STATUS 

Ad  R.  P.  D.  Josephum  Bonnefoy,  archiepiscopum  Aquensem, 
in  Galliœ  meridionalis  nuperrima  clade. 

Monseigneur, 

Le  Saint-Père  a  été  profondément  peiné  à  la  nouvelle  de  la  catas- 
trophe, qui  vient  de  frapper  le  Midi  de  la  France,  en  jetant  le  deuil 
et  la  désolation  dans  plusieurs  départements  de  toute  cette  région . 
Aussi  l'auguste  Pontife  a-t-il  pris  une  part  très  vive  au  désastre  qui 
afflige  nombre  de  Pasteurs  avec  leurs  peuples,  et  s'est  empressé  de 
prier  Dieu  pour  les  pauvres  victimes  qui  ont  succombé,  et  pour 
celles  qui  survivent  dans  la  douleur.  Sa  Sainteté  me  charge  enfin 
de  vous  faire  part,  que  dans  le  cas  où  Elle  pourrait  vous  faire  chose 
agréable  en  ces  tristes  circonstances,  Votre  Grandeur  n'aurait  qu'à 
l'exprimer  en  toute  liberté.  J'unis  mes  sentiments  de  profonde  et 
cordiale  sympathie,  et  je  vous  prie,  Monseigneur,  d'agréer  mes  sen- 
timents très  dévoués  en  Notre-Seigneur. 

Rome,  le  16  juin  1909. 

R.  Gard.  Merry  del  Val. 

(P.  506).  Ad  Prosperiim  Keller,  praesidem  consociationis  «  So- 
ciété générale  d'éducation  et  d'enseignement  »  in  Gallia. 

Monsieur  le  Président, 
Le  Saint-Père  vous  remercie  de  la  noble  lettre  que  vous  Lui  avez 
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adressée,  avec  le  compte-rendu  de  l'assemblée  annuelle  de  la  Société 
g-énérale  d'éducation  et  d'enseig-nement.  Sa  Sainteté,  qui  déjà  s'était 
grandement  réjouie  en  vous  voyant  appelé  à  succéder  à  votre  illus- 
tre père  dans  la  présidence  de  cotte  Société  si  méritante,  n'a  pu  lire 
sans  une  profonde  salisfaclion  le  remarquable  discours  que  vous  avez 
prononcé  en  cette  solennelle  circonstance.  Vos  paroles,  en  effet, répon- 
dent complètement  aux  pensées  et  aux  désirs  du  Souverain  Pontife, 
qui  est  boureux  de  leur  donner  sa  pleine  et  entière  approbation. Rien 
ne  Lui  i)araît  plus  opportun  et  plus  pratiijue  que  d'appeler  tous  les 
g'ens  de  bien  à  s'unir  sur  le  terrain  nettement  catholiqu  eet  religieux 
conformément  aux  directions  pontificales. 

Ce  programme  d'action  si  clair  et  si  fécond,  que  déjà  votre  vé- 
néré Archevêque  a  encourag-éen  termes  si  éloquents  et  si  autorisés, 
le  Saint-Père  souhaite  qu'il  soit  adopté  par  tous  les  bons  Français. 
C'est  dans  cette  espérance,  que  Sa  Sainteté  vous  accorde  de  tout 
cœur,  monsieur  le  Président,  ainsi  qu'à  tous  les  membres  de  la  So- 
ciété générale  d'éducation  et  d'enseig-nement,  sa  plus  affectueuse 
bénédiction. 

Je  profite  bien  volontiers  de  cette  occasion  pour  vous  exprimer, 
monsieur  le  Président,  mes  sentiments  très  dévoués  en  Notre-Sei- 
gneur. 

llpme,  le  19  Juin  1909. 

R.  Gard.  Meury  del  Val. 

(P.  5G7).  COMMISSIO  DE  RE  BIBLIGA 
De  characterehistorico  trium  priorum  capitura  Geneseos. 

I.  Utrum  varia  systemata  exegetica,quae  ad  excludendum  sensum 
litleralem  historicuni  trium  priorum  capitum  libri  Geneseos  excogi- 
tata  et  scienti;e  fuco  piopugnata  sunt,  solido  fundamento  fulcian- 
tur? 

Resp.  Négative. 

II.  Utrum  non  obstantibus  indole  et  forma  historica  libri  Gene- 
seos, peculiari  trium  priorum  capitum  inter  se  et  cum  sequentibus 
capitibus  nexu,  multiplie!  testimonio  Scripturam  tum  veteris  tum 
novi  Testameuti,  unanimi  fere  sanctorum  Patrum  sententia  ac  tra- 
ditionali  sensu,  quem,ab  israëlltico  etiam  populo  transmissum,  sem- 
per  lenuit  Ecclesia,  doceri  possit,  prœdicta  tria  capita  Geneseos  con- 
lincre  non  rerumvere  gestarum  narrationes,  quae  scilicet  objectivas 
realitali  et  historicae  veritati  respondeant  ;  sed  vel  fabulosa  ex  vête- 
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rum  populorummytholog'iis  et  cosmogonils  deprompta  et  ab  auctore 
sacro,  expurgato  quovis  polytheismi  errore,  doctrinae  monotheisticse 
accommodata;  vel  alleg-orias  et  sjmbola,  fundamento  objectivae  rea- 
litatis  destituta,  sub  historiée specie  ad  religiosas  etphilosophicasveri- 
tates  inculcandas  proposita;  vel  tandem  legendas  ex  parte  historicas 
et  ex  parte  fictitias  ad  animorum  instructionem  et  aedificationem 
libère  compositas? 

Resp.  Négative  ad  utramque  partem. 

III.  Utrum  speciatim  sensus  litteralis  historicus  vocari  in  dubium 
possit,  ubi  agitur  de  factis  ineisdem  capitibus  enarratis,  quae  chris- 
tianae  relig^ionis  fundamenta  atting-unt  :  uti  sunt,  inter  caetera, 
rerum  universarum  creatio  a  Deo  facta  in  initio  temporis  ;  pe- 
culiaris  creatio  hominis  ;  formatio  primae  mulieris  ex  primo 
homine  ;  generis  humani  unitas  ;  orig-inalis  protoparentum  félicitas 
in  statu  justitise,lntegTitatis  et  imraortalitatis  ;  praeceptum^  a  Deo  ho- 
mini  datum  ad  ejus  obedientiam  probandam  ;  divini  praecepti,  dia- 
bolo sub  serpentis  specie  suasore,  transg-ressio  ;  protoparentum  de- 
jectio  ab  illo  primcevo  Innocentiae  statu  ;  nec  non  Reparatoris  futuri 
promissio? 

Resp.  Negatiue. 

IV.  Utrum  in  interpretandis  illis  horum  capitum  locis,  quos  Pa- 
tres et  Doctores  diverso  modo  intellexeruni,  quin  certi  quippiam  de- 
finitique  tradiderint,  liceat,  salvo  Ecclesiae  judicio  servataque  fidei 
analogia,  eam  quam  quisque  prudenter  probaverit,  sequi  tuerique 
sententiam  ? 

Resp.  Affirmative. 

V.  Utrum  omnia  et  singula,  verba  videlicet  et  phrases,  quae  in 
prsedictis  capitibus  occurrunt,  semper  et  necessario  accipienda  sint 
sensu  proprio,  itautab  eodiscedere  numquam  liceat,  etiam  cumlocu- 
tiones  ipsae  manifesto  appareant  improprie,  seu  metaphorice  vel 
anthropomorphice,  usurpatae,  et  sensum  proprium  vel  ratio  tenere 
prohibeat  vel  nécessitas  cogat  dimittere? 

Resp.  Négative. 

VI.  Utrum,  pncsupposito  litteraU  et  historico  sensu,  nonnullorum 
locorum  corumdem  capitum  interpretatio  alleg-orica  et  prophetica, 
praifulg'ente  sanctorum  Patrum  et  Ecclesiae  ipsius  exemplo,  adhi- 
beri  sapienter  et  utiliter  possit  ? 

Resp.  Affirmative. 

VII.  Utrum,   cum  in  conscribendo    primo    Geneseos  capite   non 
fuerit  sacri  auctoris  mens  intimam  adspectabilium  rerum  constitu- 
as» «-382°  livraisons,  Septembre-Octobre  1909.  403 
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lioncm  ordinemque  creationis  completum  scientlfico  more  docere  ; 
scJ  potius  suae  genti  Iradere  notltiam  popularem,  prout  communis 
sermoperea  ferebat  lempora,sensibus  et  captui  hominum  accommo- 
datam,  sit  in  horum  interpretationem  adamussimsemperque  investi- 
Çanda  sclentifici  sermonis  proprietas? 

Resp.  Négative. 

VIII.  Utrumin  illa  sexdieriimdenominationeatquedistinctione,  de 
quilius  in  Geneseos  capile  primo,  sumi  possit  vox  Yôni  (dies),  sive 
sensu  proprio  pro  die  naturali,"  sive  sensu  improprio  pro  quodam 
temporis  spalio,  deque  hujusmodi  quaestione  libère  inter  exeg-etas 
disceptareliceal? 

Resp.  Affirmative. 

Die  autem  3o  Junii  anni  1909,  in  audientia  ambobus  Rmis  Con- 
sultoribus  ab  actis  benig-ne  concessa,  Sanctissimus  prœdicta  res- 
ponsa  rata  habuit  ac  publiai  juris  fieri  mandavit. 

Romœ,  die  3o  Junii  1909. 

fulcranus  vigouroux,  p.  s.  s. 
LaurentiusJanssens,  0  .  s.  B. 

(p.  5g9-572).  —  dlahujm    roman.e  curi/e. 


ACTA    APOSTOLIC.E   SEDIS.  COMMENTARIUM    OFFICÏALE 

Die    I   Augusli  1909. 
(P.   578).  ACTA  PII  PP.  X. 

LITTER^:   APOSTOLIC/E 

I.  Ecclesia  S.  JustinaB  virginis  et  martyrisincivitate  Patavina 
evehitur  ad  dignitatem  basilicae  minoris. 

Plus  PP.  X 

Ad  perpetuam  roi  memoriam.  —  Neminem  latet  inter  sanctiores 
illuslrioresque  catholici  orbis  ecclesias,  jure  meritoque  esse  accensen- 
dum  celeberrimum  templum,  quod  in  bonorem  sanctae  Justinae  vir- 
ginis et  martyris  extat  Patavii,  et  ab  immcmorabili,  sicut  constat  ex 
s(Tiptis  atquo  a  populari  traditione,  basilicœ  titulo  gaudet.  Etenim 
eadom  o(rlosia  tum  structura?  praestantiâ,  tum  artium  monumentis, 
lum  relif^iosis  thesauris  quibus  pollet,  dig;na  habita  fuit  quœ,  inter 
ampliorcsniundiba.silicasinscripta,undecimum  obtineret  in  vaticaon 
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templo  locum.  Hœc  etiam  ecclesia,  historicis  memoriis  summopere 
insigriis,  merito  potest  incunabulum  catholicee  fidei  in  civltate  Pata- 
vina  appellari.  Eadem  perillusiribus  ornatur  Saoctorum  exuviis, 
quas  inter  sunt  corpora  sanctl  Prosdocimi,  primi  Antistitis  Patavini 
ac  discipuli  sancti  Pétri  apostoli,  sancti  Mathise  apostoli,  sancti  Lucse 
evangelistse,  et  sanctaî  Justinae  virginis  et  martyris  Patavinœ,  item- 
que  innumeroruni  Sanctorum  memoria  nobilitatur,  quorum  lypsana 
cong-esta  jacent  in  cœmeterio  sive  puteo  sanctorum  Martyrum,  qui 
Christi  fidem  effiiso  sanguine  asseruerunt.  Denique  meminisse  juvat 
extare  in  eodem  templo  Constantinopolitanse  Virg-inis  sacellum,  sic 
appellatum  ab  imagine  Deiparffî,  quam  divinitusservatam  ab  incen- 
dio  iconoclastarum  divus  Urius  presbyter  Constantinopoli  adduxit 
Patavium,  et  quam  antiqua  civium  religione  spectatam,  nuper  die 
xxni  elapsi  mensis  Maii  S.  R.  E.  Cardinalis  Cavallari,  Venetiarum 
Patriarcha,  ad  hoc  perNos  delegatus,  universo  adstante  Veneto  Epis- 
copatu,  solemni  ritu  diademate  auxit.  Hsec  quidem  animo  repeten- 
tes  libentissime  excepimus  exhibitas  Nobis  preces  ab  Antistite  Pata- 
vino,  quibus  idem  Episcopus  Nos  flagitabat,  utperillustri  illi  templo 
basilicse  minoris  titulum  apostolica  auctoritate  addere  dignaremur. 
Ouare  ex  certa  scientia  ac  matura  deliberationeNostris,  deque  apos- 
tolicse  Nostrse  potestatis  plenitudine,  praesentium  vi,  perpetuumque 
in  modum,  ecclesiam  sanctse  Justinœ  virginis  et  martyris  in  Pata- 
vina  civitate  sitam,  basilicam  minorem  declaramus,  constituimus, 
illique  honores  omnes,  facultates  ac  prserogativas  concedimus,  quse 
minoribus  almse  hujus  Urbis  basilicis  de  jure  competunt.  Decernen- 
tes,  praesentes  litteras  firmas,  validas  atque  efficaces  semper  exsis- 
tere  et  fore,  suosque  plenarios  et  integros  effectus  sortiri  et  obtinere, 
illisque,  ad  quos  spectat  et  in  posterum  spectabit,  in  omnibus  et 
per  omnia  plenissime  suffragari,  sicque  in  prsemissis  per  quoscum- 
que  judices  ordinarios  veldelegatos  judicari  et  definiri  debere,  atque 
irritum  esse  et  inane,  si  secus  super  his  a  quoquam,  quavis  auctori- 
tate, scienter  vel  ignoranter  contigerit  attentari.  Non  obstantibus 
constitutionibus  et  ordinationibus  apostolicis,  etiam  speciali  et  indi- 
vidua  mentione  ac  derogationedignis,  ceterisque  omnibus  in  contra- 
rium  facientibus  quibuscumque. 

Datum  Romae,  apud  S.  Petrum,  sub  anuîo  Piscatoris,  die  xxv  Junii 
MCMix,  Pontificatus  Nostri  anno  sexto. 

R.  Gard.  Merry   Del  Val,    a  secretis  Status. 
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(P.  57^).  II.  ludulgentia  conceditur  recitantibus  jaculatoriam 
precem  iu  honorem  SS.  Sacrameuti. 

Plus  PP.   X 

Ad  perpetuam  rei  memoriam.  —  Cum  Nobis  ex  nativo  supremi 
Apostolatus  officio,  nihil  antiquius  sit,qiiam,  ut  fidelium  pietas  erga 
Sacramentiim  cliviui  amoris  magls  ac  mag-is  ampllficetur,  pias  pre- 
ccs  quai  chiislianorum  animos  excitant,  ad  tantum  Mjsterium  rite 
recolendum,  cœlestium  munerum,  quorum  dispensalionem  Altissi- 
mus  Nobis  conrrcdldit,  accessione  pro  re  ac  tempore  locupletare  sata- 
jj-imus.  Hoc  ducti  consilio,  de  apostolica  Nostra  auctoritate,  praesen- 
tium  tenore,  universischristifidelibus  ex  utroquesexu,  qui  ubiqueter- 
raium  et  quocumque  idiomate,  dummodo  versio  fidelis  sit,  contrito 
saltcm  corde  ac  dévote  sequcntcm  jaculatoriam  precem  recitent  : 
0  Jesu  in  sanctissimo  Sacramento,  miserere  nobis,  quoties  id 
aai-ant,  toties  in  forma  Ecclesiae  consueta,  de  numéro  pœnalium  die- 
rum  centum  expungimus.  Porro  largimur  fidelibus  ipsis,  si  malint, 
liceat,  partiali  cûdem  indulg-entia  functorum  vita  labes  pœnasque 
expiare.  Pr£esentil)us  perpetuo  valituris.  Sed  prœcipimus  ut  authen- 
ticum  praesentium  lilterarum  exemplar  transmittatur  ad  S.  S.  Offi- 
cii  Gopgreg-ationem,  secus  présentes  nullae  sint  :  simulque  ut  prae- 
sentium litterarum  exemplis  etiam  impressis,  manu  abcujus  notarii 
publici  subscriptis,  et  sigillo  personae  in  ecclesiastica  dignitate  cons- 
titutaj  munitis,  cadem  prorsus  fides  adhibeatur  quœ  adhiberetur 
ipsis  prœscntibus,  si  forent  exhibitae  vel  ostensae. 

Datum  Romae,  apud  S.  Petrum,  sub  anulo  Piscatoris,  dieviJuIii 
MCMix,  Pontificatus  Nostri  anno  sexto. 

R.  Gard.  Merry  del  Val, a  secretis  Status. 

(P.  575).  S.  CONGREGATIO  S.  OFFICII 

I.  Indulgentia  adnectitur  cuidara  oratiunculae  ad  Jesum. 

Die  I  Juin  i(jo<)- 

SSmus  D.  N.  D.  Pius  div,  prov.  PP.  X,  in  audientia  R.  P.  D. 
Adsessori  S«  Officii  impertita,  universis  cbristifidelibus  sequentem 
oraliunculam  Jesu  Christs,  Fili  Dei  vivi,  lux  mundi,  te  acloro^ 
tibi  vivo,  tibi  morior.  Amen  corde  .saltem  contritis  ac  dévoie  reci- 
tantibus, indulgentiam  centum  dierum,  semel  in  die  lucrandam, 
dcfunctis  (|uoque  adplicabilem,   bénigne  concessit,  Praesenti  in  per- 
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petuum  valituro,  absque  uUa  Brevis  expeditione.  Contrariis  quibus- 
cumque  non  obstantibus. 

A.  Can.  GiAMBENE,  Siibstitutus  pro  Indalgentiis. 

(P.  576).  II.  Indulgentia  conceditur  recitantibus  quandam 
orationem  pro  conversione  Imperii  Japonensis. 

Die  8  Juin  igog. 

SanctissimusD.  N.  D.  Pius  div.  prov.  PP.  X,  in  audientia  R.  P.  D. 
Adsessori  S.  Officii  impertita,  indula;"entiam  trecenlorum  dierum, 
defunctis  quoque  adplicaljilem  atque  semelin  die  lucrandam,  bénigne 
concessit  universis  christifîdelibus  corde  saltem  contrite  ac  dévote 
recitantibus  sequentem  orationem  pro  conversione  Imperii  Japonen- 
sis :  0  Maria,  falgida  Stella  matiitina,  quœ  jam  primum  terris 
appareils,  proxirnum  Solis  justitiœ  et  veritatis  ortam  signifi- 
casti,  Imperii  Japonensis  civibus  suaviter  illucescere  dignare, 
ut  mox  discussis  nientium  lenebris.  Lacis  œternœ  Candoretn-t 
Filiurn  taum,  Dominum  nostrum  Jesam  Christani  fideliler 
agnoscant.  Amen.  Prœsenti  in  perpetuum  valituro,  absque  ulla 
Brevis  expeditione.  Contrariis  quibuscumque  non  obstantibus. 
A.  Can  GiAMBENE,  Substitutus  pro  Indalgentiis. 

(P.  076).  S.  CONGREGATIO  CONSISTORIALIS 

I.  RoMA-NA.  De  competentia  circa  compositiones  ecclesiasticas. 

Die  8  Juin  igog."^ 

In  Cong'reg'atione  g-enerali,  die  8  Julii  1909  habita,  propositum 
fuit  etiam  sequens  dubium  :  Utrum  facultas  admittendi  ad  com- 
positionem  eos,  qui  bona  ecclesiasiica  quœcumqae  occuparant 
aut  detinent,  privative  tribaenda  sit  sacrœ  Congregationi  Con- 
cilii,  an  potias,  quando  agitur  de  bonis  ad  Ordines  aut  religio- 
sas  familias  pertinentibus,eadem  facultas  reservanda  sit  sacrœ 
Congregationi  de  Religiosis. 

Hac  super  re  rogatus  Cuit  de  suo  vote  unus  ex  Consultoribus,  qui, 
inter  alia,  animadvertit,  Ecclesiam  in  concedendis  compositionibus 
intondere  primario,  quo  consulat  conscientiae  ac  spirituali  fidelium 
saluti,  et,  nonnisi  secundario,  bono  temporali  piarum  causarum, 
ecclesiarum  et  Ordinum  relij3;-iosorum,  quibus  bona  ipsa  spectant  ; 
harum  autem  causarum  juribus  satis  provideri  ex  eo  quod  compo- 
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sitio  uon   conceditur,    nisi  requisito  singulis  vicihus  ipsarum  con- 
sensu,  eocjue  ab  ipsls  concesso  vel  sallem  a  SSmo  suppleto. 

His  aliisque  sedulo  perpensis,  Emi  Patres  saciœ  Congregationis 
Conslstorialis  supra  relalo  dubio  respondendum  censuerunt  :  affir- 
mative ad  primam  partem^  négative  ad  secundam. 

Facta  vero  insequenti  die  relatione  SSmo,  ipse  memoratam  reso- 
lulionem  ratam  habult  et  confirmavil. 

Garolus  Perosi,  Substitatus. 

II.  (Publication  officielle  du  décret  du  18  décembre  1B06  sur 
l'usage  de  la  langue  paléoslave). 

Ut  infra  relatum  decretum  SS.  Rituum  Gongreg-ationis  rfe  usa  lin- 
guœ  slavonicœ  in  sacra  liturgiœ  omnibus  pateat,  atque  ob  omni- 
bus, ad  quos  spectat,  praesertim  ecclesiasticis  utriusque  cleri  viris, 
(juocumque  sublato  praetextu,  sancte  religioseque  sub  gravi  obedien- 
tiae  vinculo  observetur,  sacra  Congreg-atio  Consistorialis  de  speciali 
mandato  SSmi  D.  N.  Pii  Papœ  X  illud  inserendum  jubet  in  Coni- 
menlario  Officiali  de  Apostolicœ  Sedis  aciis. 

Datum  Romae  ex  aedibus  sacrae  Gongreg'ationis  Consistorialis,  die 
22  Julii  igog. 

Garolus  Pbrosi,  Substitatus.    . 

Decretum.  De  usu  linguae  slavonicœ  in  sacra  liturgia.  —  (Ce 
décret  a  été  publié  et  commenté  par  le  Canoniste,  1907,  p.  1G9.) 

(P.  58 1).  S.  CONGREGATIO  DE  PROPAGANDA  FIDE 

I.  Decretum  quo  erigitur  praefectura  apostolica  sub 
titulo  Magni  Namaqualand. 

In  generalibus  comitiis  hujus  S.  Cong-reg'ationis  de  Propag-anda 
Fide,  habitis  die  28  superioris  mensis  Junii,  examini  subjecta  fuit 
postulatio  Rmi  Vicarii  apostolici  Fluminis  Orange  in  Africa  australi, 
ut  lerritorium  dictum  Grand  Namaqualand,  ditioni  Imperii  Ger- 
mauici  subjectum  et  suo  Vicariatui  adnexum,  ab  hoc  sejungeretur  et 
in  indcpondentem  Praefecturam  apostolicam  erig-eretur.  Confinia 
autem  praefati  territorii  haec  sunt,  nempe  :  ad  Septentrionem  gradus 
28  latitudinis  australis,  ea  leg-e  ut  civitas  Rehoboth  cum  suo  terri- 
torio  ad  novam  pertinent  Missionem  ;  ad  Orientem  gradus  20  longitu- 
dinis  orienlalis  Greenwich  ;  ad  Occidentem  Oceanus  ;  et  ad  Meri- 
dicni  flumcn  Orange.  Porro  Emi  Patres,  re  mature  perpensâ,censue- 
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runt  supplicandum  Summo  Pontifici,  ut  prasfata  regio,  limitibus 
supra  descriptis,  in  Praefecluram  apostolicam  sub  titulo  Mag-ni 
Namaqualand  erigatur,  curisque  missionariorum  Institut!  Oblatorum 
S.  Francisci  Salesii  concrcdita  servetur. 

Quam  Emorum  Patrum  sententiam  per  infrascriptum  hujus  S. 
Congreg'ationis  Secretarium,  in  audientia  hesterna  die  habita,  SSmo 
D.  N.  Pio  div.  prov.  PP.  X  relatam,  Sanctitas  Sua  benig-ne  adpro- 
bare  ratamque  habere  dignata  est,  praesensque  ad  id  S.  Gongreg-a- 
tionis  decretum  confici  mandavit. 

Datum  Romae  ex  aedibus  S.  C.  de  Propag-anda  Fide,  die  7  Julii  1909. 

Fr.  H.  M.  Gard.  Gotti,  Prœfectus. 
Aloisius  Vegcia,  Secrelarius. 

(P.  081).  II.  Decretum  quo  vicariatui  apostolico  fluminis 
Orange  adduntur  quatuor  districtus. 

Cum  in  g-eneralibus  comitiis  huius  S.  Gong-reg-ationis  de  Propa- 
ganda  Fide,  habitis  die  28  superioris  mensis  Junii,  Emi  Patres 
slatuissent,  regionem  dictam  Grand  Namaqualand  separandam 
esse  a  Vicariatu  apostolico  Fkiminis  Orange  et  in  Prœfecturam  apos- 
tolicam independentem  erigendam  :  simul  censuerunt,  addendos  esse 
prsefato  Vicariatui  Fluminis  Orange  sequentes  quatuor  Districtus  : 
nempe  Kenhardt,  Van  Pihyns  Doi^p  et  Fraserburg,  qui  pertinent  ad 
Vicariatum  apostolicum  Districtus  occidentalis  Promontorii  Bonae 
Spei,  et  Gordonia,  qui  pertinet  ad  Vicariatum  apostolicum  de  Kim- 
berley  in  Orangia. 

Quam  Emorum  Patrum  sententiam  per  infrascriptum  hujus  S. 
Congregationis  Secretarium,  in  audientia  hesterni  diei,  SSmo  D.  N. 
Pio  div.  prov.  PP.  X  relatam,  Sanctitas  Sua  in  omnibus  adprobare 
ratamque  habere  dignita  est  :  praesensque  ad  id  sacrae  Gongregatio- 
nis  decretum  confici  mandavit. 

Datum  Romae  ex  éedibus  S.  G.  de  Propaganda  Fide,  die  7  Julii  1909. 
Fr.  H.  M.  Gard.  Gotti,  Prœfectus. 

Aloisius  Veccia,  Secretarius. 

(P.  582).  S.  GONGREGATIO  RITUUM 
Rubrica    addenda    in    missali    romano. 
Dominica  infra  Octavam  Nativitatis  B.  M.  V. 
Si  hac  Dominica  occurrat  festum  nobilius,  eo  anno  festum  SSmi 


—  616  — 

Nominls  Mariœ  celcbretur  die  duodeclma  Septembris,  tamquam  in 
sede  propria  :  sicubi  vero  die  duodecima  occurrat  feslum  nobilius, 
lestum  SSmi  Nominis  ^^arise  li^ansferatur  in  primam  diem  liberam 
juxla  Uubricas. 

URBIS   ET  ORBIS 

Sanctissimus  Dominas  noster  Pius  Papa  X;  referente  infrascripto 
Cardinali  sacrorum  Rituum  Gongregalioni  Praefecto,  suprascriptam 
Rubrlcam  inscrcndam  Missali  romane  benig-ne  approbare  dignatus 
est.  Die  i4  Julii  1909. 

Fr.  S.  Gard.  Martixelli,  Prœfectas. 

D.  Panici,  Archiep.  Laodicen.,  Secretarius. 

(P.  583).  SACRA  ROM  AN  A  ROTA 
I.  Alexandrina.  (Alessandria).  Expensarum  judicialium. 

Pio  PP.  X  féliciter  régnante,  Pontificatus  Dominationis  suœ 
anno  sexto,  die  i4  Junii  igog,  RR.  PP.  DD.  Michael  Lega  De- 
canus,  Ponens,  Gusfauus  Persiani  et  Constaniinus  Contini-Ri- 
cardi.  Auditores  de  turno,  in  causa  Alexandrina-Expensarum 
judicialium,  inter  Curiam  Alexandrinam  appellantem,  reprœ- 
sentatam  per  procaratorem  Vincentium  Sacconi  advocatum.  ex 
una  parte,  et  ex  altéra  Alexandrum  CavalcJiini  Garofoli  baro- 
nem  appellatuni,  reprœsentatum  per  procaratorem  Angelum 
D'Alessandri  advocatum,  sequentem  definitivam  tulerunt  sen- 
ientiani. 

Dans  la  cause  Alexandrina,  Jurispatronatus,  jug-ée  le  i5mars 
dernier  {Canoniste,  p.  354),  ^^  sentence  avait  été  favorable  au  baron 
Gavalchini,  et  la  curie  épiscopale  avait  été  condamnée  aux  frais. 
Contre  cette  seconde  partie  de  la  sentence  seulement,  la  curie  a  fait 
appel,  et  le  dubium  à  résoudre  est  conçu  on  ces  termes  :  An  senten- 
tia  rolalis  sit  confirmanda  vel  infirmanda  quoad  condemnatio- 
nem  expensarum  in  casu. 

De  droit  commun,  les  frais  judiciaires  ont  été  considérés  comme 
une  peine  de  ceux  qui  plaident  sans  raison  suffisante  ;  et  la  règle 
générale  est  que  le  perdant  paie  tous  les  frais,  et  rembourse  ceux 
qu'a  faits  le  g-aç;'nant.  Lex  Eurn  qnem  lemere,  79  ff.  de  judiciis, 
etc.  ;  c.  Finem,  5,  de  doto  et  contumacia,  etc.  Sans  doute,  si  le  per- 
dant prouve  qu'il  n'a  pas  été  teniere  litigans,  il  peut  être  exempté 
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de  ce  remboursement  des  frais  (Leurenlus,  For.  eccL,  lit.  27,  1.  II, 
q.994  ;  RelfFenstuel,  eocl.  lit.  n"  180,  etc.)  ;  mais  le  droit  n'a  pas 
déterminé  en  quels  cas  il  en  serait  ainsi,  et  la  question  est  laissée  à 
l'arbitre  du  juge. 

D'après  les  usages  de  la  Rote,  la  règle  était  absolue  et  le  perdant 
était  toujours  condamné  aux  frais  exposés  par  le  gagnant  ;  c'est  ce 
qu'atteste  le  card.  De  Luca,  qui  critique  cette  règle  (Relat.  car., 
dise,  32,  n.  io3  ;  de  jadic,  dise.  89,  n.  11).  Toutefois  il  s'agit 
des  expensœ  vivœ,  en  somme  des  actes  de  procédure  ;  à  l'exclusion 
des  propinœ,  des  honoraires  des  avocats,  procureurs  etc.,  sauf  dix 
écus  pour  l'avocat  (De  Luca,  de  j'adic,  dise.  89,  n.  17).  —  Cepen- 
dant la  Rote,  qui  jugeait  en  équité  plutôt  qu'en  droit  strict,  savait 
aussi,  bien  que  très  rarement,  faire  fléchir  sa  règle  relative  aux  frais, 
et  tantôt  compensait  les  frais,  tantôt  les  partageait  par  moitié  ou  en 
d'autres  proportions,  parfois  même  les  faisait  supporter  intégrale- 
ment au  gagnant  ;  dec.  82,  n.  5,  part.  XVII. 

Tel  demeura  le  droit  consuétudinaire  de  la  Rote  même  après  le 
Code  ou  Règlement  de  Grégoire  XVI  en  i884,  disposant  d'une  façon 
absolue,  art.  6o5  :  «  Toute  sentence  définitive  condamnera  aux  frais 
le  perdant  »,  et  art.  1178  :  «  Sous  le  nom  de  frais  sont  compris 
également  les  honoraires  des  avocats  et  procureurs  ».  Car  l'art.  io44 
du  Code  de  procédure  maintenait  expressément  les  usages  de  la 
Rote. 

Le  tribunal  réorganisé  par  la  constitution  Sapienti,  avec  une 
compétence  déterminée  et  très  ample,  n'est  certainement  pas  tenu 
par  les  lois  de  i884  ;  de  plus,  les  usages  et  formes  de  procédure 
ancienne  qui  ne  répondent  plus  au  nouvel  objet  de  ce  tribunal  sont 
censés  également  abrogés.  La  constitution  Sapienti,  parlant  de  la 
Rote,  ne  mentionne  jamais  l'ancienne  pratique  de  ce  tribunal,  mais 
renvoie  au  droit  commun,  dès  que  la  loi  spéciale  fait  défaut.  En  ce 
qui  concerne  spécialement  les  frais  de  justice,  il  est  dit,  dans  l'Ap- 
pendice au  règlement  de  la  Rote,  c.  i,  n°  6  :  «  Tribunalis  jura  juxta 
communes  normas  ei  prae  oculis  habenda  sunt,  in  taxatione  expen- 
sarum  ».  Et  c.  ni,  n°  18  :  «  Harum  omnium  taxarum  motio  seu 
liquatio  facienda  est  ad  tramitem  juris  communis  a  prœside  tribuna- 
lis ».  Telle  est  donc  la  règle  actuelle. 

En  ce  qui  concerne  la  présente  cause,  tous  les  auditeurs,  réunis 
in  Rotam  memorialium,  ont  examiné  la  question  :  si  l'antique 
usage  rolal,  d'après  lequel  le  perdant  devait  indemniser  des  frais  le 
gagnant,  était  encore  en  vigueur  ;  ayant  pris  en  considération  les 
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observations  qui  précèdent,  et  surtout  le  devoir  de  la  Rote  de  juger 
avant  tout  suivant  l'équité,  ils  ont  décidé  que  la  coutume  ancienne 
n'est  plus  en  vigueur,  et  que  l'on  doit  s'en  tenir  au  droit  commun, 
c'est-à-dire  ne  condamner  aux  dépens  que  les  temere  litiganles  ; 
c'est  ce  qu'on  a  déjà  fait  dans  l'affaire  Segusina,  du  6  avril. 

Cela  étant,  les  ju^es  ont  examiné  si  la  curie  d'Alessandria  avait  de 
justes  et  lét-itimes  motifs  de  plaider,  en  sorte  qu'elle  puisse  n'être 
pas  condamnée  aux  frais.  Or,  le  baron  Cavalchini  avoue  lui-même 
qu'il  ne  basait  sa  revendication  du  patronat  que  sur  la  bulle  Sincerœ 
dti  Léon  X,  accordant  le  droit  de  patronat  à  Jean  Luchino  ;  cepen- 
dant ce  titre  était  sans  valeur,  puisque  Hadrien  VI  avait  révoqué 
los  droits  de  patronat  accordés  pour  augmentation  d'un  tiers  de  la 
dot  ;  et  comme  telle  avait  été  la  cause  de  la  concession  de  Léon  X, 
l'évêque  tenait  pour  certain  que  le  privilège  avait  cessé,  ou  en  tout 
cas,  n'avait  pas  passé  aux  héritiers  par  les  femmes.  Et  cette  opinion 
de  l'évêque  est  corroborée  par  l'enseignement  de  nombreux  auteurs 
(Pitoni,  discept.  eccL,  t.  III,  dise.  33,  n°  91  ;  Barbosa,  Jas  univ., 
l.  III,  c.  12,  n.  254). —  Sans  doute  l'évêque  devait  prendre  garde 
à  la  possession  pacifique  de  près  de  trois  siècles,  d'où  résulte  une 
très  puissante  présomption  ;  mais  il  pouvait  se  rassurer  en  se  disant 
que  cette  possession  avait  pour  point  de  départ  un  acte  sans  valeur, 
suivatfl  l'adage  :  «  Melius  est  non  habere  titulum  quam  liabere 
vitiosum  »  (cf.  De  Luca,  De  Jure  patr.,  n.  5o-5i  ;  Pitonius,  De  con- 
frou.  patron.,  ail.  66,  n.  4o).  —  Il  est  vrai  que  la  famille  du  fonda- 
teur après  la  constitution  d'Hadrien  VI,  a  ajouté  une  nouvelle  aug- 
mentation de  la  dot  ;  mais  c'est  là  une  question  de  fait,  non  de 
droit.  En  somme  la  curie  n'aurait  pas  fait  ce  procès  si  elle  n'y  avait 
pas  été  contrainte  par  le  patron,  qui  réclamait  le  droit  de  patronat  et 
prétendait  que  le  bénéfice  était  vacant  par  suite  de  la  division  des 
prébendes  faites  par  la  curie. 

Hisce  omnibus  attente  et  mature  perpensis,  Christi  nomine  invo- 
cato,  et  solum  Dcum  prœ  oculis  habentes,  pro  tribunali  sedentes, 
deccrnimus,  declaramus  et  définitive  sententiamus,  appellatam 
senlenliarn  esse  infirmandam,  et  expensas  ium  prinii  judicii 
tuni  prœsentis  appellationis  esse  compensandas ;  seu  proposito 
dubio  ita  respondemus. 

Ita  prononciamus,  etc. 

Homae,  i^  Junii  1909.  M.  Lega  Decanus,  Ponens. 

GuSTAVUS    PeRSIANI. 

Constantin  us  Contini-Riccardi. 
Sac.  Tancredes  Tanï,  Noiarius. 
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(P.  589).  II.  Adjacen.  (Ajaccio).  Nominationis  ad  parœciam. 

Pio  PP.  X  féliciter  régnante,  Pontificalus  Dominationis  saœ 
anno  sexto,  RR.  PP.  DD.  Joannes  Prior,  Ponens,  Aloisius  Sin- 
cero  et  Joseph  Mori,  Aaditores  de  turno,  in  causa  Adjacen., 
Nominationis  ad  parœciam,  inter  sacerdotem  Joannem  Casa- 
bianca  actorem  appellanteni  et  Curiani  Adjacensem  conventani 
appellatam,  reprœsentatam  per  legitinium  procaratorem  Vin- 
centium  Sacconi  advocatum,  interveniente  et  disceptanle  in  causa 
Proniotore  justitiœ  pro  j'uris  et  legis  tutela,  die  21  Junii  sequen- 
tem  definitivam  tiilerunt  sententiam. 

■  Mgr  Olivieri,  évoque  d' Ajaccio,  écrivait  au  prêtre  Jean  Casa- 
bianca,  le  4  Janvier  1902  :  «  Je  viens  de  vous  proposer  à  l'ag-rément 
du  Ministre  des  cultes  pour  la  cure  de  St-Roch  d'Ajaccio.  Voyez 
si  vous  avez  quelqu'un  qui  puisse  faire  accueillir  au  plus  tôt  votre 
nomination  )>. 

Mais  le  Gouvernement  français,  qui  avait  déjà  refusé  ce  prêtre 
comme  vicaire  général,  tarda  à  répondre;  ce  ne  fut  que  plus  tard, 
après  la  mort  de  l'évêque,  qu'il  écrivit  au  Doyen  du  chapitrë  pour 
lui  demander  s'il  maintenait  les  six  propositions  aux  cures  faites 
par  Mg-r  Olivieri.  D'ordre  des  vicaires  capitulaires,  le  Doyen  répon- 
dit en  maintenant  toutes  les  propositions,  sauf  celle  de  J.  Gasa- 
bianca.  Après  la  loi  de  séparation,  la  paroisse  de  Saint-Fioch  fut 
confiée  à  M.  Peretti,  et  celui-ci  étant  mort  bientôt  après,  M.  Gasa- 
bianca  réclama,  'alléguant  qu'il  avait  un  titre  canonique  dans  la 
présentation  ou  nomination  faite  de  lui  au  Gouvernement  par  Mgr 
Olivieri.  L'affaire  fut  déférée  par  le  Saint-Siège  en  première  ins- 
tance à  la  curie  métropolitaine  d'Aix,  qui  se  prononça  le  10  juin 
1908  contre  M.  Gâsabianca  ;  celui-ci  fit  appel,  et  l'affaire  vient 
devant  la  Rote  sous  les  deux  questions  suivantes  :  I.  An  sacerdos 
J.  F.  Casablanca  canonice  nominatus  fuerit  et  institaendus  sit 
parochus  ecclesiœ  S.  Rochi  in  casa.  — Et  quatenus  affirmative, 
II.  An  et  in  qua  niensura  Curia  Adjacensis  teneatur  erga  eum- 
deni  refectioni  damnorum  in  casu. 

Les  faits  ne  sont  sujets  à  aucune  controverse  ;  personne  ne  dis- 
cute l'aptitude  de  M.  Gasabianca  ;  il  est  admis  que  Mgr  Olivieri 
voulait  le  nommer  à  la  cure  de  Saint-Roch  et  l'a  proposé  au  Gou- 
vernement ;  que  les  motifs  pour  lesquels  le  Gouvernement  n'a  pas 
répondu  n'ont  rien  de  désobligeant  pour  le  prêtre  ;  enfin  que  les 
raisons  qui  ont  porté  les  vicaires  capitulaires  à  ne  pas  maintenir  la 
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proposition  de  Mgr  Olivier!  ne  relèvent  pas  de  l'examen  de  la  Rote. 
Tout  se  réduit  à  rechercher  si  de  ce  fait  qu'il  fut  présenté  par  Mgr 
Olivieri,  sans  que  le  Gouvernement  ait  répondu  nég-ativement, 
M.  Casablanca  avait  un  titre  canonique  à  la  paroisse. 

On  connaît  la  disposition  relative  à  la  nomination  des  curés  dans 
l'art,  lo  du  Concordat  :  u  lidem  Episcopi  ad  parœcias  nominabunt, 
nec  personas  sellèrent  nisi  Gubernio  acceptas.  »  Les  deux  parties  re- 
connaissent que  ce  texte  n'a  pas  voulu  faire  de  l'agrément  du  g'ou- 
vernement  une  condition  de  validité  des  nominations  par  lesévêques; 
ce  serait  la  première  forme  de  l'article,  que  l'on  eut  tant  de  mal  à 
écarter  (Card.  Mathieu,  Le  Concordat  de  i8oj,  p.  261  ;  Bouix,  de 
Parocho,   p.  III,   cap.   i,  sect.  v.)  Mais  les  évoques  étaient  empê- 
chés, par  de  graves  inconvénients,  de  nommer  des  curés  que  le  g"ou- 
vernement  aurait  refusé  d'ag-réer.  Le  demandeura  été,  dit-il,  nommé 
par  Mgr  Olivieri,  qui  lui  a    notifié  cette   nomination;   l'évêque  dit 
qu'il  ne  s'agit  que  d'une  communication  ou  proposition  faite  au  gou- 
vernement. La  question  est  donc  :  par  quel  acte  l'évêque  exerce  son 
pouvoir.  Est-ce,  comme  le  veut  Casabianca,  par  la  présentation  du 
candidat  au  gouvernement?  Est-ce,  comme  le  .soutient  l'évêque,  par 
un  acte  postérieur,  dont  la  présentation  au  gouvernement  n'est  que  le 
prélude  pour  obtenir  l'agrément  du  pouvoir  civil?  De  part  et  d'au- 
tres on  apporte  des  attestations  d'évêques,   de  vicaires  généraux, 
secrétaires  d'évêché,  etc.  Dans  la   mesure  où  elles  se  rapportent  à 
notre  question,  on  peut  les  classer  en  trois  catégories  :  a)  la  pré- 
sentation au  gouvernement  serait  une  nomination  conditionnelle,  à 
savoir  de  l'acceptation  par  le  pouvoir  civil;  que  la  condition  fût  sus- 
pensive ou  résolutive;   —   b)  la  présentation  serait  une  véritable 
nomination  canonique,  donnant  au  candidat  plein  droit  au  bénéfice, 
l'agrément  du  gouvernement  n'étant  qu'une  formalité  surajoutée;  — 
c)  au  contraire,  la  présentation  n'est  autre  chose  qu'une  propo.sition 
au  gouvernement,  pour  connaître  sa  manière  de  voir,  mais  qui  ne 
confère  aucun  droit  au  candidat. 

Or  la  première  opinion  est  certainement  à  rejeter,  car  elle  revien- 
drait à  faire  dépendre  du  gouvernement  la  valeur  des  nominations 
fjiites  par  les  évêques.  Ce  n'est  d'ailleurs  pas  la  thèse  de  Casabianca, 
qui  se  rallie  à  la  seconde  opinion  et  voit  dans  la  nomination  le  titre 
canonique,  indépendamment  de  toute  acceptation  du  gouvernement; 
<elle-ci  affecterait,  d'après  lui,  non  la  nomination,  mais  l'institution 
canonique,  aux  termes  de  l'art.  19  des  Organiques,  d'après  lequel  les 
évoques  ne  devront  pas  faire  connaître  la  nomination  ni  donner  Tins- 
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titution  canonique  sinon  après  l'acceptation  par  le  premier  consul.  En 
sorte  que,  le  g-ouvernement  acceptant,  le  curé  est  mis  en  possession  ; 
le  g-ouvernement  refusant,  l'évêque  propose  un  autre  candidat;  le 
gouvernement  ne  disant  rien,  le  candidat  demeure  avec  son  droit 
ad  rem,  résultant  de  la  nomination  épiscopale. 

Mais  cette  seconde  manière  de  voir  est  aussi  insoutenable  que  la 
première,  et  contredite  par  la  pratique.  Il  est  certain  en  effet  que, 
lorsque  le  candidat  proposé  était  rejeté  ou  simplement  non  accepté 
parle  g-ouveruement,  l'évêque  en  proposait  un  second  ou  un  troisième, 
sans  aucune  réclamation  de  la  part  du  premier,  qui  ne  se  tenait  pas 
pour  lésé.  Et  Casablanca  avoue  que, si  leg-ouvernement  l'avait  refusé, 
il  n'aurait  eu  rien  à  dire.  De  l'aveu  de  tous,  le  bénéfice  pour  lequel 
le  gouvernement  refuse  d'agréer  le  candidat  proposé,  est  vacant. 
Le  candidat  y  a  perdu  tout  droit.  Et  pourquoi?  quil'auraitdestitué? 
Pas  le  gouvernement,  qui  ne  peut  nommer,  moins  encore  destituer 
les  curés.  Pas  l'évêque,  qui  peut  nommer,  mais  ne  peut  destituer 
que  dans  les  cas  prévus  par  le  droit.  Donc  le  candidat  n'avait  pas  le 
jus  ad  rem,  ni  le  titre  canonique.  Ce  qui  implique  la  vérité  de  la 
troisième  opinion. 

Celle-ci  est  appuyée  par  la  bulle  Ecclesia  Chrisli  :  «  Episcopi  per- 
sonas  non  .seligent,  nisi...  g-ubernio  acceptas  ».  On  doit  avoir  l'agré- 
ment du  g'ouvernement,  donc  on  le  demande,  on  s'en  assure  d'a- 
vance, puis  on  fera  l'acte  officiel  de  nomination  canonique.  Cela 
résulte  de  la  lettre  du  cardinal  Gonsalvi  à  Pie  VII,  et  plus  clairement 
encore  d'une  autre  lettre  du  cardinal  à  l'abbé  Dernier  :  «Les  évêques 
ne  choisiront  les  pasteurs  qu'après  s'être  assurés  qu'ils  sont  doués 
des  qualités  requises  par  les  lois  de  l'Eglise,  et  qu'ils  jouissent  de 
la  confiance  du  gouvernement  ».  Celui-ci  n'a  pas  à  admettre  ou  à 
rejeter  la  nomination  déjà  faite,  mais  à  dire  s'il  accepte  ou  rejette  la 
personne  que  l'évêque  veut  nommer. 

L'échange  de  vues  entreles  deux  autorités,  par  rapport  aux  curés, 
est  semblable,  proportion  gardée,  à  celle  qui  avait  lieu,  dans  les  der- 
niers temps,  entre  le  gouvernement  et  le  Saint-Siège,  pour  les  nomi- 
nations épiscopales  ;  la  vraie  et  efficace  nomination  n'avait  lieu  que 
lorsqu'on  était  d'accord.  De  môme  les  évêques  ne  faisaient  la  nomi- 
nation des  curés  que  lorsqu'ils  avaient  reçu  l'agrément  du  Gouverne- 
ment ;  les  lettres  de  nomination  aux  cures  sont  absolues,  et  ne  peu- 
vent être  considérées  comme  la  simple  institution  canonique  à  la  suite 
de  lu  nomination  (jui  aurait  eu  lieu  lors  de  la  présentation  du  candi- 
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dat  au  g-ouvei-nement,   alors  même  que  ces  lettres  seraient  datées, 
comme  en  un  diocèse,  de  cette  présentation. 

Celte  manière  de  voir  ainsi  établie,  tout  le  reste  se  comprend  sans 
])eine,  et  il  est  facile  de  répondre  aux  arguments  allég-ués  par  le  de- 
mandeur. Qu'un  prêtre  ait  été  établi  dans  une  cure  par  les  vicaires 
capitulaires  d'Ajaccio  après  que  le  Gouvernement  eut  accepté  la  pro- 
position faite  de  lui  par  Mgr  Olivieri,  cela  ne  prouve  pas  que  la  no- 
mination canonique  eût  été  faite  par  ce  dernier,  mais  seulement  que 
les  Vicaires  capitulaires  se  .sont  trompés  ;  aussi  ont-ils  demandé  une 
sanatio.  —  Que  les  évêques  n'aient  jamais  osé  ne  pas  instituer  le 
candidat  accepté  par  le  gouvernement,  cela  s'explique  parfaitement, 
sans  reconnaître  la  valeur  d'un  titre  canonique  à  la  présentation  ;  il 
y  avait  une  sorte  de  pacte  entre  les  deux  autorités.  Mais  ce  pacte 
n'existait  qu'après  l'agrément  positif  du  Gouvernement. 

Quibus  omnibus  pcrpensis,  Ghristi  nomine  invocato,  Nos  infras- 
cripti  Auditores,  pro  tribunali  sedentes,  et  solum  Deum  pr^e  oculis 
habentes,  dccernimus,  declaramus  et  définitive  sententiamus.  sncer- 
doiem  Joannem  F.  Casablanca  non  fuisse  canonice  nomcnaium, 
nec  inslituendum  esse  parochum  eeclesiœ  S.  Rochi,  in  casa  ; 
seu  ad  primum  propositum  dubium  :  négative  respondemus  ;  et 
ad  secundum  :  provisuni  in  primo.  Expensas  autem  judiciales 
praeatntis  instantiœ  decernimus  inter  partes  haberi  compensatas,  et 
pro  compensatis  haberi  volumus  et  mandamus. 

Ita  pronunciamus,  etc. 

Romœ,  die  21  Junii  1909. 

JoANNEs  Prior,  Poncns . 
Aloisius  Sincero. 
Joseph  Mori. 
Sac.  Tancredes  Tani,  Notarius. 

(P.  599).  SECRETARIA  STATUS 

EPISTOL/E 

I.  Ad  Joannem  Lerolle,  munus  explentem  praesidis  generalis 
Associationis  catholicae  vulgo  «  Jeunesse  catholique  fran- 
çaise )v.  —  18  juin  1909  — (Félicitations  sur  le  dévouement  dé- 
ployé pendant  les  cinq  ans  de  sa  présidence). 

(P.  599).  II.  Ad.  R.  P.  Salvatorem  Brandi  S.  J.,  Moderatorem 
ephemeridis  «   Civiltà  Gattolica  »,  de  opère  «   Manuale  di 
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Teosofia  ».  —  22  juin  1909.  —  (Félicitations  pour  la  publication 
de  l'ouvrag-e,  dû  au  P.  G.  Busnelli). 

(P.  600).  VICARIATUS  URBIS 

Decretum.  Uterque  clerus  prohibetur  intéresse  publicis  kine- 
matographis  inUrbe  (i). 

L'un  des  principaux  objets  de  notre  charg-e  est  de  A'eiller  à  ne  pas 
laisser  s'introduire  parmi  le  clergé  des  habitudes  qui  s'accordent 
mal  avec  la  sainteté  et  le  décorum  de  l'état  ecclésiastique.  Or,  ayant 
appris  que  des  personnes  appartenant  au  clerg"é,  tant  séculier  que 
régulier,  fréquentent  les  Cinématographes  publics,  où  trop  souvent 
la  religion  et  la  morale  sont  offensées,  nous  avons  cru  de  notredevoir 
d'en  informer  le  Saint  Père,  sollicitant  des  mesures  opportunes  et 
efficaces  pour  supprimer  ce  grave  abus. 

Par  conséquent,  au  nom  du  Saint  Père  et  par  son  autorité  à  nous 
communiquée  dans  ce  but,  tout  en  rappelant  au  clergé  l'obligation 
de  ne  pas  fréquenter  les  théâtres  publics,  nous  défendons  en  parti- 
culier aux  ecclésiastiques  de  l'un  et  l'autre  clergé  d'assister  aux  re- 
présentations qui  se  donnent  dans  les  Cinématographes  publics  de 
Rome,  sans  aucune  exception. 

Par  volonté  expresse  du  Saint  Père,  si,  ce  qu'à  Dieu  ne  plaise,  des 
ecclésiastiques  de  l'un  ou  de  l'autre  clergé  contrevenaient  à  ces  dis- 
positions, nous  procéderions  contre  les  transgresseurs  par  les  peines 
canoniques,  y  compris  la  suspense  a  divinis. 

Rome,  de  notre  résidence,  le  i5juillet  1909. 

Pierre,  Card.  Vicaire. 
François,  chan.  Faberi,  Secret. 

(PP.  6oi-6o4).  Diarium  romande  curi/E. 
(i)  Nous  traduisons  de  l'italien. 
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AUTRES  ACTES  DU  SAINT-SIEGE 

ACTES  DE  SA   SAINTETÉ 

Lettre  à  l'archevêque    de  Westminster  après  le  congrès 
encbaristique  de  Londres. 

VENERABILI  FRATRI  FRANCISCO  ARCHIEPISCOPO  WfiSTMONASTKRIENSIUM.  — 
WESTMONASTERIUM. 

Venerabilis    Fraler,    Saluteni    et  Apostolicam    benediciionem. 

SolatiumNos  illudque  tam  grande  quam  fuerat  ante  expetitum,  ex 
bablto  istic  conventu  Eucharistico  cepimus,  quem  non  Ang-lis  mo'io 
sed  universo  pêne  adspectanti  orbi  extitisse  pietati  veslrae  tum  les- 
tem  tum  laudem  accepimus.  Allata  enim  publiée  nuntia  gratiusque 
multo  et  luculentius  Venerabilis  Fratris  Nostri  Vincentii  S.  R.  E. 
Cardinalis  Vannutelli,  Legali  Nostri,  enarralio  sic  descriptum  exhi- 
buere  congressionis  exitum,  ut  sive  celebri  illustrium  virorum  fre- 
quentia,  sive  profunda  disceplandi  decernendique  gravitate,  sive 
prœbîlis  fidei  cultusque  Eucharistise  lestimoniis,  sive  denique  comi- 
tantium  splendore  caeremoniarum,  debeat  is  cœtus,  uli  Ang-lis  aetate 
et  ordine  priori  ila  Ecclesia  universae  amplitudine  princeps  existi- 
mari.  Congressum  cessisse  lam  prospère,  a  Deo  primum  repetendum. 
At  non  opéra  Nobis  prœtereunda  illa  est,  quam  ipse,  Venerabilis 
Frater,  sollerler,  prudenter  studioseque  contulisti,  hoc  demum  dig-no 
recreatus  préemio,  catholicos  vidisse  tuos  nobilitate  fidei  mirabiles. 
Eum  vero  commemorare  insimul  placet,  cujus,  quemadmodum  ab 
omni  catholicœ  Angliae  g-joria  non  sejunctum  est  nomen,  ita  huic 
adjunctum  conventui  manet  :  Ducem,  id  est,  de  Norfolk,  qui  coetu 
apparando  et  perficiendo  atque  etiam  excipiendis  honestissime  pri- 
monbus  laudem  promeruit.  —  Ulique  sing-ulorum  beic  afferre  veli- 
mus  Domina,  quum  ex  ordine  nobilium,  tum  e  civibus  ceteris,  qui 
variis  modis  celebrando  prospère  cong-ressui  adjumentum  priestitere, 
delalisque  liberaliter  liospitiis,  Ang-liam  monstrarunt  percg-rinis 
splendide  urbanam.  Id  vero  quoniam  expleri  pcr  Nos  nequeat,  tibi 
libenlcr  deinandamus  ut  gralias  iis  laudesque  nomine  Nostro  per- 
solvas. 

Ad    h;ec,  jucundi   beneque  alTecti   animi  Nostri   testimonium  iis 
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etiam  e  sœculari  reg-ulariqae  Glero  dare  par  est,  qui  dilig-entiam 
studiumque  congressionis  bono  impeaderunt,  optime  propterea  de 
Reliçione,  de  Nobis,  de  Eucharistico  cuitu  promeriti.  —  Omnes 
denique  filios  ex  Ang-lia  Nostro  cum  amore  et  grati  animi  sensu 
complectimur,  eos  publiée  dilaudantes  quod,  professione  fidei, 
exemple  ceteris  existant.  Deum  postremo  vehementer  adprecati  ut 
Eucharistici  conventus  fructus  uberes  reddat  velitque  pro  utilitate 
patriœ  perennes,  auspicem  cselestium  gratiarum  Nostrc-eque  dilectio- 
nis  pig-nus  Apostolicam  Benedictionem  Tibi,  Duci  de  Norfolk,  cunc- 
tisque  Reg-ni  catholicis  peramanter  in  Domino  impertimus. 

Datum    Romae,  die  xv  Octobris  mdccccviii,  Pontlficatus   Nostri 
an  no  sexto, 

PIUS  PP.  X. 


SECRÉTAIRERIE  DES  BREFS 

Bref  de   béatiGcatîon  fin  vén.   Gabriel  deU'Addolorata 
Passioniste. 

Plus  PAPA  X 

AD    PERPETUAM    REI    MEM0RIA.M . 

Mirabilis  in  Sanctis  suis  Deus,  omni  tempore  Ecclesise  Sanctae, 
clara  virtutis  exempla  a  fidelibus  imitanda  proposuit,  atque  ang-elis 
simillimos  interdum  excitavit  adolescentes,  qui  utpote  Aloisius  Gon- 
zag'a,  Stanislaus  Kotska  ac  Gerardus  Majella,  illecebris  mundi  flo- 
renti  aetate  posthabitis,  cereae  in  vitium  juventuti,  exquisitissima  pie- 
tatis  puritatisque  testimonia  exhibèrent.  Hos  inter  juvenes,  qui  tam- 
quam  a  cœlo  ostensi  «  consummati  in  brevi,  implerunt  tempora 
multa,  placita  enim  Deo  erat  anima  illorum  »,  jure  meritoque  accen- 
sus  est  Venerabilis  Dei  famulus  Gabriel  a  Dolorosa  Virg-ine,  quem 
g-enuit  Umbria  Sanctorum  parens  et  altrix,  et  qui  Sanctorum  pariter 
fastis  perinsignem  Clericorum  Reg-ularium  SSmae  Crucis  et  Pas- 
sionis  D.  N.  J.  C.  Gongreg'ationem,  novo  quidem  Angelicaj  vitœ 
splendore  illustravit.  Assisii  natus  a  Sancte  Possenti  et  Ag-nete 
Frisciotti,  piis  honestisque  conjug-ibus,  Kalendis  Martiis  anno  i838, 
ad  Sancti  Rufini  eodem  in  fonte,  quo  Franciscus  luslralibus  aquis 
ablutus  est,  atque  in  memoriam  Seraphici  legiferi  Patris  Fran- 
cisci  nomen  illi  fuit.  Auspicatissimum  pro  certo  infanti  illi  omen, 
qui  postea  ad  instar  divi    Francisci   Chrislum  Grucifixum  et  pau- 
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pcrtateni  taotummodo  adamare  debuisset.  Adhuc  puer  est  matre 
oibatus,  qiiani  immatura  moi's  sustulit,  atque  a  pâtre  qui  civilis 
i^iibernatoris  munere  fuDgebatur,  Spoletum  deductus  ibi  a  Fratrlbus 
Scholarum  Chrislianarum  religionis  ac  litterarum  rudimenta  didi- 
cit.  Inde  missus  ad  Patrum  SocietatisJesu  Colleg'iumdoetorum  fama 
ac  discipulorum  frequentia  spectalum,  ob  acris  ing-enii  non  minus 
quam  g-ermanae  pietatis  praestantiam.amplissimas  laudes  ac  prsemia 
sortitus  est.  Erat  enimin  adoîescenlulovirtuli  parissima  forma  :  bila- 
ns, humanus,  dicte  audiens,  venusle  dicens ,  omnium  siJji  corda 
devinciebat,  omnium  admirationem  sibi  justis  de  causis  comparabat. 
Dum  sedulam  studiis  operam  daret,  œtatis  aestu,  saeculi  blanditiis 
aliquantum  indulg^ere  visus  est,  sed  quem  Deus  sibi  eleg'erat  semel 
atque  iterum  gravi  morbo  tentavit,  ut  terrena  exosus  inhiaret  ad 
cœlestia  :  donec  a  Beatissima  Dei  Matre,  superni  amoris  jaculo  ex 
Sacra  Icône  mire  perculsus,  illico  divinam  novit  voluntatem,  et  quod 
jam  cog-itaverat,  puer,  se  ad  vitam  religiosam  suscipiendam  vocatum 
persensit.  Continuo  proposilum  g-enitori  aperit;  se  asperam  Clerico- 
rum  Passionis  D.  N.  .1.  C.  vitam  elegisse  fatetur,  omnibusque  diffi- 
cultatibus  quibus  a  propinquis  et  amiciscircumveniebatur  expeditus, 
■  visitato  prius  filiali  afFectu  Lauretanae  Virginis  Sanctuario,  die  lo 
Septembris  mensisanno  i85G,  ad  Recessum  Morrovallensem  Patrum 
a  Cruce  et  Passione  Christij  optatissimum  veluti  in  portum  convo- 
lavit . 

Vix  tjrociriium  posuerat,  assumpto  reiig-ionis  habilu  et  nomine 
Gabrielis  a  Dolorosa  Virgine,  cum  inita^  vitae  statum  g-enitori  per 
litteras  describens,  ac  si  cum  aspera  veste  novum  sibi  hominem  in- 
duisset,  Sacri  illius  Recessus  quietem  ac  dulcedinem  summopere 
commendat  sfHCularibusspectaculisac  solatiis  minime  comparandam. 
Quare  ex  toto  corde  mundo  valedixit,  atque  in  ipso  exordio,  Cbris- 
tianœ  perfectionis  formam  in  omnibus  actis  apprime  referre  visus, 
tyronibus  non  modo,  sed  provectioribus  etiam  sodalibus  absolutissi- 
mum  omnium  virtutum  exemplar  extitit.  Tyrocinio  summa  cum 
laude  expleto,  die  vigesima  secunda  Septembris  mensis  sequentis 
anni  1857,  altéra  feria  infra  octavam  festivitatis  Virginis  Dolorosas, 
cœlesti  perfusus  l.-etitia  religiosa  vota  nuncupavit.  Ex  bis  sensit  se 
arctius  Deo  devinctum  ad  perfectiora  teneri.  Itaque  regularis  disci- 
plinre  obscrvantissimus  ne  in  minimis  quidem  illi  defuit.  Admirabilis 
in  00  diinissiu  animi,  angelica  corporis  modestia,  assiduum  orandi 
studium.Erga  omnes  cornes  et  affabilis,  in  seunum  rigidus  ac  durus. 
Igilur  in  omnibus  actionibus  tolus  in  Deo  exultavit  ut  gigas  ad  cur- 
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rendain  viam  perfectioais  ac  sanctimoniae.  Itaque  paupertatem,  casti- 
moniam,  charitatem,  obedientiam  sing'ulari  prorsus  amore  prosecu- 
tus  est,  atque  in  exercitatione  uniuscujusque  virtutis  ita  enituit  ac 
si  caeteris  posthabitis  illam  unam  omni  sedulitate  excoluisset.  Pau- 
pertatem et  bumilitatem  ita  dilexitutin  victu  cultuque  vilissima  quae- 
que  semper  requireret,  vestibus  uteretur  obsoletis,  ang-ustiorem  cel- 
lam  libens  habitaret,  demissiora  officia  hilari  vultu  impleret. 
Obedientiae  votum  mirandum  in  modum  servavit  praepositis  subdi- 
tus^  ac  nulla  unquam  iaterposita  raora  mandatis  obtemperans.Vig'ili 
ac  perenni  sensuum  omnium  et  oculorum  potissimum  castig-atione, 
innocentiae  liliiim  ad  pretiosam  usque  in  conspectu  Domini  mortem 
incontaminatum  retinuit.  Sed  Venerabilis  Dei  famulus  Gabriel  prae- 
stitit  summopere  in  spiritus  interioris  exercitio.  Dum  continenti 
meditatione  Passionis  Divini  Redemptoris  mysteriumrecoleret,saepe- 
numero  ex  ejus  corde  ardentes  in  Grucifixum  adspirationes  mana- 
bant.  Sanctam  vero  Dei  genitricem  tam  vehementi  affectu  complec- 
tebatur,ut  nihil  ei  suavius  esset  jucundiusque,quam  matris  nomine 
illam  compellare,  atque  omnibus  filialis  pietatis  officiis  venerari . 
Ssepe  in  obtutu  Virg-inis  defîxus  atque  haerens,  tanto  sstuabat  ardore 
ut  cœlestis  ille  ig'nis  ex  ore  ipso  vultuque  emicaret.  Ordinibus  mino- 
ribus  initiatus  ob  temporum  iniquitatem  et  civiles  turbulentias  ad 
majores  proraoveri  nequivit,  et  humilis  corde  Dei  famulus  non  sine 
interiori  ketitia,  se  ad  Domini  voluntatem  libens  conformavit.  Tôt 
tantisque  sing-ularibus  virtutibus  ornatus  Gabriel  in  asceteriis  in 
quibus  diversatus  est  Plebis  Taurinœ  in  Diœcesi  Camerinensi  et 
Insulae  in  Diœcesi  Pinnen.  nedum  inter  relig-iosos  confratres,  verum 
etiam  apud  extraneos  sanctitatis  fama  cœpit  inclarescere.  Gonven- 
tuum  Moderatores  illum  sodalibus  in  exemplum  dabant  ;  quotquot 
Gabrielem  forte  vidissent  adspectu  tantum  ad  devotionem  excita- 
bantur,  qui  cum  ipso  colloqui  poterant  recreati  ac  meliores  abibant. 
Sed  cœlo  dig^nior  quam  terris  in  recessu  Insulae  Pinnensi  phthysi  cor- 
reptus  ac  diuturna  febri  consumptus  proximum  mortalis  vitae  finem 
praesentit.  Destinati  morbi  dolores  aequo  animo  passus,  dissolvi 
cupiens  et  cum  Christo  esse  imminentis  mortis  nuntium  laetus 
excepit.  Plures  per  dies  mœrentibus  confratribus,  moricnti  Dei 
famuli  cubiculum  schola  virtutum  fuit  ;  donec  Ecclesiae  sacramentis 
rite  munitus  ac  mag-is  charitatis  fervore  quam  morbi  vi  consumma- 
tus,  Jesum,  Mariam,  Joseph,  suaviter  invocans,  placidissimo  exitu 
animam  efflavit  die  28  mensis  Februarii  anno  1807,  aetatis  suae  vige- 
simo  quarto. 
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Ouac  de  Venerabilis  Dei  famuli  Gabriclis  a  Dolorosa  Virg-Ioe  sanc- 
titale  invaliierat  opinio,  raayis  ac  mac:^is,  postquam  e  vivis  excessit, 
porcrebuit,  accedeute  potissimum  prodig-lorum  celebritate.  Etenim 
quie  abdita  virtus  exlstimationi  hominum  viventem  eripuerat,  hune 
suo  tempore  mirandum,  divina  potentia  cœlestibus  sigriis  plena  in 
Juce  collocavit.  Et  sane  lapsis  ab  ejus  decessu  triginta  annis,  cum 
mortalcs  Venerabibs  Dei  famuH  exuvise  solemni  ritu  exhunnatse  ac 
recog-nita^  fuerunt.  plurima  eaque  splendida  prodi^ia,  quœ  Ecclesise 
nascentis  illiistraruut  exordium,  pênes  illius  sepulchrum  renovari 
visa  sunt  ;  et  sfafim  fortunatus  ille  recesâus  Pinnensis  Insulas,  ubi 
Cipdem  pretiosa^  rebquice  asservantur,  cœpit  miraculorum  copia  ita 
clarescere  ut  non  sinemag-no  spirituaU  populorum  emolumento,  pia- 
rum  peregrinationum  ad  hune  diem  meta  sit  non  intermisso  fideHum 
turmatim  confluentium  concursu.  Sepulchrum  ejus  Sanctuarium 
factum,  ex  quo  veluti  ex  fonte  perennis  haustus,  mirae  divinœ  vo- 
bmtatis  .sin;-nificationes  manarunt  et  manant.  .Ouare  pênes  Sacro- 
lumRituum  Congreg'ationem  mature  causa  agitarieœpta  est.  Deccs- 
sor  Noster  sa.  me.  Léo  PP.XIII  per  decretum  die  7  JuUi  anno  iS^jO 
edilum  Causa?  ipsius  Introductionis  Commissionem  sig'navit.  Nosque 
juridicis  inquisitionibus  l'ite  persolutisauditisque  testimoniis  per  de- 
cretum pridie  idus  Maias  anno  1905  datum,  Venerabilis  Dei  famuli 
GabrieUs  a  Dolorosa  Virgine  virtutes  heroicum  attigisse  fastiçium 
asseruimus.  Inita  est  delnde  actio  super  duobus  miraculis,  quœ  Eo 
deprecante  patrata  a  Deo  ferebantur,  omnibusque  juridicis  probatio- 
nibus  item  rite  confectis  per  decretum  septimo  Kalendas  Februarias 
vertentis  anni  1908  evulgatum,  de  ipsis  duobus  miraculis  constare 
ediximus.  Cum  autem  de  virtutibus,  ac  de  miraculis  jam  esset  judi- 
cium  prolatum,  unum  supererat  inquircadum,  nimirum  ut  Venera- 
biles  Fratres  Nostri  S.  R.  E.  Cardinales  Congrégation!  S.  Piituum 
pr;epositi  interrogarentur  utrum  Beatorum  Cœlitum  honores  Vene- 
rabili  Dei  famulo  Gabrieli  a  Dolorosa  Virgine  deeerni  tuto  possent. 
Hoc  proîstitit  dilcetus  Wlius  Nosler  Dominicus  S.  R.  Ecclesise  Cardi- 
nalis  Ferrata  causie  Relator  in  g-enerali  conventu  eoram  Nobis  in 
Vaticanis  œdibus  die  quarto  ante  Kalendas  Maias  vertentis  anni  ha- 
bito,  omnesque  tum  memorati  Cardinales,  tum  qui  aderant  Patres 
Consultores  affirmative  responderunt.  Nos  vero  ab  aperienda  mente 
Nostra  supersedimus,  rali  exorare  Deum  oportere  ante  edendum  in 
re  tam  gravi  supremum  judicium.  Uuod  cum  impense  fecissemus 
tandem  die  Inventioni  SSmae  Crucis  sacro  hujus  anni,  Eucharis- 
tico  litato  Sacrificio,  accitis  et  adstantibus  Seraphino  S.  R.    E.  Car- 
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dinali  Cretoni  S.  Rituum  Congreg-ationi  Prœfecto,  et  Dominico 
S.  R.  E.  Cardinaii  Ferrata  Gausse  Ponente,  una  cum  Venerabill 
FratreDIomede  Panici  Archiepiscopo  tit.  Laodicen,,  ejusdem  Congre- 
g-atiooîs  Secretario  nec  non  Reverendo  Patre  Alexandre  Verde  Sanc- 
tœ  Fidei  Promotore,  solemni  deCTeto  sanximus  tuto  procedi  posse  ad 
solemnem  Venerabilis  Dei  famuli  Gabrielis  a  Dolorosa  Virg-ine  Bea- 
tificationem. 

Ouare  cum  haec  omnia  ita  sint,  Nos,  precibus  permoti  universae 
Congreg-ationis  Glericorum  Reg-ularium  Excalceatorum  Sanctissl- 
mae  Crucis  et  Passionis  D.  N.  J.  G.,  Auctoritate  Nostra  Apostolica 
harum  Litterarum  vi  facultatem  facimus  ut  Venerabilis  Dei  famu- 
lus  Gabriel  a  Dolorosa  Virg'ine,  clericus  professas  ejusdem  Congre- 
gationis  a  Cruce  et  Passione  Domini,  Beati  nomine  in  posterum 
nuncupetur,  ejusque  Gorpus  et  lypsana  seu  reliquiae,  non  tamen  in 
solemnibus  supplicationibus  deferendœ,  publicae  fidelium  venerationi 
proponantur,  atque  Imag-ines  radiis  decorentur.  Praeterea  eadem 
Apostolica  Nostra  auctoritate  concedimus  ut  de  illo  recitetur  officium 
et  Missa  celebretur  singulis  annis  de  communi  confessorum  non 
Pontificum  cum  orationibus  propriis  a  Nobis  approbatis.  Ejusmodi 
vero  Missge  celebrationem  et  ofncii  recitationem  fieri  dumtaxat  con- 
cedimus in  Diœcesi  Pinnen.,  et  in  omnibus  Ecclesiis  atque  oratoriis 
quibus  ubique  terrarum  utitur  relig'iosa  Gongregatio  tam  clerico- 
rum  quam  monialium  a  Gruce  et  Passione  D.  N.  J.  G.  ab  omnibus 
fidelibus  tam  saecularibus  quam  regularibus,  qui  horas  canonicas 
recilare  teneantur,  et  quod  ad  Missas  attinet  ab  omnibus  Sacerdoti- 
bus  ad  templa  in  quibus  Beati  ejusdem  festum  agitur  confluentibus, 
servato  décrète  S.  Rituum  Congreg-ationis  sub  numéro  8862  Urbis 
et  Orbis  die  nona  Decembris  mensis  anno  i8g5.  Denique  concedi- 
mus ut  solemnia  Beatificationis  Venerabilis  Dei  famuli  Gabrielis  a 
Dolorosa  Virg-ine  in  Diœcesi  ac  templis  supradictis  celebrentur  ad 
normam  decreti  seu  instruclionis  Sacrorum  Rituum  Gong^reg-ationis 
die  16  Decembris  1902  de  triduo  intra  annum  a  Beatificatione  so- 
lemniter  celebrando,  quod  quidem  statis  leg-itima  auctoritate  diebus 
fieri  praecipimus  intra  annum  postquam  eadem  solemnia  in  Basilica 
Vaticana  fuerint  celebrata.  Non  obstantibus  Gonstitutionibus  et 
Ordinationibus  Apostolicis  ac  decretis  de  non  cultu  editis  caeterisque 
contrariis  quibuscumque. 

Volumus  autem  ut  harum  litterarum  cxcmplis  etiam  impressis, 
dummodo  manu  Secretarii  dict.T  Rituum  Gongregationis  subscripta 
sint  et  sig-iilo  Pnefecti  munita,  eadem  prorsus   fidcs  habcatur,  quae 
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Nostrfe    voluntalis  sigaifîcationi    hisce  lltteris  ostensis    haberetur. 
Datum  Romie  apud  S.  Petrum  sub  Annulo  Piscatoris  die  3   Mail 
lOoS.  Pontifîcatus  Nostri  Addo  Ouinto. 

Raphaël  Card.  Merry  del  Val,  a  Secretis  Status. 


S.  C.  CONSISTORIALE 

nioavelle  circoascription  diocésaine  au  Venezuela. 

NOV>E    IN    REIPUBLIC.E  DE    VENEZUELA  DIŒGESIBUS    FINIUM  CIRCUMSCRIP- 
TIONIS,  ADMINISTRATIOMS  ATOUE   SBDIS  EPISGOPALIS    TRANSLATIONIS. 

/Etatum  decursu  eae  in  populorum  moribus,  in  legibus,  in  civita- 
tum  coDstitutionibus,  quandoque  in  physicis  ipsis  regionum  condi- 
tionibus  immutationes  fiunt,  ut  quai  instituta  prius  fuerunt,  vel 
penitus  aboleri  vel  saltem  reformari  novisquererumadjunctis  aptari 
omnino  debeant.  Ouod  quidem  licet  populorum  imperium  quodcum- 
que  respiciat,  peculiari  quadam  ratione  spirituale  animarum  regi- 
men  atting-it.  Ouare  Christi  Ecclesia,  cœlestem  Patrem  iniitata,  qui 
fortiter  et  suaviter  disponit  omnia,  quoties  id  temporum  locorumque 
adjuncla  requirere  visa  suat,vel  novas  diœceses  erigere,  vel  novis  ip- 
sas,^nibus  circumscribere,  vel  etiam  erectas  supprimere  non  destilit, 
eum  in  finem  ut  rei  sacrae  procuratio  salubrius  atque  utilius  in 
Domino  fieri  potuerit. 

Cum  itaque  in  Republica  de  Venezuela  recentiori  nevo  plura  eve- 
nerint  quîF  commutationes  quasdam  in  diœcesium  ibi  existentium 
statu  et  finibus  requirere  videantur,  SSmus  D.N.  Pius  PP.  X,  pro 
spiriluali  sua  in  universam  Ecclesiam  sollicitudine,  exquisita  antea, 
uti  rei  gravitas  expostulabat,  "  S.  R.  E.  Gardinalium  qui  Negotiis 
ecclesiasticis  extraordinariis  expediendis  praepositi  sunt  sententia, 
omnibus  mature  perpensis,  atque  suppleto,  quatenus  opussit,  quo- 
rumcumque  in  hac  re  interesse  habentium  vel  habere  praesumentium 
coDsensu,  quod  bonum  faustumque  et  felix  sit,  Dei  gloriae  Religio- 
nisque  incremento  benevertat,  limitibus,  quibus  actu  Reipublicœ  de 
Venezuela  diœceses  continentur,  Apostolica  auctoritate  suppressis, 
diœceses  easdem  novis  finibus  circumscribere  atque  alia  opportune 
sancire  in  eum  qui  sequitur  modum  decrevit. 

I.  Primum  itaque  Sanctitas  Sua  arcbidiœceseos  Sancti  Jacobi  det 
Venezuela  seu  Garacensis,  quae  unica  inuniversa  Republica  de  Vene- 
zuela extaf  metropolitana  ecclesia,  terrilorium  hascecomplecti  voluit 
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reglones  seu  status  :  fœderalem  in  primis,  quem  vocant,  districtum, 
in  quo  Caracensis  ipsa  civitas,  totlus  Reipublicae  urbs  princeps,  exis- 
tit,  atque  status  Arag-uensem  et  deMiranda,  itemqueinsulam  nomine 
Marg-arita  seu  fœderale  territorium  a  Christophoro  Columbo  nuncu- 
patum.  Caracensis  proinde  seu  Sancti  Jacobi  de  Venezuela  archiepi- 
scopalis  ecclesia  ad  Boreara  mare  continebitur,  quod  ex  AntilHs  in- 
sulis  nomen  desumit,  ad  ceteras  vero  partes  iisdem  prorsus  finibus 
quibus  status  Arag-uensis  et  de  Miranda  a  statibusBermudensi,  Gua- 
ricensi,  Zamorensi  et  de  Garabobo  respective  in  civilibusdisting-uun- 
tur. 

II.  Zuliensis  episcopalis  ecclesiae  fines,  qui  iidem  omnino  sunt  ac 
ifli,  quibus  reg-io  seu  status  Zulia  vulg-o  nuncupata  limitatur,  Béati- 
tude Sua  nullo  modo  iinmutari  voluit,  ejus  tamen  reg-imen  in  admi- 
nistrationem  episcopo  Emeritensi  in  Indiis  pro  tempore  commisit. 

III.  Ecclesiae  cathedralis  Emeritensis  in  Indiis  fines  Sanctitas  Sua 
latins  protendere  censuit,  ita  ut  ipsa,  prœter  statum  de  Trujillo,  ter- 
ritoria  quoque  intègre  complectaturstatuum Emeritensis  et  Tachiren- 
sis,  quorum  provincise  quœdam  eidem  ia  praesens  jam  subjiciuntur. 
Ecclesia  porro  Emeritensis  in  Indiis  ad  Boream  lacu  de  Maracaibo 
circumscribitur,  ^per  quos  status  de  Trujillo  civiliter  a  statu  Lara 
separatur;  ad  Occasum  Zuliensi  diœçesi  seu  Zulia  statu  finietur;  ad 
Meridiem  iisdem  finibus  qui  Venezuelensem  Rempublicam  a  Colum- 
biana  dividunt;  ad  Orientem  vero  iis  ipsis  qui  status  de  Trujillo, 
Emeritensem  et  Tachirensem  a  statibus  Larensi,  Zamorensi  et  Gua- 
ricensi  juxta  civilem  circumscriptionem  respective  secernunt. 

IV.  Pariter  voluit  Beatitudo  Sua  diocesim  de  Calabozo  universa 
tei  ritoria  complecti,  quibus  secundum  civilem  circumscriptionem, 
regiones  seu  status  Zamorensis  et  Guaricensis  constituuntur,  ac 
proinde  ad  Boream  ipsa  finibus  circumscribetur  archidiœcesis  Cara- 
censis et  statuum  Zamorensis,  de  Garabobo  et  Larensis,  ad  Occi- 
dentem  finibus  diœcesis  Emeritensis  in  Indiis,  ad  Meridiem  vero  et 
Orientem  finibus  status  Guaricensis,  qua  parte  territorium  statuum 
Bermudensis  et  Bolivarensis  atting'unt. 

V.  Pari  modo  episcopali  ecclesia"  de  Guyana  reg-iones  universas 
assignavit  Sanctitas  Sua,  ex  quibus  Bolivarensis  et  Bermudensis 
status  civiliter  constituuntur,  necnon  territoria  fœderalia,  ut  aiunt, 
Christophori  Columbi,  de  Delta,  Amacuio,  de  Amazones  et  de  Sur- 
nari.  Ipsa  igitur  ad  Septentrionem  Antillarum  mare  limitabitur,  et 
finibus  archidiœcesis  Caracensis  ac  diœcesium  de  Carabozo  et  Eme- 
ritensis in    Indiis,   ad   reliquas  oras  vero  finibus   politicis  qai  actu 
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exislunt  inter  Venezuelensem  Rempublicam  et  finitimas  regiones^ 
(îuvauam  scilicet  Ang-licae  dominationi  subjeclain  ad  Orientem" 
Rempublicam  Brasilianam  ad  Moridiem  et  Rempublicam  Colum- 
l)iaQam  ad  Occidentem. 

VI.  Demum  Sanctitas  Sua  territorium  diœcesis  de  Barquisimeto, 
de  Garabobo  tamen,  uti  infra,  in  posterum  nuncupandaî,  ita  denuo 
circumscribi  mandavit,  ut  e  territoriis  constituatur  staluum  seu 
reg^ionum  Larensis,  de  Falcon  et  de  Çarabobo.  Diœcesis  ig'itur  de 
Barquisimeto  seu  de  (Garabobo  fines  bi  erunt  :  adBoreamAntiJIarum 
mare,  ad  Occasum  lacus  de  Maracaibo,  ad  Meridièm  status  de 
Trujillo.  seu  Emeritensis  in  Indiis  diœcesis,  ad  Ortum  limites  quibus 
status  Lara  et  de  Garabobo  a  statibus  Zamorensi  et  Arag-uensi  sepa- 
raotur. 

VII.  Ouum,  indicta  nova  hac  in  diœcesi  de  Barquisimeto  circum- 
scriptione,  opportunum  visum  sit  episcopalem  ejus  sedem  abo  trans- 
ferre, eadem  Sanctitas  Sua,  suppleto,  quatenus  opus  sit,  quorum- 
cumque  in  hac  re  interesse  habentium  vel  habere  prœsumentium 
adsensu,  suppresso  prius  atque  extincto  civitatis  episcopalis  de  Bar- 
quisimeto statu  et  conditione,  juribusque  demptis,  cathedralitatis 
titulo  seu  causa,  huic  civitati  atque  ecclesise  honori  S.  Francisci 
Assisiensis  in  ipsa  sacrae,  attributis  atque  pertinentibus,  de  Aposto- 
lic.e  potestatis  plenitudine,  urbem  status  de  Garabobo  principeiri' 
Valentiam  nuncupatam,  in  civitatem  episcopalem  diœcesis,  olim  de 
Barquisimeto,  nunc  vero  de  Garabobo  nuncupandse,  cum  iisdem 
prorsus  juribus,  honoribus,  privilegiiset  prœrog-ativis,  quibus  civitas 
de  Barquisimeto  fruebatur,  ceteraeque  civitates  in  Venezuelensi 
Republica  episcopali  sede  insig-nitae  et  earum  cives  fruuntur  et  g'au- 
dent,  erexit  atque  constituit. 

VIII.  Ecclesiam  honori  Deiparae  de  Succursu  in  eadem  civitate 
Valentia  dicatam,  quae  matricis  quoqueecclesiae  titulo  g-loriatur,  paro- 
chialem  uti  antea  extituram,  in  cathedralem  ejusdem  diœcesis  de 
Carobobo  erigere  Béatitude  Sua  dig'nataest,etin  ea  Sedem  ac  di^ni- 
tatem  episcopalem  constituera  pro  epi.scopo  diœcesis  de  Garabobo, 
qui  eidem  ecclesise  ejusdem  civitatis  et  diœcesi  pra^sit,  synodum  con- 
vocet  et  omnia  insig-nia,  jura,  officia  et  munia  episcopalia  habeat  et 
exerceat,  cum  suis  Capitulo,  mensa  episcopali,  ceterisque  cathedrali- 
bus,  pontificalibus,  insig-nibus,  jurisdictionibus,  prff'rogativis,  privi- 
leg-iis,  honoribus,  gratiis  et  indultis  personalibus  et  mixtis,  quibus 
alia*  in  Venezuelensi  Republica  existentes  cathédrales  ecclesia^,  ea- 
demque  suppressa  cathedralis  ecclesia   sub  invocatione  S.  Francisci 
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Assislensis  in  civifate  de  Barquisimeto  existens,  earumque  praesules, 
non  tamen  titulo  oneroso  autex  peculiarl  indulto,  gaudentet  g^audere 
poterunt,  attributis  quoque  in  hune  finem  ecclesiae  huic  sub  invoca- 
tione  Deiparae  de  Succursu  redditibus  et  bonis  omnibus,  quae  ecclesiae 
S.  Francisai  Assisiensis  utpote  cathedrali  pertinebant. 

IX.  Cathédrale  quoque  Capitulum  ex  ecclesia  sub  invocatione  S. 
Francisci  Assisiensis  in  ecclesiam  Deiparae  de  Succursu,  in  novam 
diœcesis  de  Carabobo  cathedralem  erectam,  eadem  Beatitudo  Sua 
transferendum  decrevit,  ea  tamen  lege  ut  canonicales  praebendae, 
ceteris  suppressis,  ad  quinque  reducantur,  ad  decanatum  nempe, 
quae  prima  et  unica  erit  Capituii  dig-nitas,  atque  prfebendas  lectora- 
lem,  doctoralem,  magistralem  et  pœnitentiariam,  cum  iisdem  juri- 
bus,  redditibus  atque  oneribus,  qute  sive  ex  fundatione  sive  Aposto- 
licis  constitutionibus,  Concilii  praesertim  Tridentini  decretis,  ipsis 
imposita  sunt. 

X.  Alumnorum  sacrorum  pariter  Seminarium  in  neo-erectae  diœ- 
cesis de  Carabobo  episcopali  civitate  erit  erigendum,  onini  cura  ab 
episcopo  adhibitautin  eo  alumnorum  pietas,  morum  probitaset  sana 
doctrina,  ex  Angelici  Doctoris  fontibus  hausta,  foveatur  et  tradatur. 

XI.  Ne  vero  ex  nova  hac  diœcesium  in  Republica  de  Venezuela 
existentium  circumscriptione  fidelibus  damnum  uUum  obveniat, 
praecipit  Beatitudo  Sua  ut  documenta  omnia,  vel  personas  vel  loca 
respicientia  quae  ob  novam  inductam  finium  designationem  ab  una 
in  aliam  diœcesim  transierunt,  ab  archivio  in  .quo  hue  usque  asser- 
vata  sunt,  extrahantur,  atque  débita  forma  Cancellaria;  tradantur 
diœcesis  cui  per  praesens  decretum  aggregata  vel  subjecta  fuere,  in 
eadem  in  posterum  custodienda. 

XII.  Cetera  antem  omnia  diœcesium  Reipublicae  de  V'^enezuela 
conditionem  attineutia,  quœ  consistoriali  hoc  décreto  immutata  non 
sunt,  vult  Sanctltas  Sua  ut  firma  et  rata  maneant.  Expresse  tamen 
sibi  et  ApostolicaeSedi  eadem  Sanctitas  Sua  potestatem  réservât  novas 
dispositiones  quoad  earumdem  Venezuelensium  diœcesium  fines  vel 
statum  decernendi,  quotiescumque  id  in  Domino  expedire  visum 
fuerit.  Ouod  si  ciiea  praemissa  qua  dil'ficultas  vel  controversia  dein- 
ceps  oriatur,  ea  ad  Apostolicam  Sedem  deferenda  erit,  quae  rébus 
accurate  perpensis  prout  de  jure  decernet. 

XIII.  Ad  prtemissa  demum  exsequenda  Beatitudo  Sua  deputari  vo- 
luit  R.P.D.  Joanncm  Baptistam  Castro  archiepiscopum  metropoli- 
tan;e  ecclesiae  Sancti  Jacobi  de  Venezuela,  cum  facultatibus  necessa- 
riis  et  opporlunis  etiam  subdelegandi,  ad  efïectum   de    quo  agitur» 
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quamcumque  aliam  personam  in  ecclesiastica  di^nitate  constitutam, 
itomque  deHnitive  proaunciandi  super  quacumque  oppositione  in 
exsecutioois  actu  quomodolibet  oritura,  injuncta  eidem  obligatione 
inlra  sex  menses  ad  sacram  hanc  Conja^Tegationem  transraittendi 
cxemplar  authentica  forma  exaratum  exsecutionis  peractœ,  jussitque 
Lis  de  rébus  pneseos  fieri  consistoriale  decretum,  période  valiturum 
ac  si  super  iisdem  Apostolicœ  Litterae  sub  plumbo  vel  sub  annulo 
Piscatoris  expeditœ  fuissent,  et  inleracta  referri  sacrae  bujusGong're- 
g-alionis  Consistorialis. 

Datum  Romaî,  die  xii  Februarii  anno  ûomini  mcmviii. 

Pro  R.P.D.  Secretario, 
JuLius  Grazioli,  s.  C.  Cons.  et  S.  Coll.  Subst. 


Coii4>(<^ssi*n  en  favcar  des  Lazaristes  célébrant  dans  les  chapelles 
des  Filles  de  la  Charité. 


Beatissime  Pater, 

Sacerdos  Petrus  Piacenza,  S.  R.  C.  Protonotarius  apostolicus, 
qui  septem  abhinc  annis  dej^çit  Romœ  ia  domo  Cong^reg-ationis  Mis- 
sionis  atl  Montem  Citatorium,  ad  thronum  Sanctitatis  Vestrœ  humili- 
ler  provolutus,  ad  dubia  solvenda  et  ad  auxietatespraecavendas  circa 
interpretationem  leçis  de  celebratione  missae  in  oratoriis  semipubli- 
cis.  euixe  rog'at  ut  S.  V.  dig'netur  declarare  quod  omnes  et  sing-uli 
Piesbvleri  Cong-reg-ationis  Missionis,  possint  celebrare  Missamjuxta 
calendarium  ejusdem  Conçreg-alionis,  quotiescumque  célébrant  in 
Oratoriis  semipublicis  Puellarum  charitatis,  exceptis  diebus  quibus 
occurrit  festum  Patroni  loci,  vel  Dedicationis  ecclesiae  calhedralis, 
aut  ejusdem  Titularis. 

Juxta  procès  in  Domino.  . 

Die  II  Sextilis  1908(1). 

Plus  pp.  X. 


(i)  Concession  toute  de  fait,  qui  ne  change  rien  à  la  rèsfle  de  la  célébration  dans 
une  ccflise  étrangère,  ni  à  la  question  du  calendrier  à  suivre  par  des  religieux  célé- 
brant dans  les  chapelles  des  religieuses  de  la  même  famille  et  ne  récitant  pas  l'of- 
fice choral . 
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Das  ehemals  zwischen  der  soboles  ex  secundis  nuptiis  und 
den  Biutverwanden  des  verstorbenen  Eheteiies  bestehende 
Ehehindernis,  von  Dr  Franz  Gillmann,  Universitiits  profes- 
ser. —  Ia-8  de3i  p.  Mayence,  Kirchheim,  1909  (Extrait  de  VAr- 
chiv  fiir  kathol.  Kirchenrecld,  1909). 

On  sait  que  le  concile  de  Latran  de  12 15  supprima  totalement, 
avec  l'affinité  du  second  et  du  troisième  genre,  l'empêchement  de 
mariag'e  qui  existait  entre  les  enfants  issus  du  second  mariage  d'une 
veuve  (ou  d'un  veuf)  et  les  parents  du  premier  conjoint  défunt. 
C'est  cet  empêchement  que  F.  Gillmann  étudie  dans  ce  travail  très 
documenté,  qui  complète  heureusement  les  pages  qu'y  avait  consa- 
crées M.  Freisen  dans  son  grand  ouvrage  (Geschichte  der  Kanonis- 
chen  Eherechts  bis  zum  Verfall  der  Glossenliteratur) .  II  est 
intéressant  de  résumer  à  grands  traits  cette  étude  pour  nos  lecteurs. 

L'empêchement  est  énoncé  dans  un  texte  faussement  attribué  à 
saint  Grégoire,  une  lettre  apocryphe  à  Venerius  de  Cagliari,  insérée 
dans  la  collection  canonique  d'Anselme  de  Lucques  (1086);  mais 
déjà  une  décrétale  d'Alexandre  II,  tenue  pour  apocryphe  par  cer- 
tains, pour  authentique  par  d'autres  (1061-1073),  l'avait  clairement 
énoncé.  Anselme  de  Lucques  connaît  et  allègue  encore  dans  le  même 
sens,  une  réponse  attribuée  au  pape  Innocent.  Les  canonistes  de  la 
première  moitié  du  xii^  siècle  reproduisent  la  lettre  du  pseudo-Gré- 
goire sans  grand  commentaire;  cependant  Walther  de  Mortagne 
déclare  que  cette  législation  n'est  pas  observée.  Gratien  traite  de 
notre  empêchement  C.  xxxv,  q.  10;  mais  des  cinq  canons  qui  com- 
posent aujourd'hui  cette  question  10,  les  deux  derniers  certainement, 
et  sans  doute  aussi  les  2^  et  3®  sont  des  palace  ;  reste  la  lettre  du 
pseudo-Grégoire.  Depuis  Gratien,  la  doctrine  est  acquise;  reste  à  la 
faire  cadrer  avec  les  théories  générales,  et  notamment  avec  celle  de 
l'affinité,  et  à  en  préciser  la  portée.  Les  recherches  de  M.  Gillmann 
nous  mettent  en  présence  d'une  très  curieuse  variété  d'opinions. 

La  raison  alléguée  parle  pseudo-Grégoire  se  rattachait  à  l'affinité  : 
la  veuve  demeurant  liée,  par  suite  du  mariage,  aux  parents  de  son 
premier  mari,  les  enfants  qu'elle  avait  d'un  second  mariage  étaient 
aussi,  grâce  à  elle,  liés  de  quelque  façon  aux  parents  du  défunt,    et 
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le  mariag-e  ne  pouvait  subsister  entre  eux.  Mais  cela  ne  répondait  pas 
à  la  délinilion  classique  de  l'affinité;  aussi  voyons-nous  les  auteurs 
proposer  les  explications  les  plus  diverses.  Pour  Maître  Roland,  c'est 
une  ai'ijmlé  primi  generis;  de  même  pour  Rufin,  qui  voit  cependant 
fort  bien  les  objections  et  peine  à  les  résoudre.  Etienne  de  Tournai 
y  voit  une  ([aasi-affinité,  en  quoi  il  semble  bien  avoir  raison; 
mais  Gandolpbe  préfère  l'appeler  une  affinité  d'un  quatrième 
g-enre.  Ce  n'était  g-uère  soutenable,  et  les  auteurs  relevaient 
avec  soin  les  différences  entre  ce  singulier  empêchement  et  l'af- 
finité :  l'empêchement  n'atteignait  que  les  enfants  du  second  ma- 
riaj^e,  non  les  enfants  de  ceux-ci,  ni  les  enfants  que  la  femme  au- 
rait eus  hors  mariao-e.  Aussi  Simon  de  Bisig-nano  propose-t-il  une 
nouvelle  explication  ;  il  fait  de  notre  empêchement  une  forme  de  la 
juslilia  publicœ  honestatis,  et  son  idée,  acceptée  par  Hug-uccio, 
est  ensuite  clairement  énoncée  par  Clément  III  dans  une  décrétale 
qui  fig-ura  dans  la  Compilalio  II.  Bernard  de  Pavie  consacre  à  la 
question  un  court  titrede  sonBreviariuni  (iv,  i5,  De  sobolesiiscepta 
ex  secandis  nuptiis)  allég-uant  deux  décrétales d'Alexandre III  ;  pour 
lui,  il  s'agit  bien  d'honnêteté  publique.  Et  tel  était  l'état  de  l'ensei- 
g'ncment  quand  l'empêchement  fut  supprimé. 

Il  y  eut  des  hésitations  presque  aussi  [nombreuses  sur  la  portée  de 
l'empêchement  :  jusqu'à  quel  degré  atteignait-il  les  parents  du  con- 
joint défunt  ?  On  voulut  au  début  l'étendre  jusqu'au  septième  degré; 
bientôt  on  le  restreignit  au  quatrième,  voire  au  troisième  degré, 
jusqu'à  ce  qu'Alexandre  III  déclara  qu'il  rendait  le  mariage  nul  jus" 
qu'au  quatrième  degré  inclusivemeot. 

En  traitant  de  cet  empêchement  sous  le  rapport  purement  histori- 
que, les  canonistes  modernes  sont  assez  embarrassés  pour  en  assigner 
la  nature  :  il  ne  cadre  pleinement  ni  avec  l'affinité  ni  avec  Vhonesfas 
pubiica;  et  la  question  ainsi  posée  est  en  effet  insoluble  ;  c'est  une 
législation  spéciale  portée  avant  l'élaboration  systématique  des  em- 
pêchements. Toutefois  elle  se  rattache  nettement  à  l'affinité,  dont 
elle  établissait  une  sorte  de  survivance,  au  lieu  d'en  être  une  anti- 
cipnlion  comme  l'est  Vhonesfas  pubiica.  Et  sans  doule  son  inconsis- 
tance à  l'égard  des  théories  désormais  admises  aura  été  l'une  des 
causes  de  sa  suppression  par  le  concile  de  Latran  de  1215. 

Nous  devons  remercier  l'auteur  de  ses  recherches  patientes  à  tra- 
vers les  œuvres  des  canonistes  du  xn<î  siècle,  qui  lui  ont  permis  d'é- 
crire celte  intéressante  monographie  d'un  point  du  droit  matrimo- 
nial canonique  depuis  longtemps  abrogé.  A.B. 


—  637  — 

DeCuria  Romana,  Textam  docnmentoriim  r/uibas  Caria  romana 
noviter  ordinatar  prœbet  et  notis  illustrât  Martjnus  Leijner, 
juriseanonici  professer  in  Facultatetheolog'icaPassavieQsi. —  In-8° 
de  iv-68  p.  Ratisbonne,  Pustef,  190g.  —  Pr.  :    i  fr. 

Tous  les  canonistes  connaissent  et  estiment  le  précieux  commen- 
taire des  Décrétales  composé  par  Mgr  Santi  et  remanié  par  M.  Leit- 
ner.  La  présente  brochure  est  destinée  à  compléter  son  ouvrag-e,  en 
attendant  d'être  incorporée  dans  la  prochaine  édition.  Ce  n'est  pas 
aux  lecteurs  du  Canoniste  qu'il  est  besoin  de  rappeler  la  capitale 
importance  de  la  réorganisation  de  la  curie  romaine  :  ils  aimeront 
à  trouver  dans  ce  petit  livre  les  textes  officiels  accompagnés  d'une 
série  d'utiles  notes  et  observations. 

A.  B. 

LuDOvicus  WouTERs,  C.  ss.  R.,  theologiœ  moralis  et  pastoralis  pro- 
fessor.  Coramentarius  in  Decretum  «  Netemere  »  de  sponsa- 
libus  et  matrimonio  ;  accedunt  casus  practici,  —  Iu-80  de  65  p. 
—  Amsterdam,  G.  L.  Van  Langenhuysen.  1909. 

L'auteur,  après  avoir  donné  le  texte  du  décret  et  des  résolutions 
postérieurement  formulées  par  la  S.  C.  du  Concile,  le  commente 
article  par  article,  procédant  le  plus  souvent  par  questions  et  répon- 
ses. Ce  qui  constitue  la  note  caractéristique  de  ce  commentaire,  ce 
sont  les  cas  pratiques  posés  et  résolus  après  chaque  article  du  décret; 
pour  certains,  ces  applications  immédiates  de  la  loi  sont  une  excel- 
lente manière  de  la  comprendre  et  de  la  retenir.  —  Le  travail  du 
R.  P.  Wouters  fera  bonne  figure  parmi  les  ouvrages  déjà  nom- 
breux consacrés  à  la  nouvelle  législation  matrimoniale. 

A.   B. 

J.  Labourt,  docteur  en  théologie,  docteur  es  lettres,  aumônier  du  Col- 
lège Stanislas.  Cours  supérieur  d'instruction  religieuse  : 
Israël,  Jésus-Christ,  l'Eglise  catholique.  — In-12  de  vii-3i5  p., 
avec  plans,  tableaux  et  cartes.  — Paris,  Gabaldajigog. —  Pr.  :  3  fr. 

Dans  ce  cours  supérieur  d'instruction  religieuse,  l'auteur  se  place 
délibérément  sur  le  terrain  de  «  l'histoire  des  Religions  »  ;  sans 
songer  à  éliminer  la  doctrine,  il  envisage  la  religion  révélée,  Israël, 
Jésus-Christ  et  l'Eglise,  avant  tout,  sinon  exclusivement,  comme  un 
fait.  Il  prend  la  Bible  et  l'Evangile  pour  ain.si  dire  du  dehors,  fait  à 
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grands  traits  l'histoire  d'Israël  et  de  la  religion  juive,  préparation  de 
la  reliijion  chrétienne  ;  passant  ensuite  à  Jésus-Christ,  il  fait  con- 
naître le  milieu  politique  et  religieux  dans  lequel  est  né  le  christia- 
nisme ;  il  expose  les  principaux  événements  de  la  vie  de  Jésus,  son 
enseignement,  ses  miracles,  et  termine  par  un  beau  chapitre  sur  la  foi 
en  Notre  Seijçneur,où  il  étudie  de  très  près  le  fait  capital  de  la  Résur- 
rection de  Jésus.  Enfin  la  troisième  partie  est  consacrée  à  l'Eglise 
catholique,  leuvre  permanente  de  Jésus-Christ  ;  M.  Labourt  en  décrit 
l'oriy^ine  et  en  établit  la  légitimité,  la  mission  salutaire,  l'enseigne- 
ment sous  ses  diverses  formes,  et  termine  par  un  chapitre  sur  le 
gouvernement  de  l'Eglise. 

Comme  on  le  voit,  ce  livre  n'est  autre  chose  que  le  double  traité 
de  nos  Théologies,  De  vera  religione  et  de  Ecclesia  Christi,  mais 
rédii»^é  en  vue  d'un  auditoire  spécial,  les  élèves  des  hautes  classes  de 
de  nos  collèges.  On  ne  peut  donc  légitimement  lui  reprocher  de  n'a- 
voir pas  fait  assez  de  place  à  la  doctrine,  qui  appartient  à  d'autres 
traités  ;  souhaitons  que  l'auteur  puisse  bientôt  publier  la  suite  de  son 
cours  supérieur. 

Celui-ci,  nous  dit  la  préface,  «  est  avant  tout  destiné  à  être  expli- 
qué, commenté,  développé  par  un  maître  :  de  là  son  extrême  conci-  , 
sion.  »  Fort  bien  ;  mais  le  maître  aimerait  certainement  à  trouver  "" 
des  indications  plus  riches  sur  les  lectures  et  ouvrages  choisis  pour 
le  commentaire  :  c'est  là  un  desideratum  qu'Userait  facile  à  l'auteur 
de  combler.  Je  lui  signalerais  aussi  quelques  légères  inexactitudes 
de  détail  dans  le  chapitre  sur  le  gouvernement  de  l'Eglise. 

Mais  ce  n'est  pas  seulement  le  livre  du  maître  :  «  on  a  essayé  de 
le  rédiger  de  telle  sorte  qu'il  puisse  fournir  une  orientation  générale 
aux  personnes  cultivées  désireuses  d'aborder  personnellement  l'étude 
de  ces  questions  difficiles  et  délicates  ».  Et  certainement  ce  livre 
rendra  sous  ce  rapport  de  grands  services  ;  en  particulier  la  pre- 
mière partie  où  est  admirablement  condensée  l'histoire  de  la  religion 
d'Israt'l. 

A.  B. 

La  Crédibilité  et  l'Apologétique,  par  le  R.  P.  A.  Gardeil,  0.  P., 
maître  eu  théologie.  —  ln-T2  de  vn-3oo  p.  —  Paris,  Gabalda, 
ifjo8. 

La  crédibilité,  c'est  l'aptitude  des  vérités  révélées  àêtre  crues  de  foi 
divine.  L'apologétique  est  précisément  la  doctrine  qui  conduit  l'homme 
à   la  foi,  en  utilisant  les  ressources  de  la  nature  et  de  la  raison.  Un 
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traité  sur  la  crédibilité  etTapolog-étique  a  donc  pour  objet  le  problème 
fondamental  de  la  foi,  envisag-é  sous  son  double  aspect,  subjectif  et 
objectif.  Quel  genre  de  certitude  est  requis  et  possible  pour  croire,  et 
quelle  démonstration  peut-on  donner  de  la  crédibilité  rationnelle  de  la 
vérité  révélée  ;  enfin,  dans  quelle  mesure  cette  démonstration  est-elle 
suppléée  et  complétée  par  des  raisons  subjectives  :  tels  sont  les  pro- 
blèmes étudiés  par  le  P.  Gardeil  avec  une  science  théologique  con- 
sommée. Passant  ensuite  à  l'apoloerétique,  l'auteur  en  définit  l'objet, 
en  établit  le  caractère  scientifique  et  apprécie  les  diverses  méthodes 
d'apologétique.  Sans  en  rejeter  totalement  aucune,  il  montre  l'insuffi- 
sance de  l'apologétique  subjective,  de  l'apologétique  pragmatiste, 
même  de  l'apologétique  morale  et  fidéiste  ;  elles  ne  sont  utiles  qu'à 
la  condition  de  s'appuyer  sur  l'apologélique  spéculative.  L'ouvrage 
se  termine  par  une  note  sur  la  preuve  par  le  miracle. 

Les  termes  techniques  et  le  langage  scolastique  rendront  un 
peu  dure  la  lecture  de  l'ouvrage  aux  personnes  qui  n'ont  pas  reçu 
une  formation  spéciale  ;  mais  le  théologien  de  profession  y  trouvera 
grand  profit  et  rendra  hommage  à  la  profonde  science  théologique 
de  l'auteur. 

A.  B. 

Georges  Fonsegrive.  Essais  sur  la  connaissance.  —  In-12  de 
vin-273  p.  —  Paris,  Gabalda,  1909. 

Voici  les  titres  des  divers  essais  réunis  en  volumes  par  M.  Fonse- 
grive :  L inconnaissable  dans  la  philosophie  moderne.  Générali- 
sation et  induction.  Le  Kantisme  et  la  pensée  contemporaine. 
Certitude  et  vérité.  Gomme  on  le  voit,  ils  se  rapportent  tous  au 
problème  de  la  connaissance  et  de  la  certitude,  qui,  depuis  Kant, 
occupe  le  premier  rang  dans  la  spéculation  philosophique.  Ce  sujet, 
si  important  qu'il  soit,  demeure  étranger  à  notre  Revue  ;  il  nous 
suffira  de  dire  que  l'auteur  revendique  et  établit  vigoureusement  la 
certitude  de  notre  connaissance  et  son  objectivité,  sans  en  mécon- 
naître les  limites  et  les  imperfections. 

A.  B. 

Supplément  au  Dictionnaire  de  Philosophie  ancienne,  moderne 
et  contemporaine,  par  l'abbé  Elie  Blanc,  prof,  à  l'Univ.  cathol. 
de  Lyon  (années  1906-1908).  —  In-8°  carré  de  vi-i54  p.  —  Paris, 
Lethielleux. 
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Plus  que  d'autres  ouvrages,  les  Dictionnaires  et  répertoires  ont 
besoin  d'être  tenus  à  jour  et  complétés,  notamment  en  ce  qui  con- 
cerne les  indications  bibliographiques.  Ceux  qui  ont  apprécié  à 
l'usag-e  le  Dictionnaire  de  philosophie  de  Mgr  E.  Blanc,  accueille- 
ront avec  empressement  ce  fascicule  supplémentaire,  qui  meta  leur 
portée  les  renseig-nements  utiles  sur  les  travaux  philosophiques 
pendant  ces  trois  dernières  années. 

A.  B. 

L'abbé  Em.  VALh:RE.  Marie  et  le  symbolisme  des  pierres  pré- 
cieuses. —  In-i2  de  xxxvi-290  p.  — Paris,  Oudin,  1909. — 
Pr.  :  3.5o. 

Le  symbolisme  n'a  plus  aujourd'hui  la  faveur  g-énérale  dont  il 
jouissait  autrefois;  il  a  cependant  sa  place  dans  la  littérature  reli- 
gieuse, si  traditionnelle  par  nature  et  par  devoir.  Sans  doute  le 
genre  prête  plus  que  d'autres  à  une  certaine  mièvrerie,  mais  manié 
avec  délicatesse  et  bon  goût,  il  garde  une  efficacité  incontestable. 

A  côté  du  symbolisme  des  fleurs,  celui  des  pierres  précieuses  dont 
on  parle  si  souvent  dans  les  livres  saints  a  fourni  d'heureuses  et  délica- 
tes applications,  notamment  à  l'égard  de  la  Sainte  Vierge.  Ce  sont  ces 
considérations  éparses  dans  les  oeuvres  des  Pères  de  l'Eglise,  des 
corflmeutateurs  de  l'Ecriture  Sainte,  et  môme  des  auteurs  profanes, 
que  M.  l'abbé  Valère  a  eu  l'heureuse  idée  de  recueillir  et  de  grouper 
en  35  lectures  ou  méditations.  Non  qu'il  se  contente  de  glaner;  il 
utilise  les  pensées  de  ses  devanciers  pour  écrire  un  traité  personnel 
et  original.  Après  une  savante  introduction,  il  étudie  le  symbolisme 
des  vingt-deux  pierres  précieuses,  dont  il  fait  l'application  aux  ver- 
tus et  aux  attributs  de  la  sainte  Vierge.  Les  prédicateurs,  à  condition 
de  l'utiliser  discrètement,  trouveront  dans  cet  ouvrage  quantité  d'heu- 
reuses et  intéressantes  pensées. 

A.  B. 

LMPR1M.\TUR 

Parisiis,  die  2S  Octobris  1900 . 
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Le  Proprittaire-Gérant  :  P.  Lethielleux. 
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BIENS    D  ÉGLISE  ET   PEINES   CANONIQUES 

III.  LES  PERSONNES  ATTEINTES  PAR  LES  CENSURES 

I  II.  —  Les  injustes  dé  lenteurs  et  acrjuérenrs  des  biens 

d'église. 

L'excommunication  en  particulier. 

Si  la  restitution  n'est  pas  une  peine  proprement  dite,  la 
censure  portée  par  le  Concile  de  Trente  contre  ceux  qui  par- 
ticipent, par  la  détention  à  titre  personnel,  à  l'usurpation  des 
biens  d'église,  est  une  véritable  peine  canonique.  Nous  avons 
maintenant  à  en  faire  l'application  détaillée. 

Cette  peine,  comme  les  autres  censures,  est  de  stricte  inter- 
prétation ;  elle  est  encourue  pour  le  délit  personnel  prévu  et 
puni  par  la  loi,  et  uniquement  pour  ce  délit  ;  et  comme  le 
délit  ici  puni  est  la  détention,  à  titre  personnel,  de  biens  d'é- 
glise usurpés,  nous  devrons  reconnaître  que  la  censure  n'at- 
teint pas  ceux  qui  n'agissent  que  comme  représentants  de 
personnes  morales  ou  d'établissements  publics.  Restera  donc  à 
nous  occuper  uniquement  des  injustes  détenteurs  et  acqué- 
reurs, suivant  les  diverses  hypothèses  qui  peuvent  se  rencon- 
trer. Nous  .n'envisageons  que  les  conditions  objectives,  nous 
bornant  à  rappeler,  en  ce  qui  concerne  les  conditions  subjec- 
tives, que  la  loi  exige  la  connaissance  de  la  censure  et  une 
certaine  contumace,  en  sorte  que  l'ignorance,  même  coupa- 
ble, excuse  de  la  censure. 

I.  Le  premier  cas  à  considérer  concerne  ceux  qui  sont 
appelés  par  la  loi  à  exercer  des  revendications  personnellessur 
les  biens  des  congrégations  liquidées  ou  des  établissements 
ecclésiastiques  supprimés  ;  ces  revendications  ou  reprises  de- 
vant se  faire  ou  avant  la  liquidation  des  biens  des  religieux, 
ou  avant  l'attribution  des  biens  de  fabrique  ou  de  menses. 
Les  particuliers  auxquels  les  lois  de  igoi  et  1906  reconnais- 
sent ce  droit  agissent  légalement  comme  des  propriétaires  : 
les  religieux  en  reprenant  des  biens  dont  ils  avaient  fait  l'ap- 
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port  à  la  congrégation,  mais  sans  lui  en  céder  la  propriété 
légale  ;  les  donataires  et  fondateurs  (ou  leurs  héritiers  en 
ligne  directe)  en  réclamant  des  biens  qui  ne  peuvent  plus  être 
affectés  à  leur  destination. 

Toutefois,  la  situation  et- les  droits  des  uns  et  des  autres 
ne  sont  pas  identiques  :  les  religieux  et  autres  créanciers  des 
congrégations  revendiquent  des  biens  qui  n'ont  pas  cessé  de 
leur  appartenir;  les  donataires  et  fondateurs  avaient,  au  con- 
traire, pleinement  cédé  la  propriété  de  leurs  biens,  mais  la 
loi  leur  donne  la  faculté  d'en  recouvrer  la  propriété,  à  la  suite 
des  démarches  judiciaires  ou  administratives  prévues;  pour 
eux  donc,  il  y  a  une  nouvelle  translation  légale  de  propriété, 
et  c'est  cette  translation  qui  peut  servir  de  point  de  départ  à 
une  injuste  acquisition  ou  détention.  En  conscience,  il  faut 
également  établir  certaines  distinctions.  Les  religieux  et  autres 
créanciers  des  congrégations  peuvent  être  réellement  proprié- 
taires des  biens  qu'ils  sont  en  mesure  de  revendiquer;  d'au- 
tres fois, la  propriété  ne  leur  appartiendra  pas  en  conscience: 
tel  serait  le  cas  de  religieux  qui  auraient  gardé  le  titre  légal 
de  propriété  des  biens  qu'ils  auraient  réellement  cédés  à  leur 
congrégation,  ou  encore  ceux  au  nom  desquels  serait  inscrite 
la  propriété  de  certains  biens,  quoiqu'ils  ne  l'eussent  pas 
acquise  personnellement.  On  sait  que,  pour  les  congrégations 
non  autorisées,  les  cas  de  ce  genre  étaient  fréquents.  La  mé- 
thode, quoique  comportant  une  certaine  fiction,  n'avait  rien 
d'injuste  ni  d'immoral  :  les  droits  de  la  propriété  et  ses  obli- 
gations étant  parfaitement  sauvegardés  à  l'égard  des  tiers,  et 
(  les  arrang-ementsentrelespropriétairesréels  et  les  titulaires  lé- 
gaux de  la  propriété  n'ayant  rien  d'illicite.  Quoique  plus  rare, 
parce  qu'elle  n'était  pas  nécessaire,  cette  même  situation  se 
rencontrait  pour  certains  biens  des  congrégations  autorisées 
et  même  des  établissements  du  culte. 

Cela  étant,  il  est  bien  clair  que  tout  propriétaire  réel  des 
biens  dont  nous  parlons  peut  les  revendiquer  et  les  arracher 
'    au  liquidateur  ou  au   séquestre;  et   non  seulement  dans  l'in- 
tention et  à  l'effet  de  les  utiliser  de  nouveau  pour  le  bien  de 
la   congrégation   ou   de  l'établissement  supprimé,  mais  avec 
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l'inlention  el  dans  le  but  d'en  g-arder  la  véritable  propriété 
personnelle.  En  agissant  ainsi,  il  n'encourra  aucune  cen- 
sure, puisqu'il  ne  portera  aucune  atteinte  à  la  propriété  ec- 
clésiastique. Sans  doute,  ce  propriétaire  pourra  être  tenu  par 
dos  eng-agenients  et  obligations  personnelles,  qui  ne  cesse- 
ront pas  du  fait  de  la  liquidation  ou  confiscation,  et  devront 
être  observés  comme  auparavant  ;  c'est  ainsi,  en  particulier, 
qu'une  religieuse  qui  aura  revendiqué  sa  dot  ne  pourra  cepen- 
dant en  prendre  possession  tant  qu'elle  reste  dans  sa  congré- 
gation ;  de  même  le  propriétaire  réel  d'un  immeuble  atîecté  à 
une  œuvre  religieuse  n'en  reprend  pas  la  libre  disposition 
parce  qu'il  aura  établi  son  droit  de  propriété  contre  le  liqui- 
dateur. Mais  ce  sont  là  des  obligations  personnelles  ;  en  y 
manquant,  on  pourra  commettre  des  fautes  plus  ou  moins 
graves,  suivant  les  cas  ;  un  ne. portera  pas  atteinte  à  la  pro- 
priété d'église,  et  on  n'encourra  pas  la  censure  du  Concile  de 
Trente. 

Les  propriétaires  légaux  de  biens  dont  la  véritable  pro- 
priété appartient  aux  congrégations  ou  aux  établissements 
ecclésiastiques  peuvent,  doivent  même,  en  conscience,  les 
revendiquer,  tout  comme  les  précédents  ;  d'abord  parce  qu'ils 
n'ont  pas  à  tenir  compte  de  l'injuste  usurpation;  ensuite  et 
surtout,  parce  que  ces  biens  étant  regardés  par  la  loi  comme 
personnels  et  à  ce  titre  soustraits  à  la  liquidation  ou  confisca- 
tion, leur  droit  de  propriété,  même  purement  légale,  est  éga- 
lement sauvegardé.  Seulement,  puisqu'ils  ne  sont  que  pro- 
priétaires légaux,  ils  ne  peuvent,  en  conscience,  agir  comme 
propriétaires  réels;  s'ils  le  faisaient,  ils  porteraient  une 
injuste  atteinte  aux  biens  d'église  et  encourraient  de  ce  chef 
la  censure.  En  somme,  ils  devront,  après  comme  avant  la 
revendication,  n'agir  que  comme  détenteurs  légaux  d'un  bien 
qui  ne  leur  appartient  pas,  et  se  contenter  de  prêter  leur  nom 
au  véritable  propriétaire. 

Enfin,  les  auteurs  de  libéralités,  donations  et  fondations, 
et  leurs  héritiers  ou  ayants  droit,  peuvent,  doivent  même  se 
servir  des  facilités  que  leur  accorde  la  loi  j)our  se  faire 
remettre  les  biens  désormais  détournés  de  leur  pieuse   des- 
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tination.  L'induit  du  21  sepîembre  1907,  aux  Ordinaires 
de  France,  dit  à  ce  propos  (art.  16)  :  «  L'Ordinaire  pourra 
permettre  (il  devra  même  conseiller)  aux  fidèles  qui  en  ont  le 
droit  d'exercer  l'action  en  reprise,  en  revendication,  en  révo- 
cation ou  en  résolution,  dans  le  but  de  pouvoir  accomplir  les 
pieuses  charges  suivant  l'intention  des  fondateurs.  »  Ces  per- 
sonnes ne  sont  pas  regardées  par  la  loi,  il  est  bon  de  le  répé- 
ter, comme  propriétaires  des  biens  et  fondations  qu'elles 
réclament;  légalement,  la  propriété  en  avait  été  reconnue  aux 
établissements  ;  seulement,  la  loi  consent  à  leur  rendre  ces 
mêmes  biens,  à  leur  en  transférer  de  nouveau  la  propriété,  sur 
leur  demande,  après  ou  sans  discussion.  De  l'usage  qu'elles 
feront  des  biens  ainsi  recouvrés,  la  loi  ne  s'occupe  pas;  dès 
lors  qu'elles  redeviennent  pleinement  propriétaires,  elles  sont 
libres  de  disposer  comme  elles  l'entendent  des  biens  ainsi 
recouvrés,  même  pour  les  affecter,  comme  auparavant,  à  la 
même  pieuse  destination.  Cette  observation  a  pour  but  de 
tranquilliser  ceux  qui  voyaient  un  danger  aux  avis  donnés 
par  les  évêques  aux  fidèles,  d'avoir  à  se  munir  de  l'autorisa- 
tion ecclésiastique,  et  d'agir  d'après  les  conseils  de  leur  admi- 
nistration pour  les  revendications  à  introduire.  Ce  n'est  pas 
le  moins  du  monde  tenter  de  tourner  la  loi,  c'est  en  user  loya- 
lement, et  aucune  revendication  ne  serait  entravée  parce  que 
le  fondateur  aurait  manifesté,  en  prenant  les  conseils  de 
l'évêché,  son  intention  de  continuer  son  œuvre  pie  :  il  réclame 
des  biens  que  la  loi  lui  permet  de  réclamer  et  quand  il  en 
aura  recouvré  la  propriété,  il  en  disposera  à  son  gré,  sans 
que  le  pouvoir  civil  puisse  lui  en  demander  compte.  Ce  qu'on 
peut  justement  regretter,  c'est  que  la  loi  ait  restreint  le  droit 
de  revendication  aux  seuls  fondateurs  ou  donateurs  et  à  leurs 
héritiers  en  ligne  directe. 

Aux  yeux  de  l'Eglise,  les  biens  donnés  à  ses  établisse- 
ments et  les  fondations  étaient  devenus  propriété  sacrée,  et 
ils  demeurent  tels  malgré  les  spoliations.  Par  conséquent,  les 
donateurs,  fondateurs  et  leurs  héritiers  n'en  deviennent,  à  ses 
yeux,  les  véritables  propriétaires  ni  avant,  ni  après  les  reven- 
dications exercées.  Sans  doute  l'Eglise  se  prête  à  ces  revendi- 
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calions  cl  les  favorise,  parce  qu'elle  veut  continuer,  dans  la 
mesure  qui  lui  demeure  possible,  les  pieuses  fondations  dont 
elle  avait  assumé  la  charge;  mais  précisément  pour  cela  elle 
doit  regarder  toujours  comme  lui  appartenant,  les  biens  qui 
avaient  été  donnés  à  ses  établissements.  Ce  principe  dicte  son 
attitude  à  l'égard  des  personnes  admises  à  exercer  les  fonc- 
tions légales  en  reprise  ou  revendication. 

En  premier  lieu,  elle  engage  les  fidèles  à  les  exercer,  parce 
que  les  fidèles  sont  obligés  moralement  de  sauvegarder,  autant 
qu'ils  le  peuvent,  les  pieuses  libéralités  voulues  par  leurs 
auteurs  ou  par  eux-mêmes.  Mais  elle  veut  qu'on  lui  demande 
à  cet  effet  l'autorisation,  parce  que,  ces  biens  étant  à  elle,  la 
revendication  n'est  moralement  licite  que  de  son  consentement. 
Sans  doute  cette  autorisation  pourra  se  présumer,  notamment 
en  cas  d'urgence,  puisque  l'Eglise  ne  la  refuserait  pas  ;  elle 
n'en  est  pas  moins  juridiquement  nécessaire,  le  propriétaire 
ayant  seul  qualité  pour  permettre  une  action  qui  concerne  ses 
biens. 

En  second  lieu,  l'autorisation  donnée  par  l'Eglise  ne  signifie 
paa  que  le  fidèle  puisse  revendiquer  les  biens  comme  devant 
lui  appartenir  en  conscience;  elle  n'est  accordée  qu'à  la  con- 
dition et  dans  le  but  que  les  biens  en  question  retrouvent 
leur  destination  pieuse;  c'est  ce  que  dit  en  propres  termes 
l'induit  cité.  Par  conséquent,  les  fidèles  n'agissent,  en  l'es- 
pèce, que  comme  des  mandataires  et  représentants  de  l'Eglise; 
leur  mandat  accompli,  ils  doivent  remettre  à  l'Eglise  les  biens 
qu'ils  ont  recouvrés  de  son  consentement  et  en  son  nom,  mais 
qui  n'ont  pas  cessé  de  lui  appartenir.  Le  changement  survenu 
pour  CCS  biens  ecclésiastiques  consiste  uniquement  dans  leur 
administration  :  au  lieu  d'être  gérés  par  des  établissemenlh 
ecclésiastiques  qui  avaient  une  existence  légale  aux  yeux  de 
l'Etat,  ils  seront  gérés  exclusivement  par  l'autorité  ecclésias- 
lique,  qui  assurera  l'exécution  des  charges. 

Ainsi  les  fidèles  ne  portent  pas  atteinte  au  droit  de  pro- 
priété de  l'Eglise  tant  qu'ils  agissent  de  son  consentement 
et  d'accord  avec  elle;  mais  cette  atteinte  se  produirait  s'ils 
se  considéraient  et  agissaient  comme  les  véritables  proprié- 
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taires  des  biens  par  eux  recouvrés  ;  dès  ce  moment,  ils 
deviendraient  d'injustes  détenteurs  et  encourraient  aussitôt  la 
censure.  Quels  seront  les  actes  qui  entraîneront  cette  censure 
et  à  quel  moment  celle-ci  existera-t-elle?II  n'est  ni  possible,  ni 
nécessaire  de  le  préciser  d'avance;  pour  chaque  cas  en  particu- 
lier, la  solution  sera  facile,  le  principe  en  étant  très  clair  et  de 
facile  application.  Puisque  c'est  la  détention  à  titre  personnel 
d'un  droit  inhérent  à  la  propriété  d'église  qui  fait  encourir  la 
censure,  sera  passible  de  la  peine  quiconque  revendiquerait 
comme  siens,  traiterait  comme  lui  appartenant,  s'approprie- 
rait, et  à  plus  forte  raison  aliénerait  les  biens  de  fondations 
ou  les  choses  données  à  l'Eglise.  L'excommunication  sera 
encourue  dès  que  l'un  de  ces  actes  aura  été  fait  avec  l'inten- 
tion coupable  (abstraction  faite  de  l'excuse  pour  ignorance)  ; 
toutefois,  cette  intention  n'est  pas  à  présumer;  et  le  fidèle, 
celui  surtout  qui  aurait  obtenu  l'autorisation  de  l'Eglise  pour 
faire  la  revendication  des  biens,  a  le  droit  de  bénéficier  de  la 
présomption  contraire.  Le  moment  viendra  rapidement  où  il 
devra  agir  ;  il  aura  à  reprendre  l'exécution  des  œuvres  pies 
auxquelles  étaient  affectés  les  biens  recouvrés;  s'il  s'empresse 
.d'y  pourvoir,  d'accord  avec  l'Ordinaire,  et  mieux  encore,  s'il 
remet  les  objets  ou  sommes  d'argent  à  l'évêque,  il  démontre 
par  ces  actes  qu'il  n'entend  pas  détenir  pour  lui  les  biens 
d'église.  Si,  au  contraire,  il  néglige  l'exécution  des  œuvres 
pies  ;  si,  mis  en  demeure  par  l'Ordinaire  d'y  pourvoir  et  de 
mettre  ordre  à  sa  conscience,  il  refuse  de  se  dessaisir  des 
revenus,  des  objets  ou  des  sommes  d'argent  recouvrés,  allé- 
guant son  droit  de  propriétaire,  il  devient  injuste  détenteur 
de  biens  sacrés  et  encourt  la  censure. 

2.  Une  fois  faites  les  revendications,  la  loi  veut  qu'on  pro- 
cède à  la  liquidation  ou  aux  attributions  des  biens  restants. 
La  liquidation  aboutit  à  faire  passer  dans  le  domaine  privé, 
par  voie  de  vente  aux  enchères  ou  à  l'amiable,  les  biens 
meubles  et  immeubles  des  congrégations,  peut-être  aussi  cer- 
tains biens  des  anciens  établissements  ecclésiastiques  suppri- 
més. Cependant  la  plupart  des  biens  ayant  appartenu  à  ces 
établissements  ne    sont   pas  liquidés,  mais  attribués,  par  le 
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gouverncmenl,  à  des  établissements,  à  des  personnes  morales, 
départements  et  communes,  sans  aucune  vente,  ni  enchères  : 
la  principale  différence  entre  les  deux  cas  consistant  en  ce 
(jue  les  biens  attribués  aux  départements,  communes,  bureaux 
de  bienfaisance,  etc.,  n'entrent  pas  dans  le  domaine  privé  ; 
quoique  la  propriété  légale  en  soit  transférée  à  ces  personnes 
morales.  Occupons-nous  d'abord  des  attributions  de  biens- 

Nous  avons  dit  et  démontré  plus  haut  que  les  administra- 
teurs des  départements,  communes,  bureaux  de  bienfaisance 
n'encouraient  pas  l'excommunication,  pour  les  actes  relatifs 
aux  biens  d'église  achetés  ou  détenus  par  les  établissements 
ou  personnes  morales  qu'ils  représentent,  parce  qu'ils  ne  les 
détiennent  pas  à  titre  personnel.  Cela  suffirait  pour  conclure 
que  les  maires  et  conseillers  municipaux,  les  administrateurs 
des  hospices  et  bureaux  de  bienfaisance,  et  les  autorités  dépar- 
tementales n'encourent  pas  la  censure  à  l'occasion  de  l'attri- 
bution de  biens  d'église  à  leurs  établissements.  Il  faut  cependant 
insister  sur  ce  point,  en  raison  des  innombrables  difficultés  de 
conscience  qu'il  a  soulevées,  et  des  solutions  parfois  excessives 
qu'on  y  a  données.  Il  semblerait,  à  lire  certaines  déclarations.. 
que*toute  la  question  se  réduit  à  savoir  si  les  maires  et  con- 
seillers municipaux  sont  ou  ne  sont  pas  excommuniés,  pour 
sollicitation  ou  acceptation  de  biens  d'église  ;  on  ne  paraît 
pas  supposer  qu'ils  puissent  commettre  une  faute  et  encourir 
de  responsabilités  sans  être  aussitôt  atteints  par  la  censure; 
surtout  on  n'a  pas  indiqué  aux  chrétiens  qui  se  trouvent 
encore  en  grand  nombre,  Dieu  merci,  dans  les  administrations 
municipales  et  autres,  ce  qu'ils  ont  à  faire  pour  ne  pas  man- 
quer à  leur  devoir  envers  l'Eglise,  sans  sacrifier  les  intérêts 
légitimes  qui  leur  sont  confiés. 

Les  biens  d'église  non  dévolus  à  des  associations  cultuelles 
et  non  revendiqués  doivent  être  attribués,  aux  termes  de  la 
loi  (le  1900,  à  divers  services  publics  (n.  27).  Certaines  de  ces 
attributions  ne  laissent  aucune  latitude  au  gouvernement  ; 
ainsi,  dans  une  commune  rurale,  les  biens  delà  fabrique  ne 
peuvent  èlre  attribués  qu'à  la  commune  ou  à  son  bureau  de 
bienfaisance;  pour  certaines  autres,  au  contraire,  le  Gouverne- 
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ment  jouit  d'une  certaine  latitude  :  ainsi,  lorsqu'il  s'agit  de 
partager  les  biens  des  fabriques  d'une  ville  entre  le  bureau 
de  bienfaisance  et  les  hospices  de  cette  même  ville;  ainsi  sur- 
tout quand  il  s'agit  d'attribuer  les  biens  des  menses  épisco- 
pales,  séminaires  et  autres  immeubles  diocésains.  Cela  pro- 
voquera nécessairement  et  a  déjà  provoqué  des  sollicitations 
de  la  part  des  municipalités  et  autres  administrations,  dési- 
reuses de  s'assurer  des  immeubles  et  des  ressources  pour  leurs 
services.  De  là  une  première  occasion  de  responsabilité  pour 
les  maires,  conseillers  et  autres  administrateurs.  Précédée  ou 
non  de  ces  demandes  et  sollicitations,  l'attribution  se  fait  par 
décret  ministériel  ;  cette  attribution  est  opératoire  d'elle- 
même  et  son  effet  ne  dépend  pas  de  l'acceptation  des  munici- 
palités ou  autres  administrations  ;  celles-ci  ont  cependant  à 
faire  cette  acceptation,  tout  comme  elles  peuvent  s'opposer,  par 
délibération  motivée,  à  certaines  attributions  proposées  par  le 
Gouvernement  et  les  refuser  lorsqu'elles  sont  faites  ;  sur  quoi 
le  Gouvernement  ou  procédera  à  une  autre  attribution  ou  fera 
ou  maintiendra  d'office  celle  qu'il  avait  de'cidée.  Cette  accepta- 
tion par  les  municipalités  et  autres  conseils,  ainsi  réduite  à  sa 
juste  valeur,  est  une  seconde  occasion  de  responsabilité  pour 
les  membres  de  ces  administrations.  Sur  quoi  nous  avons  à 
nous  poser  deux  questions  :  le  vote  d'une  motion  tendant  à 
solliciter  du  Gouvernement  l'attribution  de  certains  biens,  et 
l'acceptation  des  biens  attribués  peuvent-ils  faire  encourir 
l'excommunication?  Que  doivent  faire,  pour  ne  pas  aller  contre 
leur  conscience,  les  maires,  conseillers  municipaux  et  autres, 
soit  avant  l'attribution,  soit  après?  Doivent-ils  s'abstenir  de 
toute  sollicitation?  Peuvent-ils  accepter  les  biens  attribués 
ou  devraient-ils  les  refuser  ? 

Sur  la  première  question,  il  faut  dire,  sans  .hésitation 
aucune,  que  ni  la  sollicitation  ni  l'acceptation  de  l'attribution 
(le  biens  d'église  ne  font  encourir  aux  membres  des  muni- 
cipalités et  autres  conseils  l'excommunication  du  Concile  de 
Trente.  Cela  résulte,  avec  toute  la  certitude  désirable,  de  ce 
qu'on  a  démontré  plus  haut,  que  la  censure  n'est  encourue 
que  pour  détention  à   titre  personnel  de  biens    d'église  ;  or, 
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cette  détention  n'existe  pas  et  ne  peut  pas  exister  dans  les  cas 
que  nous  considérons.  Ajoutons,  en  ce  qui  concerne  le  vote 
de  motions  pour  solliciter  l'attribution  de  biens  d'église,  une 
raison  que  plusieurs  ont  totalement  perdue  de  vue  :  la  censure 
n'est  pas  encourue  pour  vouloir  acquérir  ou  détenir  des  biens 
d'étjHise  usurpés,  mais  pour  les  acquérir  ou  détenir;  seule,  en 
cllel,  l'atteinte  réelle  au  droit  de  propriété  de  l'Eglise  est  frap- 
pée d'excommunication.  Quand  des  biens  d'église  sont  mis 
aux  enchères,  tous  ceux  qui  y  prennent  part  veulent  acquérir 
le  bien;  seul  celui  auquel  l'enchère  est  adjugée  encourt  la 
censure  ;  à  plus  forte  raison  la  démarche  en  vue  d'obtenir  un 
bien  qu'on  ne  possédera  pas  à  titre  personnel  ne  saurait-elle 
constituer  une  atteinte  réelle  au  droit  de  l'Eglise,  et  faire 
encourir  l'excommunication. 

Quant  à  l'acceptation,  même  positive,  elle  n'a  aucun  effet 
sur  le  transfert  de  la  propriété  ecclésiastique  ;  seul  le  Gouver- 
nement les  a  enlevés  à  leurs  légitimes  propriétaires  ;  seul  il 
les  transfère  aux  communes  et  autres  établissements  ;  par  con- 
séquent, les  administrateurs  des  diverses  personnes  morales,  ^^ 
en  les  acceptant,  ne  participent  pas  d'une  manière  effective 
à  la  spoliation  ;  et  comme  d'ailleurs  ils  n'en  bénéficient  pas  à 
litre  personnel,  ils  n'encourent  pas  l'excommunication. 

Mais,  nous  le  redisons  à  dessein,  tout  ne  se  réduit  pas  à 
savoir  si  on  est  excommunié  ou  si  on  échappe  à  la  cen- 
sure :  la  conscience  des  bons  chrétiens  a  d'autres  exigences  et 
ils  ne  se  sentent  pas  rassurés  uniquement  parce  qu'ils  n'en- 
courent pas  de  peines  canoniques.  A  ceux  donc  qui  veulent 
ne  manquer  en  rien  à  leur  devoir,  il  faut  tracer  une  ligne  de 
conduite  assurée  pour  les  attributions  de  biens  d'église  aux 
municipalités  ou  établissements  par  eux  administrés. 

En  premier  lieu,  ils  ne  pourront  en  conscience  proposer  ni 
voter  des  motions  tendant  à  se  faire  attribuer  par  le  Gouverne- 
ment des  biens  d'église  usurpés;  si  ces  motions  sont  propo- 
sées, ils  doivent,  sinon  voter  contre,  du  moins  s'abstenir.  De 
telles  motions,  en  effet,  et  leur  vote,  constituent  une  sorte  de 
complicité,  une  approbation  positive  de  l'usurpation  accom- 
plie ;  et  si  un  catholique  peut  avoir  à  cet  égard  une  attitude' 
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nég-ative,  rien  ne  l'autorise  à  s'en  faire  le  complice  et  à  l'ap- 
prouver par  ses  actes. 

En  second  lieu,  l'attribution  une  fois  faite,  un  catholique 
ne  peut  l'accepter  positivement  comme  un  légitime  transfert, 
à  l'établissement  qu'il  représente,  des  biens  d'église  usur 
pés  ;  il  doit  libérer  sa  conscience  et  sauvegarder  le  droit  de 
l'Eglise,  soit  en  se  contentant  d'une  acceptation  purement  pas- 
sive, si  elle  est  possible,  soit  en  déterminant  le  sens  de  l'ac- 
ceptation inévitable  par  une  protestation  qui  rejette  sur  le 
Gouvernement  l'entière  responsabilité  de  l'atteinte  aux  droits 
de  la  propriété  ecclésiastique.  Quelle  méthode  sera  préférable 
et  plus  facilement  applicable  dans  chaque  cas,  cela  dépendra 
des  circonstances.  Une  acceptation  purement  passive,  consis- 
tant en  l'absence  de  toute  délibération,  de  tout  acte  commun, 
n'est  possible  que  si  la  majorité  des  votants  lui  est  acquise  ; 
une  acceptation  avec  réserve  motivée  et  la  protestation  conve- 
nable sera  seule  possible  pour  les  individus.  Cette  protestation, 
qu'elle  ait  pour  auteurs  le  conseil  tout  entier,  ou  les  individus, 
consistera  à  dire  que  l'on  n'entend  pas  léser  les  droits  de  l'E- 
glise, et  qu'on  laisse  au  Gouvernement  l'entière  responsabilité 
de  l'usurpation.  Le  modèle  de  celte  protestation  nous  est  fourni 
par  les  instructions  romaines.  Dans  les  réponses  de  la  Secré- 
tairerie  d'Etat  publiées  le  8  décembre  1906  (6'an.,i907,p.  53), 
on  lit  au  n.  VII  :  «  Utrum  bona  ecclesiastica,  puta  ecclesiœ, 
;edes  presbyterales  et  episcopales,  seminaria,  etc.,  vi  legis 
iniquœ  municipiis,  etc.,  devoluta,  aut  administratoribus  civi- 
libus  commissa,  in  locationem  accipi  possint?  Resp.  :  Néga- 
tive,nisi  in  casibus  verae  necessitatis,  prœmissa  lamen  ex  parte 
parochi  vel  episcopi,  protestatione  de  nullitate  peractre  spolia- 
tionis  ac  de  permanent ibus  Ecclesiœ  juribus  ;  ex  parte  vero 
Municipiorum  vel  Administratorum  declaratione  qua  constat 
ipsos  nullatenus  intendere  pncfalajura  negare,  nec  uUo  modo 
sacriministerii  liberlatem  imminuere  velle;prius  habito  toties 
([uotics  Ordinarii  consensu.  »  De  ce  texte  nous  ne  voulons  rete- 
nir, pour  le  moment,  que  la  protestation, dont  on  pourra  s'ins- 
pirer dans  le  cas  qui  nous  occupe. 

Pourrait-on   aller   plus   loin?    et  y  aurait-il   lieu  d'exiger 
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que  les  conseillers  catholiques  votent  contre  l'acceptation  des 
biens  d'éijflise  à  eux  atlribués?  Nous  ne  le  pensons  pas,  et  nous 
ne  verrions  à  cette  manière  de  faire  que  des  inconvénients, 
sans  aucun  avantage  pour  la  propriété  ecclésiastique.  Les 
droits  de  l'Eglise  sont  sauvegardés  aussi  efficacement,  dans  la 
mesure  où  ils  peuvent  l'être,  par  la  protestation  dont  nous 
venons  de  parler  ;  de  plus,  le  vote  de  refus  n'aurait  aucun 
elTet  ;  et  enfin, si  l'on  est  en  droit  d'exiger  qu'un  simple  fidèle 
ne  participe  en  rien  aux  usurpations  du  Gouvernement,  on  ne 
saurait  pour  cela  hii  faire  une  obligation  de  s'y  opposer.  Il 
est  même  permis  de  penser  que  l'acceptation,  réduite  à  ce  que 
nous  avons  dit,  peut  être  tolérée.  Dans  ses  Consultations  de 
morale  (cons.  LXXXI,  t.  I,  p.  470)5  le  cardinal  Gennari  exa- 
mine le  cas  d'officiers  municipaux  achetant  des  biens  d'église 
ou  acceptant  ceux  que  leur  a  attribués  le  Gouvernement. 
«  Pour  ces  derniers,  dit-il,  nous  ne  pensons  pas  qu'un  repré- 
sentant du  municipe,  qui  les  accepte  pour  un  bon  motif, 
puisse  aussitôt  encourir  la  censure.  Il  est  bien  vrai  que  le 
Concile  de  Trente  punit  ceux  aux  mains  desquels  ces  biens 
parviennent  d'une  manière  quelconque,  quoniodocumque  per- 
unnerlnt.  Mais  il  faut  observer  :  i"  que  le  représentant  du 
municipe  ne  reçoit  pas  ces  biens  pour  son  profit  personnel  ; 
—  2"  qu'il  les  reçoit,  non  de  sa  propre  initiative,  mais  parce 
rpie  le  Gouvernement  les  attribue  aux  municipes  ;  —  3°  que  de 
cette  manière  les  biens  en  question  peuvent  être  conservés  et 
même,  si  les  temps  changeaient,  faire  retour  à  leurs  proprié- 
taires légitimes  ;  —  4°  ^lue,  si  les  municipes  ne  les  acceptaient 
pas,  ils  passeraient  aux  mains  de  particuliers,  qui  en  dispose- 
raient à  leur  gré  ;  —  5"  qu'on  peut  les  utiliser  pour  le  bien  et 
l'utilité  des  citoyens,  surtout  des  pauvres,  en  y  fondant  des 
œuvres  d'assistance,  comme  des  hôpitaux,  des  asiles,  etc.  ;  — 
6'^  enfin  que  l'on  peut  à  cette  fin  présumer  le  consentement 
t.'uitc  de  l'Eglise,  laquelle  désire  que  l'on  conserve  le  plus  pos- 
sible ses  biens,  et  souhaite  que,  puisqu'on  ne  peut  les  faire 
servir  à  son  usage,  on  les  utilise  du  moins  à  l'avantage  des 
pauvres  ».  L'éminentissime  auteur  allègue  ensuite  une  réponse 
de  la  S.  C.  des  Evêques  et  Réguliers,  du  28  juin  i883,  décla- 
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rant,  à  propos  de  l'aftectalion  par  les  municipes  à  des  œuvres 
de  bienfaisance  d'immeubles  ayant  appartenu  à  des  religieux  : 
«  In  priesenli  rerum  statu,  tolerandum,  salvis  juribus  Religio- 
sorum.  »  Et  il  conclut  :  «  Si  donc  on  peut  tolérer,  dans  l'état 
de  choses  actuel,  que  les  locaux  ayant  appartenu  aux  religieux 
et  cédés  aux  municipes  soient  affectés  à  des  oeuvres  de  bien- 
faisance, il  ne  semble  pas  défendu  d'accepter  du  Gouverne- 
mentces  mêmes  locaux  en  vue  de  ces  œuvres  d'intérêt  public.» 
Dans  tous  les  cas,  un  catholique  ne  peut  agir  ainsi,  en 
conscience,  que  dans  des  intentions  droites;  or,  le  meilleur 
moyen  de  manifester  et  même  de  garantir  cette  rectitude  d'in- 
tention, consiste  à  agir  du  consentement  de  l'Ordinaire  ;  et 
telle  est  la  principale,  pour  ne  pas  dire  l'unique  direction  à 
donner  aux  maires,  conseillers  municipaux,  administrateurs, 
désireux  de  pourvoira  leur  conscience  dans  ces  affaires  d'attri- 
butions de  biens  d'église.  Leur  devoir  est  de  solliciter  l'auto- 
risation de  l'Ordinaire  ;  celui-ci  ne  saurait  demander  autre 
chose  que  cet  acte  de  déférence  à  l'égard  de  l'Eglise  dépouil- 
lée, et  de  reconnaissance  de  ses  droits  persistants  ;  le  reste  ne 
dépend  en  rien  des  administrateurs  de  ces  biens.  Cette  démar- 
che incombe  à  la  personne  morale  tout  entière,  représentée 
par  son  président,  quel  qu'il  soit  ;  à  son  défaut,  elle  s'impose 
à  la  conscience  des  individus,  qui  devront  la  faire  pour  leur 
compte  personnel.  L'Ordinaire  leur  dira  à  quelles  conditions 
ils  peuvent  administrer  les  biens  attribués  à  leur  établissement 
et  leur  devoir  sera  de  se  conformer  à  ses  instructions.  De  ces 
conditions  nous  parlerons  plus  loin.  Ajoutons  seulement  que 
la  démarche  faite  auprès  de  l'Ordinaire  devra  recevoir,  pour 
obtenir  son  effet,  une  certaine  publicité.  Si  c'est  le  maire,  pré- 
sident du  conseil  municipal  et  du  bureau  de  bienfaisance,  qui 
a  demandé  à  l'Ordinaire  l'autorisation  requise,  au  nom  de  la 
personne  morale  tout  entière,  il  fera  connaître  celte  démarche 
en  séance  et  prendra  soin  que  la  mention  en  soit  insérée  au 
procès-verbal.  Si  la  démarche  a  été  faite  par  certains  membres 
du  conseil  pris  individuellement,  chacun  aura  soin  de  l'indi- 
quer à  propos  de  son  vote,  et  d'exiger  mention  de  ses  paroles 
au   procès- verbal. 
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Ce  qu'on  aurait  eu  tort  de  ne  pas  faire  avant  rattribulion 
des  biens  et  leur  acceptation,  on  pourra  et  devra  le  faire  après 
coup,  mais  ceci  se  rapporte  plutôt  au  chapitre  suivant. 

La  démarche  une  fois  faite  est-elle  définitive  et  valable 
pour  les  divers  administrateurs  qui  se  succéderont  à  la  lêle 
des  communes,  bureaux  de  bienfaisance,  et  autres?  Sauf 
meilleur  avis,  car  nous  n'avons  pas  trouvé  de  décision  officielle 
sur  ce  point, nous  pensons  que  l'autorisation  donnée  à  la  per- 
sonne morale  elle-même,  à  la  suite  d'une  demande  faite  par 
tous  les  membres  *en  corps  ou  par  leur  président  agissant 
comme  tel,  n'a  pas  à  être  renouvelée,  parce  que  la  personne 
morale  demeure  la  même  sous  les  diverses  administrations. 
Si,  au  contraire,rautorisation  a  été  donnée  à  certains  membres 
du  conseil,  agissant  individuellement  pour  mettre  ordre  à  leur 
conscience,  elle  ne  saurait  dépasser  les  individus  :  chaque 
nouvel  administrateur  a  donc  à  se  pourvoir  d'une  semblable 
autorisation  personnelle,  aussi  longtemps  du  moins  que  la 
personne  morale  elle-même  n'aura  pas  été  autorisée. 

Nous  craindrions  de  sortir  de  notre  sujet  si  nous  nous  lais- 
sion9«entraîner  à  des  considérations  d'ordre  plus  pratique;  en 
faisant  ressortir  par  exemple  les  inconvénients  qu'entraînerait 
une  sévérité  excessive  à  l'égard  des  municipalités,  ou  en  mon- 
trant qu'on  doit  s'efforcer  d'assurer  aux  biens  d'église  des  admi- 
nistrateurs intègres  et  chrétiens.  Qu'il  nous  suffise  de  dire, avec 
le  cardinal  Gennari,  parlant  des  «  congrégations  de  charité  » 
italiennes,  analogues  à  nos  bureaux  de  bienfaisance  :  «  11  est 
à  désirer  que  les  honnêtes  gens,  munis  de  la  permission  exi- 
gée, et  se  soumettant  aux  conditions  requises,  fassent  partie 
des  congrégations  de  charité  »  {Cons.  de  morale,  cons.  LVI, 
1. 1,  p.  .'h 8).  —  Passons  enfin  aux  acquéreurs  et  détenteurs  de 
biens  d'église,  t\  litre  personnel. 

A.    BOUDINHON. 

(.\  suivre.) 


ACTA  SANCT^    SEDIS 

ACTA  APOSTOLIC^   SEDIS-  COMMENTARIUM   OFFICIALE 
Die  lôAug-usti  igog. 

(P.  6o5).  ACTA  PII  PP.  X 

LITTER.E    APOSTOLIC/E 

I.  Beatus  Josephus  Oriol  in  sanctorum  cœlltiim 
album  refertur. 

Plus  EPISCOPUS  SERVUS  SERVORUM  DEI 

Ad  perpeluam  rel  memoriam .  —  Cum  Dominus  Jésus  coram  Apos- 
lolis  suis  elevatus  est,  quamquam  jam  nubes  susceperat  eiim  ab 
oculis  eorum,  etiam  lum  tamen  ipsi  intuebantur  in  caeliim  euntem 
illura  (Act.,  I,  g,  lo).  Utinam  christifideles  omnes  i ta  mentis  ociilos 
perpetuo  in  cselum  intentes  haberent,  ut  quae  sursum  sunt  quaere- 
rent,  ubi  Christus  est  in  dextera  Dei  sedens,  quae  sursum  sunt  sapè- 
rent, non  quœ  super  terram  (Col,,  m,  1,2)!  Id  sane  fideliter  praes- 
titit  Josephus  Oriol  eoque  alacrius,  quanto  propius  ad  vitae  suse  exi- 
tum  appropinquabat.  Huncigitur,ad  eximium  christifidelium  exem- 
plum,  auspicatissimo  hoc  die  in  Domino  g-audemus,  in  Sanctorum 
ejus  numerum  adscribere. 

Luci  editus  est  Josephus  tenui  loco  Barcinone,  Catalauniae  prin- 
cipe urbe,  anno  mdcl,  ante  diem  ix  kalendas  décembres,  ipsoque  eo 
die  est  baplizatus.  Joannes  Oriol  pater  ejus,  textor  sericarius,  ses- 
quianno  post  vita  functus  est  :  mater  autem  Gertrudes  Bug'ug'nà, 
post  biennium,  ad  onera  domus  sustentanda,  iterum  nupsit  Domi- 
nico  Pujolàr  sutori.  Qui,  non  aliter  atque  a  seg-enitum,  privig'num 
dilexit,  quem  docilem,  benevolum,  pium  experiebatur.  (juare  eum, 
ut  copia  csset  litteris  dandi  operam,  sacerdotibus  ecclesiœ  sanctae 
Marise  a  mari  commendavit,  in  qua  ipseparcecia  degebat.  Hi,  ut  per 
aetatem  pueri  primum  licuit,  eum  ut  ejus  aedis  clericum  anime 
libenti  exceperunt  eumque  litterarum,  musices  ac  religionis  rudi- 
mentis  cœperunt  Inslituere  :    puer  autem  illorum  curis  respondens 
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alacriter  disciplinam  recipiebat,  obsequenter  obtemperabat,  pie  nii- 
nislral)al  Sacrum  ag-entibus,  sacrarii  curabat  mundiliam,  altarlum 
nilorem  alque  ornalum  :  si  quid  vero  temporis  supererat,  œqualium 
societalo  puerinbusque  jocis  poslhabitis,  ante  SS.  Sacramentum 
llexis  i;enibus  procès  fundens,  id  absumebat, 

Postca  loci  Josephus  in  athenaeo  Barcinonensi  versatus  est  :  utrum 
ipsorum  sacerdotum  sanctae  Mariae  a  mari,  an  alionim  liberablate  ei 
id  licuerit,  incomperlum  est  ;  nam  studiorum  sumplus  sufficiendi 
no(-  matri  nec  vilrico  copia  erat.  Adde  quod  vitricus  ipso  eo  tem- 
porea  vitamigravit,cum  esset  Josephus  duodecim  vel  tredecim  natus 
annos  :  qui  tum,  relicta  matre,  domum  concessit  Catharinœ  nutricis 
sua',  quae  nupta  erat  Antonio  Brug-héra,  in  qua  domo  ab  hominum 
oculis  et  conversatione  remotus  studiisque,  precibus,  piis  commen- 
tationibus  perpétue  intentusnumquam  e  conclavi  egrediebatur,  nisi 
ut  aedem  Dei  vel  athenaeum  peteret.  Tum  quid  accidit  miri  :  cum 
enim  Autonius  in  tacitam  suspicioncm  contra  uxorem  suam  atque 
Jusephum  vcniret,hic  in  prunas  manusconjecit;  cumque  ex  flag-rauti 
ig-ne  nihil  accepisset  documenti,  uno  facto  monstravit,  et  hominis 
otu-ullascog'italiones  sibi  esse  exploralas  ac  nulli  admodum  noxœ  se 
affinem  esse.  Ea  in  domo  morbis  quibusdam  Josephus  tentatus  est 
prœsertimque  nervorum  gravi  quadam  contractione,  ob  quam  diu  in 
loctfflo  decubuit,  hixato  femoris  osse,  cum  tam  acribus  et  continuis 
doloribus,  ut  nihil  umquam  (juletis  vel  solalil  esset.  Humanis  subsi- 
diis  frustra  adhibitis,  tandem  Josephus,  eis  abjectis,  Deo  se  totum 
permisit  atque  necopinato  ex  tanta  aeg-rotalione  evasit  :  ita  sese  ad 
inlcrmissa  studia  referendi  potestas  fuit. 

In  Barcinonensi  athenaeo  sanctus  Josephus  latinis  litteris,  philoso- 
phi;e  ac  theolog-iae  dédit  operam,  antecessoribus  aeque  atque  condis- 
cipulis  dilectus  et  in  prîecipua  existimatione  habitus.  Anno  mdclxxiv 
kalcndis  Augusti,  annos  très  et  viginti  natus,  ad  doctoris  theologl 
dignitatem  promotus  est  :  nec  tamen  studia  deposuit,  theologiae  mo- 
rali  ac  haebraicis  litteris  incumbens,  quas  disciplinas  se  potissimum 
in  proximorum  ulilitatem  sperabat  fore  collaturum,  Jamdudum 
enim  in  ordinem  sacerdotum  optabat  adscribi,  facultatibus  omnibus 
nili  ad  augondam  Dei  gloriam  hominumque  salutem  procurandam. 
Ii;ilur  saccrdolio  initiatus  est,  anno  mdclxxvi,  ante  diem  iiikalendas 
junias  ;  lanloque  fervore  in  œtle  sanctae  Mariae  a  maiù  Sacro  pri- 
mum  est  operatus,  ut  angeli  spcciem  conspicientibus  prœberet. 

Tiiiic,  ul  velube  parenlis  sublevandi  eçestatem  sibi  potestas  fierel, 
a  Thdina  CJasneri   rnunus   delalun»  ejus  filios  inslituendi  excepit  in 
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ejusque  lautam  ac  sumptuosam  domum,  relicta  Gatharina  nutrice, 
quicum  tredecim  annos  manserat,  transtulit  domicilium.  Ibi  non- 
nullum  coQtig-it  prodigium,  quo  sancti  Oriol  posthac  vivendi  ratio 
immulata  est.  Nam ,  domini  mensae  eo  considente,  jucundioribusque 
qulbusdam  appositis  epiilis,  bis  terque  ex  illis  sanctus  vir  sumere 
frustra  est  periclitatiis  ;  quippe  occulta  qusedam  atqueinsuperabilis  vis 
ejus  brachium  retinuit.  Ex  hoc  cum  nutus  divinus  ille  portendi  sibi 
intellexisset,  ut  asperiorem  vitam  iniret,  ab  illo  anno  mdclxxvii, 
perduri  jejunii  initium  fecit,  ex  quo,  usque  ad  obitum,  nihil  um- 
quamrelaxavit.Mansit  Josephus  in  Gasneriana  ea  domonovem  annos 
usque  ad  annum  mdclxxxvi,  quo,  ante  diemxii  kalendas  februarias, 
mater  ejus  Certrudes  Bug-ug-nà  e  vivis  erepta  est.  Post  unum  ac 
viginti  dies,  peregrinationem  ille  pedibus  capessivit,  ad  beatorum 
Apostolorum  sepulcra  ;  cumque  consisteret  in  Urbe,  a  venerabili 
Innocentio  XI  SummoPontifice  beneficiarius  electus  est  insig-nissedis 
Barcinonensis  sanctae  Mariae  regum  dicatae  vulg"oque  a  Pinu  appel- 
latae,  antediem  ix  kalendas  februarias  anni  MDCLXxxvii.Eodemanno 
ante  diem  m  idus  junias,  Barcinonem  reversus,  susceplt  beneficii 
onera  in  iisque  usque  ad  mortem,  quindecim  fere  annos,  permansit. 

Dictu  incredibile  est,  qua  relig-ione  ac  sedulitate  sacris  suis  niune- 
ribus  Josephus  satisfaceret.  Praemlssa  adraissorum  confessione,  quo- 
tidie  mira  pietate  atque  animi  applicatione  Sacrum  faciebat  prolixse- 
que  id  preces  prœcedebant  ac  subsequebantur.  A  choralibus  caeri- 
moniis  numquam  aberat,  nisi  segrotationis  causa  :  princeps  in  cho- 
rum  ibat  oransque  flexis  g-enibus  reliquorum  adventum  expectabat; 
ultimus,  divinis  rébus  peractis,  excedebat;  religionem  ejus,  intentam 
mentem  suspiciebant  sodaies  pudebatque  a  pietate  viri  se  long-e  dis- 
tare;  commissis  ab  eis  vel  punctatoris,  vel  seg-rorum  curatoris  mune- 
ribus  eximia  sedulitate,  studio,  caritate  functus  est.  Propriam  sibi 
parare  domum  numquam  voluit,  quamquam  nec  beneficii  fructus 
erant  impares, neque  a  ceterorumbeneficiariorum  consuetudine  abhor- 
rebat:  contentus  angusto  conclavi  fuit,  domi  chirurgi  Padros  ac, 
isto  functo  vita,  cum  vidua  uxore  ejus  mansit,  usquedum  est  pos- 
tremo  morbo  correptus  :  ibi,  contubernalium  etiam  ab  oculis  auri- 
busque,  quantum  dabatur  potestas,  remotus,  assiduis  precibus  et 
corporis  acerrimis  afflictationibus  vacabat. 

Namque  unicfe  ei  curae  erat,  a  contemnendis  saeculi  hujus  rébus 

abstrahere  animum  ad  Deumque  lotis  intendere  viribus.  Ergo  inter- 

diu  orabat  noctuque,    domi  atque  in  sacris  sedibus;   sub  sensibus 

quse  cadunt,  non  avocabant  a  Deo,  sed  ad  eum  et  ad  aeternas  verita- 

383«-384'' livraisous,  Novembre-Décembre  1909.  406 
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les  rapicbanl;  nec  cogltatione  umquam  sacrosancta  Verbi  Dei  huma- 
nitas  excidebat  ac  labores  suscepti,  volunlarii  cruciatus  morsque 
ultio  siibila,  in  mortaliiim  ledeniptionem.  Hisce  perpeluis  commen- 
lalionibus  (lagrabat  (  aiitale  animus,  desiderio  accendebatur  adipis- 
ceiidi  sanctimoniam  omnesque  homines  ad  Deum  pertrahcndi.  Ex 
ea  cari  laie  omnes  animi  motus  atque  impetus  exislebant,  omnes 
actiones  prodibanl  ;  ita  erg-a  Deum  mag-nanimus,  ut  ardua  quseque  : 
ad  g-loriam  ejus  suscipere  paratus  cssel;  ita  fidelis,  ut  confessariis 
auctoribus,  nuUum  ejus  mandatum,  per  totam  vilam,  culpa  gravi 
coulcmpseril  ;  ita  ceterorum  bominum  sludiosus,  ut  omnibus  in 
rébus  eis  commodare  exoptaret  et  quidvis  sedulo  vitaret,  in  quo  ilb 
possent  offendi. 

Omnes  vero  homines  qui  diligebat  ac  plurimo  habebat  in  prelio, 
idem  se  aspernabatur  et  nihili  faciebal.  Si  vituperabatur,  si  lacera- 
batur  malediclis  et  contumeliis;  in  via  publica  hue  illuc  si  per  ludi- 
lnium  jaclabalur  et  impingelxitur,  ut  si  unus  esset  hominum  vilis- 
simus,  haud  sane  indig-nitate  rei  stnpebat  ;  sed  prccclare  secum  agi 
arbilralur,  pernosci  se  al)  hominibus,  qui,  ex  mei'itis,  ea  se  incle- 
menlia,  iis  opprobriis  acciperent.  Verum,  née  malorum  injuriis  et 
vexationibus,  neque  laudibus  suffragiisque  bonorum,  deterrebatur 
alWnceplo,  cum  res  erat  de  amplificanda  Dei  gloria  vel  proximorum 
commodis  procurandis  :  quippe  viluperationes  contemnendas  esse 
judicabat,  quod  potius  Deo,  quam  hominibus,  est  obsequendum  ; 
iloni  abjiciciulos  plausus,  Deo,  cujus  ipse  vile  instrumentum  erat, 
non  sibi  dcbilos.  lia,  hominum  posthabitis  aequo  animo  sig^nificatio- 
nibus,  Dei  negotia  acerrime  gerebat.  Verum  sibi  qui  prœerant,  in 
Dei  ipsius  cos  habebat  numéro  vohintalique  eorum  sedulo  oblempc- 
rabal.  quidquid  duri  atque  asperi  juberent  :  ita  Episcopo  libenlei 
jjaruit  velanti  confessiones  excipere  ;  nec  aliter  conscientiœ  modera- 
lori,  cum  eum  vetuit  in  posterum  œgrotantes  homines  sanare  :  imo 
omnibus,  eliam  se  humilioribus,  dicto  esse  audientem  gaudebat. 

Voluptatcs,  divilias,  corporis  denique  commoda  odio  inexpiabili 
habuit,  quippe  quae  a  Deo,  quod  est  unicum  bonum,  se  removissent; 
in  dcliciis  habuit  paupertatem.  In  angusto  conclavi  sub  tecto  domi- 
ciliuni  collocaverat,  ubi,  in  modica  et  paupere  supellectile,  nullus  ei 
leclus  erat.  Ad  hoc  conclave  nemo  umquam  aspirabat  :  sibi  ipse 
minislcr  ac  famulus  mundilias  f'aciebat,  componel>al,  manu  sua 
linlea  iavai)at  sarciebatque.  Nec  tamen  cullus  decontia  neglcctui 
eral,  siniul  munditiœ  ac  paupertati  consulenli  :  per  aîstatem  perque 
liienu-ni  easdem  vestes  adliil)ebat.  Bencficii  fructus,  quos  non   sibi, 
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sed  pauperibus  debitos  censebat,  his  dividebat,  vix  detracto,  qiiod 
ad  comparandum  panem  esset  satis;  captivis,  aegrotantibus,  ex 
amplo  loco  dejectis,  mendicis,  orbis,  vidiiis,  cœcis,  membris  captis  : 
hi  liberorum  eiant  in  numéro,  his  ipse  caritate  parens  ;  nec  erat 
homini  quies^ut  dormiendi  potestas,  nisi  ultimum,  qui  supererat, 
nummum  cuipiam  pauperi  ante  donasset.  Parente  vita  functa,  cum 
libellarum  Catalaunarum  trecentarum  undecim  factus  hères  esset, 
ante  diem  xv  kalendas  augustas  anni  mdcxci,  quo  eas  die  redeg-it, 
per  publicas  litteras  attribuit,  quae  ad  quatuor  menstrua  Sacra  cele- 
branda  essent,  in  animarum  solatium  inopum  defunctorum. 

Corpus  capitalis  hostis  loco  fuit  :  huic  adversabatur  etrepugnabat, 
contundebat  cupiditates,  dolores  ei  inurebat  acerrimos,  nec  ulla  erat 
umquam  vexandi  remissio  :  his  artibus  motus  incompositos  cohibe- 
bat.  Numquam  animi  gratia  obambulabat  vel  confabulabatur  cum 
hominibus;  oblectamenta,  solatia  qusevis  sibi  deneg-abat  ;  quidquid 
temporis  non  esset  in  g-loriam  Dei  ac  spirituali  usui  impensum,  id 
dissipatum  arbitrabatur.  Quare  etiam  somno  adeo  ai'ctum  imposue- 
rat  modum,  ut  duas  horas  singulis  noctibus  œgre  concederetquieti, 
nuUo  tamen  slrato  aut  minus  aspro  cubitu  conciliatte  :  nam  sedens 
dormiebat  vel  raro  jacebat,  assulis  tantum  vel  storea  supposita. 
Noctis  reliquum  precibus  absumebat  vel  carnes  ea  acerbitate  câede- 
bat,  ut,  tametsi  remotum  esset  cubiculum,  per  totas  œdes  flagello- 
rum  strepitus  resonaret.  Ignem,  ne  in  perfrig-ida  quidem  hieme, 
adhibebat  ;  nudo  capite  gradiebatur,quum  in  summo  algore,  tum  in 
sole  ardentissimo.  Numquam  eqiio,  numquam  curru  vectus  est, 
etiam  in  longinquis  ac  dif'ficilibus  itineribus  ;  pedibus  per  urbem  et 
agros  ibat,  nudis  identidem  plantis.  Gibi  potusque  incredibilis  fuit 
abstinentia  :  perpetuo  quippe,  eoque  asperrimo,  jejunio  usus  est. 
Sitim  aqua  explebat  ;  semel  in  die  furfureum  paaem  comedebat  ; 
diebus  festis  cum  pane  agrestes  herbulas,  nuUo  tamen  condimento; 
solemnissimis  vero  Paschatis  aut  Natalis  Domini  diebus,  harencum 
vel  sardinam  vel  esurialem  aliam  escam;  fuit  imo  intégra  quadra- 
gesima,  qua,  pi'ieter  dies  dominicos,  nec  potum  biberit,  nec  cibum 
admodum  ederit. 

Haec  omnia  eximio  erant  hominibus  exemplo,  qui  nec  ulliim  fac- 
tum  ejiis  conspiciebant,  quod  reprehenderent,  nec  incompositum  aut 
indecorum  gestum,  nec  verbum  audiebant,  in  quo  cujusquam  aures 
offenderentur.  Namque  nihil  loquebatur,  quod  non  esset  sanctum 
aut  necessarium  vel  utile,  supervacaneis  supersedens  sermonibus 
temporique  ac  loco  non  consentaneis  :  quos  si  alii  instituèrent,  aut 
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facebal  autad  frnctuosa  auimîe  argumenta  solerter  Iraducebat.  Nec 
modo  vulgus  imperitum,  sed  homines  eliam  doctrina  prsedili  alqiie 
acriore  inci'enio,  verba  ejus  obsequenter  excipiebant,  a  qiiibus  num- 
qiiam  biimilitas  deerat,  mansuétude,  urbanitas  ac  prudentls  bomi- 
iiis  cog-itata  ratio.  Interram  oculos  demittebat,  baud  tamen  putide  j 
ar  morose  ;  a  trlstitia  Ita  alienus  erat,  ut  hilarissanclus  vocitaretur.  ' 
Mulierum  alloquia  non  fugiebat,  at  arbitris  adbibitis  ;  illteque  ejus 
sic  conspectu  commovebantur,  ut  si  sermonem  cum  angelo  balte- 
rcnt  et  castitatis  modestiaeque  in  animo  sensus  excitareutur.  Pueri 
dibg^el)ant  occurrebanlque  in  via,  manum  osculantes;  consurg-ebant, 
eo  transeunte,  opifices  ac  tabernarii  ;  sanctum  praedicabant  quum 
plebs  christifidelium,  tum  spectabili  loco  homines  atque  ipse  Barci- 
nonensis  Praesul.  Quod  si  quis  ingénue  de  sanctitate  ejus  corani 
peitingeret  extolleretque  jejunia,  humiliter  ipse  silebat,  nisi  subji- 
ceret,  sanctos  in  caelo  esse  ;  pœnas  autem  a  se  reposcere  iis  consen- 
taneum  esse,  quibus  admissa  piacula  sunt  expianda. 

Copia  data,  consibis,  cohortationibus  homines  Josephus  juvabat  : 
si  alienam  domuni  pedem  inferebat,  g-loriam  Dei  incolarumque  bo- 
num  pcrsequeljatiir  :  in  médium  enim,qua»  imitarentur,  spirituaHa 
spcciniina  profcrebat  vol  sancti  alicujus  hominis  historiam  ;  catho- 
Inœ  lidei  mysteria,  potissimum  SS.  Trinitatis.  enarrabat  atque  efFe- 
rabat  ;  excitabat  ad  celebranda  Sacramenta  ac  reliquas  caerimonias  ; 
pietatem,  maxime  in  beatam  Virg-inem  fovebal.  quee  est  caelestium 
omnium  beneficiorum  dei)i'ccatrix.  Nec  vero  univeisis  modo  usibus, 
sed  et  cujusque  praecipuis  scite  prospiciebat  :  aut  matri  auctor,  filia- 
rum  castum  ac  modestum  curaret  cultum,  a  choreis  abalienaret,  a 
consueludine  hominum  nimiisque  sermonibus;  aut  tristiores  depre- 
liensas  quaspiam  puellas,  maxime  unum  omnium  docebat  hilaritate 
perpétua  Irui,  qui  Deum  e  cogitatione  mentis  numquam  dimiltat; 
aut  quorum  animos  de  asseijuenda  œterna  sainte  anxios  cernebat, 
sj)em  jul)ebat  tenere  in  memoriamque  reducebat,  ea  potissimum 
causa,  ut  salvi  omnes  homines  fièrent,  Ghristum  morti  succubuisse; 
aiit,  laudibus  pacom  domesticam  efï'erens,  uxores  in  g-ratiam  viro- 
riim,  Hberos  parentum,  sorores  fratrum  mira  quadam  industria 
reconciliabat. 

Domoriim  tamen  parietibus  studium  non  continebat  :  per  castra, 
pcr  url)i.s  portas  ac  mœnia,  miUtum  prœsidia  obibat  et,  blande  allo- 
queus  luiminosque  et  munuscula  impertiens,  lidei  christianae  docu- 
menta tradebat,  l^usfrabat  carceres  et  nosocomia,  quumque  capti- 
vorum  ali|iu'  cfgrotanlium    siiblevabat  «erumnas,  tum    aeternarum 


—  061  — 

veritatum  memoriam  referebat,  excitabat  ad  calamilates  vitae  aequo 
aiiimo  alacrique  tolerandas,  mulieres  hortabatur,  ut  pudice,  vere- 
cunde  œtatem  ag-itarent.  Vias  plateasque  percurrebat  deductosque 
inde  pueros  cogebat  in  templum,  ibique  eis  de  rébus  divinis  loque- 
batiir,  docebat  christianam  catechesim,  piis  operibus  exercebat. 
Nulla  umquam  quies,  nulla  remissio  :  Deo  animaeque  postquara 
vacaverat,  quidquid  supererat  temporis  et  virium,totum  id  in  proxi- 
morum  utilitates  conferebat.  Potissimum  vero  incumbebat  ad  au- 
diendas  cbristifidelium  confessiones  ;  atque  in  ejus  spiritualem  dis- 
ciplinain  multi  sese  tradiderunt  inventique  ex  eis  sunt  qui,  sancti- 
moniae  tam  probatura  ducem  constanter  sequuti,  christianarum  vir- 
tutum  fastig-ium  altigerint. 

Quanquam  ea  Josephus  aesluabat  caritate,  ut  tôt  labores,  quos 
sustentabat,  tôt,  quos  ultro  subibat,  cruciatus,  quodvis  oblectamen- 
tum,  imo  ipsa  necessa^-ia  quies  atque  accommodatior  cibus,  quem 
natiirse  eripiebat,  nibili  faceret  increbresceretque  in  diem  deside- 
rium,  pro  Deo  asperiora  ag-grediendi,  naturae  tolerandi  molestiora. 
Erg-o  vicem  Christi  martyrum  invidebat  ac  beati  Franscisci  Xaverii, 
cui  tôt  hominum  millia  ad  christianam  fidem  adducere  contig-it. 
Fuitque  dies  quidam,  quo,  animi  fervorem  lenire  non  valens,  subito 
Barcinone  egressus  est;  cumque  flagTanti  facie,  sumraa  celeritate 
graderetur,  duo  sacerdotes  occurrentes  a  necessario  homine  petie- 
runt,  numquid  accidisset  mali  vel  quo  tamfestinanter  adproperaret. 
Respondit,  petere  se  Hierosolyma  vel  quocumque  inventa  foret  copia 
inddelium,  quos  ad  Christi  fîdem  adig-eret  :  eisque  amice  instanti- 
bus,  fatebatur  repentino  animi  impetu  id  se  consilii  arripuisse,  non 
adhibuisse  auctorem,  rei  certiorem  fecisse  neminem,  nihil  pecuniae 
habere.  Illi  vero  consilium  quidem  haud  reprehendebant,  at  neg-a- 
bant  ita  praepropere  ac  temereesse  id  ineundum;  cauto  aiebant  tanta 
ia  re  opus  esse  ;  intérim  optimum  videri,  si  Barcinonem  reverteretur . 

Ille  quidem,  qua  docilitateerat,  moremeis  g-essit  ac  rediit  Barcino- 
nem. Tametsi  propositum  non  abjecei'at  ;  cujus  per  civitatem  rumor 
cum  pervagaretur,  vulg-o  eum  homines  conveniebant,  discidium 
illud,  quod  erant  acerbissime  laturi,  precibus,  ratioaibus,  g'emitibus 
ab  eo  deprecanles.  Ipse  contra  abeundi  ab  eis  veniam  flag-itare  : 
infulelium  misererentur,  eorum  fratrum,  Dei,  quem  ig'norarent, 
libcrorum.  Utinam  permuUos  ex  ipsis  ad  fidem  perducendi  fiât  sibi 
locus  !  Utinam  inler  apostolicos  labores  mors  esset  inventa  !  Ouam 
vili  prctio  mercaturus  paradisum  esset,  uno  g-ladii  ictu  ?  Cur  cona- 
bautur  retinere  ?  Cur  a  spe  avertebant  tantam  adipiscendi  félicita- 
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tem  -^  Iffitur,  lestamento  facto,  Barciaone  profectus  est  annoMDCxcvi 
anle'diem  iv  nonas  apriles.  El  erat  constitulum  ireRomam  pedibus 
ut  Heret  a  Su.nmo  Pontilice  poteslas,  sacram  expedit.onem  in  Japo- 
niam  vel  ad  alios  quosvis  infidèles  obeundi.  Massiham  vero  cum 
advenisselet,  ad  curandos  sgrotos  in  nosocomio,  aliquanto  const.Us- 
sel,  veliementer  ipse  a^grotavlt  ;  utque  ex  eo  morbo  est  contra  spem 
recreatus.  iussusfuit  a  Vir-ine  beatissima reverti  Barcinonem.  >avi 
yectus  eodem  anno  rediit,  ante  diem  xi  kalendas  junias  exceptus-  ^ 
que  est  summa  cleri,  familiarium  civiumque  omnium  l^^^itia  | 

Hoc  idem  tempus  velut  nov.e  cujusdam  œtatis  sancto  Dei  famulo 
inilium  extitit.  Qui  enim  res  divinas  perpetuo  secumcommenlabatur 
atnue  in  animo  versabat,  ad  tam  arctum  cum  Deo  nexum  pervene- 
ral  itaque  amore  divino  totus  rapiebatur,  ut  idcnlidem,  quid  ageret 
nuidve  loqueretur,  sibi  conscius  non  esset.  Quare  ahquando,  animi 
impetum  temperare  non  valens,  cum  beato  Paulo  imprudens  excla- 
mabat,  cupere  se  dissolvi  et  esse  cum  Christo  ;  itaaliquando  cogita- 
bunduserat  et  a  corpore  veluti  sejunctus,  ut.    mirantibus  qui   c.r- 
cum  erant,  nec  quod  audiebat  perciperet,  nec  quod  respic.ebat  vide- 
ref  aliquando  sodalium  alque  amicorum  nec  opinato  interpellabat 
sermones  secumque  de  divinis  rébus  loquebatur  ;  vel,  ex   improviso 
iUis  relictis,  hue  illuc  gressu  temere  tendebat.  Haec  potissimum  eve- 
nrebant.  siqiuu.do  Christi  e  cruce  pendeutis  oculis  simulacrum  objec- 
tiim  toleratorum  ad  redimendos  homines  ab  eo  cruciatuum  mémo- 
riam  in  animum  icferebat. 

Fla-iantissima  caritas  nequibat  in  inleriore  animo  contineri  sese- 

.,ue  extrinseous  pioripiebat,  impetu  ejus  vocis,  oculis  ardentibus  in 

cœlum  sublatis,  corporismembris  tum  inquietis,  tum  vero  immotis. 

Sacram  Eucharistiam  cum  ad  aegrotantes  vel    in  solemnibus  suppli- 

calionibus  prosequebatur,  consistebant  homines  mirantibusque  oc  u- 

lis  vultumejus  intuebautur,  quemmodoexlaboribus,  jejuniis,  afflic- 

lationibus    decolorem    et  exsanguera   conspexerant,    tune  repente 

rubescentem  alque  nagrantem.Cum  vero  ad  altare  litabat,tum  homi- 

neai  lotum  a?stuantem  videres  et  novam  quamdam  formam  induen- 

lem,    Iremulam   audires  vocem,   adstanles   cerneres,  tali  conspectu 

permotos,  ex  eo  oculos  non  dejicere   :    qui  prœstolabantur  donec, 

sacrificio  absolulo,  gratias   Deo  ageret,  tumque  venerabundi  acce- 

debant,  ut  sancli  viri  manum  oscularentur.  Ât  non  modo  in  mcm- 

lira  corporis  caritatis  intestina  flamraa  erumpebat  et   eHundebatur, 

sod  in  alios  ([uoque  propinriuitateautcontagione  transfundebatur  eos- 

.|ue  oc.upabat  alque  invadebat.  Sœpius  œgrotantes  homines  experli 
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sunt  accedentes,  ut  ope  ejiis  morbis  liberarentur  :  quibus  quum 
imponeret  manus  aut  eos  eruce  signaret,  novo  quodam  aestu  se  per- 
vadi  sentiebant  animamque  prœcludi  vel  horrore  membra  concuti 
vel  viribus  deficl  et  animo  relinqiii. 

Namque  Deq  placuit,  suo  »umine  hujusfîdelis  servi  sanctimoniam 
coram  hominibus  sigriifîcare  ;  eumque  in  hoc  mundo  ex  iis  gaudiis, 
quibus  caelites  perfruuntur  aliquid  praeg'ustare.  Nocte  ferise  quintse 
majoris  hebdomadis,  coram  spina  ex  Domini  nostri  corona,  cum 
sacerdotibus  sodabbus  dum  preces  fundit,  conspexit  sang-uinis  gut- 
tam,  e  Redemptoris  fronte,  in  spinam  manantem  :  quare,  prœ  com- 
motione  animi,  sibi  temperare  nequivit  quin,  quod  oculis  videbat, 
voce  denunciaret.  Scepius  autem,  aut  in  templo  aut  in  cubiculo  pre- 
cibus  intentus,  non  animo  modo,  sed  etiam  corpore  e  terra  rapieba- 
tur  itaque  suspensus  solidas  horas  immobilis  manebat.  Contig-it  id 
quoque  in  ea,  quam  narravimus,  navig-atione,  qua  INIassiHa  Barci- 
nonem  revectus  est.  Super  steg-a  enim  cum  ferventissime  precaretur 
repente  sursum  elatus  est  :  obstupuere  nautse  et  rémiges  metuen- 
lesque  ne,  procurrente  navi,  ille  rétro  maneret  ac  deinceps  in  mare 
decideret,  malos  atque  antennas,  ad  arripiendum  eum,  conscende- 
runt  :  sed  conati  frustra  sunt  eum  assequi  ;  qui,  cum  postea  leviter 
descendit,  eidem  ipsi  loco,  unde  erat  sublatus,  restitutus  est. 

Ouanquam  vero  Deus,  haec  ostenta  patrans,  de  sanctimonia  viri 
cumulate  coram  hominibus  testificari  et  praedicare  videbatur,  atta- 
men  generis  humani  hostem  non  vetabat  stomachum  in  eumdem 
erumpere  ;  mirumque  narratu  est,  quam  saeve  ille  permissa  facultate 
utei'etur.  Vexabat,  jactabat,  confodiebat  :  ex  quo  tempore  apud  nu- 
tricem  Josephus  habitabat,  conspiciebanl  ejus  hospites  inopinantem 
ad  parietem  trudi  vel  per  solum  trahi  aut  per  scalas,  capite  inverso, 
nec  qua  aut  cujus  hœc  vi  fièrent,  percipiebant.  Concutiebatur  ab 
inimico  tantaque  immanitate  caedebatur,  praesertim  cum  sanctse 
Matronse  sedem  adibat,  ut  inde  rediret  cœno  vestes  illitas,  gênas 
velut  unguibus  laceratas;  poscentibusque  undenam  adeo  maie  mul- 
tatus  esset,  aiebat  diu  sibi  et  aspere  contendendum  cum  diabolo 
fuisse.  Ita,  divino  quodam  consilio,  qui  ad  res  caelestes  contemplan- 
das  recipiebatur,idem  permittebatur  immundi  spiritus  arbitrio  ;  cui- 
que  obsequebantur  vires  naturce,  leges  solvebantur,  ejus  membra 
Satan  per  libidinem  cruciabat  ac  torquebat. 

Nam  sancto  Oriol  in  naturam  mirabile  imperium  fuit  :  cerei  lam- 
padesquo  diu  ardebant,  quin  cera  aut  oleum  consumeretur  ;  cibi 
ihultiplicabanturvelex  improviso  extabant,  qui  nulli  fuerant;  inve- 
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niebantur  nummi,  quos  nemo  condiderat.  Beatus  vir  per  maximos 
iinbres  habebat  iter,  nec  madescebat  ;  ambulabat  per  flumina,  non 
aliter  atque  per  siccum  solum;  in  MassUiensi  eo  redditu,  mag-na 
coorta  lempestate  limon tibusque  nantis  ac  vectoribus,  mari  sanctus 
Josephus  benedixit  et,  sedalis  ventis,  undse  quieverunt.  Temporis 
spatiique  non  coarctabatur  leg-ibus  :  sœpe  enim,  fereeodem  tempore, 
dissitis  in  locis  conspectus  est  aut,  pedibus  sensim  progrediens, 
eamdem  viam  citius  confecit,  quam  qui  veloci  curru  vecti  fuerant. 

Sed  collatam  sibi  divinitus  virtutem  praesertim  in  pellendis  mor- 
bis  curandisque  œg-ris  ea  ratione  promebat,  ut  medici  et  pharmaco- 
polœ  expostularent,  tantum  sibi  detrimentum  inferri.  Terlia  ame- 
ridie  bora,  decanlalis  vespcris,  ad  sanctaeMariae  reg'um  aegrotantiiim 
IVequens  numerus  quolidie  confluebat,  ex  urbe  atque  vicinia,  debi- 
liiini,  membris  captorum  :  bos,  divino  implorato  auxilio  digitoque 
aqua  luslrali  humeclato,  sig-nabat  vel  manus  imponebat  atque  ita 
valeludini  et  integritati  restituebat.  Saepe,  ne  viœ  illi-  tolerarent  in- 
commoda, petebat  ipse  proxima  oppida  etqiiotquot morbis  laborantes 
occurrebant  non  dissimili  ratione  curabat.  Caeci  visum  recuperabant, 
muti  loquendi  copiam;  mancis,claudis,  contractis  intégra  ac  soluta 
membra  reslituebantur  ;  insanabilibus  morbis  dctenti,  desperati  a 
medicis  et  morti  jam  proximi  recreabantur  et  novam  quamdar 
vig^ntemque  vitam  inibant.  In  mediis  prodig-iis,  quibus  beati  viril 
Deus  sanctitatem  asserebat,  mira  erat  ejus  humilitas.  Si  quis  enim^ 
de  hujusmodi  prodigiis  coram  eo  inj  cicbat  sermonem  aut  si  quis 
sanatus  ag-ebalei  gi-atias  vel  quid  munusculi  oilerebat,  erubescebai 
ipse,  quod  id  sibi  Iribueretur,  quod  unius  Dei  esset  ;  mirari  se  aie- 
bal,  ad  lalia  miraculapalranda,  tam  indig^num  administruniDeum 
adhlbere;  conlinnabat  miraculorum  virtutem  aChristo  Domino  esse 
in  Apostolos  transmissam  ab  iisque  insacerdotes  :  quare  posse  om- 
nes  sacerdotes    miracula  facere,    si  modo  data  faculiate   velint  uti. 

Verum,  quam    aeg-rolorum   corpora,  magis  animae  soUicitae  erant 
curae  :  monebat  eos,  hortabatur,  prout  cuique  opus  erat,  documenta' 
priebebat.    (Juod  si    alicujus    cernebat  deficere     fidem     vel    g-ravii 
eum  noxa   teneri,   negabat  sibi   eum  signare  fas  esse  aut  imponere^ 
m'anus  jul)ebalque  [alio  die  reverti.  Qui,   occulti    impedimenti  sibi 
conscii,    ibant   ac,    si    deinceps  ad  beneficium  recipiendum  aptius^ 
comparuti  romeabant,  ab  eo  sanabantur.  Ut   cnim  objecta  corpora' 
reliqui   honiines  oculis  perspiciunt,  ita   recondita  animorum  arcana 
hominumque   occultas  voluntates    et  consilia  penetrabat  Josephus 
aj   pcrvjdebat  eàque  divinà  facultate  utebatur,  ad  scelestos  homi- 
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nés  ad  frugem  reducendos  aut  ad  minores  piorum  labes  ac  manda 
corrigenda.  Quin  et  abscondita  futuri  temporis  facilitate  eâdem 
introspiciebat  multisque  tute  multa  praenunciavit,  qiiae  eventu  sunt 
comprobata.  Itaque  et  obltiis  sui  providlt  diem  et  eam  nonnullis 
necessariis  manifestavit  :  a  quibuspiam  vero  fabris  cultrariis,  Lobèt 
appellatis,  quibuscum  arctum  erat  ei  familiaritatis  vinculum,  cum 
praenunciata  obitus  dies  jam  adesset,  petiit,  ut  sub  doraus  tecto  sibii 
lectulum  pararent,  in  quo  animam  Deo  redderet  :  domi  enim  viduaei 
Padros,  pênes  quam  usque  ad  id  tempus  moratus  fuerat,  nullo  um- 
quam  lecto  erat  usus. 

Ig-itur,  ante  diem  vin  idus  martias  anni  mdccu,  pauporem  suam 
supellectilem,  quibus  eam  donaverat,  tradi  curavit  :  hoc  cum  ante 
meridiem  eg"isset,  post  meridiem  vespertinis  precibus  in  choro  ads- 
titit  ac,  sanctae  Matronae  aede  visitata,  domum  Lobèt  petiit  statimque 
in  lecto  decubuit,  pleuritide  aeg-er.  Nihil  sancto  viro  fuit  certius, 
quam,  in  qua  universam  aetatem  paupertate  duxerat,  in  eadem  ag-ere 
extrêmes  dies;  quare  hanc  ejus  paupertatem  frustra  familiares  conati 
sunt  sublevare,  plane  ipso  récusante  quidquid  pecuniae  excipere. 
Teriio  decimo  kalendas  apriles  cum  non  abesse  jam  mors  nuntiare- 
lur,  mœrentibus  omnibus,  ipse  unus  gaudio  exsultavit  excitabatque 
alios,  ut  secum  de  sua  sorte  laetarentur,  quod  in  eo  jam  esset,  ut  de- 
siderii  sui  fieret  perpetuo  compos  ;  eisque  pro  certo  pollicebatur 
eorum  se  in  caelo  memorem  fore.  Eo  ipso  die  incredibili  fervore 
sanctum  Viaticum  excepit  ;  nam  admissa  et  ante  et  post  crebrius 
confessione  expiavit;  undecimo  vero  kalendas  sancto  oleo  inunctus 
est.  Postremos  très  dies,  ex  quo  sanctissimo  .Christi  corpore  recrea- 
tus  est,  mortalem  nullum  cibum  comedit.  Intérim  mira  sancti  viri 
pax  atque  hilaritas  ;  intimamque  animi  tranquillitatem  et  fervorem 
caritatis  vultus  placidus,  sermo  suavis,  flagrantia  verba  atque  suspi- 
ria  significabant.  Paulo  ante  quam  extremum  anhelitum  ederet,  alere 
pietatem  gestiens,  memoria  passionis  Domini  nostri  Matrisque  ejus 
dolorum,  desiderium  pi^otulit,  ut  hymnus  Stabat  Mater  coram  se 
caneretur.  Gestus  ei  mos  :  idque  quatuor  canendi  pueri  perito 
,  prîBsliterunt,  mag-istro  eorum  fides  puisante.  Cantum  identidem 
beatus  vir  suavissimis  vocibus  interpellabat,  quae  quum  cordis  flam- 
mas  signifîcabant,  tum  vehementius  eos  succendebant  cupidita- 
temque  prodibant,  qua  totus  flagrabat,  ad  ca;lum  tandem  advo- 
landi  et  in  Deo  acquiescendi.  Posthœc,  vultu  hilari  ac  laeto,  in  ima- 
ginem  Jesu  e  cruce  pendentis  obtutum  defixit  et,  absqueullo  impetu 
aul  cruciatu,    animam  tranquille   efflavit,  vix  decimo  die  incepto 
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kalendas  apriles,  anno  mdccu,  cum  alterum  annum  et  quinquag-esi- 
inuin  a  nati vitale  ageret. 

Tarn  beatum  viri  obitum  ut  tintinnabula  œrlis  sanctae  Mariae 
roq-um  nunciaverunt  manavitque  tota  urbe  rumor,  ita  universorum 
civiiim  commotus  est  animiis,  ut  si  ma^nus  princeps  aut  rex  esset 
morte  extinclus:  confluere  confertos,  ad  cadaver  venerandum  ;  ex  eo 
ila  abscindere,  rapere  quodvis  cuiquedabatur  potestas,  ut  satellitibus 
atque  excubiis  necesse  fuerit,  ne  exportarenlur  omnia.  Gonlinentis 
domus  disjiciendus  fuit  paries,  ne  introeuntes  egredientibus  impe- 
direntur  :  per  totum  enim  eum  diem  noctemque  proxiinam  adeo 
frcquontcs  et  assiduae  turb»"  fuerunt,  ut  opificibus  ilUt  Lobèt,  domi- 
nis  domus,  nulla  vel  comedendi  vel  dormiendi  aut  in  alios  usus 
utendi  domo  facilitas  fuerit  permissa.  Postero  die,  ad  corpus  effe- 
lendum,  nullum  feretrum  est  adbibitum,  sed  honoris  causa  illi  ipsi 
insig-ni  macbinae  impositum  est,  in  qua,  Augusto  mense,  die  beatae 
Virg-ini  in  cœlo  receptae  sacro,  simulacrum  ejus  per  urbis  vias  so- 
lemni  pompa  circumferri  consuevit.  Agmine  cleri  ordines  composlto, 
sanctum  corpus,  inter  urg-entispopuli  frequentiam,  ad  sanctae  Marife 
reçum  prosequuti  sunt  :  ibi,  multo  apparatu  ac  celebritate,  justa 
sunt  fiuicbria  pcisolula.  Tune  etiam,  ab  aliis  auctoritatc,  ab  aliis 
manu  ac  vi,  mnitum  fuit  adiaborandum,  ut  populi  impetus  a  sancti 
viri  Torpore  arceretur;  adeo  tumultuose  atque  efl'renate  irrumpebant, 
ad  membra  inanima  tangenda,  pedes,  manus  osculandas,  quid  eri- 
piendum  reliquiarum,  bénéficia  impetranda,  deprecandam  aegritu- 
dinum  sanationcm.  Quam  plures  sunt  consequuti  :  fuitque  mulier 
(|uœdam.  quae  sibi  per  turbam  aperiens  viam  imbecillum  filium 
itaque  membris  captum,  ut  vel  ambulandi  vel  sedendi  nulla  copia 
csset,  in  sancti  viri  corpus  injecerit;  qui  ea  contag-ione  robustus 
valensque  illico  exstitit.  Muiti  etiam  suavem  odorem  effundi  sense- 
runl  ex  sanctis  membris;  quae  clam  populo,  ne  esset  impedimenlo, 
altéra  a  meridie  hora,  in  eo  ipso  beatae  Mariae  regum  templo.  sopulla 
sunt,  anle  diem  ix  kalendas  apriles. 

Atlamen,  coipore  humotecto,  tam  sancti  viri  haud  periit  memoria  ; 
iinoin  dies  ejus  sanctitatis  augescebat  opinio.  Aiebant  vulg"o,  cas- 
lum  ttorem  perpetuo  eum  servasse;  neg-abant  gravi  quapiam  noxa 
innoc.cntiam  baplismalem  umquam  polluisse;  dignum  préedicabant, 
(jui  pie  a  clirislilidelibus  coleretur  ;  deprecabantur  ejus  opem,  rcli- 
quias  quierilabant,  bustum  celebrabant,  acceptisque  beneficiis,  voti- 
vas  ad  id  tabellas  grato  animo  afferebant. 

Quamobrem,  quum   sanctitatis,  tum  miraculorum   convalescente 
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fama,  anno  mdcclix,  de  sancti  Josephi  Oriol  vita,  virtutibiis  atque 
prodig^iis,  auctoritate  ordinariâ  instituta  fuit  quœslio  ;  cujus  tabu- 
larum  Romam  exemplo  deportato  atque  a  sacrorum  Rituum 
Congregatione  cognito,  Clemens  XIII  Pontifex  Maximus  anno 
MDCCLXvii,  ante  diem  viiikalendas  mai'tias,  mandate  de  causa  sancti 
viri  ab  eadem  sacra  Congregatione  ineunda,  chirographum  adscrip- 
sit.  Erg-o  apostolica  auctoritate  Barcinone  quaestio  est  habita,  annis 
MDCCLXviii,  MDCGLxix,  MDCCLxx  ;  Romae  vero,  annis  mdcclxxxi, 
MDccLxxxviii  et  MDCGxc,  triplex  apud  sacram  Gong-reg'ationem  discep- 
tatio  fuit  de  sancti  viri  virtutibus  de  eisque,  eodem  anno  mdccxc, 
ante  diem  viii  kalendas  aug-ustas,  PiusVI  Pontifex  solemniter  sanxit, 
ita  constare  de  virtutibus  theolog'alibus  et  cardinalibus  earumque 
adnexis  in  gradu  heroico  venerabilis servi  Dei  Josephi  Oriol,  ut  pro- 
cedi  possit  ad  ulteriora,  nimirum  ad  discussionem  trium  miraculo- 
rum. 

Sexdecim  fere  annorum  interjecto  spatio,  Pius  VII  Summus  Pon- 
tifex edixit,  de  tribus  miraculis  constare  sancti  Oriol  deprecationi- 
bus  a  Deo  impetratis  :  fuit  unum,  quod  Ig-natia  Masdèu  et  Montero 
sanctimonialis  a  scirrhosa  pancreatos  obstructione  evaserit;  alterura, 
quod  Catharina  Manàlt  convaluerit,  quae  annos  octodecim  sinistri 
lateris  hemiplegia  laboraverat  :  tertium,  quod  recreata  fuerit  ex 
lateris  dexteri  hemipleg'ia  Maria  Theresia  Sala  et  Solanes  ac  mem- 
brorum  captorum  motum  sensumque  recuperaverit,  denlque  fractae 
totius  corporis  vire»  in  integrum  fuerint  restitutœ.  De  quibus  mira- 
culis decretum  est  constare,  anno  mdccgvi,  ante  diem  xiv  kalendas 
apriles.  Eoque  ipso  anno,  Summus  idem  Pontifex  Pius  VII,  idibus 
maiis  denuo  in  hac  causa  decrevit,  procedi  posse  ad  solemnem  vene- 
rabilis servi  Dei  Josephi  Oriol  beatificationem.  Ig'itur  beatificationis 
solemnis  ritus  in  vaticana  -sede  beati  Fetri  celebratus  est,  ante  diem 
XI  kalendas  octobres,  eodem  anno  mdccvi. 

Haud  brevi  intervalle  interposito,  eo  quod  beati  viri  suffragiis 
alia  supervenisse  prodig-ia  prœdicabantur,  sacris  Ritibus  praepositae 
Gong'regationi  neg-otium  causse  beati  Josephi  Oriol  referendae  dédit 
Léo  XIII  Pontifex  Maximus,  anno  mdcccxcvi,  ante  diem  xviii  kalen- 
das januarias.  Duo  tum  miracula,  qufn  sacrorum  Rituum  Gong're- 
gationi  probarentur,  poslulatores  exhibuerunt.  Altero  morbus  est 
sublatus  sororis  Gerti'udis  Casas  et  Cardany,  quœ  dolore  acri  ac 
tumore  dorsualis  spinœ  septem  annos  fuit  conflictata  lectoque 
detenta  :  dolores  autem,  quum  maxime  in  dextera  corporis  parte, 
ita  extrêmes  artus   invaserant,  ut,   ob  eorum   inceptam  paralysim, 
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difficilem  efficerent  gradum,  et  maous  movendi  auferrent  polesta- 
tein.  In  dies  ingravescebat  virium  defectus,  ciborum  fastidium,  rig-i- 
ditas  tensioque  membrorum,  anbelatio  continua,  difficultas  excre- 
mcnta  egerendi,  una  cum  pedum  formicationibus  febrisque  frequen- 
tibus  accessibus.  Hcmcdia  cum  nulla  prodessent  medicusque  despe- 
ralam  ccgrotam  deseriiisset,  ea,  Septembri  mense  anni  mdcccxgvi, 
supernas  suppetias  a  beato  Josepho  Oriol  per  supplicationes  noven- 
dialesposlulavit  ac  statult  ejus  prff'stolari  subsidium,  usque  ad  diem 
Noniini  beatae  virg"inis  Maria?  sacrum,  quo  die  idus  septembres erant 
futurcB.  Pridie  illius  diei,  cum,  ad  reconcinnandum  lectulum,  ex 
eo  in  proximam  devecta  esset  seliam,  improvise  sensit  omnem  sibi 
niorbum  esse  detractum  ;  surrexit,  per  conclave  deambulavit,  pristi- 
nisque  viribus  eodem  temporis  puncto  recuperatis,  per  gradus  in 
saceHum  descendit  diuqucibi,  nixa  genibus,  oravit;  tumcibos  come- 
dit,  quibus  bene  valentes  utuntur  muniaque  omnia  relig-iosi  Insti- 
luti  implevit,  nec  ullas  pristini  morbi  prœterea  reliquias  experta 
est. 

Altcro  miraculo  soror  Maria  Bonaventura  Trag-ant  tabem  insana- 
bilem  cxcussit,  qua  undecim  annos  laboraverat.  Invalescenle  in  diem 
morbo,  devota  virgo  tussi  continua  africiebatur,  siti,  anhelitu,  cordis 
palpitationibus,  sanguineis  ventris  eg-estionibus,  vomitibus,sensuum 
perturbationibus,  numquam  febri  ^intermissa,  densis  putridisque 
exscreationibus  :  confirmabant  vero  medici  nullam  dari  medicinam, 
quae  tollere  hune  morbum  valeret  scmelque  et  iterum  jusserunt, pos- 
tremis Sacramentis  aegrotain  mulierem  muniri.  I.Ua  vero,  humanis 
qiiibusque  praesidiis  destituta,  beati  Joseplii  Oriol  ad  deprecationem 
confugit,  applicatisque  ad  pectus  reliquiis  ejus,  instituit  habendas 
triduum  preces,  quibus  concupilam  sanitatcm  impettaret.  Die  tertio, 
qui  sextus  fuit  an  te  augustas  kalendas  anni  mdccclxxxviii,  nona 
post  mcridiem  hora,  somno  occupata,ad  lucem  usque  eumproduxit; 
cumque  evigilasset,  morbo  se  plane  vacuam  experta  est.  Ergo  sur- 
rexit e  lectulo  fasque  ci  fuit  suis  officiis  vacare  et  adeo  laboriosa 
minisloria  obire,  ut  sodalibus  explorata  esset,  robustiorem  valetu- 
dinein  ex  sanatione  eam  récupérasse,  qua  antc  morbum  umquam 
usa  fuerat. 

De  utraque  sanatione  juste  inquisitum  est  ac  deinceps  a  sacrorum 
Hiluum  Cimgregatione  quaternis  comitiis  cognitum  ;  tandem,  iv  ka- 
lendas maias  anni  MCMVii,Nostro  decreto  solemnitcr  ediximus,  cons- 
tare  de  duolius  niiraculis;  de  primo,  instantaneœ  perfectœque  sana- 
tiouissororis  Gertrudis  Casas  et  Cardany,  monialis  professée  in  con- 
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greg'atione  sancli  Philippi  Nerii  et  nostras  Dominse  de  Lourdes,  a 
mening-o-mielitide  ex  influentiae  morbo  ;  itemque  de  altero,  instan- 
taneae  perfectseque  sanatlonis  sororis  Marias  Bonaventurae  Trag-aut, 
monialis  professœ  in  Instituto  Ur^ellensi  a  sacra  Familia,  a  pulmo- 
niim  phthisi  conclamata.  Ante  diem  autem  xn  kalendas  augustas, 
iterum  ediximus  eodeni  anno,  tuto  procedi  posse  ad  solemnem  beati 
Josephi  Oriol  canonizationem. 

Verum  rati  institutis  a  majoribus  Nostris  moribus  esse  relig-iose 
insistendum,  ante  diem  m  kalendas  maias.hoc  anno  mcmix,  Gonsis- 
toriiim  secretum  convocari  curavimus,  in  quo  sanctae  Romanae  Ec- 
clesiae  oranes  Cardinales  de  tam  gravi  neg-otio  sententiam.rog'avimus. 
Hi  vero,  postquam  beati  Josephi  Oriol  g'esta  praestabilesque  virtutes 
ac  patrata,ipso  deprecatore,  a  Deo  miracula,  a  dilecto  Fratre  Nostro 
Cardinali  Sebastiano  Martinelli,  enarrari  audiverunt,  unanimi  con- 
sensu  exstiterunt  nobis  auctores,  ut  tantum  virum,  eis  prceditum  vir- 
tutibus,  talibus  super  naturam  donis  caelestibusque  significationibus 
et  viventem  et  mortuum  divinitus  decoratum,  in  Sanctorum  Dei 
numerum  referremus.  Tum  die  eodem  publicum  habuimus  Consis- 
torium,  in  quo  dileclus  filius  Virg-inius  Jacoucci  sacrae  Gonsistorialis 
Aulae  advocatus  concinna  oratione  de  vita  beati  Oriol  et  de  niiraculis 
iterum  disseruit  nobisque  supplicavil,  ut  causam  ejus  per  solemnem 
canonizationem  definiremus.  At  Nos  censuimus  Patris  luminum, 
adhibitis  precibus  aliisque  piis  operibus,  esse  adhuc  expetendum 
auxilium. 

Intérim  curavimus  ut,  a  sacra  Consistoriali  Gongreg^atione  datis 
litteris,  non  viciniores  modo  Episcopi,  sed  etiam  remotissimide  ins- 
tantibus  solemnibus  fièrent  certiores  et,  si  copia  esset,  Nobis  ades- 
sent,  sententiam  suam  de  tanta  re  prompturi.  Hi  quidem  ex  uni- 
verso  terrarum  orbe  fréquentes  convenere  causamque  admodum 
edocti  et  ex  iis,  quae  in  Consistorio  publico  fuerant  acta,et  ex  docu- 
mentis  sacrorum  Rituum  Gongregationis,  quorum  exemplum  singu- 
lis  tradi  jussimus,  Consistorio  semipublico  interfuerunt.  Goram  No- 
bis habitum  id  est,  hoc  ipso  anno,  ante  diem  m  idus  maias,  in  eoque, 
postquam  venerabiles  Fratres  Nostri  sanctae  Romanae  Ecclesiae  Car- 
dinales alacri  voluntate  beati  Josephi  Oriol  canonizationi  sunt  denuo 
suti'ragati,  Patriarchae  omnes,  Primates,  Archiepiscopi,  Episcopi  in 
eamdem  sententiam  concesserunt.  Cujus  rei  instrumenta  dilectis 
filiis  Sedis  Apostolicae  notariis  publiée  confecta  in  tabularium  sacro- 
rum Rituum  Gongregationis  relata  sunt. 

Ad  hanc  vero  canonizationem  agendam,  diem  statuimus  xni  ante 
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knlonflas  junias.  qiia  recolimus  unig'enitum  Dei  Filium,  qui  unilam 
sil)i  fiag-ililalis  noslrae  substantiam  in  g-loriae  Dei  dextera  collocavit, 
Interea  christiHiloles  vehemenler  hortati  sumus,  ut  ferventes  ing-e- 
minarent  preces,  ils  prœserlim  in  templis,  in  quibus  Sacramentum 
ainîusliim  publiée  adorandum  ex  pitescripto  proponeretur;  ideo  vi- 
delicel  ul  et  ipsi  ex  tanta  caerimonia  fructus  uberiores  perciperent, 
Nobisque  in  tam  gravi  officii  noslri  munere  sanctus  Spiritus  beni- 
ij;nus  adesset. 

Cum  vero  dies  auspicatissima  advenerit,  omnes  quum  ssecularis, 
luni  regularis  cleri  Ordines,  universi  Guriae  Romanae  Prœsules  et 
Officiales,  cuncti  venerabiles  Fratres  Nostri  S.  R.  E.  Cardinales,  Pa- 
triarchae,  Primates,  Archiepiscopi,  Episcopi  convenerunt,  iisque 
solemnisupplicatione  praeeuntibus,  Nosbasilicam  vaticanam  magni- 
Hcentissime  ornatam  ini^ressi  sumus.  Tum  vero  dilectus  Frater  Nos- 
ter  Cardinalis  Sebastianus  Martinelli  sacrorum  Riluum  Cong'rega- 
tioni  Pr;efectus  et  huic  canonizationi  procurandœ  prœpositus,  péro- 
rante dilecto  filio  Philippo  Pacelli  Nostrae  Consistorialis  Aulae  advo- 
cato,  vota  Nobis  ac  preces  detulit  Sacrorum  Antistitum,  ut  beatum 
.loseplium  Oriol  Sanctorum  decoraremus  honore  ;  cumque  iterum  et 
tertio  iisdem  votis  et  precibus  ferventer  institissent,  Nos,  diviui  Spi- 
ritus lumine  humiliter  invocato,  ad  honorem  sanctse  et  individuse 
Trinilatis.  ad  cxaltationem  fidei  catliolicae  et  christianfe  relig"ionis 
augmentum,  auctoritate  Domini  nostri  Jesu  Christi,  beatorum  apos- 
tolorum  Pétri  et  Pauli  ac  Nostra,  matura  deliberatione  praehabita  et 
divina  ope  saepius  implorata,  de  venerabilium  Fratrum  Nostrorum 
S.  R.  E.  Cardinalium.  Palriarcharum,  Archiepiscoporum  et  Episco- 
porum  in  Urbe  exislentium  consilio.  praedictum  Josephum  Oriol 
presbvterum  Sanctum  esse  decrevimus  ac  definivimuseumque  Sanc- 
torum calalogoadscripsimus.  Cui  eodem  decreto  sociavimus  Clemen- 
tem  Ilofbauer,  e  congreg^atione  SS.  Redemptoris  ac  ejusdem  congre- 
gationis ultra  montes  propagatoris  insignis.  Memoriam  autcmsancti 
Josephi  Oriol  quolibet  anno  natali  ejus  die  ab  Ecclesia  universali 
recolendam  esse  constituimus  ;et  cunctis  chrislifidelibus,  qui  die  illo 
exuvias  ojus  venerati  fuerint,  indulgentiam  septem  annorum  toti- 
demque  quadragenarum  perpetuo  largiti  sumus.  Gratiis  deinde  Deo 
oplimo  maximo  humiliter  actis,  novensilibusque  Sanctis  pie  invoca- 
tis,  plenariam  indulgentiam  cunctis  adstantibus  effusissimo  cordis 
affeclu  impertlvimus.  Tum  solemni  Sacro  operati  sumus,  postque 
Evangelii  ledionem  clerum  populumquc  vehemcnter  hortati  sumus, 
ut  sanctorum  apostolorura  Pétri  et  Pauli  et  novorum  Sanctorum  pa- 
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trocinium,  in  his  praesertim  Ecclesiae  necessitatibus,  fidentes  implo- 
rent ;  jussimusque  apostolicas  hasce  litteras,  manuNostra  elS.R.E. 
Cardinalium  sig-natas  sub  plumbo  expediri. 

Vos  vero  laetamini,  filii  dilectissimi,  et  g^audete  in  Domino,  quod 
hic  fidelis  ejus  servus  tanto  honore  hodie  inter  homines  afficiatur. 
Ouod  ei  merito  coutig-it  :  quippe  ex  iis  fuit,  quibiis  Redemptoris 
nostri  verba  aptari  queiint  :  Vos  estis  sal  terrœ  ;  vos  estis  lux 
mundi  (Matth.,  v,  i3,  i4).  Jure  igitur  lucerna  posita  est  super  can- 
delabrum,  ut  luceat  omnibus,  qui  in  domo  sunt  (ibid.,  i5).  Vos  au- 
tem  in  fulgidum  hoc  lumen  oculos  ea  voluntate  defig'ite,  ut  eaindem 
flammam  in  animis  vestris  accendatis.  Flagravit  ille  inexsuperabili 
ardore  caritatis,  qua  Deum  et  universos  homines  complectebalur. 
Cum  vero  Deus  totum  hominem  occuparet,  cum  mens  esset  insuper- 
nas  res  perpetuo  intenta,  quo  poterant  ei  in  numéro  yqs  terrestres 
esse,  quo  divitiœ  et  voluptates  ?  Audistis  ut  ea  "aspernaretur  ac  nihili 
iaceret  :  opes  abjiciebat,  pecuniam  dividebat  egentibus,  a  volup- 
latibus  oblectamentisque  abhprrebat,durissiniehabebatcorpus  neces- 
sario  somno  ac  cibo  deneg-ato  :  scilicet,  quo  dilig'eret  Deum,  oderat 
carnem  suam  ;  non  est  enim  t'as  utrumque  amore  prosequi.  Ergo 
animi  et  corporis  motus,  cog-itationes  omnes  atque  actiones  ad  Dei 
gloriam  dirigebat;  ipsum  laudari,  dilig"i,  honore  ab  hominibus  affici 
studebat  ;  intentisque  vii*ibus  omnes  ad  eum  homines  adducere  ad- 
nitens,  nihil  in  hoc  satis  laboris  et  industrise  ponere  arbitrabatur. 
Nam  omnes  homines  ex  animo  dilig-ebat,  fratres  suos,ejusdem  Patris 
liberos,  Christi  sanguine  aeque  redemptos  solliciteque  omnibus  rébus 
eosjuvabat.  Vos  ergo  prseclaras  hasce  virtutes  alaci^es  imitamini  : 
Deum  diligite,  diligite  fratres  vestx^os  ;  superna  quaîrite,  mundum 
ac  voluptates  despicite  ;  compescite  carnem,  spiritus  superbiae  cohi- 
bete,  ut  videant  homines  opeia  vesti'a  bona  et  glorificent  Patrem.  ves- 
trum,  qui  in  cœlis  est  (^Matth.,  v,  i6).  Hac  ratione  ac  via  vitam 
agentes  faciliori  apud  Deum  sutlragatore  novensili  Sancto  utemini, 
ad  aeternam  beatitatem  assequendam  atque  ad  ea  impetranda  quum 
spiritualia,  tum  temporalia  adjumenta,  quae  sunt  ad  illam  conduci- 
bilia. 

Omnibus  itaque,  quse  inspicienda  erant,  bene  perpensis,  certa  ex 
scientia  et  auctoritatis  Nostrœ  plenitudine,omnia  et  singula  praedicta 
confirmamus,  roVjoramus,  atque  iterum  statuimus  universœque  Ecole- 
sise  catholicae  denunciamus  ;  mandantes  ut  praesentium  litterarum 
transumptis  sive  exemplis  etiam  impressis,  manu  alicujus  notarii 
subscriptis  et  sigillo  viri  in  ecclesiastica  dignitate  constituti  munitis, 
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earlem  prorsus  fides  halteatur,  quœ  hisce  Nostris  litteris  praesenlibus 
liaberelur,  si  exhibitae  atque  ostensae  forent. 

Si  quis  vero  pag-inam  hanc  Nostrae  definitionis,  decreti,mandati, 
relaxationis  et  volunlatis  infring-ere  vel  temerario  ausu  contraire  aiit 
altenlare  praesumpserit,  indignationein  omnipotentis  Dei  et  sancto- 
rum  Pétri  et  Pauli  apostolorura  ejus  se  noverit  incursurum. 

Datum  Romae  apud  S.  Petrum,  anno  Incarnationis  dominicse  mil- 
lésime nong-entesimo  nono,  xiii  kalendas  junias,  Pontificatus  Nostri 
aimo  sexto. 

Plus  PP.  X. 

Eçro  A.  Episcopus  Ostien,  et  Veliternen.  Gard.  Oreglia  a  S.  Ste- 
l'HANo  S.  R.  E.  Camerarius  S.  C.  Decanus. 

Ego  Serapjiinus  Episcopus  Portuensis  et  S.  Rufinae  Gard.  Vannu- 
TEi.Li  Major  Pœniienliarius. 

Eg-oA.  Cardlnalis  Agliardi  Episcopus  Albanensis. 

Eg"o  ViNCENTiTjs  Episcopus  Praenestin.  Gard.   Vannutelli. 

Ego  Fr.  Ep.  Tusculanus  Gard.  Satolli. 

Eg-o  Franciscus  de  Paola   Episcopus  Sabinensis  Gard.  Gassetta, 

EçoMarianus  tit.  S.  Gaeciliae  Px^esb.  Gard.  Rampolla  delTindaro. 

^g"o  AxGELus  tit.  S.  Laurentii  in  Lucina  Presb.Gard.  Di  Pietro. 

Ego  Fr.  H.  M.»  tit.  SS.  Mariae  de  Scala  Presb.  Gard.  Gotti. 

Ego  Alexander  tit.  SS.  Marcellini  et  Pétri  Presb.  Gard.  Sanmi- 
nutelli. 

Ego  Petrus  tit.  SS.  Quatuor  Coronatorum Presb.  Gard.  Respighi. 

Ego   Sebastianus  tit.  sancti   Augustiui  Presb.  Gard.  Martinelli. 

Ego  Benjaminus  tit.  s.  Mariae  in  Ara-Cceli  Presb.  Gard.  Gavicchioni. 

Ego  DoMiNicus  tit.  S.  PriscîB  Presb.  Gard.  Ferrata. 

EgoGAsiMiRus  tit.  S.  Marcelli  Presb.  Gard.  Gennari. 

Ego  Raphaël  tit.  S.  Praxedis  Presb.  Gard.  Merry   del  Val. 

Ego  Octavius  lit.  SS.  Gosmae  et  Damiani  Diac.  Gard.  Gagiano  de 

AzEVEDO. 

Ego  Petrus  tit.  S.  Bernardi  Presb.  Gard.  Gasparri. 
El^-o  FnANcrscus   S.  Mariae  in  Porticu  Diaconus  Gard.  Segna. 
EiToFr.  JosBPHUs  Gal\sanctius  S.  Hadriani  Diaconus  Gard.  V^ives. 
Ego  CIajetanus  s.  Nicoiai  in  Garcere  Diaconus  Gard.  De  Lai. 

A.  Gard.  Agliardi,  S.  R.  E.  Cancellarius. 

Rapbael  \'irili,  Profonotarius  Aposloliciis, 
Augustus  Barlolini,  Protonolarius  Apostoticus. 
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(P.  62i).  II.  Missio  de  Kenia  in  Africa  orientali  Anglica  erigi- 
tur    in  vicariatum  apostolicum. 

Plus  PP.  X 

Ad  futuramrei  memoriam.  —  Supremi  Apostolatus  officium  No- 
bis  ab  alto  demandatiim  postulat,  ut  sollicita  cura  catholico  nomini 
provehendo  consulamus,  atquefidci  incremento  œternœque  fidelium 
saluti  bene,  prospère  feliciterque  videantur  eventura,  nullà  interpo- 
sità  morâ,  decernere  maturemus.  Hoc  ducti  consilio,  cog-itationes 
Nostras  convertimus  ad  Missionem,  qua;  aliquot  ante  annos  per  de- 
cretum  dieiv  Septembris  mensis  anno  mdccccv  a  S.  Gongregatione 
de  Propag-anda  Fide  editum,  erecta  rite  fuit,  quœ  quidein  Missio 
independens  ac  sub  titulo  de  Kenia  constituta,  universum  territo- 
rium  provinciae  civilis  homonymge  in  Africa  orientali  ang-lica  com- 
plectitur  curœque  missionariorum  Instituti  Taurinensis  a  SS.  Con- 
solata  est  crédita.  Itaque  cum  vera  Christi  religio,  auxiliante  Deo, 
illa  in  Missione  talem  in  modum  profecerit,  ut  peropportunum 
videatur  Missionem  ipsam  in  Vicariatum  apostolicum  erigere,  Nos 
cjUatis  consiliis  cum  venerabilibus  Fratribus  Nostris  S.  R.  E.  Car- 
dinalibus  negotiis  Propag-and;:e  Fidei  praîpositis,  quae  infrascripta  sunt 
decernendaexistimavinius.  Nimirum  ex  certa  scienta  acmatura  deli- 
beratione  Nostris,  deque  apostolicai  potestatis  plenitudine,  prœsen- 
tium  VI,  motu  proprio  Missionem  de  Kenia  in  Africa  orientali  an- 
g-lica  in  Vicariatum  apostolicum  erigimus  ac  constituimus.  Manda- 
mus  propterea  ut  Vicariatus  ipse  pristinae  Missionis  confinia  retineat 
et  nomen  similiter  de  Kenia  servet.  Decernentes,  présentes  litteras 
firmas,  validas,  efficaces  semper  existere  et  fore,  suosque  plenarios 
et  integ-ros  effectus  sortiri  et  obtinere,  illisque,  ad  quos  spectat  et 
in  posterum  spectabit,  in  omnibus  et  per  omnia  plenissime  sufFra- 
g-ari,  sicque  in  prsemissis  per  quoscumque  judicesordinarios  etdele- 
g'atos  judicari  et  defîniri  debere,  atque  irritum  esse  et  inane,  si 
secus  super  his  a  quoquam,  quavis  auctoritate,  scienter  vel  igno- 
ranter  contigeritattentari.  Nonobstantibus  contrariis  quibuscumque. 

Datum  Romœ  apud  S.  Petrum,  die  xii  Julii  mgmix,  Pontificatus 
Nostri  anno  sexto. 

R.  Gard.  Meury  del  Val,  a  secretis  Status, 
383'-384«  livraisons,  Novembre-Décembre  1909.  407 
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(P.  622).  S.  CONGREGATIO   CONSISTORIALIS 
I.  QuEBECEN.  ET  NicoLETAN.  (Québec  et  Nicolct.) 

Decretum  qiio    pars  quaedam   territorii  diœcesis  Nicoletanae 
tribuitur  archidiœcesi   Quebecensi. 

Re  prius  ac  privatim  inter  Arcliiepiscopum  Quebecensem  et 
Episcopum  Nicoletanum  coUata,  SSmoDno  PioPP.  X  preces  oblatfe 
fuerunt  ut  pars  quaedam  territorii  Bellevue  luincupati  a  Nicoletana 
tliœccsi  sejiini^crelur  atque  archidiœcesi  Quebecensi  adderetur.  Cum 
autein  compertum  fuerit  incolarum  spirituali  bono  facilius  et  effi- 
cacius  hac  ratione  posse  provideri,  oblatis  precibus  SSmus  Dnus 
benig-ne  est  dignatus  annuere.  In  exsecutionem  itaque  hujus  ponti- 
ficiae  dispositionis  sacra  Congregatio  Gonsistorialis  per  praesens 
decretum,  suppleto  quatenus  opus  sit  quorumcumque  hac  in  re 
intéresse  habentium  vel  habere  praesumentium  consensu,  eam  terri 
torii  Belleuue  nuncupati  partem,  qua?  nunc  ad  S.  Eusebii  de  Stan- 
fold  diœcesis  Nicolelanae  parœciam  pertinet,  a  praefatis  parœcia  et 
diœcesi  avellit,  et  parœciaeS.  Gallisti  deSomerset  archidiœcesis  Que- 
becensis  iti  omnibus  attriliuit.  Ad  quae  quidem  exsequenda  dcpu- 
tiilur  R.  P.D.  Paulus  EugcniusRoj,  Episcopustilularis  Eleuthero- 
jjolitaiius,  cum  facultatibus  necessariis  etopportunis  etiam  pro  op- 
portuna  sulxleleg'atione,  quatenus  opus  fuerit.  Guntrariis  quibuscum- 
qtie  non  obstantibus. 

Datiim  Romae,    ex  œdibus   sacrée    Gongreg'ationis  Gonsistorialis, 
die  20  Jidii  1909. 

G.  Gard.  De  Lai,  Secretariiis. 

Scijîio  Tecchi,  Adsessor. 

(P.  G23j.  II.   Roma.na.  —  Circa  aetatem  Auditorum  S.  Rotœ. 

Ad  pro|»ositiim  diibiiim,  an  œtas  j5  annorum,  de  qua  in  can. 
1,^3  Lcg-is  propria;  rotalis  intelligenda  sit  de  anno  y')   incepto, 
an  potins  e.rplelo  ;    sacra  Gongregatio  GonsistoriaUs,    die  28Juliir 
if)09,  respondit  :   affirmative  ad  primani  partem,  négative  ad\ 
secundam. 

SciPio  Tecchi,  Adsessor. 
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(P.  628).  S.  CONGREGATIO  COiNCILII 

BuscoDUBEN.  (Bois-le-Diic),   Dubiorum.  Circa  jejuniam   servan- 
duni    pridie  consecrationis  ecclesiœ.  —  Die  3  Julii    190g. 

RÉSUMÉ  DE  LA  DISCUSSION.  —  Le  Rév.  A.  Hermus,  professeur  au 
diocèse  de  Bois-le-Duc,  du  conseiiteraent  de  son  évêque,  expose  à  la 
S.  G.  des  Rites  :  a  In  diœcesi  Buscoducensi,  quando  agitur  de 
cousecratione  nova3  ecclesise  sedilicatse  in  parœcia  jam  existente, 
Ordinarius  reg'ulariter,  audito  parocho  novae  ecclesise  vel  ad  ejus 
petitionem,  diem  statuit,  qua  veniet  ecclesiam  cousecrare;  paro- 
chiani  se  huic  rei  non  immiscent,  et  ne  quidem  perdeputatos  votum, 
ut  ecclesia  consecretur,  Episcopo  manifestant.  Ouod  si  agitur  de 
divisione  parœciaî  vel  ei'ectione  novae  parœciae,  ex  partibus  duaruni 
vel  plurium  aliarum  parœciarum,  reg'ulariter  etiam  ecclesia  novae 
parœciae  consecratur  feria  secunda,  proindeque  jejunium  anticipari 
deberet  in  diem  Sabbati.  Tune  autem  nondum  nova  parochia  est 
erecta,  ejusque  parochus  nondum  nominatus.  Ordinarie  saltem  die 
dominica,  pridie  consecrationis,  nova  parœcia  erigitur  ejusque  paro- 
chus, vel  etiam  sacellani  ejus,  ab  Episcopo  nominantur.  Quaeritur 
ergo  : 

«  I.  Qainam  in  Pontificali rotnano  intelligendisint  sub  nomine 
eorum  qui petunl  sibi  ecclesiam  consecrari  ? 

«  II.  Qainam  in  casibus  prœdiclis  ad  observandum  jejunium 
pridie  consecrationis  ecclesiœ  obstringanlur  ?  » 

La  S.  C.  des  Rites  a  transmis  ces  questions  à  celle  du  Concile, 
qui  a  demandé  le  votum  d'un  des  maîtres  des  cérémonies  apostoli- 
ques. En  voici  le  résumé  : 

Le  Pontifical  romain,  tit.  de  ecclesiœ  dedicatione  sea  cousecra- 
tione, dit:  «  Quando  ecclesia  fuerit"  dedicanda,  débet  archidiaconus 
prœnuntiare  clero  et  populo,  quibus  est  ecclesia  consecranda,  ut 
priusquam  consecretur,  jejunent.  Nam  Ponlifex  consecraus,  et  qui 
petunt  sibi  ecclesiam  conseci^ari,  praecedenti  die  jejunare  debent  ». 
Le  Pontifical  impose  donc  le  jeûne  du  clergé  et  du  peuple;  les  per- 
sonnes tenues  au  jeûne  sont  indiquées  plus  précisément  par  la  S.  G. 
des  Rites  in  Mechlinien.,  29  juillet  1780  ad  I  ;  on  demandait  :  «  an 
jejunium  in  Pontificali  romano  prae.scriptum  iis,  a  quibus  consecra- 
tur ecclesia,  sit  strictae  obligationis,  vel  potius  tantum  de  consilio  »: 
elle  répondit  :  a  Jejunium  in  Pontificali  romano   praescriptum   esse 
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strictae  obligationis  pro  Episcopo  consecraiile,  et  pro  iis  tanturn,  qui 
petiint  sibi  ecclesiam  consecrari  ». 

Ainsi  le  jeune  est  obligatoire,  mais  seulement  pour  ceux  qui  de- 
mandent qu'on  leur  consacre  l'église,  sibi  ;  ce  qui  comporte  une 
certaine  raison  de  charge  ou  de  titre. 

Qui  peut  donc  demander  officiellement  la  consécration  d'une 
église?  ce  seront  :  i»  celui  ou  ceux  qui  ont  élevé  ou  doté  l'église, 
qu'ils  soient  ou  ne  soient  pas  les  patrons;  le  supérieur  de  la  confré- 
rie, etc.,  2^  le  clerc  qui  a  la  charge  de  l'église,  curé,  recteur.  Ces 
personnes  ajant  le  droit  ou  le  devoir  de  demander  la  consécration 
de  l'église,  seront  tenues  aujeûne.  Quant  au  peuple,  il  n'y  sera  pas 
tenu  en  règle  générale,  car  il  ne  participe  guère  officiellement  à  la 
construction  de  l'église.  Si  cependant  c'était  le  peuple  qui  avait  fait 
les  frais  de  l'église  et  en  demandait  la  consécration,  la  règle  serait 
applicable. 

Gela  posé,  le  consulteur  aborde  la  question  proposée.  Quand  on  fait 
une  nouvelle  église  dans  une  paroisse  déjà  existante,  c'est  le  curé 
qui  en  demande  la  consécration  et  qui  sera  tenu  aujeûne,  et  cela 
même  quand  il  n'agirait  qu'à  l'instigation  del'évéque;  car  i°  le  rite 
exige  quelqu'un  qui  demande,  et  ce  ne  peut  être  que  lui  ;  2°  il  fait 
une  demande  implicite,  quand  il  convient  avec  l'évèque  de  la  con- 
sécration de  son  église.  Le  peuple  demeure  en  dehors  et  n'est  pas 
tenu  au  jeûne. 

Quand  ou  consacre  l'église  d'une  nouvelle  paroisse,  érigée  le  di- 
manche, veille  de  la  consécration,  le  jeûne  est  anticipé  au  samedi. 
Néanmoins  le  prêtre,  qui  sera  curé  le  dimanche,  est  tenu  au  jeûije 
le  samedi,  car  il  a  préparé  la  consécration  :  il  est  moralement  déjà 
curé  par  la  désignation  épiscopale  connue  :  il  est  au  moins  recteur 
de  la  nouvelle  église  et  il  en  demande  explicitement  ou  implicitement 
la  consécration.  On  doit  exclure,  ce  semble,  tous  les  autres. 

Le  consulteur  répondrait  donc  aux  deux  questions  : 

Ad  L  //  tanlam  qui,  vi  alicujus  j'uris  vel  officii^dominii  etc., 
pétant  ecclesiœ  consecrationem.kà  II.  Parochus^siue  jam  sil  sive 
nondumconslitatus  in  officio,qui  consecralioaern  sallem  impli- 
cite peiat. 

Resolutiones.  —  Emi  Patres  S.  Congrégation is  Concilii,  in  gene- 
rali  conventu  diei  3  Julii  1909,  supra  relatis  dublis  respondendum 
censucrunt  : 

Ad  L  Detiir  decretam  S.  Congregationis  Rilauni  in  Mechlinien. 
diei  2g  Julii  ij8o. 
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Ad  II.  Parochus,  sive  j'a/n  sif,  sioe  nondumconstiliitas  in  offi- 
CIO,  diinimodo  designatiis,  qui  consecrationem  sallern  implicite 
pelât. 

JuLius  Grazioli,   Subsecretarius. 

(P.  626).  S.  CONGREGATIO  RITUUiM 

Neapolitana  seu  Ferentixen.  (Naples  ou  Ferentino).  Decretum 
introductionis  causse  pro  beatificatione  et  canonizatione 
servi  Dei  P.  Pauli  Capelloni,  sacerdotis  Professi  Societatis 
Jesu. 

Inter  ecclesiasticos  viros,  quos  clementlssimus  Deus  elargitus  est 
Ecclesiae  suse,  alios  apostolos,  alios  doctores,  alios  operarios  in  vinea 
sua,  sanctitatis  quoque  fama  praestantes,  quosque  Societas  a  leg-ifero 
pâtre  Ig-natio  instituta,  sicuti  praecipui  Ordines  religiosi,  per  lon- 
g-uni annorura  decursum,  inter  varias  temporum  rerumquevicissitu- 
dines,  in  lucem  edidit,  recensendus  est  P.  Paulus  Capelloni  ejus- 
dem  Societatis  sacerdos  professus,  de  cujus  vita  ex  actis  processua- 
libusquœdam  summatim  delibare  juvat.Romee  natus  diexxi  Februa- 
rii  anno  mdcclxxvi  e  numerosae  prolis  piis  honestisque  parentibus 
Jacobo  et  Gatharina  Catena,  prae  céleris  filiis  virtute  refulsit.  Utro- 
que  parente,  adliuc  puer,  orbatus,  amitse  tutelse  concreditus  est 
ejusque  curis  et  exemplis  apprime  respondit,  sedulus  disciplinas 
custos  et  religiosus  sacrorum  cultor.  Scholas  puerorum  in  Golleg-io 
Romane  sub  reg'imine  et  mag-isterlo  sacerdotum  et  patrum  Societa- 
tis Ig-natianae  tune  abrogatae,  frequentare  cœpit.  Trebiani  Umbram 
translatas,  in  Colleg-io  Lucarini  litterarum  cursum  féliciter  exple- 
vit,  anno  mdcclxxxxiv.  Ad  sacerdotlum  vocatus  ac  Romain  reversas 
almum  CoUegium  Capranicense,  clericisinstituendis,  anno  mcgcglvu 
a  Cardinali  Dominico  Gapranica  conditum  et  nuncupatum,  plurium- 
que  Summorum  Pontificum  favoribus  ac  privilegiis  cohonestatum, 
in<>'redi  petiit  atque  obtinuit,  ibique  coramorans  philosophiae  ac  theo- 
log-iœ  dilig-entia  non  minus  quam  ing-enio  praestantem  dédit  operam. 
Hiscestudiis  adjicere  sategit  liturg-lam  et  musicen,  ad  decus  et  orna- 
mentumecclesiastico  viro  valde  cong-ruum.  Integrilate  vitae  acpietate 
conspicuus,  ang-elus  Collegii  a  superioribus  et  sodalibus  meruit 
appellari.  Verum  magna  rerum  publicarum  perturbatio  eGallia,ubi 
cria  fuerat,  erumpens  cum  furente  audacia,  Italiam  ipsamque 
Romam  invasil.  Relig-ione  depopulata,  SummoPontifîce  in  exsilium 
deducto,  sacris  ministris  ac  religiosis  dispersis  variisque  modis  cru- 
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déliter  vexatis,  eversis  qiioque  sclenliae  ac  pîelatis  domiciliis,  hiijus- 
modi  persequutioni  obnoxium  quoque  fuit  Colleg-ium  Gapranicense,  a 
quo  exirecoactusest  Paulus,  ordinibus  mlnoribus  tantum  insignitus. 
Neque  tamen  in  arduisadversisque rébus  animocecldit,  sed,  in  sancta 
vocatione  confirniatus,rerum  divinarum  studium  prosequutus  est  pênes 
patres  Prœdlcalores.  Anno  mdccci  volvenle,  per  sing-ulos  g-radusad 
sacros  ordines  evectusesta Cardinali  Julio DoUaSomag'lia Pii PapaeVII 
in  Urbe  Vicario,  et,  propter  temporum  nequitiam,  primum  Sacrum 
litavit  in  oratorio  marcbionis  Vitelleschi,  qui,  Servi  Dei  scientiam  et 
virtutemadmirans  cum  laudabill  vitœ  consuetudine,  eum  in  filiorum 
prseceptorem  elegit. Neque hujus  instilutoris  ac  mag-islri,  quem  voca- 
bant  ang'elicum,unquam  obliti  sunt  ex  illa  illustri  familia  prognati, 
accepti  beneficii  simul  memores  et  g"rati  usque  ad  obitum.  Intérim 
Paulus,  religionis  cbaritalisque  operibus  obeundis  intentus,  intra  et 
extra  Urbem,  potissimum  in  ecclesia  SSnio  Nomini  Jesu  dicata,  ar- 
dens  studium  g-loriae  Dei  hominumque  salutis  provehendae  mirabili- 
ter  explicabat.  In  eodem  templo  Paulus  antiquis  sodalibus  adjutor 
extitit  valde  utilis,  et  quidem  prœsidi  P.  Marchetti  ad  erigendas  et 
moderandas  cong-regationes  mariales  e  juvenibus  claro  sanguine 
ortis,  ut  dies  festos  pie  ac  honeste  agerent,  et  praeclaro  vire  P.  Muz- 
zarelli  ad  prodigiosam  iconem  beatœ  Marise  virginis  a  Strada  nun- 
cupatae  cum  devoto  ac  frequenti  populo  permensem  marialem  hono- 
randam.  Anno  mdcccix,  Roma  a  Gallis  per  vim  occupata,  cum  ipse 
aliique  sacerdotes  iniquis  legibus  jusjurandum  prœstare  abnuissent, 
in  exsilium  expulsi  sunt.  Tune  Paulus  Reatem  concessit,  quo  anteal 
sacer  orator  perrexerat,  et  a  quovis  ordine  civium  amice  ac  bénévole 
exceptus,  pênes  aretinam  domum  farniliae  Vitelleschi,  prout  fuerat 
in  romana,  hospes  carissimus  habitas  est.  Apostolicus  vir,  illic  quo-j 
que  congregationes  mariales  juvenum  condidit  ac  gubernavit,  simul- 
que  clero  ac  populo  omne  studium  acministerium  impendisse  fertur 
adeo  ut  praepositus  Slavonius  religionem  ac  fidem  tune  Reate  serva- 
tam  Servo  Dei  Iribueret.  Inter  haec,  magni  Napoleonis  potentia,  Deo 
ita  disponente,  confracta,  et,  die  xxiv  Maii  mdcccxiv,  Pio  VII  Ponti- 
fice  Maximo  Romanae  Sedi  féliciter  restituto,  statim  ac  Societas  Jesu 
reviviscere  cœpit,  Gapellonius  in  ea  tjrocinium  inire  postulavit  obti- 
nuitque  mense  novembri  ejusdem  anni,  œtatis  suae  trigesimi  octavi. 
Magistri  sui  fidelis  discipulus  et  sancti  patris  Ignatii  dignus  filius, 
prœsidum  œstimationem  alque  amorem  sibi  comparavit,  qui  curam 
illi  commiserunt  ecclesiae  sancti  Vitalis  martyris,  quam  ipse  sacris 
funclionibus  auxit  congruaque  supellectili  instruxit  ac  ornavit.  Post 
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annum,  Ferentinum  missus,  ecclesiam  sancti  Francise!  Assisiensis 
reg-endam  suscepit  simulque  sacris  expeditionibus  navans,  circums- 
tantes  urbes  atque  oppida,  cum  mag-no  fidelium  concursu  atque  spi- 
rituali  emolumento,  peragravit.  Xeapolim  translatus,  sancti  Francisci 
de  Hieronymo  vestigiasequutiis,  sacerdotali  ministerio  egregie  func- 
tus  est.  Patiens,  comis  ac  prudens,  plures  errantes  viros  ac  mulieres 
ad  rectara  salutis  viam  traduxit,  atque  in  templo  SSmi  Nominis 
Jesii,  oui  prsepositus  fuerat,  sacrœ  Scripturse  libres  cum  voluptate  et 
fructu  audientium  interpretatus  est  juxta  régulas  ab  Ecclesia  proba- 
tas.  Verum  peculiarem  quandam  sollicitudinem  ac  beneficum  apos- 
tolatum  exercebat  cum  militibus  prsesertimregiis  nuncupatis,quibus 
ipse,  ex  officio  sibi  commisso,  in  spiritualibus  prœerat.  Christianam 
legis  morumque  doctrinam,  sanctorum  militum  virtutes  ac  exempla 
propriique  status  officia,  tum  private  tum  publiée,  iisdemexplicabat, 
ut,  inter  varia  ssecularis  militiœ  discrimina,  vitam  honestam  ducerent 
bonosque  mores  custodirent.  In  solemniis  immaculatœ  coneeptio- 
nis  beatse  Mari»  virginis  et  patriarchce  sancti  Ignatii  ipsi  milites, 
eura  militari  pompa  et  musico  concentu,  templum  adibant  atque 
functionibus  religiose  adstabant.  Divine  flagrans  amore,  Servus  Dei 
in  honorem  sacratissimi  Cordis  Jesu,  quod  uti  tutissimum  et  univer- 
sale  christianorum  refugium  habebat,  primam  sextam  feriam  cujus- 
que  mensis  et  annuam  festivitatem  singulari  devotione  splendidoque 
cultu  celebrabat.  Anne  mdcccxlvhi,  fervente  procella,  cum  plurimis 
sociis  in  IMelitensi  insula  exulavit,  ibique  sui  ministerii  labores  pro- 
sequutus  est.  Neapolim  reversas,  iterum  se  totum  dédit  saeerdotali- 
bus  officiis.Obsequentissimus  erga  Sedem  Apostolicam  et  Pontificem 
Maximum,  cum  maximse  observantiae  et  venerationis  signis  excepit 
Pium  Papam  IX  fel.  rec,  quando  hic  Neapoli  templum  SSmi  No- 
minis Jesu  invisit.  Singulari  quoque  Isetitia  exultans,  gaudio  trium- 
phavit  cum  ab  ipso  Pontifiee  de  immaculato  conccptu  Deiparse  vir- 
ginis definitio  dogmatica  promulgata  fuit.  Tandem,  ineunte  mense 
octobri  anni  MDCCCLvn,  Paulus,  gravi  morbo  vexatus  eoque  recru- 
descente, Ecclesia?  saci'amenta  summà  pietate  sumpsit,  verba  Apos- 
toli  ingeminans  :  k  Gupio  dissolvi  et  esse  cum  Christo  ».  Prseposito 
provineiali  exhortanti  ut  se  in  sacratissimum  Cor  Jesu  reeiperet, 
respondit  Paulus  «  optimum  hoc  sibi  esse  refugium  »,  idque  profe- 
rens  in  Domino  quievit  die  decimaquinta  ejusdem  mensis  et  anni, 
qui  fuit  illi  fere  oetogesimus  aetatis,  quadragesimus  tertius  religio- 
nis,  et  trigesimus  septimus  sacri  ministerii  in  civitate  Neapolitana. 
Servi  Dei  exuviaj  ecclesiustico  ritu  in  templum  illatae,  ibidem  triduo 
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expositae  manserunt,  ut  votis  ac  pietati  civium  confluentium  satisfie- 
ret.  Exsequiis  juxta  morem  Socielalis  primum  peraclis,  solemnia 
funera  seplimo  die  ab  externis  persoluta  succûsserunt.  Pauli  corpus, 
in  patrum  dormitorio  cum  regia  dispensatione  tumulatum,  quinde- 
cim  post  menscs  inlegrum  repertum  fuit  :  postremis  hisce  tempori- 
bus  a  Curia  ecclesiastica  Neapolilana  rite  recognitum.  apud  sacellum 
sancti  Francisci  de  HieronAïuo,  a  cornu  Evang-elii,in  appositotumulo 
cum  marmoreo  lapide  et  latina  inscriptione,  depositum  est.  Intérim 
opinio  sanctitatis  vitae,  quam  Servus  Dei  sibi  in  vita  acquisierat, 
post  obitum  magis  clara  et  diffusa  viam  aperuit  inquisitionibus  or- 
dinariis  super  ea  in  Curiis  Neapolitana  et  Ferentincnsi.  Qulbus  actis 
absolutis,  et  Romam  ad  sacram  Rituum  Congreg'ationem  trans- 
missis,  qiium,  peracta  etiam  revisione  scriptorum  ejusdem  Servi 
Dei,  nihil  obstaret  quominus  ad  ulteriora  procedi  posset,  instante 
Rmo  P.  Camillo  Beccari,  Societatis  Jesu  postulatore  generali, atten- 
tis  litteris  postulatoriis  quorumdam  Emorum  S.  R.  E.  Cardinalium, 
plurium  Rmorum  Sacrorum  Antistitum  necnon  Capitulorum  cathe- 
di'alium,  Ordinum  relig'iosorum,seminariorum  et  colleg-iorum  atque 
virorum  ecclesiastica  velcivili  dignitatepraestantlum,  Emuset  Rmus 
Dnus  Cardinalis  Dominicus  Ferrata,  hujus  causae  ponens  seu  relator 
in  ordinariis  sacrorum  Rituum  Congregationis  comitiis,  subsignata 
die  ad  Vaticanum  coadunatis,  sequens  dubium  discutiendum  propo- 
suit,  ansit  signanda  Commis.sio  inlrodiictionis  causœ,  in  casu  et 
ad  eff^clum  de  quo  agilar  ?  Et  Emi  ac  Rmi  Patres  sacris  tuendis 
Ritibus  praepositi,  post  relationem  ipsius  Emi  Ponentis,  audito  etiam 
voce  et  scripto  R.  P.  D.  Alexandro  Verde  sanclae  fidei  Promotore, 
rescribcndum  censuerunt  :  affirmaliue,  seu  signandam  esse  Com- 
missionem  inlroduclionis  causœ  si  Sanclissimo  placuerit.  Die 
XXII  Junii  MDCCCCix. 

Facta  postmodum  de  his  Sanctissimo  Domino  nostro  Pio  Papae  X 
per  infrascriptum  Gardinalem  sacrae  Rituum  Congregationi  Praefec- 
tum  relatione,  Sanctitas  Sua  rescriptum  ejusdem  sacri  Gonsilii  ra- 
tum  habuit  et  probavit,  propriaque  manu  signare  dignata  est 
Commissionem  introductionis  causae  venerabilis  servi  Dei  Pauli 
Gapelloni,sacerdotis  professi  Societatis  Jesu,  die  xxiii,  eisdem  mense 
et  anno. 

Fr.   S.   Cahd.   Martinelli,  Prx/ectus. 

D    Panici.  Archiep.  Laodicen.,  Secrelarius. 
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(P.  629).  SACRA  ROMANA  ROTA 
I.  Parisien.  NuUitatis  matrimonii.  (sub  secreio.) 

Edita  est  in  hâc  causa  sententia  definitiva,  cujus  pars  dispositiva 
est  sequentis  tenons  : 

Proposito  dubio,  an  constet  de  nullitate  matrimonii  in  casu  ; 
RR,  PP.  DD.  Auditores  de  turno  i^espoiideruiit  :  Affirmative. 

Romse,  die  10  Julii  1909. 

JoANNES  Prior,  Ponens. 

AlOISIUS  SlNCERO. 

Joseph  Mori. 
Sac.  Tancredes  Tant,  Nolarius. 

(P.  63o).  II.  Rossanen.  (Rossano).  Monitorii  et  exercitioriim 
spiritualium.  {sub  secreto.) 

Edita  est  in  hâc  causa  sententia  definitiva,  cujus  pars  dispositiva 
est  sequentis  tenoris  : 

Proposito  dubio,  utriim  ex  iis  qiix  dediicta  et  probata  sunt  in 
jadicio,  légitima  habenda  sit  monitorii  injlictio,  nec  non  exer- 
ciiioram  spiritualium  impositio  in  casu;  RR.  PP.DD.  Auditores 
de  turno  ita  respondere  censuerunt  :  jure  monitorium  fuisse  in- 
flictum  et  imposita  spiritualia  exercilia,  his  tamen  reductis 
quoad  tempus  ad  decem  dies ;  monitorium  vero  ad  ejfecium  et 
appUcationem  prœcipue  cap.  6,  sess.  21  de  reforni.  Concilii  Tri- 
dentini  iterandum  esse  quoad  singula  accusationum  capita, 
antequam  procedatur  ad  ulteriora,  si  persévèrent  aut  exurgant, 
quod  absit^  culpœ  aut  occasiones  scandali. 

Romae,  die  i3  Julii  1909. 

M.  Lega  Decanus,  Ponens. 

GUSTAVUS      PeRSIANI. 

Aloisius  Sincero. 
Sac.  Tancredes  Tani,  lYotarius. 

(P.  63o).  III.  ViCARiATus  V1CT0RI.E  Nyanz.e  Septentrionalis, —  Nul- 
litatis  matrimonii.  {sub  secreto.) 

Edita  est  in  hàc  causa  sententia  definitiva,  cujus  pars  dispositiva 
est  sequentis  tenoris  : 

Ad  dubium,  an  constet  de  nullitate  matrimonii  in  casu;  RR. 
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PP.  DD.  Audltores  de  turno  respondendum  censuerunt  :  Affirma- 
tive . 

Romae,  die  29  Julii  1909. 

Franciscus  Heiner,  Ponens. 

JOANNES  PrIOR. 
AlOISIUS   SlNCERO. 

Sac.  Ta.ncredes  Txyi,  A^otarius . 

(P.  63 1).    SECRETARIA  STATUS 

EPISrOL.E 

I.  Ad  Petrum  Gerlier,  Praesidem  generalem  Societatis  Gallicae 
«  Association  catholique  la  jeunesse  française  ».  — 18  juin 
1909.  —  (Lettre  de  félicitations  au  nouveau  président.) 

(P.  63i).  II.  Ad  Josephum  Toniolo,  praesidem  Unionis  popula- 
ris  inter  catholicos  Italiae.  —  3o  juin  1909.  — (^Lettre  de  félici- 
tations et  d'encourag^ement.) 

(P.  633).    III.  Ad   RR.    DD.  Rozès   et  Dubois,  de   edito  opère 
«  Petit  Paroissien  dominical  ».  —  5  juillet  1909. 

(P.  633).  IV.  Ad  R.  P.D.  Franciscnm  Gieure,  episcopum  Baic- 
nensem,  de  voluraine  circa  coUationes  ecclesiasticas  super 
modernismo.  —  26juillet  1909. 

(P.  634).  V.  Ad  R.  D.  Josephum  Fonssagrives,  moderatorem 
Societatis  parisiensis  «  Association  générale  des  étudiants 
catholiques  ». 

Monsieur  le  Chanoine, 
Il  a  été  ag-réable  au  Saint-Père  d'apprendre  que  l'Association 
générale  des  étudiants  catholiques  de  Paris  se  préparait  à  fêter, 
tout  à  la  fois,  votre  jubilé  sacerdotal  et  le  aô"*  anniversaire  de  votre 
entrée  au  Cercle  du  Luxembourg-.  Sa  Sainteté  saisit  donc  cette  occa- 
sion de  donner  un  témoig-nage  particulier  de  sa  haute  satisfaction  à 
une  association  aussi  méritante,  en  môme  temps  qu'à  vous-même 
qui  en  êtes  le  si  dig^ne  aumônier  et  le  très  actif  directeur.  Cette 
œuvre  du  Cercle  du  Luxembourg,  œuvre  essentiellement  et  avant 
tout  catholique,  a  déjà  contribué  largement  à  former  une  jeunesse 
croyante  et  instruite,  toujours  respectueuse  de  la  Hiérarchie,  et  prête 
à  lutter,  sous  la  direction  de  celle-ci,  pour  la  défense  de  la  foi.  Mais, 
non  coulent  de  la  maintenir  dans  la    voie  que  lui  avait  tracée    son 
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regretté  fondateur,  vous  avez  su,  par  vos  louables  et  constants  efforts, 
agrandir  la  salutaire  influence  de  l'association,  en  développant  la 
série  de  ses  différentes  œuvres. 

Le  Saint-Père  se  plaît  à  reconnaître  spécialement  toute  l'impor- 
tance de  l'enseig-nement  médical  complémentaire,  que,  sousle patro- 
nage de  l'Institut  catholique,  vous  avez  tenu  et  réussi  à  établir,  mal- 
g-ré  des  difficultés  de  toutes  sortes.  Fidèle  en  cette  circonstance  à 
une  noble  tradition  de  famille,  vous  vous  êtes  montré  le  digne  héri- 
tier des  principes  et  des  idées,  comme  du  dévouement  de  ce  grand 
chrétien  et  de  ce  savant  que  fut  votre  illustre  père,  le  professeur 
J.-B.  Fonssagrives.  Gi^âce  àces  œuvres  diverses  si  fécondes,  le  Cercle 
du  Luxembourg"  est  devenu  de  plus  en  plus  un  foyer  ardent  d'ensei- 
gnement religieux,  scientifique  et  moral  ;  et  vos  chers  étudiants  s'y 
préparent  à.  être  plus  tard  des  hommes  de  science  et  de  devoir,  en 
même  temps  que  des  chrétiens  g-énéreux  et  convaincus,  pénétrés  du 
véritable  esprit  catholique. 

Pour  encourager  vos  efforts,  et  comme  g"ag"e  de  Son  entière  bien- 
veillance, le  Saint-Père  envoie  de  tout  cœur  la  bénédiction  aposto- 
lique à  vous-même  et  à  tous  les  membres  de  l'Association  g"énérale 
des  étudiants  catholiques. 

Veuillez  agréer,  monsieur  le  Chanoine,  l'expression  de  mes  sen- 
timent très  dévoués  en  N.  Seigneur. 

Rome,  le  27  juillet  1909, 

R.  Gard.  Merry  del  Val. 

(PP.  635-636).  DiARiuM  romande  curi^. 


ÂCTÀ    ÂPOSTOLIC/E   SEDIS.  COMMENTÂRIUM   OFFICIÀLE 

Die  I   septembris  1909 
(P.  637).  ACTA  PII  PP.  X 

LITTER.E    APOSTOLIC.E 

Beatus  Clemens  Maria  Hofbauer,  sacerdos  professu8  Cougre- 
gationis  SS.  Redemptoris,  in  Sanctorum  cœlitum  album 
refertur. 

Plus  EPISCOPUS,  SERVUS    SERVORUM  DEI 

Ad  perpetuam  rei  memoriam.  —  Ineffabili  Dei  providentia  sanc- 
tus  Clemens  Maria  Hofbauer   inter  septentrionales  nationes  suscita- 
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tus  est,  quiafflictam  apud  eas  tune  temporis  rem  catholicam  erijçeret 
ac  restitueret.  Ipse  eniin  debilitatam  popularium  suorum  fidem, 
collapsos  mores,  exemple,  verbis,  operibus  redinlegrare  conalus 
est  :  ipse  erg-a  hanc  apostolicam  beati  Pétri  Sedem  neg-lectum  ac 
pêne  intermissum  obsequium  revocavit  :  ipse  rebg"iosis  sodalibus 
suis,  sancli  Alfonsi  filiis,  viam  laboriosissime  expedivit,  qua,  vix  eo 
vita  mortali  functo,  Vindobonam  féliciter  inducti  sunt  ac  cito  in 
longinquas  terras  propagati.  Igilur  exsultat  lœtitia  animus,  quod 
auspicatissimo  boc  die  Nobis  contlngat,  pro  supremo  oo  munere, 
quo,  tametsi  indigni,  Ecclesiam  Dei  administramus,  adeo  beue  meri- 
tum  virum  in  Sanctorum  numerum  adscribere  eumque  totius  orbis 
cbristifidelibus  demonstrare,  cujus  eximias  virlutes  sedulo  imilen- 
tur,  quemque  apud  Deum  adhibeant  deprecatorem. 

Orlus  est  Clemens  Maria  tenui  fortuna,  Tassovici  in  Moravia, 
anno  mdccli,  ante  diem  vu  kalendas  januarias,  ac  eodem  die  bapti- 
zatus,  Joannes  est  appellatus,  quod  nomen  in  Clementcm  posterius 
commuta  vit.  PatremnactusestPetrum  PaulumHofbauer  lanium  ;  qui 
viridiœlate,  anno>iDCCLvni,cuminteriisset,  Maria  Steermaternondum 
scptennem  puerum  nutrivit,  pieque  educavit.  Ille  vero,  et  materuœ 
discipliniE  obsequens,  et  sua  sponte,  adultas  virtutes  in  tenera  œtate 
prae  se  ferebat,  assiduas  fundens  preces,  jejunans,  quibus  abstine- 
bat  œqualibus  pauperibus  dividens  cibos,  sacras  sedes  antiquius, 
quam  puériles  jocos  celebi^ans.  Quare  eum  vulg-o  homines  admira- 
bantur,  diligebant  condiscipuli,  mag-ister  ludi  laudabat,  loci  sacer- 
dotes  observabant,  quibus  Sacrum  facientibus  pie  ministrare  in  deli- 
ciis  babebat. 

Equldem  in  sacrum  eorum  ordinem  cooptari,  jam  tum  beatus 
puer  flagrabat  desiderio  :  cum  vero  ad  vacandum  studiis  nullae  sup- 
pctcrent  opes,  contra  vero  victum  quairitandi  urgeret  nécessitas, 
anno  mdcclxvii,  matre  patriâque  domo  relicta,  Ziiaim,  urbem  pro- 
pinquam,  peliit,  et  arti  pistorife  très  annos  apud  Franciscum  Dobscb 
operam  dédit.  Deinceps  pistor  fuit  in  Bruckensi  cœnobio  canonico- 
rum  Prœmonstratensium  ;  ibique  locus  ei  datus  est,  eximium  in 
proximum  amorem  exhibendi,  in  mag-no  annonaî  caritate,  quœ 
fuit  anno  MDCt:Lxxi,  atque  in  typbo,  qui  dcinde  grassatus  est.  Cœ- 
nobii  illius  abbas  erat  Greg-orius  Lambeck,  qui,  adolescentem  dili- 
g'cns,  eum  sibi  famulum  addixit  veniamque  ci  concessit,  ul  in  cœno- 
bii  gvmnasid  litteris  lalinis  operam  daret.  Sed  anno  mdcclxxv  Gre- 
g-orio  vita  functo,  Joannes  e  cœnobio  egressus  est,  eumque  sacris 
disciplinis  studendi    non   daretur    potestas,    a   terrenisque  deliciis 
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abhorreret  animus,  vitam  solitariam  in  oppido  Miihlfrauen  ag-ei^e 
instituit.  Quam  vix  per  anniim  continiiare  datiim  fuit,  donec  Jose- 
plius  II  imperator  lege  vetuit,  ea  ratione  vitam  duci  :  tune  déserta 
solitudine,  ad  urbem  Budwitz  se  contuiit,  ibique  slavico  sermone 
didicit  loqui. 

Anno  vero  mdcclxxviii,  Vindobonœ  pistoriam  faciebat  Joannes,  in 
taberna  a  piro  ferreo,  una  cumPetro  Kunzmann,  ciim  quo  Romam 
ad  Apostolorum  sepulcra  pedibus  peregrinatus  est.  Pariter,  anno 
MDCGLxxxii,  alterum  pédestre  iter  Romam  ambo  iniverunt,  consilio 
non  revertendi  Vindobonam,  sed  solitariam  vitam  in  Italia  susci- 
piendi.  Ig-itur  Roma  Tibur  petierunt,  et,  consilio  patrando  nacti 
opportunum  locum,  a  Barnaba  Chiaramonti  urbis  ejus  Episcopo, 
qui  fuit  postea  Siimmus  Pontifex  Pius  VII,  solitariorum  vestibus 
induti  suut,  nominibus  mutatis  :  Joannes  enim  est  appellatus  Cle- 
mens,  Petrus  vero  Emmanuel,  Cum  vero  in  ea  solitudine  Clemens 
comperisset,  haud  solitarii  magis  vitam,  qiiam  apostoli,  a  se  Deum 
exposcere,  Vindobonam  est  reversus,  ut  theolog-iae  operam  daret. 

Ibi  id  sancto  viro  fauste  contigit,  quod  cum  Thaddaeo  Hubl,  et 
ipso  sacerdotiuni  adipisci  exoptante,  amicitiam  contraheret  ;  quod- 
que,  ac  tolerandam  vitam,  piarum  quarumdam  sororum,  cogno- 
mine  Maul,  uterquc  subsidiis  uteretur  :  contigit  vero  id  infaustum, 
quod  in  doctores  inciderint,  qui,  proutejus  tempestatis  erat,  bsereses 
novatorum  catholicse  doctrinse  permiscere  non  vererentur.  Quamo- 
brem,  divinarum  rerum  scientiam  ex  purissimo  fonte  haui'ire  exop- 
tantes,  optimum  consilium  arbitrati  sunt,  Romam  petere.  Offende- 
runt  ibi  sodales  a  SS.  Redemptore,  paulo  ante  a  sancto  Alfonso  ins- 
titutos  :  quorum  mirati  pietatem,  petierunt  in  numerum  eorum  ads_ 
cribi.  Prolixo  sunt  anirao  excepti,  quamquam  peregrini  erant,  et 
Clemens  erat  jam  très  et  trig-inta  natus  annos,  Thaddœus  très  et 
vig-inti  :  ac,  breviore  tirocinio  peracto,  professi  sunt  relig'ionem,  ante 
diem  xiv  kalendas  Aprilis  mdcglxxxv,  et  decem  post  diebus  Aletrii 
sacerdotio  aucti  sunt. 

Romae  in  theolog-icis  studiis  cum  aliquid  temporis  insumpsissent, 
Vindobonam  sunt  reversi,  ut  .sancti  Alfonsi  cong-regationem  in  ea 
civitate  constituera  ag'g'rederentur.  Verum  explora tum.eis  fuit,  per 
leges  a  Josepho  II  latas,  nullum  locum  dari  hujusmodi  neg-otium 
in  ditione  Austriaca  administrandi.  Ig'itur  jussi  Stralsundam  in 
Pomeraniam  se  conferre,  dum  eo  habent  iter  Emmanuel  Kunzmann 
fuit  obvius,  qui  jam  fuerat  quuni  pistoriae  Vindobonensis  tabernae, 
lum   Romanarum  peregriiiationum,    tum  Tiburtinae  solitudinis  <Jle- 
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mentis  soclus;  eumque  in  congreg-ationem  SS.  Redemptoris,  ut  lai- 
cum  sodalem,  exceperunt. 

Varsavla  ea  lempestate  Polonici  regni  erat  caput,  In  eaque  Germa- 
norum  non  parvus  numerus  causa  negotiorum  cominorabatur.  His, 
si  fîdem  cathollcam  profitebantur,  propriuin  erat  templum  sancto 
Bennoni  dicatum,  in  quo  cseremonias  jam  curaverant  patres  e  So- 
cietate  Jesu  :  qua  exstincta,  uec  amplius  ullus  erat,  qui  serviret 
teniplo,  necGermanorum  incolarum,  qui  spiritualem  curam  g-ereret. 
Ergo  Varsaviam  Glemens  sociique  ejus  cuui  advenissent,  pontificio 
Legato  optimum  visum  est,  non  sinere  illos  ulterius  progredi,  Ger- 
manorumque  eis  animas  procurandas  committere  :  ac  rei  huja.ice 
transigendi  a  moderatoribiis  eorum  facile  veniam  impelravit.  Oiiare 
Glemens,  quique  cum  eo  erant,  anno  mdcclxxxvii,  Varsaviae  ad 
sancti  Bennonis  consederunl.Ac  initio  quidem,  ut  erant  alienigenœ, 
civiuni  Varsaviensium  adversas  expert!  voluntates,  maledicta  obtrec- 
tationesque  patienter  toleraverunt,  gloriam  Dei  unice  qusei*entes  et 
salutem  auimarum,  proximorumque  commoda  studiosissime  procu- 
rantes. 

Incredibile  est,  pecunise  quantam  vim  pauperibus  Glemens  divi- 
deret.  At  orborum  puerorum  potissimum  miserebatur,  quorum 
mag-nus  numerus  erat,  per  bella,  quae  tune  crudeliter  agebantur, 
parentibus  necatis  ;  eis  apud  sancti  Bennonis  sedilicavit  orphano- 
trophium  sedulamque- eorum,  tamquam  mater  amantlssima,  curam 
gercbat  *  suis  manibus  lavabat  mundabatque,  docebat  christiauas 
relig-iouis  rudimenta,  per  ostia  atque  tabernas,  quibus  eos  nutrica- 
retur,  eleemosynas  quœritabat  ;  grandiores  factos  diversis  artilîciis 
per  idoneos  mag-istros  instituebat,  ut  vitam  possent  tolerai-e,  vel, 
quos  vitae  relig^iosse  proclives  comperiret,  in  sodalium  suorum  nume- 
rum  cooptabat. 

Viri  tantam  caritatem  Varsavienses  cives  suscipientes,  jam  suum 
crg-a  euni  animum  mutaverant,  jam  ei  favebant  templumque  sancti 
Bennonis,  non  ex  urbe  modo  fréquentes  adibant,  sed  e  continentl- 
bus  etiam  ag'ris.  Interea  enim  alios  plures  sibi  ilie  socios  adsciverat, 
slve  natione  Germanos  sive  etiam  Polonos,  qui  sacra  suis  populari- 
bus  ministrarenl,  aliquot  etiam  Gallos,  qui  patrios  tuinultus  turbas- 
que  fugientes  illuc  confug-erant.  Quare  in  eo  templo,  quum  Germa- 
nico,  tum  Polono  sermone,  pluries  in  die  habebantur  conciones  ac 
sacri  ritus  piieque  exercitationes,ad  excolendam  christifideliiun  reli- 
g'ionem.  >Ede  sacra  refecta,  aucta  et  ornata,  splendido  apparatu  di- 
vinus  cullus    celebrabalur  ;  maguiKca;    supplicationes  ducebantur  ; 
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sacrae  expeditiones,  et  Varsaviae  et  in  provincia  ejus  suscepta;  sunt  : 
quare  ad  meliorem  frugem  multi  sunt  homines  adducti  aut  hebraei 
vel  haeretici  ad  fîdem  catholicam.Prosacris  concionibus  errores  refu- 
tabat  Clemens,  qiios  mali  libin  insinuabant,  ab  iisque  leg'endis  ho- 
mines deterrebat  ;  pios  simul  impiis  libris  opponebat,  ac  prœcipue 
sancti  Alfonsi  scripta  inter  populum  disseminare  conabatur.  Gum 
vero  iinius  urbis  finibus,  quo  flagrabat,  nequiret  studium  beatus 
vir  continere,  anno  mdccxcv,  sodales  a  SS.  Redemptore  in  urbem 
Mietau  induxit,  qiiod  Curlandise  provinciae  est  caput  ;  anno  autem 
MDcccii,  in  oppido  Lukowa  et  Radzamin. 

Verum  niaximo  eum  opère  pungebat,  quod  Jesu  exstincta  Socie- 
tate,  juventutis  institutio  jaceret,et  sacrae  disciplinée  abjectse  essent. 
Erg-o  Varsaviae  instituit  ephebeum,  in  quo  optimis  artibus  adoles- 
centes imbuti,  ut  quemque  appellabat  Deus  clerici  fièrent  aut  inter 
relig-iosos  sodales  exciperentur.  Postquam  vero  reg-num  Poloniae  est 
eversum,  et  Varsavia  urbs  in  ditionem  Borussiae  reg-is  cessit,  Polo- 
nis  suis  institutis  infausta  quaeque  providens,  animum  Clemens 
adjecit,  ut  sodaiitio  a  SS.  Redemptore  in  Germania  quaereret  tutiores 
sedes,  in  iisque  adolescentes  pie  docteque  institui  curaret. 

Ouare,  a  viro  principe  Joanne  Schwarzenberg  invitatus,  volenli 
aninio  in  praedium  ejus,  anno  mdcccii,  se  contulit,  ut  in  vetere  quo- 
dam  et  corruente  ccenobio  a  monte  Tabornuncupato  sodales  Alfon- 
sianos  collocaret,  ibique  sesquiannum  mansit,  ad  novam  domum 
constituendam,  sodales  confirmandos,  juvandam  christifidelium  ple- 
bem.  Inde  cum  in  Itallam  cum  tribus  clericis  peregrinatus  esset, 
quos  sacerdotio  initiari  curaret,  annoque  mdccciv  Varsaviam  rediis- 
set,  certior  factus  est,  montis  Tabor  sodales  intolerabili  quarumque 
rerum  inopia  premi.  Accurrit  igitur,  ut  afflictos  erig'eret,  egesta- 
temque  eorum,  si  qua  potestas  daretur,  sublevaret.  Cumque  simul 
consueto  studio,  ad  excolendas  populi  christiani  animas,  operam 
daret,  fama  ejus  per  vicinitatem  pervulgata,  Tribergo  legati  ad  eum 
advenerunt,  qui  civitatis  ejus  nomine  peterent,  ut  illuc  quoque  mit- 
teret  ex  suis  sodalibus,  qui  rem  religiosam  eodem  fervore  procura- 
rent.  Eo  cum  quibusdam  sodalibus  ipse  profectus  est,  eorumque 
opéra  brevi  res  immutatae  sunt  :  namque  fides  renovabatur,  pietas 
excitabatur,  adventabant  peregrinantium  turbse,  ut  pietati  satisfa- 
cerent  et  sancti  viri  verba  exciperent.  Unde  Dei  inimicorum  impo- 
tensdolor  exstitit,qui  moliti  sunt,  ut  Alfonsiani  sodales  eo  in  oppido 
manere  vetarentur. 

Igitur  Clemens  perfiig-ium  aliquud  in  urbem  Babenhausen  qua?si- 
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vit,  ac,  venia  prlncipis  Anselmi  de  Fug-ger,  religlosos  sodales  cleri- 
cosque  operam  studlis  dantes,  Triberg-o  et  e  montis  Tabor  cœnobio, 
illuc  deduxit  :  ipsc  hospitio  utebatur  parochi  Weijiriedi,  quod  oppi- 
dum mille  fere  passus  aberat.  Erat  ibi  assiduus  in  confessionibus 
c'xcipieudis,  habendisconcionibus.  aegrotantibus  ac  morientibus  visi- 
tandis,  aspera  per  itinera,  per  pluvias,  nives  alque  piniinas.  Baben- 
hausen  sœpius  petens,  scholas  visitabat,  obambulanlibus  adolescen- 
tibus  animumque  recreantibus  humanissimumse  comitem  prsebebat, 
iratri  Norberto,  minus  perilo  coquo,  in  cibispraeparandis  erat  auxi- 
lio.  Verumtamen  hic  quoque  ab  impiis  jiominibus  depravatisque 
clericismaledicta  multa,  convicia,  obtrectationes  Clementi  religiosis- 
que  ejus  sodalibus  toleranda  fuerunt.  Cum  vero  Babenhausensis 
principalus  regno  Bavarico  addictus  est,  sodales  a  SS.  Redemptore 
per  vim  inde  deturbati  in  Helvetiam  confug-erunt. 

Quamquam,  paulo  ante  eam  expulslonem,  ex  iislocisjam  Ciemens 
decesserat,  trepidis  nuntiis  excitus,  quos  Varsavia  receperat,  ut  la- 
boranlibus  suis  ope,  consilio,  denique  pi'sesentia  praesto  esset.  In 
ilinere  tamen  aliquantum  constitit  Vindobouae,  ut  denuo  periclitare- 
lur,  an  quid  ibi  loci  suse  congreg-ationi  inveniri  darelur.  Ut  vero 
perspexit,  hujusmodi  rei  nullam  spem  esse,  iter  pergens,  mense  de- 
cembri  anni  mdcccvi,  Varsaviam  pervenit.  In  ea  civitate,  quotquot 
erant  impii  et  catholicse  veritatis  hostes,  quotquot  occultis  societati- 
bus  nomen  dederant,  sodales  a  SS.  Redemptore,  quos  Bennonitas 
nuncupabant,  odio  implacabili  prosequebantur  ;  quippe  exploratum 
era»,  hoc  esse  iis  in  locis  Ecclesiae  catholicse  columen  ac  validissimum 
propugnaculum.  Horum  creverant  spiritus,  cum  Gallorum  exercitus 
Varsavia  potitus  est,  quos  sperabant  infestiores  etiam  atque  Borus- 
sos  relig-ioni  fore.  Xeque  impias  eorum  spes  imminuerat,  quod, 
auno  MDCCGvuper  conventionem  a  Tilsilt  appellatam,  ea  rej^io  Saxo- 
niae  fuerit  adjudicata,  cujus Fridericus  Aug'ustus  rex,  quamvis  reli- 
gione  esset  catholicus  idemque  pius  ac  benevolus,  totus  tamen  erat 
in  Gallorum  imperatoris  potestate.  Ouare  illi  in  nefarium  bellum 
pertinacius  instabant,  ac  religiosos  sodales,  oblrectationibus,menda- 
ciis,  libellis  petebant,  in  scenis  plebeculae  maledictis  et  convioiis  eos 
objeclabant,  sperantes  his  se  artibus  turbas  esse  concitaturos  atque 
eos  per  ig'nominiam  exturbaturos. 

Ac  res  quidem  flag-itiosis  eorum  inceptis  prospère  cessit.  Nam 
sabato  sancto  anni  mdcgcvhi,  centurionum  militumque  Gallorum 
pelulantia,  inler  ipsos  sacrae  sedis  parietes  tumultuatum  est.  Lute- 
tiam  Parisiorum  delata  re,  jussus  est  Saxoniœrex  patres  Bennonitas 
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('  Polonia  exlermlnare.  Igiliir,  ante  dieni  xii  kalendas  Julli,  iirbe 
militaribus  prœsidlis  occupata,  militum  valida  manus  ad  saiic-ll  Ben- 
nonis  emissa  est,  qui  sodales  oinnes  a  SS.  Redemptore,  niillo  facto 
judicio,  velut  nocentes  homines,  curribus  imposuerunt,  et  incastrum 
Cûsirin,  qma  ia  provincia  Borussica  Brandeburg-ensi  est  munila 
urbsjdeductos  in  custodiam  dederunt  :  tum,  aliquo  -spatio  intermisso 
jussuSquisque  est  in  patriam  reg-ionem  redire  :  quare;  Glemens,  cum 
uno  clerico  Martino  Stark,  Vindobonam  perrexit.  Ita  tôt,  tam  graves 
diuturnique  labores,  uno  temporis  puncto,  miserrime  sunt  ad  nihi- 
lum  redacti  :  sub  idem  enim  fex^e  tempus  sodales  a  SS.  Redemptore 
e  reliquis  etiam  domibus  disjecti  sunt,  quas  in  Polonia  aut  in  Rus- 
sia  instituerant. 

Haud  tamen  tam  gravi  casu  Glemens  fractus  est  :  qui  Vindobonœ 
eo  animo  apud  Italicorum  templum  constitit,  ut  omnes  labores  de 
integrosuscipere  paratus  esset,  in  animarum  utilitatem.  Ut.vero  eum 
non  fug'iebat,  securitatis  urbanae  custodes  in  se  oculos  inteutos  ha- 
ltère suasque  actiones  dilig-enter  investigare,  ratus  est,  primis  eis 
temporibus,  habendis  sacris  concionibus  esse  sibi  abstinendum.  Ig-i- 
tur,segreg"em  ducens  vitam.  non  intermissis  precibus  operam  dabat, 
divinum  cultum  in  ea  Italicorum  aede  sing'ulari  pietate  procurabat, 
ritus  catholicos  inusitato  quodam  décore  atque  honestate  celebrabat. 
Viri  pietatem  ao  studium  cives  admirantes  cœperunt  id  templum  fre- 
quentaré  illique  peccata  confiteri.  Nec  vero  oblitl  ejus  erant  vetercs 
illi  amici  et  contubernales,  quibuscum  necessitudinem  contraxerat, 
cum  Vindobonse  pistor  erat  :  cumqae  ad  eorum  domos  ssepe  invitare- 
tur,  ipse  inter  cœnandum  convivarum  animos  piis  sermonibus  exco- 
lebat. 

Intérim  sancti  viri  pietatis  et  in  fovenda  populi  relig-ione  alacrita- 
tis  cum  fama  percrebresceret,  Sigismundus  de  Hohenvarth  Vindo- 
bonensis  Archiepiscopus  eum  eleg-it,  qui  sanctimonialibus  Ursulinis 
a  confessionibus  esset  earumque  templi  rector.  In  domicilium  ergo 
se  contulit,  quod  ab  eis,  una  cum  cibo  quotidiano,  praebebatur.  Hoc 
tempore  ipse  arbitratus  est,  sibi  oblatam  esse  facultatem,  aliquanto 
majora  in  animarum  utilitatem  ag-g-rediendi  :  cujus  rei  judicatu  dif- 
ficile est,  utrum  major  esset  difficultas,  an  nécessitas.  In  summa 
enim  quuni  improborum  hominum  audacia,  tum  seg-nitie  ac  stupore 
christifidelium,  unus  omnium  Glemens  non  dubitavit  catholicam 
fidem  verbis  atque  actionibus  constanter  profiter!  ac  prae  se  ferre  ; 
omnium  primus  perarduum  opus  suscepit,  ut  pietatem  pristinam 
referret  et  hominum  religionem,  velut  a  sepulcro,  ad  vitam  excita- 
383"-384«  livraisons,  Novembre-Décembre  1909.  40S 
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let.  Plurimum  quidem  exemple  proficiebat  :  in  templo  enim  Ursiili- 
narum  cum  Sacrum  faciebat,  cum  fidclibus  sanctam  Eucharistiam 
dividebat,  cum  habebal  supplicationes,  dignltatem  atque  fervorem 
vin  et  quas  cflundeltat  lacrimas  ita  homines  mirabantur,  ut  quadam 
lavincibili  vi  ad  Deum  et  cielestia,  ipso  ejus  conspectu,  sese  pertra- 
hi  sentirent.  yEdem,  quam  squalidam  hoiridulamque  acceperat,  sor- 
dibus  emundavit,  decoravit  ornamentis  ;  supellectilem,  vasa,  vestes 
quœ  postremo  ad  cultus  divini  decentiam  dignitatemque  pertinerent, 
comparavit.  Ita  restitula  aede  et  instructa,  Ec'clesiae  catholicse  caeri- 
monias,  assidue,  sancte,  honestissime  in  ea  conficiebat,  per  festos 
dies  apud  frequentem  intentumque  populum  habebat  conciones. 

Hisce  concionibus  inconcussam  suam  fidem,  in  Deum  caritatem, 
in  Matrem  ejns  ac  Cœlites,  in  mortales  omnes,  infundere  in  audito- 
rdui  animos  pro  viribus  nitebutur;  eâque  se  facilitate  iri  eos  insi- 
nuabat,  ut  mentes  convinceret,  flecteret  voluntates,  corda  permove- 
ret  :  quare  ad  sermones  ojus  plebecula  concurrebat  ;  at  cum  ea  per- 
mixti  nobiles  ac  divites  ot  ecclesiastici  viri  divinarum  disciplinarum 
pentissimi.  Cimique  dissoluti  (|uoque  ac  derisores  adolescentes  eo 
ulentidem  convenii-enf,  non  semel  est  factum,  ut  talium  etiam,  ora- 
tionis  VI,  peivicacia  frangeretur  quique  vénérant  ad  irrideudum,  a 
sancto  viro  démisse  peterent,  ut  suam  exciperet  confessionem  ejusque 
discipuli  aut  etiam  relig-iosi  sodales  évadèrent.  Nec,  si  quae  erant 
res,  quibus  imperantium  voluntates  oiFendi  possent,  aut  si  qua  ca- 
Iholica  dogmata  pervag-antibus  erroribus  maxime  adversarentur,  de 
lis,  ut  ceterorum  concionatorum  fere  consuetudo  erat,  caute  tacebat: 
sed  libère  constantissimeque  loquebatur,  prout  ferre  necessitatem 
et  animarum  utilitatem  arbitrabatur.  Unde  hominum  non  exiguus 
numcrus,  sermonibus  ejus  commoti,  errores  abjiciebant,  perditos 
mores  emendabant,  atque  ad  Deum  se  et  ad  virtutem  conferebant. 

Hi  voro,  a  que  fuerant  ad  Deum  perducti,  in  ejus  disciplinam  se 
studiosissime  tradebant  eique  confitebantur  peccata  :  quamobrem 
Clementi  in  excipiendis  confessionibus  multum  laboris  ac  temporis 
erat  quotidie  consumendum  ;  miramque  industriam  sedulitatemque 
in  sacro  obeundo  muriere  expromebat.  Haud  diu  pœnitentes  retine- 
bat  :  sed,  intima  eorum  penetrans,  quin  opportuna  remédia  prsebc- 
ret  cuique,  neminem  dimittebat.  Existimans  reliquarum  virtulum 
columen  humilitatem  esse,  humiliabat  pœnitentes;  simul  erga  Deum 
et  Matrem  ejus  excitabat  eorum  conlidentiam,  atque  anxios  tran- 
quiUos  faciebat;  fugiebat  immodica  ac  nimia;  mansuetudinem  adbi- 
bebat,  quam  numcpiam  a  -lavilato  et  prudentia  sejung-ebat.  Ad  pœ- 
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nitontiam  et  exomolog-esim  peccaforos  adig'ere,  omnibus  virihu?, 
omnihus  industriis  nitens,  ad  hoc  pul)licas  adhibebat  conoiones,  ad 
hoc  privata  colloquia  et  familiares  suasioues  ;  hoc  a  Deo  suppliciter 
petebat  ac  beatam  Virg-inem  sanctosque  interponebat  deprecatores  ; 
ul  hoc  impetraret,  corpus  afflictabat  :  quoties  vero  desiderii  fiebat 
compos,  id  ei  optatissimum  accidebat  atque  gestiebat  laetitia  ani- 
mas. 

Erga  alienos  adeo  sollicitus,  in  Ursulinas  virgines,  suis  curis  potis- 
simum  permissas,  mirum  qua  alacritate  uteretur  :  praisertim  cum 
ad  mille  ab  eis  puellae  educarentur  ;  quare  sperandi  suberat  locus, 
caritate  Dei  flagranlibus  institutricibus,  eâdem  caritate  tenellos 
adolescentularum  animos  ut  ipsae  accenderent  eaeque  vicissim  in  do- 
mesticos  suos,  in  parentes  necessariosque  ignem  hune  divinum  es- 
sent  injecturse.  Erg-o  omnes  nervos,  in  coUapsa  virginum  disciplina 
reslituenda,  intendit,  quibusdam  ex  illis  frustra  reluctantibus.  qua^ 
malebant  in  ea  laxitale  jacere.  Vig-ilabat,  ut,  quibus  divino  Sponso 
votis  adigebantur,  sancte  praestarent  ;  peccantes  suaviter  corripiebat 
vel,  si  severitate  erat  opus,  severius  castig-abat;  auctor  eis  ut  otium 
obtrectationesque  odio  capitali  haberent;  item  tristitiam  ;  at  crucem 
hilari  ac  volenti  animo  amplecterentur  ;  humilitatem  in  deliciis  habe- 
rent, quae  virtutum  est  radix  et  principium.  Quare,  monitis  sancti 
viri  illis  obsequentibus,  curis  respondentibus,  disciplina  reg"ularis 
brevi  relata  est  et  Ursulinarum  monasterium  refloruit. 

Verum,  si  qua  ex  religiosis  sororibus  vel  expuellis  apudillas 
commorantibus  morbo  arripiebatur,  tune  vero  paterna  démentis 
sollicitudo  maxime  prodibat  :  invisebat  eam,  solabatur,  suadebat  non 
in  serumnae,  sed  in  Dei  insignis  beneHcii  numéro  eum  morbum  ha- 
beret.  Ouod  si  letalis  morbus  erat,  prsesto  erat  assidue,  cslestia  sola- 
tia  deprecabatur  moriturœ,  animos  addebat,  quibusque  spiritualibus 
prœsidiis,  usque  ad  ultimum  anhelitum,  eam  affîciebat.  Sed  ne  ex- 
tranei  quidem  aégri  ac  moribundi  Clementi  leviori  erant  curae,  non 
sine  illorum  animarum  maximo  fructu.  Cujus  rei  ita  per  civitatem 
pervulgata  erat  fama,  ut,  si  gravius  quis  aegrotaret,  nec  modo  de 
corporis,  sed  de  animœ  quoque  ejus  sainte  jam  desperaretur,  omni- 
bus adjumentis  frustra  adhlbitis,  ad  sancti  Hofbauer  caritatem  ex- 
tremum  refugium  esset.  111e  vero  sui  potestatem,  quavis  ex  causa 
numquam  ne2,abat;  sed  promptus  alacerque  accurrens  et  in  itinere 
Dei  virginisque  Mariae  opem  implorans  et  aliorum  quoque,  praeser- 
tim  Ursulinarum  sororum,  adhibitis  deprecationibus,  viribus  adeo 
nilebatur  supernisque  juvabatur  prtesidiis,  ut  etiam  contumacissi- 
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mos  ac  Dei  legisque  ejus  jamdiu  oblilos  in  ejus  gratiam  semper  fere 
reconciliaret.  lia  plurimas,  ex  ipsis  infcrni  faucibus  animas  ereptas, 
sa  1  vas  pmestilit. 

Vicein  illorum  magno  opère  dolebat  Clemons,  qui  extra  catholicam 
Ecclesiam  deg-uut  :  cumque  sciret,  laies  quoqiie  homines,  concio- 
num  suarum  adductos  lama,  eis  saspe  inleresse,  eorum  menles  ac 
volunlales  Iraheread  calholicam  verilatem  studiose  couabalur.Num- 
quam  vero  conviciis  homines  lœdebat,  sed  proponebal  calholicae  reli- 
g^ionis  dig-nilalem  atque  decorem,  dog-mala  declarabal,  Sacramenta 
illuslrabal  :  his  rébus  desiderio  audienlium  animos  accendebal,  ul 
sese  tam  sanclae  relig-ioni  addicerenl.  Nec,  quibus  suaserit,  sunl 
pauci  invenli  :  quippe  fervore  hominis  invilabantur,  ingenuilate 
quaque  in  Deum  proximumqiie  carilale  œsluabat  ;  simplicitalem  et 
perspicuilalem  mirabanlur,  qua  coram  doclis  alque  rudibus  de 
abslrusis  fidei  mysleriis  agebal  ;  verebantur  vilae  sanctimoniam. 
quae  e  vultu,  ex  oculis,  ex  habilu  elucebal.  Ilaque  sing-ulis  fere  heb- 
domadis  eral  aliquis,  magni  etlam  noniinis  ac  doclrinae  vir,  qui  aut 
ex  haeresi  fidem  calholicam  profiterelur  aut  hebraeus  baptismum 
exposceret. 

Pueros  Glemens  dilig-ebat  ab  iisque  diligebalur  :  qui,  si  quando 
obvium  habebanl,  vise  se  addebant  comités  domumque  usque  prose- 
quebantur  eum.  Ipse  fidei  rudimenta  eos  docebat,  eorum  animum 
conformabat  ad  sanclam  synaxim  primum  excipiendam  ;  apud  pa- 
rentes instabat,  ul  pie  liberos  instituèrent.  Cumque  moleste  ferret, 
quod  per  Id  lempus  Vindobonae  ephebea  non  exstarent,  in  quibus 
catholice  adolescentes  insliluereutur,  Adamo  Millier  ac  deinccps 
Friderico  de  Klinkowstrôm  fuit  auctor,  ul  darcnl  huic  negolio  ope- 
ram  eisque,  in  eo  transig-endo,  auxilio  fuit.  Puellse  vero,  quae  ah 
Ursulinis  educabantur,  paternœ  ei  cane  fuerunl. 

Al  ne  corporules  quidem  proximorum  nécessitâtes  neglecluieraut; 
pauperum  soUicitus,  praesertim  si  quos,  ex  locupleti  statu  dejectos, 
p;iupertatis  pudebal  ;  eos  ul  juvarel,  libenter  ipse  cibo  abslinebal. 
Paiiperibus  pecuniam,  vestes,  cibaria,  panem  potissimum  afferebat. 
Misericordem  enim  sancli  hominis  volunlatem  pernoscentes,  seu 
j)istores  umici  ejus,  seu  sanclimonialium  a  Visilalione  moderatrix, 
panes  ei  dono  miltebant,quos  ille,  domo  mane  cgrediens,  injiciebal 
in  crumenam  atque  interdiu  esurientibus  dispertiebat.  Cum  vero, 
in  ea  publicae  rei  inclinalione,  Ursulinae  virg"ines,  quibus  a  confes- 
sinnibus  eral,  rei  familiaris  facta  jaclura,  in  inopiam  incidisscnt, 
(juis  narrare  jiosset,  qua  solliciludine,  quibus  induslriis  earum  eg"es- 
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tatem  conatus  sit  sublevare  ?  Maxlmis  in  ang-ustiis,  aliqiiando  ad 
cas  vim  pecuniœ  non  mediocrem  attulit  ;  ejusque  inductus  auctori- 
tate  Cardinalis  Olmutiensis  Archiepiscopus  ah  Imperatore  fratre 
impclravit,  ut  ex  impérial!  2;-aza  devotarum  mulierum  œs  alienum 
dissolveretur. 

Clemens,  postquam  totum  diem,  ad  g'ioriam  Dei  amplificandam, 
impi"Te  absumpserat,  cum  tandem  domum  vespere  concedebat,  non 
eum  qiiies,  sed  nova  quaedam  et- gravis  et  fructuosissima  occupatio 
exspectabat.  Inveniebat  enim  amicis  discipulisque  domum  refertam  : 
vio'inti  eran.t,  trig-inta,  postremis  annis  etiam  quinquag-inta  adoles- 
centes, alii  operam  tbeolog-iae  dantes,  alii  medicinae  aut  legibus,  cum 
iisque  publici  scribse  permixti  :  hos  humanissime  excipiebat  juveni- 
lesque  animosfamiliaribuscolloquiis,  cohortationibus  excolebat,  piis 
lectionibus,  quas  enarrationibus  interpellabat.  Necuniversorum  mo- 
do, sed  sin2;'ulorum  quoque  sollicitas  erat  :  nemini  assentabatur,  sed 
ino-enue  veritalem  proferens  eorumspiritualiacommoda  quaeritabat; 
juvéniles  continebat  spiritus;  castig-abat,  si  quem  peccantem  depre- 
hendebat,  sive  dives  ille  esset  seu  pauper,  omnibus  aeque  justus  ; 
alacres  volebat  eos  esse  atque  sinceros  :  nam,  si  qui  pietatem  simu- 
larent,  ab  iis  vebementer  refug-iebat.  Ouare  fidentes  ii  juvenes  exi- 
miis  his  artibus,  ea  sanctitate,  ea  facilitatehominem  praeditum  unice 
diligebant  ac  reverebantur,  ex  oreque  ejus  pendentes  ei  se  omnino 
permittebant.  Ita,  ex  vespertino  hoc  labore,  uberes  ille  fructus  per- 
cepit  :  nam,  de  eo  domestico  amicorum  circulo,  alii  quidera  exstite- 
runt  actuosi  sacerdotes,  divinaegloriœ  et  animarum  salutis  studiosis- 
simi  ;  alii  evang-elica  consilia  sequuti  congreg-ationi  a  SS.  Redem- 
ptore  àut  religiosis  aliis  sodalitiis  sese  addixerunt  ;  alii,  qui  laici 
manserunt,  in  suo  quisque  instituto  ac  statu,  integritatis,  innocen- 
tiœ,  relii^ionis  sing-ularia  exempla  praebuerunt  ;  omnium  pluri- 
mum  valait  opéra,  ad  collabentem  in  ea  civitate  et  pêne  afflictam 
rem  catholicam  erig-endam  et  confîrmandam. 

Vcrum,  in  saluberrimisinceptisag-grediendis,  quo  alacriorsanctus 
Mofbauer  erat,  eo  suberat  major  causa  catbolici  nominis  inimicis, 
qui  rerum  summam  feretenebant  in  manibus,eum  odendiomnibus- 
que  viis  perniciem  ejas  conandi.  Igitur  ejus  nomen  apud  archiepis- 
copalem  Curiam  detulerunt:  quo  ex  periculocum  ille  evasissct,  apud 
Franciscum  I  impcratorem,  uli  noxium  hnminem  arg-ucrant,  qui, 
ad  publicam  tranquillitatem  tatandam,  ex  Hnibusimperil  deturban- 
dus  esset:  at  nesavit  imperator,  esse  verum,  civem  Austriacse  ditio- 
nis   exsilio    indemnatum  mullare.    Ut   vcro     compererunt    inimici 
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homincs,  congreg-ationis  a  SS.  lledemptore,  cui  in  co  iinperio  leg'i- 
timus  locus  non  erat,  Clementem  esse  sodalem,  nullam  jam  ei  inco- 
lumitatis  ralionem  superesse  arbitrât!  sunt.  Demi ntianti bus  necosse 
essedcsciscerot  a  congTeg"atione  aut  Austriam  relinqueret  ;  non  diibi- 
tavit  ille  confirmare,  quam  deserere  religionem,  malle  se  patria  ca- 
rere.  Qua  si^-nificalione  viri  lœtitia  illi  gestientes  ad  imperatorem 
relulerunt,  petcre  patrem  Hofbauer,  ut  per  eum  sibi  l'as  sit  in  terras 
longinquas  transmigrare. 

Bealus  vir,  c|uamquam  mœrebat  impendentem  calamitatem,  omnia 
tamenDeo  sedato  corde  permittebat.  At  non  eàdeni  animi  œquitate 
usus  est  Vindobonemsis  Archiepiscopus,  cui  indig-num  visum  est,  et 
illum  per  dolum  injuriamque  circuniveniri,  et  pastoralibus  suis  cu- 
ris  commissae  civitati  taiitam  jacturani  exsilio  illius  imponi.  Oua- 
propter,  tametsi  senectute  pêne  erat  confectus,  adiit  imperatorem, 
resque  quo  in  loco  essent  aperte  demonstravit.  Ipsis  iis  diebus  Ro- 
mam  erat  imporator  profecturus  ;  quare,Praesulis  sermonc  commo- 
tus,  de  eo  neg-otio  quidquam,  absente  se,  statui  vetuit.  Romai  inté- 
rim Pius  VII  Pontifex  per  Legatum  suum  Vindobonensem  quum  de 
eximiis  sancti  Hofbauer  in  religionem  promeritis,  tum  de  vexa- 
tionibus,  quibus  exag-itabatur,  admonitus  fuerat.  Gum  ergo  Fran- 
ciscusl,  Austriœ  imperator,  anno  mdggcxix,  Romam  advenit,  de  hac 
re  cum  eo  Pontifex  familiariter  coUoquutus,  facile  principi  persua- 
sit,  adeo  eximium  viruin  per  nefas  affici  molestia.  Cujus  rei  cum 
maximo  opère  imperatorem  pœniterct  rationemque  excog-itaret,  qua 
illata  homini  damna  resarcirentur,  Vincentium  Darnaut  sacerdotem, 
quem  a  confessionibus  habebat,  adhibuit  in  consilium:  hic  vero 
negavit,  quidquam  posse  accidere  Clementi  exoptatius,  quam  si  ; 
congreg-ationem  a  SS.  Redemptore  in  Austria  constitue ndi  fieret 
poteslas.  Perplaciiit  imperatorires,  qui  'ex  ipso  itinere  litteras  Vin- 
dobonam  dédit,  vi  quarum  jussus  est  pater  Hofbauer congregationis 
leg-es  exhibere,  et  proponere  rationemi  qua  in  Austriam  ipsa  induce-  • 
retur.  Ille,  insperata  hetitiacommotus,  mandatum  alacriter  curavit; 
octobri({ue  mense  ipsiusanni  mdggcxix,  supplicem  libellum  tradidil 
imperatori,  de  cong-reg-atione  a^SS.  Redemptore  in  Austriam  infe- 
renda. 

Ecce  ergo  Clcmens  antiquissimi  voti  factus  est  compos.  Verumta- 
mcn  non  placuit  Deo,  fîdelem  servum  exoptatum  rei  eventum  suis 
oculis  percipcMo  :  ut  qui  in  diuturno  vitae  curriculo  tôt  sanctissima 
incepta  disjici  conspexerat,  tôt  labores  dissiparijiuic,  ne  in  extrema 
quidem  aetate,  vel  spiritualis  voluptatis  aliquid  in  hoc  mundo  concc- 
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cicretiir.   Equidem  corpçris  robuslas  vires  natura  nactus  erat  :  eas 
lamen  deminuerat  jamque  plane  exhauserat  et  aetas  exacta  et  num- 
quam  intermissi  labores  ;  longinqua  itinera  per  imbres  nivesque  aut 
per  solis  œstum   pedibus  obita  ;   laboriosae  conciones  ;  ad  exedram 
pœnilentisp   militas  quotidie  horas  sessiones   productae  ;  noctes  ad 
morientium  loctum  vigilatae.   Quamquam  corporis  déficientes  vires 
pristina  animi  supplebat  alacritas  eademque  in  Deum  ac  proximum 
caritas  :  qiiare  nihil  laboris  in  confessionibus  excipiendis  remittebat 
aut  in  habendis  concionibus  aut  in  discipulis  docendis  hortan  l'sque. 
Italractus  consumptusque,  ante  diem  vu  idusmartiasanniMDCccxx 
ad  sacram  Italorum  eedem  se  contulit,  solemne  Sacrum  a.lurus,  in 
solatiiim  aiiimse  mulieris  principis   Jablonowskaî,   quse  dum  supre- 
uuim  nuper  obierat  Romœ,  ac  de  congreg-atione  a  SS.  Redemptore 
bene  in  Polonia  meruerat.  Ut  vero,  in  perfrigida  tempesfate  niveque 
maxima,  pedibus  illuc  perrexit,  adeo  gravior  factus  est  morbus,  ut 
Sacrum   conficiendi  vires  vix  suppeditaverint.  Inde    curru  domum 
vectiis  lectulo  jacuit,    ac  morbi    dolores    molestiasque  remediorum 
patienti  animo  toleravit.  medico  in  omnibus  morem  g-erens  discipu- 
lisque,   qui,  cum   famulus  nullus  esset,  ei   ministrabant.  Quos  ex 
vetere    instituto  non  intermittebat  solari,  hortari,  docere,   imo   et 
eorum  audire  confessiones.  Corpore    lang-uescente,  erat  animus  ad 
Deum  erectus,  quem  ferventibus  precibus  petebat  :  nullum  ei  desi- 
derium,  nulla  voluntas,  nisi  ut  voluntati  illius  se  plane  subjiceret. 
Tertio  idus  martîas,  summo  ardore  morientium  sacramenta  excepit  : 
postquam  vero  cum  morte  diem  solidum  luctatus  est,  idibus  martiis 
nieridies  cum  esset,   sonumque  œs  sacrum  ederet,  contig-it  ut  ejus 
discipuli  ceterique,  quiadstabant,  in  moribundum  intenti,  animum 
id  soni  non  adverterent  :  tum  ille,  viribus  extremis  coliectis,  monuit 
eos,  horam  esse  Virg'inem  ab  ang-elo  salutatam  invocandi.  Id  cum 
pie  ipsi  prsestilissent,  e   precibus  surg-entes  deprehenderunt,    sanc- 
tum  virum  jam  animam  egisse. 

De  ejus  obitii  in  vulg'us  ut  rumor  exiit,  omnium  commoti  sunt 
animi  frequentesque  ad  cadaver  concursus  facti  sunt  :  nec  mag-is 
pacem  ei  deprecabantur  a  Deo,  qiiam  deprecatorem  apud  Deum  adhi- 
bebant  :  rcverenter  mortua  membra  osculabantur  ;  quaerebaut  ali- 
(juid  secum  inde  auterre,  quod  ut  sanctas  reliquias  colerent.  Çum 
viro  illo  ipso  die  cadaver  elatuni  est,  incredibile  est  dictu,  nullo 
(jndicentc,  quanta  convenerit  undicjue  multitude  prosequentium  ad 
iithedrale  tcmplum,  velut  ac  de  viro  ageretur,  qui  amplissimum 
(lig-nitatis  locum  in  re   pubiica  lenuisset.   Advenerant  ex  suburbiis 
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pauperum  greg-es,  viduanim,  pucrorum,  açtificum,  qui  gratum  pro 
acceptis  beneficiis  animum  postromosignlficarent';  antecessores  atquo 
auditores  ex  archii>'ymnasio.  qui  siipremos  magislro  redderent  ho- 
nores ;  permixti  his  publie!  scribae,  Iribuni,  centuriones,  humanis 
artibus,  lilteris,  scientiis  oxculti  viri,  sacerdotes,  reb'giosi  sodales, 
patricii  homines,  matronœ  nobiHssimae  ;  ipsum  cadaver  duodecim 
adolescentes  humeris  sustenlabant  vel  nobiles  vel  honesto  loco  nati. 
Ita,  inter  magnas  conspicientium  turbas,  ad  sancti  Stephani  maxi- 
mum templuum  ventum  est:  unde  postridie  cadaver  ad  cœmeterium 
sanctse  Mariae  ab  Enzersdorf  esl  delatum,  et,  expiatorio  Sacro  cele- 
brato,  Ibi  conditum. 

démentis  mortalibus  reliquiis  magnus  ibi  habitus  honor.  Ad  ejus 
enlm  sepulcrum  cujusvis  ordinis  et  conditionis  homines  quum  En- 
zersdorHo  affluebant,  tum  e  vicinis  oppidis  et  Vindobona  ipsa  vene- 
rabundi  peregrinabantur,  tumulum  floreis  coronis  décorantes  atquc 
ex  eo  glebas,  terram,  flores,  herbulas  tollentcs.  Inventi  etiam  sunt, 
qui  erga  sanctum  virum  hac  re  promerent  pietatem,  quod  juxta  eius 
ossa  se  sepeliri  voluerint.  At  magno  opère  intérim  eos  sancti  dé- 
mentis discipulos  pigebat,  qui,  stratam  ab  eo  viam  alacriter  ingressi 
congrégation!  a  SS.  Redemptore  sese  addixerant,  ejusque  Vindobo- 
nae  domum  féliciter  instituerant  ;  pigebat,  inquam,  parentis  diiec- 
tissimi  corpus,  alieno  in  loco,  tam  longe  a  se,  servari  atque  hono- 
rari.  Illud  igitur,anno  mdccclxii,  pridie  nonas  novembres,  ad  suum 
tempJum  sanctae  Mariœ  Scalaris,  sonantibus  tintinnalibus,  inter  ma- 
ximam  christifidelium  frequentiam,  Vindo])onam  deportaverunt  et 
in  lionestissimo  sepulcro  peramanter  deposuerunt.  Ouœ  dum  agun- 
tur,  mulier  qusedam  pectore  laborans,  et  a  medicis  deposita,  subito 
est  restituta  sanitali.  Quare  in  sanctum  ITofbauer  hominum  est 
pietas  aucta,  et  ad  novum  ejus  sepulcrum  ampliores  indiem  honoris 
signifîcationes  delatae. 

Nec  tamen  interea  sancti  vin  virtutum  e  sodalium  animis,  amico- 
rum,  discipulorum  omniumque,  qui  eum  cognoi^ant,  memoria  exci- 
derat;  neque  ejus  praeclarae  sanctitatis  refrixerat  populi  christiani 
opinio;  convalescebatque  vulgo  ejus  opis  fiducia  et  exspectatio  de- 
precationis,  prœsertim  cum  nova  quotidicpi'oferrentur  bénéficia,  eo 
séquestre,  non  sine  prodigio  a  Dco  impetrata.  Igitur  hisce  de  rébus, 
anno  muccclxiv,  Vindobonensis  Archiepiscopi  potestate  ordlnaria. 
qua?stio  inslituta  est;  tabulisque  ejus  Romam  delatis  et  a  sacrorum 
Rituum  Gongregatione  cognitis.  Plus  IX  Pontifex  jNFaximus,  ante 
diem  xvi  kalendas  martias  anni   mdccclxviii,    commissionem  manu 
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suasignavit,  de  Clemcnlis  Hofl)aiier  ab  eadcm  sacra  Congregatione 
causa  beatificationis  et  canonizationis  suscipienda.  Igitur  minora 
judicia  peracta  sunt,  et  de  sing-ub's  virtutibus  auctoritate  apostolica 
confectae  quœstiones  :  quibus  a  sacra  Congre^atione  ternis  comitiis 
mature  perpensis,  idem  Pontifex  Maximus,  anuo  mdccclxxvi,  pridie 
idus  maias,  solemniter  decrevit,  constare  de  virtutibus  theolog-ali- 
bus,  fide,  spe  et  caritate  in  Deum  et  proximum,  nec  non  de  cardi- 
nalibus,  prudentia,  juslitia,  fortitudine  et  temperantia  earumque 
adnexis  venerabilis  servi  Dei  démentis  Mariae  Hofbauer,  sacerdotis 
professi  e  congregatione  SS.  Redemptoris,  in  g-radu  heroico,  incasu 
et  ad  effectum  de  quo  agitur. 

Tum  de  miraculis  aggressum  est  judicium,  ac  duo  sunt  proposita: 
unum  instantaneae  perfectaeque  sanationis  adolescentulae  Açnetis 
Fiath  a  coxalg'ia  scrophulosa,  imminente  sinisfri  femoris  spontanea 
luxatione  ;  alterum  iustantaneae  perfectaeque  sanationis  Mariae  Hoff- 
mann ab  hernia  crurali  sinistra  incarcerata,  letalibus  stipata  symp- 
lomatibus.  De  utroque  postquam  ter  disceptatumest,  constare  decre- 
vit Léo  XIII  Pontifex  Maximus,  ante  diem  ix  kalendas  martias, 
anuo  MDCCCLxxxvi.  Idemque,  anno  eodem,  ante  diem  ix  kalendas 
deceml)res,  decrevit,  tuto  procedi  posse  ad  solemnem  venerabilis 
démentis  Mariae  Hofbauer  beatificationem.  Nec  ita  longo  interpo- 
sito  intervallo,  anno  mdccglxxxviii,  ante  diem  iv  kalendas  februa- 
rias,  apud  Vaticanam  beati  Pétri  œdem,  solemne  concelebratum  est 
quo  Clemens  Maria  Hofbauer  in  beatorum  caelitum  est  numerum 
relatus. 

Cum  vero,  ipso  deprecante,  nova  a  Deo  patrata  miracula  diceren- 
tiir,  idem  Pontifex  Léo  XIII,  anno  mdcccxcvi,  ante  diem  xviii  kalen- 
das januarias,  resumptionis  causae  signavit  commissionem.  Tria 
tum  miracula  protulerunt  postulatores  :  ex  his  duo  probaverunt. 
Primum,  anno  mdccccv,  mense  martio,  factum  est  Neapoli,  eoque 
sanitatem  recuperavit  Amalia' Conte,  quae  seplimum  jam  mensem 
a^gra  trahebat,  sicca  arthritide  laborans;  morbusque  in  dies  ingra- 
vescens  in  insanabilem  anchylosim  cesserai.  Beati  démentis  icône 
laeyo  genu  fervidis  cum  precibus  admota,  mulier,  cui  ante  orlum 
movendi  nulla  supererat  facultas,  susteutaculo  projecto,  repente  vita, 
motu,  vigore  praeditum  habuit. 

Alterum  miraculum  contigit  in  Malerdorliensi  cœnobio  sororum 
Franciscalium,  februario  mensc  anni  mdcccxcyii.  Vigora  Verzinger 
iii  devotarum  virginum  orat  numéro,  quae  tubercolosi  pulmonari 
jactabatur  :  morbus  autem,  cum  accederet  pleurites  acuta  ejusdem 
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iiiildlis  lul)ercularis,  ila  ad  fatalem  exltum  properabat,  ut  supremis 
sacrameiitis  millier  munita  fïierit.  Instilutis  vero,  ad  sanctum  Cle- 
montem  e.vorandum,  precibus  novcndialibus,  siib  earum  exilura, 
\'i2;ora  tranqiiillo  somno  arripitur,  ex  eoque  mane  experçefacta 
infeçfre  ac  perfecte  sanata  e  lectulo  !^ui-2:it. 

Do  hujii.smodi  prodigiis,  po.stqiiam,  juxta  institutum  a  majoribus 
morem,  apud  sacrorum  Rituum  Congreg-ationem  est  disceptatum, 
Nos,  ante  dlem  ix  kalendas  feltriiarias  hujus  aniii  mdccccjx,  solem- 
niter  ediximus,  constare  de  duobiis  propositis  miraculis,  scilicet  de 
primo,  instantaneae  perfectaeque  sanationis  Amaliie  Coate  ab  arthri- 
tide  slcca  in  sinistro  genu  ;  atque  de  altero.  instaatanese  perfectaeque 
sanationis  Vigorae  Verziiiger  a  tuberculosi  pulmonari  et  pleuritide. 
Ilerumque  decrevimus,  vi  kalendas  maias,  tuto  procedi  posse  ad 
solemnem  beati  Clementis  Marise  Hofbauer  canonizationcm. 

Ouibus  omnibus  expletis,  tradito  a  majoribus  more,  Consistoriiim 
secretum  indiximus,  in  qiio,  ante  diem  m  kalendas  maias  hujus 
anni,  FratrumNostrorum  sanctœ  romanae  Ecclesiae  Cardinalium  sen- 
tentiam  rogavimus.  Oui,  de  beati  Clementis  Hofbauer  rébus  g-estis, 
virtutibus  et  miraculis  de  rebusque  in  ejus  causa  actis,  dilecti  Fra- 
tris  Nostri  Cardinalis  Sebastiani  Martinelli  audita  oratione,  perpla- 
cere  sibi  responderunt,  eximium  illum  virum  in  Sanctorum  nume- 
riim  cooptari.  Tum,  Consistorio  publico  ipso  eo  die  convocato,  dilec- 
tus  filius  Philippus  Pacelli  Nostrae  consistorialis  aulae  advocatus  pro 
ejusdem  Beati  canonizatione  diserte  peroravit,  de  eaque  quantocius 
celebranda  Nobis  humilitersupplicavit.  Nos  vero,  cum  animo  repu- 
tantes,  de  negotio  agi  maximi  ponderis  et  gravitatis,  existimavimus, 
precibus,  jejuniis,  largitionibus  piisque  aliis  operibus,  divini  Spiri- 
tus  adliuc  esse  implorandam  opcm,  qui  lucem  clarllatis  suae  super 
mentem  Nostram  eflundere  dig-narelur.  Intérim,  a  sacra  Consisto- 
riali  Congreg-atione  dalis  litteris,  curavimus,  ut  non  viciniores  modo 
venerabiles  Fratres  Episcopi,  sed  remotissimi  quoque  de  tam  g-ravi 
neg-otio  fièrent  certiores,  'qui  se  ad  Urbem  conferrent  Nobisque 
sententiamsuam  panderent,  de  honoribus  Sanctorum  beato  démenti 
Hofbauer  ac  beato  Josepho  Oriol,  quem  cum  illo  coujunximus,  de- 
cernondis.  Hi  ex  universo  orbe  cum  fréquentes  convonissent,  de 
causa  plane  edocti,  tum  ex  iis,  qme  acta  coram  Nobis  jam  fuerant, 
tum  ox  sacrorum  Rituum  Congregatioiiis  dnciimentis,  quorum  sin- 
H'ulis  tradita  fuerunt  exempla,  in  semipubJicumConsistorium  loiam 
Nobis  coaclum,  ante  diem  m  idus  maias,  convenerunt.  Nec  taiitum 
venerabiles  Fratres  Nostri  S,  R.  E.  Cardinales,    sed  et  Patriarche, 
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Primates,  Archiepiscopi,  Episcopi  unanimi  voluiitate  ad  hanc  cano- 
nizationem  absolvendam  Nos  cohortati  sunt.  Cujus  rei  instrumenta, 
a  dilectis  filiis  Sedis  apostolicse  notariis  publlce  confecta,  in  tabula- 
rium  sacrorum  Rituum  Cong-regationis  lelata  sunt. 

lo'itur  hujusce  canonizationis  solemnia  celebrare  in  basilica  vati- 
cana  constituimus  bac  xiii  die  ante  kalendas  junias,  qua  Domini 
nostri  celebramus  memoriam,  qui,  discipuiis  suis  cernentibus,  est 
elevatus  in  cœlum,  ut  nos  divinitatis  tuse  tribueret  esse  participes, 
Ac  templis  statutis  ad  sacras  indulg-entias  lucrandas,  hortati  sum\is 
christifideles  ut,  vera  cordis  contritione,  novensiles  sibi  sanctos  face- 
rent  propitios,  et  benevolos  cselestium  donorum  deprecatores. 

Statuta  faustissima  dies  cum  advenerit,  omnes  tum  ssecularis,  tum 
regularis  cieri  ordines,sing'uli  romanae  Curise  Praesules  et  Officiâtes, 
venerabiles  Fratres  Nostri  S.  R.  E.  Cardinales,  Patriarcbae,  Prima- 
tes, Archiepiscopi,  Episcopi  convenerunt.  Quibus  solemni  supplica- 
lione  prœeuntibus.  Nos  vaticanam  basilicam  inj2;"ressi  sumus  mag-ni- 
ficentissime  ornatam.  Tune  dilectus  Frater  Noster  CardinaHs  Sebas- 
tianus  Martinelli,  prsepositus  canonizationi  huic  procurandae,  péro- 
rante dilecto  fiHo  Philippo  Pacelli,  sacrae  consistorialis  aulae  advo- 
cato,  vota  nobis  Sacrorum  Antistitum  detulit  necnon  relig-iosae  fa- 
milifeaSS.  Redemptore,  cumque  iterum  et  tertio  iisdem  votis  et 
precibus  institisset  ;  divini  Paracliti  afflatu  Nos  humiliter  implorato 
ad  honorem  sanctse  et  individuse  Trinitatis,  ad  catholicae  fidei  incre- 
mentum  et  decus,  auctoritate  Domini  nostri  Jesu  Ghristi,  sanctorum 
apostolorum  Pétri  et  Pauli  et  Nostra,  matura  deliberatione,  et  voto 
Fratrum  Nostrorum  S.  R.  E.  CardinaHum,  Patriarcharum,  Prima- 
tum,  Archiepiscoporum,  Episcoporum  consilio,  praedictum  beatum 
(Jleraentem  Mariam,  sacerdotem  professum  e  cong-regatione  SS.  Re- 
(lemptoris,  ejusdemque  cong-reg-ationis  ultra  montes  propag-atoris 
insig-nis,  sanctum  confessorem  esse  declaravimus.  Cui  sociavimus 
eodem  decreto  beatum  Josephum  Oriol,  presbyterum  beneficiarium 
Barcinonensis  ecclesiae  sanctae  Mariœ  Reg-um.  Memoriam  sancti  dé- 
mentis Mariœ  Hofbauer  quotannis  in  martjrologio,  die  ejus  natali, 
referri  mandavimus,  et  cunctis  christifidebbus,  qui  ea  die  exuvias 
ejus  venerati  fuerint,  indulgentiam  septem  annorum  totidemque 
quadrag'enarum  perpetuo  impertivimus.  Gratiis  deinde  Deo  optimo 
maximo  actis,  solemniter  rem  divinam  fecimus,  et  post  evangebi 
iectiouem  confertissimam  et  exsultantem  multitudinera  cohortati  su- 
mus, ut  novensilium  sanctorum  gratiam,  imitatione  virtutum,  sibi 
potissimum  conciliarent.  Deinde,  benedictione  apostolica  solemniter 
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impcrlita,  apostolicas  has  litteras  manu  Nostra  et  S.  R.  E,  Canllna- 
liiitn  sig-nalas,  sub  phimbo  expediri  inandavimiis . 

Habetis,  filii  dilectissimi,  in  sancto  Clémente  Hofbauer,  quum 
reliquarumvirtutum,  tum  potissimum  constantiœ  et  fortitudinis  exi- 
mium  spécimen  quod  non  modo  suspiciatis  laudibusque  etFeratis 
sed  acri  eliam  studio  imitemini.Quoties  ille  mœrentibus  oculis  cons- 
picatus  est,  diuturnorum  ad  Dei  gloriam  ac  animarum  salutem  sus- 
ceptorum  laborum  fructus,  uno  scelestorum  bominum  impetu,  dis- 
jectos  et  ad  uihilum  redactos  !  Quolies  quotque  dissitis  in  locis,  ab 
anno  iMDCCLxxxv,  quo  sacerdotio  vix  initiatus  reversus  est  Vindobo- 
nam,  ad  annum  mdcccxx,  qui  vitre  postremus  fuit,  cong-reg-ationem 
suam  a  SS.Redemptore  aci-gressus  est  ultra  montes  inferre  ac  firmiter 
stabilire!  Quamquam  vero  tôt  eonatus  suos  in  vanum  eedere  videbat, 
fractus  numquam  est,  numquam  animnm  despondit.  Nam  Deo  fide- 
bat,  ad  g-loriam  ejus  ampliandam  enitebatur  :  ex  uno  loco  exturba- 
tus,  sese  ad  alterum  conferebat,  eosdemque  labores  in  animarum 
salutem  de  intee^ro  suscipiebat.  Verum  tôt  ejus  laborum  posteri  uber- 
rimos  fructus  perceperunt  ;  atquc  hodie  sanctus  Clemens  Vindobo- 
nensis  apostoli  nomen  est  consequutus  ;  ac,  eo  vixvita  functo,  facta 
tandem  discipulis  ejus  copia  se  congTegationi  a  SS.  Redemptore 
addiceudi,  Vindobonre  eam  constituerunt  ;  brevique  illa  in  long-in- 
quas  terras  longe  lateque  propagata  est.  Ita  fidelis  servi  Deus  labo- 
ribus  prolixe  benedixit  sanctaque  ejus  optata  implevit.  Vos  ergo, 
dilectissimi  filii,  sancti  viri  exempla  imitemini.  Nunc  quoque 
catholicae  fidei  debacchantur  hostes,  eisque,  tamquam  mundi  hujus 
dominis,  qu£e  velint,  omnia  permissa  esse  videntur.  Vos  vero  fortes 
estote  neque  cadatis  animo  ;  consurgite,  ad  prœlia  Dei  strenue  pu- 
gnanda  ;  ingruentia  mala  a  vobis,  a  familiis  veslris,  ab  hominum 
consortio  defendite  ;  propugnate  sanctam  Christi  fidem,  banc  Sedem 
apostolicam,  spiritualia  vestra  bona  ac  proximorum  vestrorum  ; 
nolitc  hosti  unquam  eedere  aut  e  pugna  pedem  referre.  Ita  constan- 
tiam  vestram  Ueus  omnipotens  fortunabit  atque  Ecclesiae  suae,  chris- 
lianis  nationibus,  christifidelibus  omnibus  faustiora  tempora  ad- 
ducet. 

Omnibus  itaque,  quœ  inspicienda  erant,  bene  perpensis,  certa  ex 
scienlia  atque  auctoritatis  Noslrœ  plenitudine,  omnia  et  singula  prae- 
dicta  confirmamus,  roboramus  atque  iterum  statuimus  universreque 
Kcclesia'  catholicai  dcnunciamus  ;  mandantes  ut  pnesenlium  littcra- 
rum  Iransumptis  sive  exemplis  etiam  impressis,  manu  alicujus  nota- 
rii  subscriplis  et  sigillo  viri  in  ecclesiastica  dignitate  conslituti  muni- 
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lis,  eadem  prorsus  fides   adhibeatur,  quae  hisce  Noslris  litleiis  habe- 
retiir,  si  exhibitse  forent  alque  ostensœ. 

Si  quis  vei'o  pag-inam  banc  Nostrae  definitionis,  decreti,  mandati, 
relaxationis  et  voluntatis  infrlng-ere  vel  temerario  ausu  contraire  aut 
attentare  prcesumpserit,  indig-nationem  omnipotentis  Dei  et  sanclo- 
rum  Pétri  et  Pauli  apostolorum  ejus  se  noverit  incursurum. 

Datum  Romae  apud  sanctum  Petrum,  anno  Incarnationis  domi- 
nicae  millesimo  nongentesimo  nono,  xiii  kalendas  junias,  Pontificatus 
Noslri  anno  sexto. 

Plus  PP.  X 

Eg-o  A.  Episcopus  Ostien.  et  Veliternen.  Gard.  Oheglia  a    S.  Ste- 

PHANo  S.  R.  E.  Camerarius  S.  G.  Decanus. 
Eg-o  SERAPHiNuà  Episcopus  Portuensis  et   S.  Rufinae  Gard.  Vannu- 

TELLi  Major  Pœnitentiarius. 
Ego  A.  Gardinalis  Agliardi  Episcopus  Albanensis. 
Ego  ViNCENTius  Episcopus  Praenestin.  Gard.  Vannutelli. 
Ego  Fr.  Ep.  Tusculanus  Gard.  Satolli. 

Ego  Franciscus  de  Paola  Episcopus  Sabinensis  Gard.  Gassetta. 
Eg-o  Marianus    tit.    S.  Gaeciliae  Presb.  Gard.  Rampolla    del    Tin- 


Ego  Angélus  tit.  S.  Laurentii  in  Lucina   Presb.  Gard.  Di  Pietro. 

Eg-o  Fr.  H.  M^  tit.  S.  Marige  de  Scala  Presb.  Gard.  Gotti. 

Eg-o  Alexander  til.  SS.  Marcellini  et  Pétri  Presb.  Çard.  Sanminia- 

telli. 
Ego  Petrus  tit.  SS.  Quatuor  Coronatorum  Presb.  Gard.  Respighi. 
Ego  Sebastianus  tit.  S.  Augustini  Presb.  Gard.  Martinelli. 
Ego  Benjaminus  tit.   S.  Mariae  in    Ara-Gœli    Presb.    Gard.   Gavic- 

CHIONI. 

Ego  DoMiNicus  tit.  S.  Priscje  Presb.  Gard.  Fkrrata. 

Eg-o  Gasimirus  tit.  S.  Marcelli  Presb.  Gard,  Gennari. 

Ego  Raphaël  tit.  S.  Praxedis  Presb.  Gard.  Merry  del  Val. 

Ego  OcTAvius  tit.  S.  Gosmae   et  Daraiani    Diac.   Gard.  Gagiano    de 

Azevedo. 
Fgo  Petrus  tit.  S.  Bernardi  Presb.  Gard.  Gasparri. 
Ego  Francisgus  S.MaricC  in  Porticu  Diaconus  Gard.  Segna. 
Ego  Josephus  Galasanctius  s.  Hadriani  Diaconus  Gard.  Vives, 
Ego  Gajetanus  s.  Nicolai  in  Carcere  Diaconus  Gard.  De  Lai. 
A.  Gard.  Agliardi,  aS*.  R.  E.  Cancellarius. 

Raphaël  Virili,  Protonotarias  Apostolicus. 

Augustinus  Bartolini,  Protonotarius  Apostolicus. 
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(P.  G5/j).  Epistol^e 

I.  Ad  augustissimum  et  potentissimum  Imperatorem  Maho- 
metura  V.  —  ii  juillet  1909.  —  (Remerciements  pour  l'ambas- 
sade extraordinaire  chargée  de  notifier  l'avènement  du  sultan.) 

(P.  G54).  II.  Ad  Vincentiura  card.  Vannutelli,  qui  conventui 
eucharistico  Coloniae  Agrippinae  habendo.Pontificis  Maximi 
nomine,  praesideat. 

Venerabilis  Frater  Noster,  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 
—  Annuus  catholicorum  conventusdeamplificando  fovendoque  cultu 
sanctissimae  Eucharistise  prope  est  jam,  ut  convocetur  :  quem  scis 
hoc  anao  actum  iri  Colonise  Ag-rippinae  sub  initio  mensis  augusti. 
Optimo  sane  auspicio  urbs  vetusta  ac  nobilis,  eademque  professionis 
vitaecjue  catholicae  in  florentissima  reg-ione  Rhenana  quasi  quoddani 
centriim,  sedes  habendi  hujus  conventus  délecta  est  :  quse  quidem, 
christianam  sapienliam,  uti  mcmoria  est  proditum,  ab  ipsius  beati 
Pétri  discipulo  edocta,  quum  fideet  observantia  erga  Vicarium  Jesu 
Christi,  tum  maxime  pietate  et  religione  erga  Sacramentum  altaris 
semper  eluxit.  Argumento  rei  sit  vel  unum  templum  illud  magna 
diuturna(]ue  molilione  a  majoribus,  honori  utique  divinae  majestatis 
in  Eucharistia  delitescentis,  exstructum,  idque  tam  excellentis  arti- 
ficii  tantœque  magnificentia',  ut  in  pulcherrimis  orbis  terrarum  jure 
nunieretur.  Hac  in  opportunitate  loci,  non  est  mirum,  si  venerabilis 
Frater  Episcopus  Namurcensis,  praeses  decuriae  cœtibus  Eucharisticis 
curandis,  opéra  diligentiaque  sua  profecit  uberrime.  Etenim  audi- 
mus,  egregios  viros  e  Goloniensi  et  clero  et  populo  non  paucos, 
in  primisque  Ganonicos  templi  maximi  ,  duce  et  auctore  di- 
lecto  Kilio  Nostro  Cardinali  Archieplscopo,  jamdudum  una  simul 
elaborarc  alacres  in  omnibus  apparandis  rébus,  quae  ad  conventum 
pertinent.  Hune  igitur  solemnem  fore  ac  celebrem  non  minus,  quam 
qui  usque  adhuc  habiti  sunt,  conjicere  jam  plane  licet  :  eumdem 
vero  aeque  fructuosum  eventurum  Ecclcsiœ  sanctae,  libet  de  divina 
bcnignitate  Nobis  polliceri.  Equidem  recordantes,  quœ  quantaque 
liujusmodi  conventus  incremcnta  attulerint  communi  pietati  ;  et 
quantum  ex  cis,  pra'sertim  ex  illo  Londiniensi,  Dominus  Jésus  hono- 
ris et  gloricC  ceperit,  pcrfundimur  gaudio  :  neque  enim  Nobis 
(juid(|uam  polius  in  optatis  est  aut  esse  potest,  quam  ut  mysterium 
illud  infinita^  caritatis  Christi  cognoscant  homines  usque  magis  et 
revcrcanlur  et  diligant.  Ouoniam  autcm  decot  Nos  publicis  his  fidei 
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sig-nlficationibus  non  interesse  solum,  sed  praeesse,  intelligis  quam 
libenter  eitlem  dilecto  Filio  Nostro  Archiepiscopo  satisfacturi  simus, 
roeranti,  ut  unum  e  sacro  Golles;-io  Cardinalium  Roma  velimus  mit- 
tere,  qui,  personam  Nostram  g-erens,  conventui  praesideat.  Itaqiie  in 
te,  venerabilis  Frater  Xoster,  qui  saepe  alias  Nobis  in  simili  munere 
fidcm  et  sollertiam  egregie  probasti  tuam,  conjecimus  oculos  :  eo  vel 
magis,  quod  et  in  consilio  generali  cœtibus  Eucharisticis  ag'endis 
principem  locum,  honoris  causa, obtines  ;  et  piisqulbusvis  operibus, 
quœ  Eucharistiam  attingunt,  singulari  adesse  studio  consuevisti. 
Ouare  his  te  litteris  Leg-atum  Nostrum  renuntiamus,  destinamusque 
Coloniam  Agrippinam,  ut  ibi  conventui  Eucharistico,  Nostro  nomine, 
praesideas.  Divinorum  autem  munerum  auspicem,  uc  paterni  animi 
Nostri  testem,  volumus,  omnibus,  quicumque  vel  cog-endo  conventui 
operam  dederunt,  vel  eidem  intei^erunt,  universaeque  civitati  Golo- 
niensi  apostolicam  benedictionem  afferas,  quam  quidem  priecipuo 
cum  benevolentiae  sensu, tibi,  venerabilis  Frater  Noster,  impertimus. 
Datum  Romae  apud  S.  Petrum  die  xvi  Julii,  in  festo  D.  N. 
Mariœ  Karmelitidis,  anno  mcmix,  Pontificatus  Nostri  sexto. 

Plus  PP.  X. 

(p.  656).  S.  CONGREGATIO  DE  SACRAMENTIS 

I.  Frieurgen.  (Frisbourg--en-Brisg'au).  Dubium  circaconlationem 
ss.  ordinum  extra  temfpora,  et  non  servatis  interstitiis, 
alienis  subditis. 

In  Gongreg-atione  generali,  die  12  Augusti  1909  habita,  proposito 
dubio,  «  utrum  Episcopus,  gaudens  indulto  conferendi  Ordines 
extra  tempora  et  non  servatis  interstitiis,  eo  uti  possit  etiam  erga 
alienos  subditos,  suorum  Ordinariorumdimissorias  habentes  »;  Emi 
Patres,  re  mature  perpensa,  respondendum  censuerunt  :  «  Affirma- 
tive, facto  verbo  cum  SSmo  ». 

Sanctitas  vero  Sua,  audita  relatione  R.  P.  D.  ejusdem  sacrae  Gon- 
gregationis  Secretaini  in  audientia  diei  i5  Augusti  1909,  Emorum 
Patrum  resolutionem  approbavit  et  confirmavit. 
D.  Gard.  Ferrata,  Prœfeclus. 

Ph.  GiusTiNi,  Secretarius. 

Celle  décision  mérite  un  bref  commentaire,  car  elle  modifie 
renseignement  jusqu'ici  en  vigueur  ;  et  la  S.  G.  des  Sacre- 
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menls  a  bien  eu  conscience  de  celte  modification,  puisqu'elle 
a  sollicité  du  Pape  l'expression  de  sa  volonté. 

L'induit  de  Vextra  tempora,  jadis  accordé  plutôt  aux  ordi- 
uands,  est  aujourd'hui  presque  toujours  donne  à  l'évêque  ;  il 
autorise  celui-ci  à  faire  les  ordinations  en  d'autres  jours  (non 
toutefois  quelconques)  que  les  six  samedis  fixés  par  le  droit. 
Mais  quels  sujets  l'évêque  peut-il  ordonner  ainsi  extra  tem- 
pora  grâce  à  son  induit  ?  Les  siens,  évidemment  ;  quant  aux 
autres,  même  dûment  munis  de  dimissoires,  l'évêque  ne  pou- 
vait les  ordonner  en  vertu  de  son  induit,  aux  termes  d'une 
décision  du  Saint-Office  du  3i  mai  1708  (ap.  Many,  de  sacra 
ordin.,  n.  <)8,  p.  260)  ;  il  fallait  que  l'évêque  propre  du  sujet 
étranger  eût  lui-même  l'induit  de  Vextra  tempora  et  autori- 
sât son  sujet  à  être  ainsi  ordonné.  Gela  faisait  double  emploi 
et  aujourd'hui  les  induits  de  ce  genre  sont  donnés  facilemenl. 
Désormais  chaque  évêque  pourra  user  du  sien  à  l'égard  de 
tous  sujets  étrangers,  dûment  munis  de  dimissoires. 

(P.   65(3).  II.  Venetiarum  (Venise). 

De  facultate   dispensandi  ab    impedimentis  matrimonialibus 
imminente  mortis  periculo. 

iii  plcnarlo  cœtu  a  S.  Congregatione  de  di.sciplina  Sacramentorum 
iialiilo  die  i3  mensis  augusli  annoigog,  dirimendum  propositum 
est  duhium,  «  ulrum  facultas  dispensandi  ab  impedimentis  matri- 
monialibus imminente  mortis  periculo  in  casu  art.  VII  decreti  A^e  te-, 
mère.,  facla  pordecrelum  bujus  S.  Congregationis  diei  i4  Maiiigog, 
valeat  dumtaxat  proconcubinariis  ;  an  etiamsi  non  agatur  de  con- 
cubinariis,  sed  alia  adsit  causa  ad  consulendum  conscienliae  et  (si 
rasus  ferai)  legilimationi  prolis  ?  »  Ciii<lubio  Emi  Paires  responde- 
runt:  «  Ner/alive  a.d  primamparlem,  a/Jlrmaliue ad.  secundsim.  »  {}). 

Die  aulem  i5  pripfati  mensis  et  anni  SSmus  D.   N.  Pius  Papa  X, 
auilila  relalione    R.  P.  D.   Secretarii  ejusdem    S.    Congregationis," 


(1)  En  commentant  le  décret  du  i4  mai  {Canonisle,  p.  498).  nous  avions  déjà 
relevé  ladifférence  de  rédaction  entre  la  concession  de '1888 et  celle  de  1909, tout  en 
oLiservanl  qu'en  pratique  les  applications  seront  à  peu  près  identiques.  Nous  nous 
pertncllons  de  renvoyer  le  lecteur  à  ce  commentaire. 
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supra  relatam  Emoruin  Patrum  declaratlonem  ratam  habere  et  con- 
firmare  dlg-natus  est. 

Datiim  Romae  ex  aedibusejusdem  S.  Congreg-ationis,  die  i6  mensis 
Augustl  anno  igog. 

D.  Gard.  Ferrata,  Prœfectus. 

Ph,  Giustini,  Secreiarius. 

(P.  657).  S.  GONGREGATIO  GONGILII 

Platie.\.  (Piazza  Armerina).  Taxarum.  —  Circa  altestaiiones 
parochiales  in  America  concessas  fidelibas  diœcesis  Platiensis. 
—  Die  3  Julii  igog. 

Résumé  de  la  discussion.  —  L'évêque  de  Piazza  expose  que  de 
nombreux  émig-rants  de  son  diocèse  se  rendent  en  Amérique,  d'où 
ils  reviennent,  plus  ou  moins  longtemps  après,  apportant  avec  eux 
les  attestations  délivrées  par  les  curés,  du  baptême  des  enfants  qu'ils 
ont  eus  en  Amérique.  L'évoque  a  ordonné  à  ses  curés  d'enreg'istrer 
ces  documents  sur  un  livre  paroissial  spécial;  maintenant  il  demande 
à  la  S.  G.  du  Concile  qu'il  soit  permis  aux  curés  de  son  diocèse  de 
délivrer  des  extraits  officiels  de  ces  mêmes  registres,  à  la  demande 
des  fidèles,  et  moyennant  les  taxes  accoutumées. 

La  S.  G.  demande  le  votuni  d'un  consulteur,  qui  a  examiné  les 
trois  points  suivants  :  i"^  la  valeur  juridique  des  certificats  que  les 
émig-rants  rapportent  d'Amérique  ;  2°  la  valeur  juridique  de  la 
registration  faite  par  les  curés  du  diocèse  de  Piazza  sur  un  livre 
spécial  ;  3°  la  perception  des  taxes. 

I .  Les  certificats  auraient,  d'après  le  consulteur,  une  véritable 
valeur  juridique,  pourvu  qu'on  prenne  certaines  précautions.  Les 
extraits  textuels  des  livres  paroissiaux,  délivrés  par  les  curés,  sont 
officiels  et  font  foi  publique,  en  justice  et  autrement.  Barbosa,  de 
offic.  et  pot.  par.,  part,  i,  c.  vu.  Le  curé  est  en  effet  établi  de 
droit  l'officier  public  appelé  à  attester  les  actes  qu'il  a  fait  ou  vus 
faire,  de  façon  à  ce  que  son  affirmation  fasse  pleine  foi,  comme  cela 
se  passe  pour  tous  les  officiers  publics. 

G'est  pourquoi  les  livres  paroissiaux  font  foi  officielle;  et  les  extraits 
authentiques  de  ces  mêmes  livres, délivrés  par  le  curé  ou  son  succes- 
seur, font  foi  également,  pourvu  qu'ils  soient  parfaitement  confor- 
mes à  l'original,  et  que  cette  conformité  soit  certifiée.  D'après  la 
coutume  universelle,  le  curé  est  assimilé  dans   ce  cas  à  un  nolaire 

383°-384=  livraisons,  Novembro-Déceinbre  l'JOl).  409 
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public  ecclésiastique,  ayant  qualité  pour  délivrer  des  copies  officielles 
lies  documents  officiels. 

Mais  les  certificats  sont  délivrés  en  Amérique  et  produits  au  dio- 
cèse de  Piazza  ;  il  pourrait  y  avoir  des  fraudes;  pour  les  prévenir, 
le  consulteur  exigerait  :  i"  que  l'Ordinaire  américain  compétent  cer- 
tifie la  sig-nature  de  ses  curés  ;  tel  est  l'usage  :  comment  se  fier  à 
l'attestation  d'un  curé  lointain  et  inconnu  ? —  2°  que  l'Ordinaire  de 
Piazza,  en  l'espèce,  reconnaisse  la  sig-nature  et  le  sceau  de  l'évêque 
améiicain  :  cette  vérification  relevant  de  l'Ordinaire,  non  des  curés. 

2.  La  reg-istration  de  ces  certificats  faite  dans  le  diocèse  de  Piazza 
ne  saurait  avoir,  dit  le  consulteur,  valeur  juridique,  à  ne  considérer 
que  la  charge  curiale  :  les  curés  n'ayant  pas  qualité  pour  faire  cette 
transcription  officielle;  c'est  le  propre  des  notaires.  Le  curé  ne  peut 
transcrire  que  des  extraits  de  ses  propres  livres  paroissiaux,  dont  il 
est  le  gardien  ;  mais  là  s'arrête  son  pouvoir.  Mais  rien  ne  semble 
s'opposer  à  ce  que  l'évêque  ne  crée  ses  curés  notaires  pour  cette 
registration.  L'évêque  en  effet  a  le  droit,  ne  fût-ce  que  par  la  cou- 
tume, de  créer  des  notaires  :  Fagnan,  c.Sicut  te,  8  t.  Neclerici  vel 
monachi,  n.  42  sq.;  Reiffenstuel,  De  fide  instrument.,  n.  260; 
Schmalzgrueber,  eod.  tit.,  n.  4  ;  et  ce  pouvoir  est  illimité.  Pour  cela  il 
n'est  pas  nécessaire,  ce  semble,  d'un  décret  formel  relatif  à  chaque 
personne;  il  suffit  delà  décision  de  l'évêque  prescrivant  d'enregis- 
trer ces  certificats,  car  il  n'ordonne  cet  enregistrement  que  pour 
qu'il  soit  possible  d'en  délivrer  ensuite  des  extraits  ayant  valeur 
officielle.  Et  s'il  fallait  un  décret  spécial,  il  suffirait  que  l'évêque 
ajoutât  à  son  décret  quelque  chose  comme  ceci  :  «  Volumus  prœdic- 
tas  attestationes  regislrari  a  parochls,  qiios  ad  hoc  tantUm  per 
prœsens  decretani  notarios  publicoseccleaiasticosconslituimus)). 
L'enregistrement  ayant  ainsi  valeur  officielle,  le  livre  spécial  devient 
assimilable  aux  autres  registres  paroissiaux,  et  les  extraits  en  seront 
également  officiels. 

3.  En  ce  qui  concerne  la  perception  des  taxes,  le  consulteur  est 
d'avis  que  la  S.  C.  accède  à  la  demande  de  l'évêque  de  Piazza. 
a)  C'est  l'u-sage  établi  que  les  curés,  pour  les  extraits  des  livres 
paroissiaux,  tout  comme  les  notaires  pour  leurs  transcriptions,  per- 
çoivent une  taxe  modérée;  or  le  livre  en  question  est  un  véritable 
registre  paroissial,  comme  on  l'a  vu;  il  y  a  donc  lieu  de  pousser 
l'assimilation  jus(|u'à  la  taxe.  —  b)  On  ue  saurait  invoquer  le  dom- 
mage causé  aux  curés  américains  par  cette  piatique  ;  car  ces  curés 
ont  déjà  perçu  leurs  droits  quand  ils   ont   délivré  les  certificats;  les 
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fidèles  italiens  ont  le  droit  de  faire  enregistrer  par  des  notaires  ec- 
clésiastiques ces  mômes  certificats;  il  serait  trop  long-  et  trop  coûteux 
de  recourir  à  ces  curés  chaque  fois  qu'il  serait  utile,  si  même  on  en 
avait  le  temps. 

Tout  bien  pesé,  le  consulteur  conclut  à  l'opportunité  de  la  conces- 
sion à  savoir  :  que  l'évêque  de  Piazza  ordonne  à  ses  curés  d'enregis- 
trer, sur  un  livre  spécial,  les  certificats  rapportés  par  ses  diocésains 
qui  avaient  émigré  en  Amérique  ;  que  de  ce  registre  les  curés  puis- 
sent délivrer  des  extraits  officiels,  et  moyennant  les  taxes  accoutu- 
mées. Il  insiste  seulement  pour  que  les  certificats,  avant  d'être  enre- 
gistrés, aient  été  officiellement  reconnus  par  les  deux  Ordinaires, 
celui  d'Amérique  et  celui  de  Piazza. 

Resolxttio.  —  Emi  Patres  S.  Congregationis  Concilii,  in  plenis 
comitiis  diei  3  Julii  igog.  proposito  dubio  :  an  et  quomodo  peii- 
tioni  Episcopi  Platiensis  annuendum  sit  in  casa,  responderunt  : 
affirmative,  et  ad  mentem.  Mens  est  :  «  Les  certificats  des  cui'és 
américains  devront  être  visés  par  les  Ordinaires  respectifs,  et  ne 
pourront  être  transcrits  sur  les  registres  que  sur  l'ordre  de  l'évêque 
ou  de  son  délégué,  lequel  devra  d'abord,  avec  Tassistancedu  Promo- 
teur fiscal,  en  reconnaître  l'authenticité,  et  les  fera  conserver  en- 
suite dans  la  curie  épiscopale  ». 

JuLius  Grazioli,  Sub-secretarius.. 

(P.  660).  SACRA  ROMANA  ROTA 

Monacen.-Friburgen.    (Munich  et  Fribourg).   NuUitatis 
Matriraonii. 

Pio  PP.  X  féliciter  régnante,  Pontificatus  Dominationis  saœ 
anno  sexto,  ad  exitum  vergente,  die  2^  Julii  igog,  RR.  PP. 
DD.  Joannes  Prior,  Aloisias  Sincero,  et  Joseph  Mori,  Ponens^ 
Auditores  de  tiirno,  instanfibas  in  gradu  appellationis  Anto- 
niefta  Trimborn  et  \Vernerio  di  Rranconi,  reprœsentatis  per 
legitimum  procuratorem  sacerdotem  Mancini  advocatam,  ad- 
versus  senlentiam  a  Caria  Monacensi  prolatani  in  causa  nulli- 
tatis  matrimonii  inter  eumdem  Rranconi,  reprœsentaturn  ut 
supra,  et  Elisam  Streit,  quœ  declaravit  nolle  molestari  in  prœ- 
senti  judicio  sese  remittens  depositioni  factœ  coram  Caria  Os- 
nabrugensi  ad  hoc  delegatœ,interveniente  etdisceptantein  causa 
De/'ensore  vincali  ex  officia,  sequenteni  ediderunt  senlentiam. 
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Le  23  octobre  1879,  Wevner  tUBranconi,  officier  en  retraite,  pro- 
testant, épousait  suivant  le  rite  protestant,  devant  le  ministre,  à  St- 
Pierre-d'Augsbourg-,  Elisa  Streit,  elle  aussi  protestante.  Elisa  était 
fille  d'un  aubergiste  et  des  bruits  défavorables  avaient  couru  sur  sa 
conduite  ;  les  parents  de  Werner  étaient  donc  opposés  à  ce  mariage. 
Pour  lui,  il  tenait  ces  propos  pour  injustifiés  et  dit  un  jour  dans  une 
réunion  de  famille  :  «  Après  tout,  quand   ce  serait  vrai,  ou  quand 
elle  me  ferait  des  infidélités  après  le  mariage,  je  ne  me  tuerais  pas 
pour  cela,  je  divorcerais  tout  simplement  ».  Le  mariage  se  fit  donc 
sans  aucune  condition  et  sans  que    la  jeune  fille  connût   ces  diffi- 
cultés. —   La  vie  commune    fut  d'abord  heureuse  et  trois    enfants, 
dont  un  seul  survit,   naquirent  de  cette   union  ;  mais  la  mauvaise 
administration   du  mari  et  son   mauvais  caractère  amenèrent   des 
discussions,  et  le  divorce  eut  lieu  en  i884-  Werner  se  remaria  avec 
une  autre  protestante,  qui  mourut  ea  1896,  laissant  trois  enfants. 
Puis  des  relations  s'établirent  entre  Werner   et  Antonia  Trimborn, 
catholique,  grâce  à  laquelle  un  des  enfants,    Claire  Branconi,  se  fit 
catholique.  Antonia  voulut  épouser  Werner,  mais  la  première  femme 
divorcée  était  toujours  vivante  :  on  songea  donc  à    faire  un  procès 
de  nullité  du  premier  mariage,  en  alléguant  l'apposition  d'une  con- 
dition contraire  au  contrat.  La  sentence  de   Munich,   du  a6  octobre 
1906,  înaintint  la  validité  du  mariatge.  Le  28  novembre  l'appel  fut 
déféré  à  la  S.  C.  du   Concile,  qui  chargea  la   curie  de  Fribourg  de 
faire   une  enquête  supplémentaire  ;    les   actes   en  ont  été  transmis, 
avec  l'affaire  elle-même,   au  tribunal  de  la  Rote. 

En  fait.  —  Werner  di  Branconi  a  voulu  se  marier  suivant  les 
idées  rerues  dans  la  secte  évangélique,  qui  admet  le  divorce  ;  mais 
il  n'a  pas  fait  de  la  solubilité  du  mariage  un  pacte  ou  condition.  En 
effet  il  déclare  ne  pas  croire  aux  bruits  défavorables  répandus  sur  le 
compte  de  sa  fiancée,  il  demande  qu'on  le  laisse  faire,  il  assure  qu'il 
aime  la  jeune  fille  et  fait  un  bon  mariage.  Et  enfin,  il  répond,  comme 
on  l'a  vu  :  «  Après  tout,  si  c'était  vrai,  et  si  elle  me  faisait  des  infi- 
délités, je  ne  me  tuerais  pas,  je  me  contenterais  de  divorcer  ».  De  là 
deux  conclusions  certaines  :  Werner  est  décidé  à  épouser  Elisa,  mal- 
gré l'opposition  des  siens  et  il  est  persuadé  qu'il  peut  divorcer,  le 
cas  échéant.  La  prétendue  convention  entre  Werner  et  les  siens, 
pour  apposer  une  condition  au  mariage,  ne  tient  pas  debout,  et  est 
réfutée  par  les  dépositions  des  membres  de  sa  famille,  et  par  la 
propre  déclaration  de  Werner  dans  la  seconde  enquête.  Il  fil  le 
mariage  en  toute  volonté  de  s'eng-ager,  tout  en  étanl  convaincu  que 
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si  les  choses  allaient  mal,  il  pourrait  divoi'cer,  suivant  ce  qu'admet 
la  secte  évangélique  à  laquelle  il  appartenait.  Il  a  dit,  sans  doute, 
que  s'il  avait  connu  le  concept  catholique  du  mariag-e  indissoluble, 
il  ne  l'aurait  pas  fait,  mais  c'est  là  une  volonté  interprétative  et  après 
coup,  dont  on  ne  doit  tenir  aucun  compte. 

En  second  lieu,  cette  prétendue  condition  de  solubilité  du  mariag-e 
en  cas  d'adultère  de  la  femme  n'a  pas  été  exprimée  formellement  ni 
communiquée  à  l'autre  partie  ;  Werner  et  Elisa  le  reconnaissent  ég-a- 
lement.  Mais  puisque  la  condition  n'a  pas  été  formulée  au  contrat, 
on  peut  présumer  qu'on  y  a  renoncé,  si  tant  est  qu'elle  eût  été  appo- 
sée auparavant (Glossa  in  c.  26,  desponsaL,  v.  Mfilierem).EtWerner 
dit  que  son  intention  était:  «  Je  ne  risque  rien  en  faisant  ce  mariage: 
si  les  choses  vont  mal,  je  puis  divorcer».  Donc  il  n'y  a  pas  eu  de 
condition  apposée  au  contrat.  Werner  a  donc  voulu  se  marier  comme 
les  protestants  de  sa  secte. 

En  droit.  —  Pour  vicier  un  contrat  de  mariage,  il  ne  suffit  pas  de 
n'importe  quelle  intention  ou  conviction,  même  manifestée  extérieu- 
rement. Mais  il  faut  une  condition  déduite  en  pacte  dans  la  célébra- 
tion même  du  mariage.  Cela  résulte  de  la  déclaration  du  Saint-Office 
du  20  octobre  1680  :  «  An  sit  validum  matrimonium  contractum  in- 
ter  catholicum  et  scliismaticum  cum  intentione  fœdandi  vel  solvendi 
matrimonium  ?  —  Resp.  :  Si  ista  sint  deducta  in  pactum,  seu  cum 
ista  conditione  sint  contracta,  matrimonia  suntnuUa  ;  sin  aliter, 
sunt  valida  ».  Et  conformément  à  cette  décision,  Benoît  XIV  (De 
Syn.,  1.  XIII,  c.  XXII,  n.  7),  et  Pie  VII  (lettre  à  l'archevêque  de  Pra- 
gue du  II  juillet  1789),  expliquent  comment  la  persuasion  concomi- 
tante de  la  possibihté  du  divorce  n'empêche  pas  l'intention  primor- 
diale de  consentir  au  mariage  tel  que  l'a  voulu  le  Christ  et  cette 
intention  secondaire,  non  déduite  en  pacte,  est  absorbée  pour  ainsi 
dire  dans  l'intention  générale  de  faire  le  mariage  chrétien. 

Il  faudrait  donc  une  condition  déduite  en  pacte,  connue  et  accep- 
tée comme  telle  de  part  et  d'autre.  Il  y  faudrait  du  moins  une  inten- 
tion positive,  de  part  et  d'autre,  de  viser  le  divorce  comme  consé- 
quence de  l'adultère,  parce  qu'alors  l'intention  générale  serait  viciée 
par  cette  volonté  positive  existant  chez  les  deux  contractants.  Mais 
cette  théorie,  même  ainsi  réduite,  est  inapplicable  en  l'espèce.  Wer- 
ner dit  qu'il  pensait  au  divorce  à  cause  des  bruits  répandus  sur  sa 
fiancée  ;  mais  cette  pensée  se  termina  en  une  volonté  de  mépriser  ces 
bruits  comme  inexacts  et  en  la  décision  de  se  marier  sans  risque, 
puisque  après  tout,  il  y  avait  le  divorce.  Ce  n'est  pas  là  l'intention  de 
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limiter  le  consentement.  De  plus,  il  n'y  eut  aucune  communication 
(le  restriction  ni  de  condition  quelconque  à  Elisa  ;  donc  on  peut  pré- 
sumer que'mênie  s'il  l'avait  eue  auparavant,  Werner  l'aurait  aban- 
donnée auraoment  du  mariag-e  :  car'on  doit  toujours  présumer  con- 
tre la  fraude  dans  les  contrats.  —  D'autre  part,  le  mariag-e  n'étant 
pas  soumis  à  la  loi  du  Concile  de  Trente,  le  consentement  vicié,  s'il 
l'avait  été,  aurait  pu  être  revalidé  parles  relations  conjug-aleso^ec- 
tH  maritali. 

Ainsi  la  limitation  apposée  au  consentement  matrimonial  n'est  pas 
prouvée  et  n'est  même  pas  sérieusement  probable.  Serait-elle  dou- 
teuse, on  n'en  saurait  tenir  compte;  car  on  doit  toujours  penser  que 
chacun  veut  faire  validcment  ce  qu'il  fait,  et  surtout  quand  il  s'ag-it 
du  mariag-e,  qui  jouit  de  la  faveur  du  droit  (De Lug-o,Z)esacram., 
dise.  8,  n.  i36). 

Sentence.  —  Quibus  omnibus  in  facto  et  in  jure  pensatis,  Nos 
infrascripti  Auditores  de  turno,  Christinomine  invocato,  pro  tribu- 
°ali  sedentes,  ac  solum  Deum  prae  oculis  habentes,  decernimus,  de- 
claramus  ac  sententiamus,  non  constare  de  nullitate  matrimonii 
initi  inter  Werneriam  di  Branconi  et  Elisant  Streit  seu  proposito 
dubio,  négative  respondemus  ;  statuentes  praeterea  esse  compensan- 
das  inter  partes  judiciales  expensas.  —  Ita  pronunciamus,  etc. 

Romae  die  24  Julii  1909. 

JOANNES  PrIOK. 
AlOISIUS  SlNCERO. 

Joseph  Mori,  Ponens. 
Sac.  Tancredes  Tani,  Notarius. 

(PP.   667-668).  DlARlUM  RoMAN.ECUhKE. 


ACTA    APOSTOLICJ-    SEDIS.  COMMEiMARIlM    OFFICIALE 

Die  i5  Septembris  1909. 

(P.  669).    ACTA  PII  PP.  X 

LITTER.E   APOSTOLIC.E 

1.  Superior  generalis  pro  tempore  Congregatiouis  Missionis 
declaratur  generalis  director  sodalitatis  Iramaculatœ  Con- 
ceptiouis  a  s.  Numismate. 

Plus    PP.  X. 

Ad  perpetuam  rei  memoriam.   —  Dilectus  filius,  Antonius  Fiat. 
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Superior  generalis  congreg-ationis  Missionis  nec  non  Puellarum  cari- 
tatis,  retulit  ad  Nos,  in  pluribus  catholici  orbis  diœcesibus  erectam 
exstare  piam  sodalitatem  immaculatae  Conceptionis  a  sacro  numis- 
mate, vulg-o  appellatam^  «  Association  de  la  médaille  miraculeuse  », 
atque  hujus  societatis  finem  et  statuta  sequentibus   articulis  conli- 
neri  ;  nimirum  :  Art.  I .  Sodalitas  immaculatag  Virg-inis  a  sacro  nu- 
mismate exstat  sicuti  vivens  et  perennemnemosvnon  manifestationis 
immaculatae  Virginis  Marise,  anni  mdcccxxx,  cujus  festumquotannis 
agitur  die  xxvu  novembris  mensis  ;  qua  in   manifestatione  eadem 
Virgo  numismalis  ijisius  exemplar  ostendit,  quod  mox,  in  univer- 
sum  terrarum  orbem  diffusum,  a  populis  «  miraculosum  »  appella- 
tur,  ob  prodig-ia  quae  per  illud   quotidie  divinitus  patrata  feruntur. 
Art.  II.  Associatio  propositiim  sibi  finem  habet,  Mariam  sine  orig-i- 
nali  labe  conceptam   debito  honore   recolendi,  tum   sanctifîcationis 
propricB  tumapostolatus  studio,  sicuti  monet  ejus  sacrum  numisma, 
et  syml)olo  quod  praifert,  et  virtute  qua  pollet,  exemplar  simul  et 
adjumeutum  ad   hoc  priebens.    Art.    III.    In   sing-ulis    diœcesibus, 
directores  diœcesani  a  respectivis  Ordinariis  designati  associationem 
canonice  erectam  regunt,  juxta  spiritum,  leges  et  consuetudines    ei 
propria,  sub  auctoritate  tanien  unius  directoris  generalis.  Art.  IV. 
Per  concessionem  a  Nobisfactam  die  ni  Juniimensis,  anno  mdcccgv, 
societas  immaculatae  Conceptionis  a  sacro  numismate  eisdem  pollet 
indulgentiis,  atque  iisdem  utitur  privilegiis,  quibus  gaudet  societas 
a  scapulari   immaculatae    Conceptionis  B.  Mariae  Virg-inis,   vulgo  a 
scapulari  caeruleo  nuncupata.  Art.  V.  Omnes  ex  utroquesexu  fidèles 
hanc  associationem  adiré,   et  privilegiorum   ipsius   participes  effici 
possunt,  dummodo   e  collo  pendens  supra  pectus  gestent  sacrum 
numisma  benedictum,  et  sibi  impositum  a  sacerdote  ad  hoc  depu- 
tato,  juxta ritura  a  decessore  Nostro  Leone  PP.  XIII  rec.  mem.,  die 
XIX  Aprilis,  a.  mdccclxxxxv  adprobatum.  Art.  Vl.Princeps  a.ssocia- 
tionis  festum  est  dies  Novembris  mensis  xxvii,  quo  manifestationis 
immaculatae  Virginis  Mariae  a  sacro  numismate  memoria  recolitur. 
Art.  VII.  Sodales  nu  lia  exterius  nova  obligatione  adstricti,  saepe  s£e- 
pius  repetere  studeut  invocationem  sacro  numismati  inscriptam:  «  0 
Maria,  sine  labe  concepta,  ora  pro  nobis  ad   te  recurrenlibus   ». 
Nunc  autem,  cum  hujus  tam  frugilerae  associationis  in  plures  etiam 
longo  terrarum  marisque  tractu  dissitas.nationes  ac  gentes,  Deo  fa- 
vente,  diffusae,  spirituale  emolumentum  expostulet,  ut  illiusregimen 
commiltatur  moderatori  generali  ab  Apostolica  Sede  designato  :  Nos 
super  cxpositis  dictse  societatis  tabulis  haec,  quae  sequuntur,  addenda 


censemus.  Scilicet,  de  apostolicfe  Noslrae  potestatis  pleniludine,  prae- 
senliiiin  vi,  perpetuumque  in  modum,  ut  sodalitatis  immaculatae 
Conceptionls  a  sacro  numismate  unitati,  non  minus  quam  perenni- 
tali,  consulamus.  decernimus  ac  praecipimus,  utejus  director  g-ene- 
ralis  sil,  nunc  et  in  poslerum,  Superior  generalis  pro  tempore  exsis- 
tens  fongreg-ationis  Missionis  nec  non  et  Puellarum  caritatis,  prae- 
sertim  quum  diclum  numisma  uni  ex  his  Puellis,  nempe  ven.  Dei 
Famulae,  Gathaiinae  Labouré,  a  Deipara  fuerit  revelatum.  Tandem, 
ob  difficultatem,  quam  praebet  sodalium  inscriptio  in  albo  societatis 
potissimum  tempore  Missionum,  super  dictam  inscriptionem,  apos- 
tolica  pariler  Nostra  auctoritate,  benig-ne,  praesentium  tenore,  dis- 
pensamus.  Decernentes,  praesentes  litteras  firmas,  validas  et  efficaces 
seniper  exsistere  et  fore,suasque  picnarios  et  integros  eCFectus  sortiri 
et  obtinerc,  illisque  ad  quos  spectat  et  in  posterum  spectabit  in  om- 
nibus et  per  omnia  plenissime  suffrag-ari,  sicque  in  presmissis  per 
quoscumque  judices  ordinarios  et  deleg-atos  judicari  et  definiri  de- 
bere,  atque  irritum  esse  et  inane,  si  secus  super  his  a  quoquam, 
quavis  auctoritate,  scienter  vel  ig-noranter,  contig-erit  attentari.  Non 
obstantibus  apostolicis  ordinationibus  et  constitutionibus,  etiam  spe- 
ciall  ac  individua  mentione  dig^nis,  ceterisque  contrariis  quibuscum- 
que.  Praesentibus  perpetuis  futuris  temporibus  valituris.  Volumus 
autem,  ut  praesentium  litterarum  transumptis  seu  exemplis  etiam 
impressis,  manu  alicujus  notarii  publici  subscriptis,  ac  sig'illo  pei"- 
sona^in  ecclesiastica  dig-nitate  conslitutae  munitis,  eadem  prorsus 
fides  adhibeatur  quae  adhiberelur  ipsls  praesentibus,  si  fuerintexhibi- 
taî  vel  ostcnsae. 

Dalum  Romœ  apud  S.  Petrum  sub  annulo  Piscatoris,  die  viii  Ju- 
lii  MCMix,  Pontificatus  Nostri  anno  sexto. 

R.  Gard.  Mbrry  del  Val,  a  secretis  Status. 

(P.  O71V  II.  Sacello  Rosarum,  apud  Basilicam  Patriarchalem 
S.  Marias  Angelorum  in  Portiuncula.quoad  missam  votivam, 
privilégia  sanctuariorum  minoris  ordinis  ia  Terra  Sancta 
conceduntur. 

Plus  PP.  X. 

Ad  perpeluamrei  memoriam. —  Sanctuarium  divae  Maria?  Ang-elo- 
rum  in  Porliunrula,  receus  per  Nos  ad  patriarchalis  basilicae  digni- 
tatcni  evectum,  iionnulla  sacella  nobilitant,  veteri  christiani  populi 
robg^ione  celebria,  in  locis  erecta,  quae   seraphicus  pater,  tum  vivens 
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cum  moriens,  mirandum  in  modum  lllustravit.  Adnumeratur  in 
his  sacellum  a  rosis  appellatum,  eo  quidem  in  loco  conditum,  ubi 
Franciscus,  flagrante  ductus  pœnltentiae  spiritu,  virg-ineum  corpus 
objiciens  spinis,  asperas  sentes  in  olentes  rosas  mutavit.  Nunc  autem 
dilecti  filii,  Bonaventura  Marrani,  Procurator  g-eneralis  Ordinis 
Minorum,et  Josephus  Bucefari,  Minister  Fratrum  Minorum  ad  reg-u- 
larem  provinciam  seraphicam  spectantiiim.  Nos  enixis  precibus  fla- 
g-itarunt,  ut  quemadmodum  sacella  Portiunculae  et  Transitus  sera- 
phici  patris  Franciscl,  quod  ad  Missas  votivas  inibi  celebrandas,  per 
similes  Apostolicas  litteras,  die  xi  mensis  aprilis  vertentis  anni  da- 
tas, privileg-iis  sanctuariorum  majoris  ordinis  in  Terra  sancta  exor- 
navimus,  ita  ad  majorem  conformitatem  et  facilitatem  celebrantibus 
sacerdotibus  conciliandam.  memoratum  sacellum  rosarum,  quod  ad 
Missam  votivam  illlc  litandam,  juribus  sanctuariis  minoris  ordinis 
iQ  eadem  Terra  sancta  concessis  decoremus,  adeo  ut  Missale  parvse 
molis  pro  tribus  patriarchalis  templi  sacellis,  omnes  simul  Missas 
votivas  continens,  opportune  possit  vulg-ari.  Nos  autem,  ut  iteratum 
testimoniom  prodamus  singularis  dilectionis,  qua  eadem  sanctuaria 
prosequimur,  precibus  hisce  annuendum,  quantum  in  Domino  pos- 
sumus,  existimavimus.Ouae  cum  ita  sint,motu  proprio,atque  excerta 
scientia  et  matura  deliberatione  Nostris,  deque  apostolicse  Nostrae 
potestatis  plenitudine,  praesentium  vi,  concedimus,  ut  sacellum  rosa- 
rum, quod  exstatapud  basilicam  patriarchaleni  sanctae  Marias  Ange- 
lorum  in  Portincula,  quod  ad  Missam  votivam  in  eo  litandam,  per- 
petuumin  modum,juribus  omnibus ac  privileg-iis  polleat,quibus  leg^i- 
timeg-audentminorisordinis  sanctuaria  in  Terra  sancta  existentia.  De- 
cernentes,prsesentes  Nostras  litteras  fîrmas,  validas, efficaces  semper 
existere  et  fore,  suosque  plenarios  et  integ-ros  eflectus  sortiri  et  obti- 
nere,  illisque,  ad  quos  spectabit,  in  omnibus  et  per  omnia  plenissi- 
me  sutïrag-ari,  sicque  in  praemissis  per  quoscumque  judices  ordina- 
rios  et  deleg-atos  judicari  et  definiri  debere,  atque  irritum  esse  et 
inane,  si  secus  super  his  a  quoquam,  quavis  auctoritate,  scienter  vel 
ig-noranter,  contigerit  attentari.  Non  obstantibus  apostolicis  ordina- 
tionibus  et  constitutionibus,  etiam  speciali  ac  individua  mentione 
dig-nis,  ceterisque  contrariis,  quibuscumque. 

Datum  Romae  apud  S.  Petrum  sub  annulo  Piscatoris,  die  xii  Au- 
g'usti  MGMix,  Pontificatus  Nostri  anno  septimo. 

R.  Gard.  Merrt  del  Val,  a  secretis  Status. 
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(P.  672).  EPISTOL--E 

1.  Ad  Felicem  Porsch,  Juris  doctorem,  ceterosque  egregios 
viros  Vratislaviensi  catholicorum  conventui  apparando 
praepositos. 

Dilecti  filii,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  —  Sollertiam 
sanctumque  studium  catholicorum  e  Germania  sane  muUa  compi'o- 
bant,  sed  hoc  in  primis,  quod  jampridem  moris  ipsorum  est,  ut 
quotannis  frequentissimi  in  unum  conveniant,  de  communibus 
rébus  opportune  consultum. 

PriBclarae  enim  utilitates  ex  horum  celebrltateconventuum, quorum 
quidem  prostremus  quintus  et  quinquag'esimus  fuit,  provenere  ad- 
huc  in  utroque  génère,  religioso  et  civili  ;  inde  scilicet  non  auctus 
sohim  in  populo  ardor  divinae  fidei  ;  aut  confirmata  Jesu  Christi 
Vicario  et  Apostolorum  successoribus  obtemperatio,  plena  reverentiae 
et  pietatis  ;  aut  arctior  facta  concordia  jjonorum  ad  Ecclesiae  jura 
vindicanda  :  verum  etiam,  quum  malis,  quibus  societas  humana 
hodic  laborat,  quaesita  christiana;  sapientiee  caritatisque  remédia, tum 
maxime  contra  molitores  rerum  novarum  auctoritas  principum, dis- 
ciplina civitatis,  tranquillitas  ordinis  publiai  efficacius  def'ensa.  Haec 
Nos  quum  probe  noverimus,  vehementer,  ut  facile  inteliig-i  potest, 
gavisi  nuper  sumus,  quum  ex  vestris  litteris  accepimus,  generalem 
a  vobis  conventum  Vratislaviae,  mense  aug-uste  exeunte,  celebratum 
iri.  Ipsum  autem,  pariter  ac  ceteros.  frugiferum  et  salutarem  fore, 
omnino  confidimus,  prcesertim  quum  taies  tamque  experientes  viri 
curandae  rei  prœsint,  et  dilectus  filius  Noster,  Georgius  Cardinalis 
Episcopus  Vratislaviensis  (quem  divino  beneficio  Nobis  et  Ecclesi» 
conservatum  esse  laetamur),  auctoritate  sua  vobis  sutlVagetur,  et  de 
iis  prœcipue  rébus  acturi  sitis,  quae  apte  quadrent  ad  haec  tempora. 
Nam  videtis,  quibus  maxime  viis  catholici  nominis  hosles  ad  perni- 
ciem  Ecclesiœ  nunc  nitantur  ;  ideoque,  pro  vestro  in  Ecclesiam  ma- 
trem  studio,  recte  conatus  nefarios  comprimere  tenditis,  dandâ 
operà, ut  catholici  vestri  cives  huic  Apostolicam  Sedi  vel  religiosius  obse- 
quantur  ;  ut  sanctje  unitatis  vincula  sanctaeque  disciplinae  officia  vel 
diliL,'-entius  custodiant  ;  ut  vel  impensius  errorum  pestes  caveant,  tra- 
ditamquc  Ecdesiœ  doctrinam  retineant.  Ouod  ig-itur  tam  pie  vos  a 
Nobis  petitis,  ut  consiliis  cœptisque  vestris  bene  precemur,  id  equi- 
dem  propenso  volentique  facimus  animo  :  quaesumusque  sanctissi- 
mam  illam  Silesiae  ducem   et    patronam,  Hedwig-em,  ut  quae  olim 
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institutorum  christianoruin  cultum  in  istis  reg"ionibus  labefactalum 
restiUiit,eadem  consiliantlbusvobis  detuenda  vestratium  professione 
catholica  adsit  conciliatrix  divinorum  munerum.  Quorum  ausplcem 
et  slngularis  benevolentiae  Nostrae  testem,vobis,  dilecti  filii,  et  omni- 
bus qui  vobiscum  conventuri  sunt,  apostolicam  benedictipnem 
amaotissime  impertimus. 

Datum  Romae  apud  S,  Petrum,  die  xxvi  Julii  mcmix,  Pontificatus 
Nostri  an  no  sexto. 

Plus  PP.  X. 

(P.  673).  II.  Ad  R.  P.  D.  Valerium  Laspro,  archiepiscopum 
Salernitauum  in  quinquagesimo  sui  episcopatus.  —  22  août 
1909- 

(P.   674).  S.   GONGREGATIO  S.    OFFICII 

I.  Conceduntur  indulgentise  piam  facientibus  exercitationem 
ad  hebdomadampergratiarum  actiones  sancte  peragendam. 
Die  6  Mail  igog. 

SSmus  D.  N.  Pius  div.  prov.  PP.  X,  in  audientia  K.  P.  D.  Ad- 
sessori  S.  Officii  impertita,  universis  christifidelibus,  qui  piam 
exercitationem  ad  hebdomadam  per  gratiarum  actiones  sancte  pera- 
gendam, juxta  formulam  infrascriptam,  vel  aliam  similem  ab  Ordi- 
nario  approbandam,  corde  saltem  contriti  ac  dévote  fecerint,  indul- 
g"entiam  trecentorum  dierum,  delunctis  quoque  applicabilem,  semel 
quocumque  bebdomadse  die  lucrandam,  bénigne  concessit  ;  ils  vero, 
qui  per  integrum  mensem  piam  eandem  exercitationem  uti  supra 
compleverint,  clementer  elargitus  est  plenariam  indulgentiam,  pari- 
ter  applicabilem,  die  uniuscujusque  fidelis  arbitrio  eligendo  acqui- 
rendam,  quo  confessi  ac  sacra  communione  refecti  aliquam  ecclesiam 
vel  publicum  oratorium  dévote  visitaverint,  ibique  ad  mentem  Sum- 
mi  Ponlificis  oraverint.  Praesenti  in  perpetuum  valituro,  absque  ulla 
Brevis  expeditione.  Contrariis  quibuscumque  non  obstantibus. 

A.  Can.  GiAMBENE,  Substilutus  proindulgentiis. 

Formula  piae  exercitationis 

Dorninica.  —  1°  Deum  adoremus,  infinitas  perl'ectiones  ejus 
magnificemus,  eique,  ob  accepta  bénéficia,  gratias  persolvamus. 

2°  Gratias  Deo  maximas,  ob  nimiam  caritatem  suam,  qua  dilexit 
nos,  et  ob  eam  qua  nos  efficit  ut  ipsum  diHgamus. 
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3"  Gralias  Deo  maxiraas,  ob  g"loriosam  a  mortuis  resurrectionem 
Filii  sui  redemploris  nostri  Jesu  Chrlsti . 

Feria  II.  —  i"  Deo  ag-amus  gratias,  ob  ea  quae  Spiritus  sanctus 
continue  operatur  in  nobis,  cum  nos  excitât  ad  caritatem,  cum  nos 
roborat  donis  suis,  cum  nobis  opitulatnr,  vitamque  nostram  aUt  sa- 
cramentis. 

2°  Sensus  animi  nostri  gratos  erg-a  Deum  expromamus,  propter 
innumeral>ilia  qiue  recepimus  spiritualia  charismata  :  abjectos  pro- 
Utearnur  esse  nos  et  humiles,  propter  ea  quœ  e  divino  g-ratiarum  the- 
sauro  vel  nuUa  percepimus  vel  parva  nimis  ad  sanctitatem  emolu- 
menta. 

3°  Gratias  quoqueDeo  perpétuas,  propter  superabundantem  in  nos 
misericordiam  cjus. 

Feria  III.  —  i"  Omnipotenti  Deo  g-ratias.  qui  nos  elevavit  ad 
beatitudinem  supernaturalem  in  ipso  perfruendam.  Gratias  pariter, 
propter  sanctos  et  electos  ejus,  qui  laudes  ei  concinunt  in  aevum 
sempiternum. 

2°  Omnipotenti  quoque  gratias,  et  quod  angelos  creaverit,  eosque 
evexerit  ad  supernaturalem  beatitudinem  sempitcrnam,  et  quod 
eosdem  attribuerit  nobis  sing^ulis  fidissimos  in  aspera  vitae  via  cus- 
todes. 

3°  Attente  meditemur  permulta  a  Deo  collata  nobis  bénéficia, 
eaque  mente  gratâ  assidui  recolamus,  nosque  perpétuas  polliceamur 
ei  g'fetias  habituros. 

Feria  IV.  —  i°  Gratias  omnipotenti  Deo,  quod  res  in  universum 
ceteras  et  nos  potissimum  e  nihilo  creaverit.  Eidem  gratias,  tum  ob 
christianam  educationem,  qua  vel  a  parentibus  vel  ab  aliis  loco  pa- 
rentum  instituti  sumus,  tum  ob  plurima  continuo  nobis  parata  ad 
nostram  ipsorum  sanctificationem  prœsidia. 

2"  Gratias  Deo  quotidie  majores,  propter  bona  temporalia  ab  ipso 
nobis  et  proximis  nostris  quotidie  collata. 

3"  Gratias  pariter  Deo  perpétuas,  ad  reparandam  ingratorum  ho- 
minum  injuriam,  qui  cum  bénéficia  recipiunt  nullam  tenent  accepti 
beneficii  memoriam. 

Feria  V.  —  i°  Gratias  omnipotenti  Deo,  ob  eximiam  incarnati 
Verbi  caritatem,  quam  in  ipsoincarnationis  opère  contemplamiir. 

2"  Gratias  Deo  pariter  habeamus.  propter  institutum  Eucharistiae 
sacramentum,  quod  vere  inexplicabile  pignus   est  caritatis  Christi. 

3"  Gratias  pariter,  et  ob  Missae  sacrificium.  quod  sing-ulis  horis 
diei  per  universum  orbem  terrarum  incessanter  otiertur,  et  ob  fide- 
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lium  spirituale  bonum  quo  e  sacra  synaxi  dévote  quotidie  peracta 
perpétue  dimanat. 

Feria  VI.  —  1°  Jesu  Christo  Dei  Fillo  servatori  nostro  g-ratias, 
ob  eas  quas  g-ravissimas  sustinuit  pœnas  in  cruce  morlens.  Ipsum 
exoremus  uti  nos  in  amabile  Cordis  sui  tabernaculum  recipiat.  ibi- 
que  nos  ei  maximas  habeamus  gratias,  quod  ipse  DeoPatri  semetip- 
sura  obtulit  immaculatam  hostiam  pro  peccatis  nostris. 

3°  Eidem  Jesu  Christo  servatori  nostro  gratias  habeamus  maxi- 
mas, ob  institutum  pœnitentiae  sacramentum. 

H°  Gratias  pariter  eidem  necessemus  ag-ere,  quod  in  cruce  moriens 
mortem  vicit,  mortemque  nostram  mitiorem  effecit. 

Sabbato.  —  i'  Gratias  Deo  maximas  habeamus,  quod  omui  ca>- 
lestium  donorum  munere  sanctissimam  Virginem  Mariam  ipse 
cumulaveint,  insignibus  eam  sing-ulari  modo  djstinxerit  privilegiis, 
beatissimam  toto  terrarum  orbe  praedicandam.  Ipsa  vero  quod  tôt 
taniisque  donis  divinitus  concessis  fidelissime  responderit,  laudemus 
Deum,  eique  gratias  ne  cessemus  agere  quotidie  majores. 

2°  Deo  pariter  gratias,  quod  Mariam  Virg-inem  cruci  adstantem 
dederit  nobis  matrem.  quod  ab  ipsa,  cura  et  sollicitudine  materna, 
exoratus  innumerabilia  nobis  gratiarum  munera  incessanter  tribue- 
rit. 

3°  Virginem  sanctissimam  Filii  cruci  fideliter  adstantem  assidue 
contemplemur,  sanctorum  martyrum  exempla  sequamur,  eos  omnium 
temporum  electos  imitemur,  qui  sanctitatem  adepti  sunt,  ingressi 
viam  doloris. 

(P.  676).  II.  SuMMARiuM  iNDULGENTiARUM  pias  archisodalltatl  ab 
adoratione  quotidiana  universali  perpétua  SS.  Sacrameati 
in  parochiali  ecclesia  S.Thomae  Augustae  Tauriaorum  cano- 
nice  erectae  a  Romaais  Pontificibus  concessarum. 

I.  INDULGENTI^  PLENARIiE 

Universis  christifîdelibus,  qui  piae  archisodalitati  nomen  dede- 
rint,  si,  cont'essi  ac  sacra  synaxi  refecti,  aliquam  ecclesiam  vel  pu- 
blicum  oratorium  dévote  visitaveriht,  ibique  ad  mentera  Summi 
Pontificis  pie  oraverint  : 

10  die  ing'ressus  in  sodalitatem  ; 

2"  in  festo  Nativitatis, 

3°  Circumcisionis  et 

4°  Epiphaniae  D.  N.  Jesu  Christi  ; 
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5«  feria  quinta  In  Cœna  Domini  ; 

6°  in  Paschato  Resurrectionis  ; 

7°  in  solemnilale  Corporis  Ghristi  ; 

8*  in  festo  immaculatae  Conceplionis, 

9"  Dcsponsationis, 

10°  Annunciationis, 

1 1"  Assuinptionis  et 

12»  Maternitatis  B.  Mariae  V.  ; 

i3°  S.  Joseph,  sponsi  B.  Mariae  V.  ; 

i/i"  Ss.   Apostolorum  Pétri  et  Pauli  ; 

i5°  S.  Joannis  Ap.  et  Ev.  ; 

iG"  S.  Tharsicii  Mart.  ; 

17°  S.  Paschalis  Bavlon  Conf.  ; 

18°  S.  Francisci  AssisiensisConf.  ; 

190  S.  Theresiae  Virg-.  ; 

20°  in  festo  Sancti  Patroni  diœcesis,  ubi  sodalitas  est  erecta  ; 

2  1*'  in  festo  titulari  ecclesia^,  in  qua  sodalitas  sedem  habet  ; 

22*  tandem  in  mortis  articulo,  dummodo  sodales,  uti  supra  dis- 
positi  vel  saltem  contriti,  sanctissimum  Jesu  nomen  ore,si  potuerint, 
sin  minus  corde,  dévote  invocaverint. 

II.  Indulgenti^  partiales 

A)  Septem  nnnorum  fofidemque  quadragenarum  : 

10  zclatoribus,  promotoribus  ac  benefactoribus,  semel  in  mense, 
die  eorum  arbitrio  elig-endo,  quo  aliquamprecem  admentem  Summi 
Pontificis  fuderint  ; 

2°  universis  sodalibus,  quoties  SSmum  Eucharistiae  sacramentum 
per  abquod  lemporis  spatium,  a  meridie  ad  quartam  horam  post 
meridiem,  inaliqua  ecclesia  vel  publico  oratorio  dévote  visitaverint, 
et  uti  supra  oraverint. 

B)  Trecentoriim  dieriim,  universis  sodalibus,  quoties  SSmum 
Sacramentum  in  aliqua  ecclesia  pariter  vel  sacello  publico  inviserint, 
et  uti  supra  oraverint. 

G)  Centum  dierum,  universis  sodalibus,  quoties  aliquod  pium 
opus  juxta  Hnem  sodalitatis  exercuerint. 

Omnes  et  singulœ  prœfatœ  indulgentiœ,  excepta  iatnen  plena- 
ria  in  mords  articulo  lucranda,animabus  defunctoruni  in  Pur- 
gntorio  degentium  applicari  etiam  possunt. 

DieaoAugusti  igog. 
Pripsens  Summarium,   nunc  primum  ex  authenticis  documentis 
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excerptum,  suprema  S.  Gongreg-atio  S.  Officii  approbavit,  typisque 
im})riiiii  ac  publicari  posse  permisit. 

A.  Can.  GiAMBENE,  Substitutas  pro  Indulgentiis. 

(P.  G77).  III.  De  dispensatione  ab   occulta  irregularitate  in 
foro  conscientice,  urgente  necessitate. 

Jam  ex  decreto  supremse  hujus  congregationis,  lato  die  28  Junii 
1886,  cuique  confessario  concassa  fuit  facultas  absolvendi  a  censui'is 
etiam  speciali  modo  Summo  Pontifici  reservatis,  in  casibus  veie  ur- 
geutioribus,  in  quibus  absolutio  difPerri  nequeat  absque  periculo 
gravis  damni  vel  infamise,  super  que  confessariorum  conscientia 
oneratur,  injunctis  de  jure  injungendis,  et  sub  pœna  reincidentiae 
in  easdem  censuras,  nisi  saltem  infra  mensem  per  epistolam  et  per 
médium  confessarii  absolutus  recurrat  ad  S.  Sedem. 

Cum  vero  nuper  eidem  huic  Congregationi  preces  oblatae  sint,  qui- 
bus petitur,  an  liceat  confessario  in  iisdem  circamstantiis  alqae 
condilionibus  dispensare  ab  irregularitate,  quœ  ipsas  censuras 
sequitur,  Emi  ac  Rmi  DD.  Cardinales,  in  rébus  fidei  ac  morum 
générales  Inquisitores,  in  congregatione  habita  feria  IV,  diei  i  Sep- 
tembris  anni  1909,  decreverunt  :  Publicetar  decretum  latuni  feria 
IV,  die  28  Martii  igo6. 

Decretum  vero  feriae  IV,  diei  28  Martii  i9o6,ita  se  habuit  :  «  Sup- 
plicandum  Sanctissimo  pro  facultatedispensandi  super  irregularitate 
occulta  quando  occurrat  in  casibus  comprehensis  in  decreto  S.  Officii 
dato  die  28  Junii  1886  ».  Et  insequenti  feria  V,  die  29  Martii,  Sanc- 
lissimus  annuit  pro  gratia  juxta  Emorum  Patrum  sufFragia. 

Datum  Romae,  ex  sedibus  S.  Officii,  die  6  Septembris  1909. 

Aloisius  Gastellano,  Notarius. 

Cette  décision  vient  compléter  heureusement  les  concessions 
inaugurées  par  le  décret  du  28  juin  1886  et  amplifiées  encore 
par  les  déclarations  ultérieures  (cf.  Canoniste,  1886,  p.  898; 
1892,  p.  98  ;  1897,  p.  566  ;  1899,  pp.  171  et  43o).  Comme  le 
rappelle  le  texte  ci-dessus,  tout  confesseur  peut  absoudre,  en 
cas  d'urgence,  c'est-à-dire  quand  le  délai  de  l'absolution  serait 
une  cause  de  grave  scandale  ou  d'infamie,  de  toutes  les  cen- 
sures réservées,  même  spécialement,  au  Saint-Siège  ;  sauf 
recours  dans  le  mois  à  la  S.  Pénitencerie,  sous  peine  de  réin- 
cidence. Mais  si  le  coupable  est  un  prêtre,  la  violation  de  la 
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censure  par  un  acte  du  ministère  sacerdotal  lui  fait  encourir 
l'irrégularité  pénale  «  ob  violationem  censurae  «.D'autre  part, 
à  moins  d'admettre  que  le  prêtre  ait  la  possibilité  de  se  con- 
fesser aussitôt  après  la  faute  punie  par  la  censure,  l'abstention 
du  ministère  pour  ne  pas  encourir  l'irrégularité  amènerait  tout 
aussi  certainement  pour  lui  le  péril  d'infamie  que  vise  le  décret 
de  1886. Pratiquement,  dans  les  cas  où  la  censure  est  secrète, 
le  prêtre  se  croit  moralement  obligé  de  ne  pas  interrompre 
son  ministère,  de  peur  de  se  diffamer  lui-même;  il  n'en  était 
pas  moins,  le  cas  échéant,  irrégulier,  et  l'absolution  le  laissait 
sous  le  coup  de  cette  peine.  Sans  doute  on  pouvait  demander 
à  la  S.  Pénilencerie  de  la  lever,  en  faisant  le  recours  imposé  ; 
cependant  une  peine  secondaire,  destinée  à  faire  respecter  la 
censure,  survivait  à  celle-ci.  Désormais  tout  confesseur  peut 
relever  de  l'irrégularité  en  question,  en  même  temps  que  de  la 
censure  :  les  motifs  sont  aussi  urgents  pour  l'une  que  pour 
l'autre.  Remarquons  que  la  présente  concession  ne  concerne 
que  cette  unique  irrégularité,  encore  doit-elle  être  occulte.  Il 
est  clair  que  le  recours  à  Rome  devra  mentionner  l'irrégularité 
encourue,  tout  aussi  bien  que  la  censure  réservée,  dont  la  vio- 
lation a  entraîné  l'irrégularité.  Ce  n'est  pas  qu'on  pût  aupa- 
ravant ne  pas  la  mentionner,  puisque,  au  contraire,  il  fallait 
en  demander  l'absolution  ;  la  différence  consiste  en  ce  que, 
auparavant,  l'irrégularité  demeurait,  tandis  que  désormais  elle 
est  levée  en  même  temps  que  la  censure,  et  aux  mêmes  condi- 
tions. 

(P.  O78).  S.    CONGREGATIO  CONSISTORIALIS 

RoMANA.  De  quibusdam  Collegiis  a  S.  Cougregatione  de  Propa- 
ganda  Fide  dependentibus  ante  constitutiouem  «  Sapienti 
consilio  ». 

Die  2g  Jalii  igog. 

Poslquam  vi  Conslitutionis  Sapienti  consilio  plures  i-egiones, 
olim  subjectae  S.  Gongregationi  de  Propaganda  Fide,  subductae  fue- 
nint  ah  cjus  jurisflictione,  quœsitum  est,  quae  esset  conditio  quorun- 
»lam  collegioruni  Urbis,  in  quibus  educabantur  juvenes  ad  praefatas 
legioues  ut  plurimum  pertinentes,  et  quse   hucusque  speciali  direc- 
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tioni  et  administrationi  S.  Gong-i"eg'ationls  de  Propag-anda  suberant. 

Diibia  hac  dere,  inter  alla,  proposita  hsec  fuerimt  :  «  IX.  Utrum 
coUeg-ia  Americae  septentrionalis,  Hiberniae  et  Scotia;  dependere  pei- 
g-ant  a  Congregatione  de  Propaganda,  et  utrum  eorumdem  alumni 
pnestare  teneantur  jusjurandum  prœscriptum  ab  Urbano  VIII,  die 
24  Novembris  1625.  —  X.  Utrum  etiam  alumni  Americae  septentrio- 
naUs,  Canadenses,  Hiberni,  qui  ex  jure  fundationis  instituunlur  in 
collègue  Urbano  de  Propag-anda,  emittere  obstring-antur  posthac 
memoratum  juramentum  ab  Urbano  VIII  praescriptum,  atque  in 
forma  et  terminis  deinceps  statutis  ab  Alexandre  VII  per  Bullam 
diei  20  Julii  1660,  procunctis  colleg-ii  Urbanialumnis.  — XI.  Utrum 
Cardinalis  Praefectus  Congregationis  de  Propaganda  poterit  adhuc 
concedere  litteras  dimissoriales  ad  sacros  Ordines  alumnis  collegio- 
rum  Americae  septentrionalis,  Hiberniae  et  Scotiae;et  an  ac  quomodo 
mutare  oporteat  titulum  missionis. —  XII.  Utrum  et  qua  ratione 
immutandus  sit  titulus  missionis  quoad  alumnos  collegii  Urbani  de 
Propaganda,  qui  pertinent  ad  provincias  ecclesiasticas  et  diœceses 
a  Gongregatione  de  Propaganda  avulsas  ». 

His  dubiis  S.  Gongregatio  Gonsistorialis,  juxta  mentem  a  SSmo 
D.  N.  acceptam,ita  die  12  novembris  1908  respondit  :  «.  Ad  IX.  Gol- 
legia  Americae  septentrionalis,  Hiberniae  et  Scotiae  posthac  pende- 
bunt  a  S.  Gongregatione  Gonsistoriali.  Juramentum  autem  ab  alum- 
nis praestandum  servetur,  reformandum  tamen  erit  juxta  novam 
statuendam  formulam.  —  Ad  X.  Affirmative,  formula  vero  refor- 
mata, consiliis  initis  cum  Emo  Gardinali  Prsefecto  S.  Gongregatio- 
nis  de  Propaganda.  —  Ad  XI.  Goncessio  litterarum  dimissorialium 
ad  Sacros  Ordines  perlinebit  ad  banc  S.  Gongregationem,  quae,cum 
necessarium  fuerit,  immutabit  titulum  missionis  in  titulum  servi- 
tii  ecclesiœ .  —  Ad  XII.  Emus  Cardinalis  Praefectus  Congregationis 
de  Propaganda  mutabit  pro  memoratis  alumnis  titulum  missionis 
in  titulum  servitii  ecclesiœ  »  (i). 

Verum,  publicatis  hisce  resolutionibus,  nova  dubia  oborta  sunt. 
Sane  Emus  Praefectus  S.  Congregationis  de  Propaganda  préefatis 
collegiis  praeerat  etiam  qua  eorum  Protector,  et  qua  talis  alumnis 
litteras  dimissorias  ad  Ordines  aliasque  dispensationes  concedere 
consueverat,  juxta  antiqua  privilégia  a  Summis  Pontificibus  tributa 
Cardinalibus  eorundem  collegiorum  Protectoribus.  Quaesitum  itaque 
est,  utrum  hœc  potestas  transiret  universa  ad  S.  Gongregationem 
Consistorialem  et  ad  Gardinalem  Secretariiim. 

(i)  Canoniste,  p.  89. 

383'-384«  livraisons,  Novembre-Décembre  1909.  410 
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Sed  et  alia  extra  Urbem  in  Europa  et  America  aderant  colleg-ia 
seu  seminaria,  S.  Congreg-ationi  de  Propaganda  directe  seu  immé- 
diate siihjecta,  de  qulbus  quoque  dubiiim  movebatur,  iitrum  eidem 
Congregationi  adliiic  subesse  deberent. 

Quapropler  S.  (]ongTegatio  GonsistoiiaHs,  iit  in  re  salis  complexa 
oninimodam  liicem  obtineret,  Moderatores  singulorum  horum  colle- 
g-iorum  interpellavit.  ut  qua'  essent  eorum  stalula,  régulai  et  privi- 
légia prot'errent. 

Disceptalionum  puncta  hsec  potissima  erant  : 

1°  a  (juanam  S.  Coogreg-atione,  etquomodo,  haec  collegia  in  pos- 
terum  depeudere  deberent  ;  et  cum  vi  Constitutionis  Sapienti  con- 
silio  S.  Congrcgatio  Consistorialis  polleat  alta  directione  et  mode- 
ratioue  in  universa  seminaria  locorum  juri  communi  subjectorum, 
iilium  collegia,  de  quibus  disceptabatur,  subesse  deberent  S.  Con- 
gregationi Consistoriali  hoc  lato  sensu,  an  potius  eliam  striction, 
idest  modo  directo  et  immediato  ; 

2"  a  quonam  concedendie  essent  alumnis  praefatorum  coUeg-iorum 
litteriedimissoriae  ad  Ordines  ; 

3°  quonam  titulo  iidem  alumniordinari  deberent  ; 

4°  an  adhucab  eisdem  juramentum  prtestari  deberet  eodem  modo 
ac  hucusque  ab  eis  S.  Cong-reg-atio  de  Propag-anda  exig-ere  con- 
sueverat. 

Collegia  vero  seu  seminaria,  de  quibus  dubia  movebantur,  praeter 
tria  auperius  recensita,  Hiberniœ,  Scotiae  et  Americae  septentrionalis 
in  Urbe,  ha?c  insuper  recensebantur  : 

a)Gollegium  Anglicum  Urbis  a  Summo  Pontifice  Gregorio  XllI 
anno  1079  institutum,  et  Cardinali  Protectore  donatum  aliisque 
pluribus  privilegiis  ;  cui  anno  1898  ex  institutione  s.m.Leonis  XIll 
accessit  collegium  13eda  pro  Anglis  alumnis  nuper  e  protestantismo 
conversis. 

b)  Collegium  Canadense  Urbis,  conjunctum  cum  seminario  S. 
Sulpitii  civitatis  Monlisregalis  in  Canada,  et  ab  iisdem  patribus  S. 
Siil[»itii  direclum,  quo  conveniunt  e  (!lanada  juvenes  sacerdotes  aut 
saltem  clerici  in  majoribus  Ordinibus  constituti,  ut  studia  superiora 
perficiant. 

c)  CloUegium  Josephinum  civitatis  Columbus  in  America,  a  sacer- 
dote  Josepho  Jessing  anno  1888  fundatum  pro  educatione  juvenura 
pauperum  ad  statum  sacerdotalem  optantium  in  fœderatis  statibus 
Amoricaî  septentrionalis;  quod  colleg"ium  a  fundatore  ipso,  anno 
i8i)a,  cessum     fuit    cum    omnibus    suis    bonis  S.  Cong-reg"ationi  de 
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Propag-anda,  etjiixta  suas  régulas  sub  omnimoda  est  dlrectione  et 
dependentia  liujus  S.  Congregationis. 

d)  Colleg-ium  Americanum  Lovanii  in  Belgio,  anno  i858  funda- 
tum,  ut  ex  variis  nationibus  juvenes  praeparentur  idonei,  qui  minis- 
terium  sacrum  in  provinciis  fœderatis  Americae  septentrionalis,  in 
provincia  Victoriensi  (Columbise  Britannicae)  ac  in  diœcesibus  Portus 
hispanici  ac  Rosensi,  uti  sacerdotes  saeculares,  sub  Illmorum  Epis- 
coporum  reg-imine  exerceant.  Juxta  suas  reg-ulas  colleg-ium  hoc  sub- 
est  auctoritati  Emi  Prsefecti  S.  Congreg-alionis  de  Propag-anda  et 
Commissionis  PraesulumaConcilio  Baltimorensi  III  institutae. 

e)  Colleg-ium  Ang-licum  Vallisoleti  in  Hispania,  anno  1692  a  Phi- 
lippe II  cum  approbatione  démentis  VIII  erectum,et  patriljus  Socie- 
tatis  Jesu  tune  primum  concreditum  ;  quod  dein,  sub  Carolo  III 
novis  statutis  donatum,  modo  vocatur  reg-ium,  et  ejus  rector  a  reg-e 
Hispanise  ex  propositione  Episcoporum  Ang-liaî  inter  sacerdotes  sae- 
culares elig-itur. 

/)  In  iisdem  fere  conditionibus  ac  Ang-licum  habetur  Vallisoleti 
aliud  colleg-ium  pro  Scotise  alumnis. 

g)  Colleg-ium  Ang-licum  Lisbonense,  quod  reg-i  dicitur  iisdem 
rregulis  et  privileg-iis  colleg-ii  Ang-lici  Urbis,  S.  Sedi  immédiate  sub- 
f  jectum  est.  Rector  a  Summo  Pontifice  elig-itur  ex  propositione  Epis- 
;.coporum  Ang-Iiae. 

h)  Colleg-ium  Hibernense,  Parisiis,  quod,  institutum  anno  1578, 
subest  directioni  sacerdotum  Missionis,  vulg-o  Lazaristae,  quosArchie- 
piscopi  Hiberniae  elig-unt  inter  relig-iosos  ab  eadem  congreg-atione 
Missionis  propositos. 

i)  Colleg-ium  Omnium  Sanctorum,  Dublini  in  Hibernia  anno  1842 
fundatum,  ad  sacerdotes  instituendos  et  comparandos  pro  missioni- 
bus  catholicis  ubi  ling-ua  ang-lica  praevalet.  Dirigitur  a  sacerdotibus 
cong-reg-ationis  Missionis,  sub  direcla  dependentia  S.  Cong-reg-ationis 
de  Propaganda. 

/)  Denique  in  Liguria,  .lanufe,  adest  collegium  nuncupatum  Bri- 
gnole-Sale,  curae  sacerdotum  congregationis  Missionis  commissum,^ 
cujus  finis  est  «  de  favoriser  la  vocation  d'ouvriers  évangéliques, 
destinés  à  prêcher  la  religion  catholique  parmi  les  infidèles  ou  les 
nations  hétérodoxes  ».  Ex  decrcto  autem  S.  Congregationis  de  Pro- 
paganda,-diei  17  Septembris  1908,  in  hoc  collegio  non  admittuntur 
clerici,  qui  non  sint  destinât!  pro  locis  missionum. 

Ouoad  sacram  alumnorum  ordinationem,  recolendum  est,  in  hisce 
coUeglis  non  unam  eandemque  regulam  dari.  Nam  in  collegio  Amt- 
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ricano  septentrionali  dimissorias  concedere  consueverat  Emus  Gard. 
Praefcctus  S.  G.  de  Propaganda.  Feitur  autem,  eas concedere  valuisse 
non  qua  Praefcctus  sacrae  istius  Gong:reg'ationis,  sed  qua  colleg-ii 
Protector.  Idem  sentiendum  quoad  colleg-ium  Hibernicum  Urbis  : 
idcmqui'  quoad  coUegium  Scotorum  L'ibis;  quod  imo,  ex  Bulla 
suae  i'undalionis,  eadem  obtinet  privileg'ia,  quoad  sacram  alumno- 
rum  ordinationem,  ac  colleg'ium  Aug-licum  Urbis. 

In  hoc  autem  collegio  Gardinalis  Protector  valet  alumois  dare 
dimissorias  ad  Ordines,  eisdem  indu  libère  ordinationem  extra  tem- 
pora,  eosque,  si  opus  sit,  dispensare  ab  interstitiis,  a  natalium  de- 
fectu,  et  a  titulo  sacrae  ordinationis. 
.  In  collcgio  Josephino  Coliimbus,  ex  resolutione  S.  G.  de  Propa- 
g'anila  diei  2  Apriiis  1894,  dimissorias  alumnis  concedit  Deleg-atus 
Apostolicus,  ea  tamen  Ieg"e,  ut  dimissorias  iitterae  ab  eo  dirig-antur 
ad  Episcopum  Golumbensem,  et  eo  absente,  impedito  aut  nolente, 
ad  alium. 

In  seminario  Lovaniensi  rector  ipse  dimissorias  concedit  alumnis, 
vi  indulti  ad  tempus  a  S.  G.  de  Propag-anda  eidem  dati.  Et  vi  simi- 
lis indulti  eas  concedit  rector  collegii  Ang-lici  Vallisoletani,  et  rector 
collegii  Ang"lici  Lisbonensis. 

Alumni  coUeg-ii  Hibernici,  Parisiis,  dimissorias  a  suis  Ordinariis 
petere  debont  :  itemque  alumni  coUeg^ii  Omnium  Sanctorum  Dublini. 
<^oad  tilulum  sacrae  ordinationis,  in  prsefatis  collegiis,  clerici 
consueverant  ferme  semper  promoveri  titulo  missionis.  Sed  ex  rerum 
mutationc,  qune  contig-it  die  2  Novembris  1908,  vi  Gonstitutionis 
Sapienti  consilio,  hic  titulus  haud  amplius  adhiberi  pro  pluribus 
poterat.  Ouapropter,  juxtamentema  SSmo  D.N.  acceptam,  S.  Gon- 
greg-atio  Gonsistoiialis,  die  12  Novembris  ejusdem  anni  (ceu  supra 
relatum  est),  declaravit,  substituendum  esse  titulo  missionis  titulum 
seruitii  ecclesiœ. 

Paulo  post  vero,  Delegato  Apostolico  pro  statibus  fœderatis  Ame- 
ricie  septentrionalis  postulanti,  quo  titulo  deinceps  ordinari  deberent 
clerici  illius  nationis,  SSmus  D.  per  Secretariam  Status  in  eundem 
sensum  respondit. 

Recentius,  cum  Emus  Hiberniae  Primas,  suo  et  aliorum  Episcopo- 
rum  nomine,  regulam  et  ipse  hac  in  re  qusesivisset,  de  mandato 
SSmi  rem  perpendit  sacra  haec  Gongreg-atio  :  quae,  requisito  veto 
Rmi  P.  Wernz,  die  27  Maii  1909,  in  plenario  conventu  censuit  ita 
rescribendum  esse,  quod  et  SSmus  D.  probavit  :  «  Pro  g^ratia  ad 
quinquenuium,  ul  in  omnibus  et  singulis  diœcesibus  Hiberniae,  cle- 


rici  quoties  alio  canonico  titulo  careant,  ad  sacros  majores  Ordiiies 
proinoveri  queant  titulo  servitii  ecclesiœ,  hoc  est  diœcesis.  Caveant 
aiitom  singuli  Archiepiscopi  et  Episcopi,  ut,  qui  ita  promoti  sunt, 
honestae  sustentationis  rationibus  non  careant,  et  ut  ii,  qui  juxta 
Gonstitutionem  Speculatores,  et  décréta  S.  Congreccationis  Concilii 
de  excardinatione  et  sacra  ordinatione,  20  Julii  iSgSet  24  Novembris 
1906,  ad  juramentum  prœstandum  tenentur,  huic  oblig-ationi,  prout 
ibi  praescriptum  est.  et  non  ultra,  satisfaciant  ». 

Videndum  itaque  est,  an  et  quomodo  hsec  reg'ula,  quae  quasi  pri- 
vileg'ium  dici  débet  pro  quibusdam  colles;iis  et  regionibus  data, 
extendenda  sit  aliis  colleg-iis,  de  quibus  vertit  quaestio. 

Postremo  res  est  de  juramento.  Qua  in  re  animadvertendum  est, 
quod  clerici  ordinandi  titulo  missionis  generatim  adig-untur  ad  cer- 
tam  jurisjurandi  Ibrmam  praevie  prsestandam ,  quae  ex  decreto  S.  G. 
de  Propaganda,  diei  27  Aprilis  187 1,  ita  est  : 

«  Eg-o  ^V.,  filius  iV.,  diœcesis  N.  (vel  Vicariatus  N.),  spondeo  et 
juro,  quod  postquam  ad  sacros  Ordines  promotus  fuero,  nullam  re- 
ligionera,  societatem  aut  congregatlonem  regularem,  sine  speciali 
Sedis  Apostolicae  licentia  aut  S.  Congreg-ationis  de  Propaganda  Fide 
ing-rediar,  neque  in  earum  aliqua  professionem  emittam. 

«Voveo  pariter  et  juro,  quod  in  hac  diœcesi  aut  Vicariatu  (vel  in 
missione  cui  S.  Sedi  vel  S.  Gongregationi  de  Propag-anda  Fide  me 
destinare  placuerit)  perpetuo  in  divinis  administrandis  laborem 
meum  acoperam,  sub  omnlmoda  directioneet  jurisdictione  R.  P.  D. 
pro  tempore  Ordinarii,  pro  saluteanimarum  impendam  ;  quodetiam 
praestabo,  si,  cum  prœdictae  Sedis  Apostolicae  licentia,  relig-ionem, 
societatem  aut  cong"regationem  regularem  ingressus  fuero,  et  in 
earum  aliqua  professionem  emisero  ». 

Sed  est  et  aliud  juramentum  spéciale  pro  plerisque  ex  coUeçiis 
superius  recensitis  statutum,  quod  ab  alumnis  paulo  post  ab  in- 
gressu  in  piam  domum  débet  emitti,  et  in  casu  sacrae  ordinationis 
supplet  juramentum  commune  pro  locis  missionis  mox  memoratum. 
Hanc  formulam  primum  statuit  Urbanus  VIII  pro  coUeg-io  de  Pro- 
paganda, quod  ipse  instituit;  ampliavit  Alexander  VII,  adjiciendo 
vetitum  ingrediendiin  aliquorl  relig-iosum  institutum  sine  S.  Sedis 
venia;  declaravit  S.  G.  de  Propaganda,  pluribus  resolutionibus  ad 
rem  datis. 

«  Formula  autem  hœc  est  : 

«  Eg-o  N.,  filius  N.,  diœcesis  N.,  plenam  habens  instituti  luijus 
coUeg-ii  notitiam,  legibus  et  constitutionibus  ipsius,  quas  juxta  Su- 
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|ii-rii>iinn  explicationem  amplector,  me  sponte  suhjicio,  easque  pro 
posse  ohservarc  promitto. 

«  Insuper  spondeo  et  juro,  quod,  dum  in  hoc  coUog^lo  permanebo, 
et  postquam  ah  eo,  quocumque  modo,  sive  completis  sive  non  com- 
pletis  studiis,  exiero,  nuUam  relig"ionem,  societalem  aut  congrega- 
ti(inem  renularcm  sine  speciali  Sedis  Apostolicae  licentia  vel  sacrae 
(^ongrei^-alionis  de  Propag-anda  Fide,  ingrediar,  neque  in  earum 
aliqiia  professionem  emittam. 

«  Spondeo  pariter  et  juro,  quod,  volente  sacra  Cono-regatione  de 
Propaganda  Fide,  statum  ecclesiasticum  amplectar,  et  ad  omnes 
sacros,  etiam  presbyteratus,  Ordines,  cum  Superioribus  visum  fue- 
rit,  promovebor. 

<(  Item  voveo  et  juro,  quod,  sive  reIig"ionem  ingressus  fuero,  sive 
iii  statu  saeculari  permansero,  si  intra  fines  Europae  fuero,  quolibet 
auno;  si  vero  extra,  quolibet  biennio,  mei  ipsius,  meique  status 
exercitii,  et  loci,  ubi  moram  traxero,  sacram  Congreg-ationem  de 
Propaganda  Fide  certiorabo. 

«  Voveo  praeterea  et  juro,  quod  jussu  praedictae  Congregationis  de 
Propaganda  Fide,  sine  mora  in  provlnciam  meam  revertar,  ut  ibi 
perpetuo  in  divinis  administrandis  laborem  meum  ac  operam  pro 
salute  animarum  impendam:  quod  etiam  praestabo,  si  cum  praedic- 
tœ  Sedis  licentia,  religionem,  societatem,  aut  congregationem  regu- 
larem  ingressus  fuero,  et  in  earum  aliqua  professionem  emisero. 

«  Denique  voveo  et  juro,  me  praedictum  juramentumejusque  obli- 
gatioilfemintelligereetobservaturum.  juxtadeclarationesfactasasacra 
Gongregalionc  de  Propaganda  Fide,  et  Brevi  apostolico  roboratas 
sub  die  2oJulii  1660.  Itemque  juxta  novissimam  declarationem  ejus- 
dem  sacrae  Congregationis,  die  12  Maii  anno  i834  editam. 

«  Sic  me  Deus  adjuvet  et  haec  sancta  Dei  cvangelia  ». 

Haec  formula  in  usu  est  pênes  plura  Urbis  collegia,  nempe  pênes 
coUegia  de  Propaganda,  Scotiae,  Hiberniae,  Americae  septentrionalis, 
Angliœ  (pro  alumnis  dumtaxat,  exclusis  scilicet  convictoribus),  et 
pênes  collegium  Josephinum  civitatis  Columbus.  In  collegio  Anglico 
Lisbonensi,  in  usu  est  formula  Urbani  VIII,  sine  additamento 
Alexandri  VII.  In  collegio  Anglico  Vallisoletano  duae  spéciales  for- 
mulai jurisjurandi  vigent,  quae  ceteroquin  in  pluriltus  conveniunt 
<  um  superius  recensitis.  In  seminario  vero  Lovaniensi  aliisque  nul- 
lum  spéciale  juramenlum  exigitur.  Videndum  ilaque  est,  quid  etiam 
de  hac  juramenti  praeslatione  sit  decernendum. 

Hiec  itaque  dubia  enodandaS.  Gongregationi  proposita  sunt  : 
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I.  Quomodo  intellig-enda  sit  clependentia  a  S.  Congreg-atione  Con- 
sistoriali  trium  Urbis  collegiorum,  nempe  Americae  septentrionalis, 
Hiberniae  et  Scotiœ,  de  qua  in  resolutione  diel  12  Novembris  1908 
ad  IX  ;  et  quid  idcirco  statuendum  sit  quoad  designationem  et  attri- 
butiones  Emi  Cardinalis  Protectoris  in  iisdem  collegiis. 

II.  Utnimet  qua  ratione,  post  Constitutionem  Sapienli  consilio, 
colleg'ium  Ang"licum  de  Urbe  adnexumque  colleg'ium  Beda  depen- 
deant  a  S.  Congreg-atione  Consistoriali. 

III.  Uti'um  et  quomodo  colleg'ium  Caoadense  de  Urbe  in  poste- 
rum  dependeat  a  S.  GongTeg"atione  Consistoriali. 

IV.  Quae  statueuda  sint  circa  colleg'ium  Josephinum  in  civitate 
Columbus  Americae  septentrionalis. 

V.  Utrum  collegium  Americanum,  Lovanii,  post  Constitutionem 
Sapienti  consilio,  dependeat  a  S.  Congreg'atione  de  Propaganda 
Fide,  an  a  S.  Congreg'atione  Consistoriali. 

VI.  Utrum  et  quie  jura  posthacexercere  valeatS.  Cong'reg'atio  Con- 
sistorialis  quoad  collegium  Anglicum  S.  Albani  Yallisoleti. 

VII.  Utrum  et  quomodo  providendum  sit  coUeg'io  Ang-lico  Lisbo- 
nensi. 

VIII.  Utrum  et  quomodo  collegium  Omnium  Sanctorum,  Dublini, 
adluic  dependeat  a  S.  Congreg'atione  de  Propaganda  Fide. 

IX.  Utrum  et  quomodo  colleg'ium  Hibernicum,  Parisiis,  depen- 
deat a  S.  Congreg'atione  Consistoriali. 

X.  Utrum  colleg'ium  Januense  Brignole-Sale  etiam  nunc  depen- 
dere  debeat  a  S.  Congreg'atione  de  Propag'anda  Fide. 

XI.  Ad  quem  spectet  concedere  litteras  dimissorias  ad  sacros  Or- 
dines  alumnis  coUeg'iorum  Americae  septentrionalis,  Hiberniaî  atque 
Scotiœ  de  Urbe,  nec  non  aliorum  collegiorura,  quœ  superiiis  recen- 
sita  sunt. 

XII.  Utrum  et  quinam  titulus  ad  sacros  Oi'dines,  post  Constitu- 
tionem Sapienti  consilio,  siibrog^andus  sit  titulo  niissionis  quoad 
alumnos  collegiorum,  de  quibus supra. 

XIII.  Ouid  statuendum  sit  circa  juramentum  ab  alumnis  eorun- 
dem  collegiorum  in  ingressu  in  colleg'ium  pi'aestandum. 

XIV. Utrum  clerici  statuum  fœderatorum  Americse  septentrionalis 
qui  vi  peculiaris  indulti,  a  Summo  Pontifice  per  Secretariam  Status 
ilie  2  Januarii  1909  concessi,  promoventur  ad  sacros  Ordines  titulo 
servifii  ecclesiœ,  teneantur  emittere  juramentum  sese  mancipandi 
servitio  suse  ecclesiœ  seu  diœcesis. 

XV.  Qua  ratione  reformandum  sit  juramentum  quoad  eos  alum- 


—  728  — 

nos  colleg-ii  Urbani  de  Propaganda  Fide,dequibus  in  resolutione  S. 
Conjzfreg'ationis  Consistorialis,  die  12  Novembris  1908  ad  Xum  data. 

Eml  Patres  S.  Congreg-ationis  Gonsistorialis,in  pienario  conventu 
diei  29  Julil  1909,  omnibus  sedulo  perpensis,  responderunt  : 

Ad  I.  Hanc  dependentiam  Intelligendam  esse  de  alta  directione, 
quam  S.  Congregatio  Consistorialis,  vi  Constitutionis  Sapienti  con- 
silio,  exercet  in  omnia  seminaria  et  coUegia  juri  communi  sub- 
jecta  :  et  supplicandum  SSmo,  ut  in  unoquoque  ex  his  collegiis  Car- 
dinalem  Protectorem,  qui  in  Urbe  rcsideat,  designet,  cum  attribu- 
tionibus  prout  in  eorundem  constitutionibus  et  regulis,  salvis  tamen 
semper  iis  quœ  in  memorata  Constitutione  Sapienti  consilio  et 
inferius  disponuntur. 

Ad  II.  AJfirnialive, in  naàevix  omnibus  terminis  ac  in  responsione 
ad  lum. 

Ad  III.  Ad  tramitem  juris  communia,  si  et  quatenus  opus  sit. 

Ad  IV.  Quoad  proprietatem  et  administrationem  bonorum  nihil 
innovandum  :  quoad  collegii  directionem,  disciplinam  aliaque,  rem 
spectare  ad  S.  Congregationem  Consistorialem. 

Ad  V.  Négative  ad  primam  partem  ;  affirmative  ad  secundam, 
salvis  juribus  S.  Congregationis  de  Propaganda  Fide  quoad  alum- 
nos  diœcesum,  quae  adhuc  eidem  subsunt. 

Ad  VI.  Affirmative,  et  S.  Congregationem  Consistorialem  suc- 
dere  debere  in  juribus,  quae  hucusque  a  S.  Congregatione  de  Propa- 
ganda Fide  exercebantur. 

Ad  VII.  Firma  dependentia  ejusdem  collegii  a  S.  Sede,  providea- 
dum  quoad  modum  juxta  raentem. 

Ad  VIII.  Négative,  subrogata  S.  Congregatione  Consistoriali  in 
juribus,  quae  hucusque  in  dictum  collegium  cxercebat  S.  Congrega- 
tio  de  Propaganda  Fide,  et  salvis  juribus  S.  Congregationis  de  Pro- 
paganda quoad  alumnos  diœcesum,  quae  eidem  subsunt. 

Ad  IX.  Dilata. 

Ad  X.  Affirmative. 

Ad  XI.  Litteras  dimissorias  concedendas  esse  a  Cardinali  Protcc- 
tore,  ubi  adest  :  ubi  vero  deest,  ab  iis  qui  hoc  privilegium  légitime 
obtinuerunt  :  ea  tamen  lege,  ut,  si  non  agatur  de  privilégie  perpe- 
luo,  indulti  prorogalio  sacrae  Congregalioni  Consistoriali  reservata 
maneat.  Redores  autem  coUegiorum  (quisquis  sit,  qui  dimisso- 
rias litteras  concédât)  teneri  in  antecessum  in  singulis  ca'sibus  Ordi- 
nariuni  proprium  candidati  interpellare,semel  pro  Ordinibus  mino- 
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ribus,  et    denuo  semel  pio   Ordinlbus  raajoribus,  nempe  pro  sacro 
siibdiaconatus  Ordine,  an  aliquid  alumni  ordinationi  obstet. 

Ad  XII.  Ajyirmative yelsuhrogandum  esse  titulum  serviiii  eccle- 
siœ  titulo  missionis,  quoties  alius  canonicus  titulus  desit,  servatis 
de  jure  servandis  prout  in  rescripto  S.  H.  C.  pro  Hibernia,  diei  27 
Maii  1909  ;  salvo  titulo  missionis  pro  alumnis,  qui  a  S.  Congrega- 
lione  de  Propaganda  dépendent. 

Ad  XIII.  Conservandum  esse  juramentum  ab  Urbano  VIII  prœs- 
criptum,  cum  clausula  adjecta  ab  Alexandro  VII,  in  iis  colleg-iis  et 
pro  iis  alumnis, qui  hucusque  illud  praestare  tenebantur ,  reformatum 
tamen  juxta  adnexam  formulam  (i).  In  coileg'io  Ang-lico  Lisbonensi 
juramentum  conservandum  esse  cum  formula  hactenus  praescripta. 
Ouoad  collegium  Americanum  Lovaniense,  ubi  juramentum  non 
erat  in  usu,  in  posterum  alumnos  non  dépendantes  a  S.  C.  de  Pro- 
pag-anda  teneri  in  scriptis  promittere,  se  fideliter  inservituros  esse 
proprias  diœcesi,  quae  promissio  in  archivio  collegii  conservanda 
erit. 

Ad  XIV.  Négative,  nisi  ad  id  adigantur  in  casibus  a  jure  com- 
muni  praescriptis  ;  facta  tamen  obligatione  alumnis,  qui  gratuito 
in  bonum  diœcesis  aluntur,  promissionem  scriptam  emittendi,  sese 
fideliter  inservituros  esse  proprise  diœcesi. 

Ad  XV.  Juramentum  reformandum  esse  juxta  superius  indicatam 
formulam  in  responsione  ad  XIII,  salvo  jure  S.  Congregationis  de 
Propaganda  Fide,  emendandi,  si  et  quatenus  necessarium  ducat, 
formulam  juramenti  pro  alumnis  locorum  suae  jurisdictionis. 

Facta  vero  de  his  omnibus  SSmo  relatione  in  audientia  diei  6 
Augusti  insequentis,  Sanctitas  Sua  resolutiones  et  vota  Emorum 
Patrum  confirmare  et  adprobare  dignata  est. 

G.  Gard.  De  Lai,  Secretarius. 
Scipio  Tecghi,  Adsessor. 

Il)  Jarisjurandi  jormula. —  Eco  N.,e  diœcesi  N.,plenam  habens  instituti  hujiis 
coilegfii  nolitiam,  ipsius  leges  et  consuetudines,  prout  a  moderatoribus  explicalEe 
sunl,  libenter  amplector,  iisdem  me  sponte  subjicio,  easque  pro  viribus  me  obser- 
vaturum  poUiceor. 

Prœtera  spondeo  et  juro,  me,  quandiu  hoc  in  colleuio  commorabor,  et  poslquam 
siye  sludiis  expletis,  sive  secus,  quavis  de  causa,  inde  discessero,  nuUi  reliçiosœ 
t'amiliœ  aut  societati  vel  conçrei^ationi  reçulari  nomen  daturum,  nec  in  earum 
ulla  professionem  emissurum,  sine  speciali  Apostolica;  Sedis  licenlia. 

Item  spondeo  et  juro,  me,  Superioribus  adprobanlibus,  statum  ecclesiasticum 
amplexurum,  ad  omnesque  Sacres  Ordines,  etiam  presbyteratus,  quum  Prœpositis 
meis  visnm  fuerit,  adscensiirum. 

Voveo  denique  ac  juro,  me,  nulla  interjecla  mora,  in  meam  diœcesim  rcversu- 
riim,  ut  ibi  perpetuo  divinis  miaisteriis  vacem  operamque  meam  omnem  pro  chris- 
tiani  populi  salute  impendam. 

Sic  me  Deus  adjnvctct  hœc  sancta  Dei  evacgelia. 
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(P.  687).  S.CONGREGATIO  CONCILII 

I.  Tropien  (Tropea).  Jurium  et  praeeminentiarum.  De  jure ma- 
tricitatis  ecclesiœ  S.  Mnriœ  iMaJoris,  de  jure  prœcedeniiœ 
parocliorum  ejusdem  ecclesiœ  in  ss.  Functionibus,  ac  de  Fune- 
ribus. 

Die  3  Julii  1909. 

RÉSUMÉ  DE  LA  DISCUSSION.  —  La  petite  ville  d'Aielli  est  rég'ie  par 
six  curés,  dont  trois  résident  à  Sainte-Marie-Majeure,  deux  à  Saint- 
Julien,  un  à  Saint-Nicolas.  La  cure  n'est  pas  teiTÏtoriale,  mais 
s'exerce  par  familles.  Le  premier  curé  de  Sainte- Marie-Majeure  porte 
le  titre  d'archiprêtre  et  est  dignité.  De  tout  temps  le  clerg-é  entier 
d'Aielli  est  inscrit  à  Sainte-Marie  Majeure  pour  y  faire  les  offices 
(ollégialement,  sous  la  dépendance  de  l'archiprêtre,  qui  autrefois 
n'avait  pas  la  charge  d'âmes.  Il  y  eut  dans  le  passé  de  nombreuses 
controverses  sur  les  préséances  entre  les  curés  ;  elles  étaient  assou- 
pies lorsque,  l'église  de  Sainte-Marie -Majeure  ayant  été  ébranlée 
parle  tremblement  de  terre  de  1905.  on  transféra  provisoirement  le 
service  dans  l'église  des  Saints-Cosme-et-Damien,  appartenant  à  la 
confrérie  de  l'Immaculée  Conception.  Ce  fut  l'occasion  de  nouvelles 
réclamations  de  la  part  des  curés  de  Saint-Julien  et  de  Saint-Nicolas. 
Elles  furent  tranchées  presque  toutes  en  faveur  des  curés  de  Sainte- 
.Mari8»Majeure  par  l'évoque  de  Policastro,  administrateur  apostoli- 
que de  Tropea.  Le  décret  du  22  décembre  1907  décidait  :  1°  que 
l'église  de  Sainte-Marie-Majeure  avait  le  titre  de  matrice  ;  2»  qu'il 
fallait  maintenir  la  coutume  d'après  laquelle  les  troiscurés  de  Sainte 
Marie  Majeure  avaient,  aux  processions,  la  préséance  sur  ceux  de 
Saint-Julien  et  de  Saint-Nicolas  ;  S**  qu'on  devait  aussi  maintenir 
la  coutume  d'après  laquelle  les  funérailles  des  défunts  de  Saint-Ju- 
lien et  de  Saint-Nicolas,  avec  intervention  du  clergé,  devaient  se 
faire  dans  l'église  de  Sainte-Marie-Majeure  ;  4°  et  de  même,  d'après 
la  coutume,  les  messes  solennelles  des  principales  fêtes  devaient  se 
célél)rer  à  Sainte-Marie-Majeure  ;  de  cette  église  devaient  aussi  partir 
les  processions  solennelles,  ou  avec  le  port  de  statues. 

Contre  ces  décisions  les  curés  de  Saint-Julien  et  Saint-Nicolas  ont 
fait  recours  à  la  S.  C.du  Concile,  y  ajoutant  d'autres  revendications 
stir  des  matières  analogues.  La  S.  C.  a  demandé  le  volnrn  d'un  con- 
sulteur,  dont  voici  le  résumé. 

Il  observe  dabord  :  i»  que  l'église  de  Sainte-Marie-Majeure,  sans 
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être  à  proprement  parler  une  collég-iale,  forme  cependant  une  sorte 
de  communauté,  à  laquelle  sont  incardinés  tous  les  clercs  d'Aielli,  y 
compris  les  curés  réclamants  ;  2°  que  la  translation  provisoire  des 
services  dans  l'ég-lise  des  Saints- Cosme-et-Damien  ne  touche  en  rien 
aux  droits  de  Sainte-Marie-Majeure  ;  3°  qu'il  faut  distinguer  entre 
les  fonctions  de  communauté  ou  quasi-capitulaires,  et  les  fonctions 
paroissiales,  en  tenant  compte  des  statuts  et  des  coutumes. 

Gela  posé,  le  consulteur  estime  prouvé  le  droit  de  matricité  de 
Sainte-Marie-Majeure  sur  les  autres  ég-lises,  soit  par  de  nombreux 
actes  publics,  qui  remontent  jusqu'en  i586,  soit  par  le  fait  que,  de 
temps  immémorial,  tout  le  clerg-é  d'Aielli  y  est  nécessairement  incar- 
diné.  De  quel  droit  de  matricité  s'ag-it-il  ?  Les  auteurs  (De  Luca, 
De  prœemin.^  dise.  l\2  ;  Scarfantoni,  ad  Ceccoper.,  l.  iv,  tit.  x),  en 
admettent  trois  espèces  :  lo  quand  des  églises  sont  entièrement  su- 
jettes à  une  autre,  en  sorte  que  le  recteur  de  l'ég-lise  principale  est 
l'unique  chef  de  toutes,  les  recteurs  n'étant  que  ses  vicaires  ;  2°  quand 
une  église  ayant  été  démembrée  d'une  autre,  le  recteur  de  l'ancienne 
so  réserve  certains  droits,  d'où  résulte  une  certaine  dépendance  du  rec- 
teur de  la  nouvelle  église,  mais  sur  les  points  réservés  seulement  ; 
3^  quand,  en  raison  de  la  dignité  ou  de  l'ancienneté  d'une  église, 
les  recteurs  des  autres  doivent  au  recteur  de  cette  église  certains 
signes  de  respect.  Cette  dernière  espèce  étant  improprement  dite. 
Mais  la  matricité  proprement  dite  de  Sainte-Marie-Majeure  à  l'é- 
gard des  églises  de  Saint-Julien  et  de  Saint-Nicolas  est  prouvée  soit 
parce  que  la  première  est  comme  collégiale,  et  pour  tout  le  clergé, 
soit  parce  que  les  curés  des  deux  églises  doivent  accomplir  cer- 
taines fonctions  à  Sainte-Marie-Majeure,  par  exemple  les  funérailles 
de  leurs  paroissiens,  dès  lors  que  le  clergé  y  prend  part. 

Le  consulteur  admet  également  la  préséance  des  curés  de  Sainte- 
Marie-Majeure  sur  les  trois  autres,  soit  parce  que  la  préséance  ap- 
partient de  droit  aux  plus  dignes,  soit  parce  que  telle  est  la  coutume 
locale,  qui  fait  le  droit  en  matière  de  préséance. 

Sur  les  messes  à  chanter  à  Sainte-Marie-Majeure  et  autres  céré- 
monies réservées,  comme  les  processions,  le  consulteur  dit  que  les 
droits  sont  fixés  par  les  décrets  épiscopaux,  par  les  statuts,  en  vi- 
gueur depuis  i8i5,  et  par  une  longue  coutume  ;  et  toutes  ces  rai- 
sons sont  favorables  à  Sainte-Marie-Majeure. 

Sur  les  funérailles  à  faire  à  Sainte-Marie-Majeure,  le  consuIteuFî 
tout  en  reconnaissant  que  la  présomption  est  en  faveur  des  curés, 
dit  que  le  droit  de  faire   les  funérailles  est  soumis  à  la  prescription 
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(le  /jo  ans  avec  titre,  et  à  plus  forte  raison  à  la  prescription  centenaire 
(III  immémoriale,  S.  G.  EE.  etI\R.,  in  Thelesina  seu  Cerretana, 
Jnrium  parochialium,  22  août  1902  [Canonisle,  1902, p,  678).  On 
peut  concevoir  le  droit  de  faire  des  funérailles  autrement  que  joint  à 
une  paroisse, S. ce.  in  Barcinonen..,Jurium  parochialium, 2']  août 
igo4  (Canoniste,  1904,  p. 727).  Tout  cela  s'appliqueà  notre  cas, mais 
seulement  aux  funérailles  auxquelles  prend  part  le  clerçé  d'Aielli; 
pour  les  autres,  les  curés  de  Saint-Julien  et  de  Saint-Nicolas  peuvent 
les  faire  dans  leurs  ég-lises.  —  Et  si  un  défunt  avait  demandé  la 
sépulture,  c'est-à-dire  le  service  funèbre  avec  intervention  du  clergé 
à  Saint-Julien  ou  à  Saint-Nicolas  ;  alors,  dit  le  consulteur,  le  clergé 
peut  y  participer,  mais  ne  saurait  y  être  oblig-é. 

Les  curés  requérants  demandent  enfin  s'ils  peuvent  modifier  leurs 
statuts.  Sans  doute,  en  principe,  ils  le  pourraient  ;  mais  dans  l'es- 
pèce, ils  léseraient  les  droits  de  l'ég-lise  matrice  ;  11  y  faudrait  don( 
et  le  consentement  de  celle-ci,  et  l'approbation  de  l'évêque. 

DuBiA.  —  I.  An  constet  de  jure  matricitatis  ecclesiœ  S.  Ma- 
rier niajoris,  nec  non  de  jure  illius  parochorum  aliis  prœce- 
dendi  in  sacris  functionibus,  in  casa.  —  Et  quatenus  affirma- 
tive : 

II.  An  el  quomodo  servanda  sit  consuetudo,  majores  anni  so- 
lemnitates  in  ea  celebrandi,  item  que  ex  ea  ducendi  processiones 
solemnes,  seu  cum  cleri  interventa  atque  cum  Sanctorum  simn- 
la?ris,  in  casa. 

III.  An  et  quomodo,  non  obstante  deliberatione  cleri.  diei  3 
Augusti  1Q08,  associationes  funèbres  cum  cleri  interventu  ex 
eadem  ecclesia  S.  Mariœ  majoris  ducendœ  sint,  in  eaque  fa- 
nera persolvenda  defunclorum  aliarum  eiiam  parœciarum  S. 
Juliani  et  S.  Nicolai  Barensis,  etsi  in  una  ex  istis  ecclesiis  se- 
pultura  electa  fuerit,  in  casu. 

Resolutiones.  —  Emi  Patres  S.  Cong-regationis  Concilii,  in  co- 
mitiis  g-eneralibus  diei  8  Julii  1909,  propositis  dubiis  ita  responden- 
dum  censuerunt  ; 

.\d  I.  Affirmative. 

Ad  II  et  III.  Affirmative,  juxla  decretum  Administratoris 
aposfolici. 

JuLios  Grazioli,  Subsecretarius. 
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II.  (Promulgation  du  décret  sur  les  clercs  qui  se   rendent 
eu  Amérique  oa  aux  lies  Philippines). 

Ne  qu»  salubriler  in  Domino  constituta  jam  fuerunt  annorum 
decursu  memoriâ  excidant,  maxime  cum,  etiam  in  piaesens,  hand 
raro  continuât,  qiiod  sacerdotesnon  pauci  absque  S.  H.  G.  Concilii 
venia  ex  Ilalia  praesertim  in  Americam  se  conférant,  SSmus  Dnus 
noster  Pins  PP.  X  decretum  quod  inscribitur  :  De  clericis  in  Ame- 
ricam et  ad  Insu  las  Philippinas  prqfecturis,  ab  eadem  S.  H.  C, 
die  i4  Novembris  anno  1908  editum,  vulgari  iterum  mandavit. 

Datum  Romae,  ex  aedibus  sacras  Cong-reg-ationis  Concilii,  die  7 
Septembris  190g. 

JuLius  Grazioli,   Subsecretariiis. 

(C'est  le  décret  déjà  publié  par  le  Canoniste,  igo4,  p.  99) 

(P.  695).  S.  GONGREGATIO  DE  RELIGIOSIS 

I.  Instructio  Circa  débita    et  obligationes    œconomicas    a 
religiosis  famiiiis  suscipienda(i). 

Inter  ea,  quae  relig"iosis  Famiiiis  majus  detrimentum  afFerunt, 
quaeqiie  sicut  earum  tranquillitatem  perturbant,  ita  bonam  existi- 
mationem  in  discrimen  vocant,  praecipue  est  numeranda  nimia  faci- 
litas, qua  aliquando  débita  contrahuntur. 

Ssepe  enim  ses  alienum  inconsulto  et  intemperate  suscipitur,  sive 
ad  excitandas  domos,  sive  ad  eas  aug'endas  et  ampliandas,  sive  ad 
tyrones  plus  aequo  recipiendos,  sive  ad  manum  apponendam  operi- 
bus  vel  instituendae  juventutis,  vel  sublevandae  miseriae. 

Quae  quidem  omnia,  licet  vel  in  se,  vel  ratione  praestituti  finis, 
sint  opéra  laude  dig-na,  quum  tamen  reg'ulis  christianae  prudentiœ 
et  aequae  administrationis  non  semper  l'espondeant,  ideoque  aposto- 
licarum  praescriptionum  verbis  et  spiritui  contraria  sint,  Deo  esse 
g-rata  non  possunt,  nec  proximo  valent  permansuram  afl"erre  utilita- 
tem. 

Quum  autem  in  dies  misère  succrescat  hujusmodi  abusus,  débita 
contrahendi  absque  prudentibus  cautelis,  et  fréquenter  sine  venia, 
sive  Superioris  g-eneralis  sive  hujus  Apostolicae  Sedis  ;  attentis  pecu- 
liaribus  et  extraordinariis  sane  circumstantiis,    in  quibus  public* 

(i)  Nous  nous  pro[)Osons  de  donner  de  cet  important  décret  un  commentaire  de 
quelque  étendue,  quand  sera  achevée  l'étude  sur  les  biens  d'église  et  les  peines  ca- 
noniques. 
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cl  piivatae  res  œconomicîe  versanliir;  ne  domus  quaecumque  religio- 
sae,  ex  sua  feviori  agendi  ratione,  in  aère  alieno  contrahendo  dam- 
num  in  posterum  persentiant  ;  sanctissimus  Dominus  noster  Pius 
Papa  X,  habitis  suffrag-iis  Eniorum  Patrum  Cardinalium  h uj us  sa- 
crée Congregationis  negotiis  Relig'iosorum  Sodalium  prsepositae,  in 
plenario  cœtu  ad  Vaticanumhabito,  die  3o  Julii  190g,  post  malurum 
examen,  hisc  deccrnere,  statuere  et  praescribere  dignalus  est,  a  sin- 
ii^ulis  Ordinibus,  congTeg-alionlbus,  institutis,  utriusque  sexus,  sive 
volorum  solemnium  sive  simplicium,  a  monasteriis,  colleg"iis  et  do- 
milius  religiosis,  sui  quoquc  juris,  vel  Ordinariis  locorum  subjectis, 
apprime  servanda  : 

I.  Moderatores,  sive  g-cnerales  sive  provinciales  seu  reg-ionales 
sive  locales  nulla  débita  nolabilia  contrahant,  nuUasque  notabiles 
obligationes  œconomicas  suscipiant,  directe  vel  indirecte,  formaliter 
vel  fiducialiter,  hypothecarie  vel  simpliciter,  cum  onere  vel  absque 
onere  redituum  seu  fructuum ,  per  publicum  vel  privatum  instru- 
mentum,  oretenus  vel  aliter  : 

a)  absque  prsevio  consensu  Consilii  g-eneralis  seu  Definitorii,  si 
agatur  de  Guria  g-enerali,  aut  de  domo  vel  domibus,  immédiate 
jurisdictioni  seu  di'rectioni  Curiœ  generalis  subjectis  ; 

b)  vel  absque  praevio  consensu  Consilii  seu  Definitorii  provincia- 
lis,  et  expressa  licentia  Moderatoris  g-eneralis,  accedente  voto  deli- 
berativo  Consilii  seu  Definitorii  generalis,  si  ag-alur  de  debitis  vel 
obligationibus  a  Superioribus  provincialibus  vel  regionalibus  con- 
trahendis  seu  suscipiendis; 

c)  vel  absque  praevio  consensu  Consilii  looalis  seu  monasterii  sive 
domus,  quocumque  nomlnedesignetur,  sub  nullo  Superiore  provin- 
ciali  seu  regionali  positîe,  et  expressa  licentia  Moderatoris  g-eneralis, 
ojusque  Consilii  seu  Definitorii  generalis.  Ouod  si  Ordo  in  varias 
congregationes  seu  familias,  proprium  Praesidem  seu  Moderatorem 
g-eneralem  seu  quasi  g'eneralem  habentes,  divisus  sit,  hujus  Praesidis 
seu  Moderatoris  ejusque   Consilii   licentia  necessaria  omnino  erit; 

d)  velabsque  pisevio  consensu  Consilii  localis,  si  agatur  de  monas- 
teriis vel  domibus  nuUi  Moderatori  g-enerali  subjectis,  accedente  ta- 
mon  licentia  in  scriptis  Ordinarii  loci,  si  monasteria  seu  domus  liu- 
jiismodi  ab  Ordinarii  jurisdictione  vere  exempta  non  sint. 

il.  In  debitis  vel  in  obligationibus  œconomicis  contrahendis,  ha- 
benda  est  notabilis  quanlilas,  quœ  superat  5oo  libellas,  nec  atting-it 
inoo,  si  agatur  de  monasteriis  vel  domibus  singulis:  quae  superat 
ïooo  libellas,  nec  atling-it  5ooo,  siag-atur  de  provinciis  vel  quasi  pro- 
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vlnciis;  qiiae  superat  5ooo  libellas,  si  de  Curiis  g-eneralibus.  Ouod  si 
domus,  provincia  vel  Guria  g-eneralis  débita  vel  obligationes  con- 
trahere  intendat,  quae  valorem  lo.ooo  libellarum  excédant,  prœter 
liccntiam  lespectivi  Consilii,  ut  supra,  requiritur  beneplacitum  apos- 
tolicum, 

III.  Nou  licet  per  diversa débita  vel  per  obligationes  diversas,  qufe 
quomodolibet contracta  sint  vel  contrahantur,  summam  respectivam 
in  praecedenti  articule  expressam  superare  ;  omnia  et  singula  débita 
omnesque  et  singulse  obligationes,  quomodolibet  contracta,  semper 
coalescunt.  Ideoque  nullae  omnino  erunt  licentise  ad  nova  débita 
contrahenda  novasque  obligationes  suscipiendas,  si  anteacta  débita 
vel  oblig"ationes  nondum  exstincta  sint. 

IV.  Pariter  nulla  erunt  indulta  seu  beneplacita  apostolica  ad  con- 
trahenda débita  vel  ad  suscipiendas  obligationes,  valorem  lo.ooo 
libellarum  excedentia,  si  domus,  provincia  vel  Curia  g"eneralis  ora- 
trix  in  precibus  reticeat  alia  débita  vel  alias  obligationes,  quibus 
forsan  adhuc  g-ravatur. 

V.  Si  qua  autera  congregatio  et  institutum  votorum  simplicium 
aliaeque  relig'iosae  Familiae  Consilia  g^eneralia,  provincialia  et  localia 
non  habeant,  illa  intra  très  menses  constituant  ad  hune  finem  vigi- 
landae  administrationis  œconomicae.  Monasteria  autem  seu  domus, 
quae  sint  sui  juris,  nec  Consilium  libéra  capituli  localis  electione 
constitutum  habeant,  illud  pariter  intra  très  menses  sibi  eligant.  Con- 
siliarii  autem  per  triennium  in  officio  permaneant  et  sint  quatuor  in 
monasteriis  vel  domibus,  quae  saltem  duodecim  electores  habent,  et 
duo  ad  minus  in  aliis. 

VI.  Suffrag-ia,  de  quibus  agitur  in  articulo  I,  toties  quoties  exqui- 
r.intur,  et  semper  sécréta  atque  deliberativa  sint,  non  mère  consul- 
llva  :  licentiae  autem,  virtute  suffrag-iorum  concessae,  numquam  ore- 
tenus,  sed  in  scriptis  dentur.  Acta  vero  Consilii  subscribantur  tum 
a  Moderatore  tum  a  singulis  consiliariis. 

VII.  Graviter  oneratur  Moderatorum  conscientia,  ne  per  se  vel 
œconomum,  vel  aliter,  consiliariis  occultent,  ex  toto  vel  ex  parte, 
Itona  quaecumque.  reditus,  pecunias,  titulos,  donationes,  eleemosvnas 
et  alia  valorem  aliquem  œconomicum  habentia,  etiamsi  data  sint 
Moderatori  intuitu  personae;  neque  de  debitis  vel  oblig-ationibus 
quomodolibet  contractis  taceant;  sed  omnia  plene,  exacte,  sincère, 
fidelitor  revisioni,  examini  et  adprobalioni  Consilii  committantur; 
omnia  etiam  documenta,  bona  temporalia  vel  œconomiam  respi- 
cientia,  pariter  consiliariis  eiaminan(Ja  tradantur. 
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VIII.  Nulla  fundatio  monasterii  vel  domus,  nuUaque  fundationis 
amplificalio  vel  mutatio  fiât,  si  pecunia  solvenda  non  habeatur,  et 
hac  de  causa  débita  vel  oblig-ationes  œconomicae  contrahenda  sint, 
etiamsi  fundus  vel  materia  ad  œdificandum,  vel  aliqua  pars  œdificii 
gratuite  donetur,  vel  coustruatur;  nec  sufficit  promissio  pecuniae 
otiam  in  magna  quantitate  ab  uno  vel  pluribus  benefactoribus  tri- 
buendae,  quia  hujusmodi  promissiones  saepe  non  adimplentur,  cum 
periculo  gravis  nocumenti  materialis  et  moralis  Religlosorum. 

IX.  Ut  pecuniœ,  reditus  aliique  proventus  légitime  collocentur  in 
aliquo  tuto,  licito  ac  fructifère  investimeuto,  et  ut  potius  in  uno 
quam  in  alio  investimento  ponantur,  requiritur  votumConsilii,  toties 
quolies  exquirendum,  exhibitis  praefato  Consilio  omnibus  notitiis 
circa  formam,  modum  et  alias  investimenti  circumstantias.  Quod 
item  valet  pro  qualibet  investimenti  mutatione,  servatis  aliis  de  jure 
servandis. 

X.  Quae  de  triplici  clavi  capsam  claudente  deque  ipsius  capsae  vi- 
sitatione,  necnon  de  recta  administratione  rerum  temporalium  praes- 
cribuntur  in  constitutionibus  singularum  Familiarum  religiosarum, 
si  severiori  ratione,  quam  in  singulis  articulis  praesentis  Instructio- 
nis  ordinentur,  accurate  serventur  in  iis,  quae  ipsi  Instructioni  con- 
traria non  sint.  Et  ubi  administratio  temporalis  per  propria  statuta 
ordinata  non  fuerit,  omnia  quamprimum  ordinentur,  pra?  oculis  ba- 
bintis  quae  in  Normis  cap.  VI,  dicuntur,  quaeque  non  solumsorores, 
sed  et  viros  religiosos  rescipiunt,  ut  habetur  in  nota  in  fine  pag.  3 
earundem  Normarani  posita,  salvis  semper  praescriptionibus  bujus 
Instructionis. 

XI.  Fundus,  legata  et  alia  quaecumque  bona,  quae  quomodolibet 
jMissas  adne.\;as  habent,  eorumque  fructus  vel  reditus  nullo  pacto 
debitis  vel  obligalionibus  oeconomicis  cujuscumque  conditionis  sint, 
ne  quidem  ad  brève  tempus,  gravari  possunt;  et  pecunise  pro  Missis 
manualibus  vel  aliis  celebrandis  acceptée,  an  te  ipsarum  celebratio- 
nem,  nullo  pacto  nuUaque  de  causa,  neque  ex  toto  neque  ex  parte 
expendi  possunt,  sed  intègre  servari  debent.  Oua  in  respeciali  vigi- 
lantia  procédant  tum  Moderatores  tum  consiliarii. 

XII.  OucB  de  dotibus  monialium  et  sororum  non  alienandis  ab 
apostolica  Sede  jamdudum  statuta  sunt.  erunt  apprime  servanda. 
Nullo  igitur  pacto  neque  cujusvis  utilitatis  intuitu  fas  erit  capitalia 
hujusmodi  dotum  consumere,  quousque  respectivai  moniales  vel  so- 
rores  vivant;  sub  pœnis  a  jure  determinatis.  Et  Apostolicae  Sedis 
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venia  erit  expetenda,  si  ob  gravlssimas  circumstantias  penitilis  ju- 
dicetur  etiam  unius  tantum  dotis  alienatip. 

XIII.  Donationes,  etlam  tltulo  eleemosynae  vel  subsidil,  non  fiant, 
nisi  juxta  conditiones  a  Sancta  Sede  praescriptas,  et  juxta  mensu- 
ram  in  singulis  constitutlonibiis  ordinatam,  vel  a  capitulis,  et  in 
eorum  defectu,  a  Superioribus  g-eneralibus  cum  respectivis  Consiliis 
légitime  determinatam. 

XIV.  Omnia,  quae  in  hac  Instructione  praîscribuntur,  non  solum 
Ordines,  congreg'ationes  et  instituta  viroi'um,  sed  etiam  monialium 
et  sororum  respiciunt.  Violatores  autem  earumdem  prsescriptionum 
graviter  puniantur,  et  si  violatio  sit  de  iis,  quae  de  jure  communi 
vel  juxta  prassentem  Instructionem  apostolicum  beneplacitum  re- 
quirunt,  pœnis  ipso  facto  subjaceant,  alienatoribus  bonorum  eccie- 
siasticorum  inflictis. 

Contrariis  quibuscumque,  etiam  speciali  mentione  dig-nis,  non 
obstantibus. 

Fr.  J.  C.  Gard.  Vives,  Prœfectus. 

D.  L.Janssens,  0.  S.  B.,  Secreiarius. 


(P.  699).  II.  DuBiA.  De  uullitate  professionis  solemnis  ejusque 
effectuum  a  nonaullis  mouialibus  emissae,  non  praemisso 
triennio  votorum  simplicium  ex  ignorantia  decreti  «  Per- 
pensis  ». 

Per  decretum  sacrae  Gongreg'ationis  Episcoporum  et  Reg-ularium 
d.  d.  3  Maii  1902, quod  incipit  Perpensis  (i),  injunctuiîi  fuit  monia- 
libus  cujuscumque  Ordinis,  ut,  peracta  probatione  et  novitiatu,  vota 
simplicia  emittant,  nec  ad  solemnem  professionem  admitti  possint, 
nisi  expleto  triennio  a  die,  qua  vota  simplicia  émiseront  ;  ita  nempe 
«  ut  si  qua,  non  exacto  integro  triennio,  ad  professionem  solemnem, 
ijuacumque  ex  causa,  admitteretur,professio  ipsa  irrita  prorsus  foret 
et  nullius  effectus  »  (Decretum  Perpensis,  II). 

Cum  autem  hujusmodi  decretum  in  notiliam  aliqiiot  monastei^io- 
laim  vel  monialium  nonnisi  post  aliquod  temporis  spatium  venerit» 
admissœ  fuerunt  ad  professionem  votorum  solemnium  nonnullae 
novitiœ  immédiate  post  novitiatum,  ex  decreti  ignorantia.  Hinc 
quseritur  : 

I.  An  professio,  quam   moniales  praedictœ  emiserunt  post  diem 

^i)  Candniste,  1902,  p.  491  • 

383-364°  livraisons,  Novembre-Décembre  1909.  411 
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'3  Maii  iqo2,  lamquam  solemnem,non  pr<emisso  Iriennio  votorum 
simolicium  ex  ignorantia  decreti  Perpensis,  haberi  debeat  tamquam 
nulla  ?  Et  qiiatenus  Affirmative  : 

II.  An  prot'essio,  in  iis  clrcumstantiis  c]nissa,dcbcat  saltem  haberi 
valida,  uli  piofessio  simplex  ? 

m.  An  renuntiatio,  donationes,  etc.,  amoniali  factteoccasionctalis 
invalidai  professionis,  babendoe  sint  tamquam  uullae,  ac  proinde  res 
donatae  ab  illa  leg'itime  repeti  possintcum  dote? 

Emi  Patres  sicrae  Congreg-ationi  negotiis  Religiosorum  Sodalium 
prœposilaî,  in  plenario  cœlu  habito  ad  Vaticanum  die  3o  Julii  1909, 
re  mature  perpensa,  respondendum  censuerunt  : 

Ad  I.  Affirmative. 

Ad  II.  Négative. 

Ad  III.  Affirmative. 

r)uibu.s  omnibus  sanclissimo  Domino  noslro  Pio  Papae  decimo  per 
inlVascriptnm  Secretarium  .sacrœ  Congregationis  de  Religio.sis 
sequenti  die  relatis,  Sanctitas  Sua  responsiones  Emorum  Patrum 
approbare  et  confirmare  dignata  est. 

Fr.   J.  G.  Gard.  Vives,  Prœfectus. 
D.  L.  Janssens,  0.  S.  B.,  Secretarius. 


(P.  700).  III.  Decretum  de  quibusdam  postulantibus  in 
religiosas  familias  nou  admittendis. 

Ex   audientia  SSmi  die   7  Septembris   igog. 

Ecclesia  Ghristi,  licet  spirituali  gaudio  afficiatur,  quum  fidèles 
matura  deliberatione  et  recta  intentione  statum  perf'ectionis  in  reli- 
giosis  Famillis  amplectunlur,  qualitatis  tamen  quam  numeri  potius 
sollicita, ingressum  in  novitiatumet  professionem  votorum  ita  mode- 
rata  est,  ut  eos  tantum  decreverit  ad  evangélica  consilia  in  religiosis 
Domibus  servanda  esse  admittendos,  qui  divinae  vocationis  argu- 
menta praeberent.  Ipsum  quoque  probationis  tempus,  quod  votorum 
emissioncm  praecedit,  ad  hoc  instituit,  ut  animi  non  solum  religiosis 
inibuorenlur  virtutibus,  sed  etiam  a  Suporioribus  rite  oxplorarenliir. 

Ucbilitata  tamen  in  regionibus  non  paucis  vitae  christianae  disci- 
plina, Apostolica   Sedes  ingressum  in  religiosas  Familias,  examen 
Ivronum  et  expcrimentum  vitœ  religiosflp,  paullatim,  progressu  tcm- 
poris,   severiori   quadam  ratione   onlinavit,   editis  ad   rem  legibus,  ^, 
quie  .spcm  perseverautiie  et  prosperi  exiliis  liriniurcm  redderent. 
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Qiium  vero  compertum  sit,  longe  melius  esse,  ut  aliqualiter  clau- 
dantui"  januse  ingredientibiis,  ne  postea  late  reserentur  exeuntibus, 
sanclissimus  Dominus  noster  Pius  Papa  X  committere  dig-nalus  est 
liuic  sacrée  Congregationi  negotiis  Relig-iosorum  Sodalium  praepo- 
sitae,  ut  severiori  hujusmodi  Ecclesiae  disciplinée  insistens  in  admit- 
tendis  alumnis  ad  novitiatum  et  vota,  hsec  statueret,  ab  omnibus 
religiosis  virorum  Familiis,  graviter  onerata  Superiorum  conscien- 
tia,  fideliter  in  posterum  servanda,  quse  sequuntur  : 

Xullimode,  absque  speciali  venia  Sedis  Apostolicœ,  et  sub  pœna 
nullitatis  professionis,  excipiantur,  sive  ad  novitiatum  sive  ad  emis- 
sionem  votorura  postulantes  : 

1°  qui  e  colleg-iis  etiam  laicis  ob  inhonestos  mores  vel  ob  alia  cri- 
mina  expulsi  fuerint  ; 

2°  qui  a  seminariis  et  collegiis  ecclesiasticis  vel  relig"fosis  quacum- 
que  ratione  dimissi  fuerint  ; 

3°  qui,  sive  ut  professi  sive  ut  novitii,  ab  alio  Ordine  vel  cong're- 
g-atione  relig-iosa  dimissi  fuerint  ;  vel,  si  professi,  dispensationem 
votorum  obtinuerint  ; 

4"  qui  jam  admissi,  sive  ut  professi  sive  ut  novitii,  in  unam  pro- 
vinciam  alicujus  Ordiuis  vel  cong-reg'ationis  et  ab  ea  dimissi,  in  eam- 
dem  vel  in  aliam  ejusdem  Ordinis  vel  congreg-ationis  provinciam 
recipi  nitantur. 

Contrariis  quibuscumque,  etiam  speciali  mentione  dig-nis,  non 
obstantibus . 

Fr.  J.  C.  Gard.  Vives,  Prœfectus. 
D.  L.  Janssens,  0.  S.  B.,  Secretarius. 

(P.  701).    IV.  Declarationes  circa  articuliim  sextum  decreti 
«  Auctis  admodum  »  editi  die  iv  Novembris  MDcccxcin. 

In  articule  sexto  decreti  Auctis  admodum,  editi  a  sa.  me  Leone 
XIII,  inter  alia,  haec  statuuntur  :  «  Professi  tum  votorum  solem- 
nium  tum  simplicium  ab  Ordinariis  locorum  ad  sacros  Ordines  non 
admittantur,  nisi,  prseter  alia  a  jure  statuta,  testimoniales  litleras 
l'xhibeant,  quod  saltem  per  annum  sacrœ  theolog-iae  operam  dede- 
lint,  si  agatur  de  subdiaconatu  ;  ad  minus  per  bienuium,  si  de  dia- 
conatu  ;  et  quoad  presbyteratum,  saltem  per  triennium,  praemisso 
tamen  reg'ulari  aliorum  studiorum  curriculo  »  (i). 

(i)  Canonisie,  1898,  p.  83. 
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Porro  circa  g-eiiuinum  sensum  hujus  articuli,  varia  dubia  sacrse 
Con^Tegationi  neg-otiis  Reliçiosorum  Sodalium  praepositœ  exhibita 
siint,  quae  ad  sequentia  capita  reduci  possunt  : 

I.  Utrum  Siij)eriores  Ordinum  vel  Inslitutorum  religiosorum  prag- 
latas  lesllmoniales  litteras  licite  dare,  elOrdinarii  seu  Episcopi  licite 
acceptare  possint,  si  anni  de  quibus  agitur  non  fuerint  completi,  seu 
non  vere  academici  vereque  scholares,  sed  potius  abbreviati,  non 
quidem  ex  incuria,  sed  quia  vel  omissae  fueriint  vacationes,  vel  horae 
leclionibus  in  schola  tradendis  multiplicatae,  vel  alia  quacumqiie  de 
causa  ? 

II.  Utrum  studentes,  expleto  unius,  duorum  vel  trium  respective 
annorum  curriculo  theologico,  possint  statim  ad  subdiaconatum  vel 
diaconatum  vel  presbvteratum  item  respective  promoveri,  ideoque 
inceptis  vacationibus,  in  fine  anni  scholastici  dari  solitis,  quin  cir- 
culum  duodecim  mensium  complerc  teneantur  ? 

III.  Utrum  iidem  studentes,  triennio  theologico  rite  complète, 
teneantur  adhuc  per  alium  annum,  seu  per  quartum  annum  scho- 
lasticum,  thcologicis  studiis  in  scholis  incumbere  ? 

IV.  Utrum  verba  ejusdem  decreti  Auctis  admodum  :  «  praemisso 
tamen  regulari  aliorum  studiorum  curriculo  »  respiciant  tantum 
philosophica  seu  Ijcaealia  studia,  vel  etiam  gvmnasialia  seu  huma- 
niorum  litterarum,  imo  primariam  etiam  institutionem  ? 

y.  Utrum  studia  philosophica  seu  lycœalia,  humaniorum  littera- 
rum seu  gymnasialia,et  primaiia  necessario  ante  ingressum  in  novi- 
tiatum  ex  integro  peragi  debeant  ? 

VI.  Utrum  praifata  studia,  non  publiée  in  scholis  rite  ordinatis, 
sed  privatim  peracta,  valorem  habeant  legalem,  seu  qui  suffîciat  ad 
licite  dandas  et  licite  acceptandas  litteras  testimoniales  ad  sacros 
Ordines  ? 

VII.  Utrum  ad  valorem  legalem  studiorum  theologicorum,  philo- 
sophicorum  seu  lycsealium,  et  humaniorum  littei'arum  seu  gjmna-  ^' 
sialium  suffîciat  disciplinœ  princi palis  seu  theologiae,  philosophiœ 

cl  linguœ  latin?eperitia,  vel  potius  requiratur,  ut  inunaquaque  sciiola 
tradantur  etiam  disciplinœ  accessori8e,juxta  normam  in  bene  ordina- 
tis Seminariis  regionis  vigentem  et  saltem  in  substantialibus  ser- 
vandam  ?  ^ 

VIII.  Utrum  et  quanamrationein  litteris  testimonialibus  ad  sacros  f 
Ordines  authentice  constare  debeat  de  peractis  ex  integro,  tum  cur- 
riculo seu  curriculis  thcologicis,  tum  philosophicls  seu  lycaîalibus,  et 
humaniorum  litterarum  seu  gjmnasialibus  studiis,  ut  prajfatae  litte- 
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rœ  licite  dari  possint  a  Supei-ioribus,  et  licite  acceptari  ab  Ordinariis 

seu  Epi  SCO  pis  ?  ,  x-     •     •  n 

Et  sacra  eadem  Congregatio,  de  speciah  mandate  sanctissimi  Do- 
miDinostridivina  providentia  Pii   Pap*  X,  respondet  prout  seqm- 

\d  I.  Négative  in  omnibus  ;  et  quœlibet  abbreviatio  studiorum 
abusiva  omnino  habenda  est,  et  penitus  iUicita. 

\d  II     \ffirnxaiive,  dummodo  tamen   complexus  tnum  hujus- 

modi  annovum  saltem  triginta  très  menses  inte-ros  comprehendat. 

Adlll   Affirmative,    ideoque   complexus  quadnennii  theologici, 

computatis    vacationibus  seu  feriis,  quadraginta   quinque    menses 

inte°TOs  comprehendere  necesse  est. 

Ad  IV  Respiciunt  etphilosophica  seu  lycœalia,et  bumaniorum  lit- 
terarum  seu  gymnasialia,  et  primaria  studia.  Ideoque  haud  legal.a 
habenda  sunt  theologica  studia,  si  alumnus  cursum  ph,  osophicum 
seu  lycœalem  rite  non  expleverit  ;  neque  legalia  erunt  philosophica 
seu  Ivcaealia  studia,  si  alumnus  bumaniorum  litterarum  seu  gymna- 
siale^curriculum  minime  compleverit  ;  neque  valorem  habebit  buma- 
niorum litterarum  seu  gymnasiale  studium,  si  alumnus  perpnma- 
riam  institutionem  rite  habitam  minime  pra^paratus  fuerit.  Porroad 
leoitimumtransitum  de  scbolis  primariis  ad  gymnasiales,  de  gym- 
nasialibusadlYC^ales,  de  lyca^alibus  ad  theologicas  requmtur  tes- 
timoniumde  bene  superalo  periculo  seu  examme,  a  Moderatonbus 
respectivarum  scbolarum  in  forma  authentica  obtentum  ;  quod  si 
ffravi  aliqua  de  causa  baberi  nequeat,  suppleri  potest  per  spéciale 
examen,  coram  peritis  magistris  subeundum  ante  transitum  ad  su- 
periorem  gradum  seu  scliolam. 

AdV  iVeaa//ue  quoad  studia  philosophica  seu  lycaeaha  ;  ajjir- 
matioe\no^à  primaria  et  gymnasialia  seu  bumaniorum  litterarum 
In  casibus  tamen  specialibus,  accedentibus  gravibus  causis,  permitti 
potest,  ut  ad  novitiatum  inter  clericos  admittatur.  qui  annum  quar- 
tum  gvmnasialem  seu  bumaniorum  litterarum  rite  expleverit,dum- 
modo'a)  decimum  quintum  œtatis  annum  excessent  ;  6)  statim 
post  novitiatum,et  antequam  ad  studium  philosopbicum  seu  lycœale 
idscendat,  integrum  curriculum  omnium  studiorum  bumaniorum 
litterarum  seu  gymnasiabum  in  scbolis  domest.cis  vel  alns  rite  ordi- 
natis  compleat;  c)  et  finale  periculum  bene  superet.  Quod  si  agatur 
de  ingressu  in  novitiatum  anno  quarto  non   expleto,  recurrendum 

ad  Sanctam  Sedem.  ..        .  •  •   „* 

Ad  VI.  Négative.  In  casibus  tamen  extraordinarus,qui  respiciunt 
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narlicularem  aliquem  alumnum  tantum,  qui  dilig'enter  studiis  incu- 
Iniit,  et  in  periculo  seu  examine  idoneus  invenlus  fuerit,  recurrendum 
ad  sacram  Congreg-ationein  pro  convalidatione,  exhibita  jurata  fide 
examinatorum,  et  de  tempore  transaclo  in  studio  privatim  peracto 
et  de  heue  superato  periculo; nisi  res  sit.  non  de  omnibus  disciplinis 
unius  anni  scholaris,  sed  de  una  tantum  vel  altéra  disciplina  acces- 
soria,  g-ravi  de  causa  a  particulari  aliquo  alummo  privatim  exculta  ; 
tune  enim,  prœhabita  jurata  fide  examinatorum,  ut  supra,  convali- 
datio  dari  poterit  a  Superiore  j2;-enerali,  accedente  voto  deliberativo 
sui  consilii. 

Ad  VII.  Négative  ad  primam  partem,  Affirmalive  ad  secundam. 

Ad  VIII.  Superiores  in  litteris  testimonialibus,  expressis  verbis, 
sequentia  declarare  debent  et  testari  :  i"  quoad  curriculum  theo- 
lofjicum,  candidatum  a  tali  anno,  mense  et  die,  ad  talem  usque 
annum,  mensem  et  diem,  et  in  tali  schola  studiis  theologicis  ad 
sacrum  Ordinem,  ad  quem  praesentatur,  necessariis  rite  incubuisse, 
et  in  finali  periculo  seu  examine  idoneum  inventumfui.sse;  2°  quoad 
inferiora  sfiidia.  eidem  cnrriculo  prœniHtenda  :  à)  eumdem  can- 
didatum, rite  peractis  primariae  institutionis  studiis,  humaniorum 
lillerarum  studia  in  tali  schola,  et  per  tôt  annos  academicos  seu  scho- 
larcs,  ex  integro  explevisse.  bene  superato  finali  periculo;  b)  praefa- 
tum  candidatum,  recte  explelis  humaniorum  litterarum  studiis,  phi- 
losophicum  curriculum  ex  integTO  in  tali  schola,  et  per  tôt  annos 
academicos  seu  scholares,  complevisse,  et  finale  periculum  auspicato 
superavisse. 

Mandavit  insuper  Sanctitas  Sua,  ut  salvis  quae  de  integritate  et 
duratione  studiorum  in  pra'senti  documento  dicuntur,  sacra  Con- 
gregatio,  exquisito  ab  omnibus  Moderatoribus  g-eneralibus  elencho 
disciplinarum,  quae  sing-ulis  annis  scholasticis  seu  academicis  adsi- 
^•natfe  sunt  in  respectiva  relig-iosa  Familia,  una  cum  tabulis  horariis 
sing'ularum  scholarum  aliisque  opportunis  informationibus,  Ins- 
tructionem  de  studiis  apud  clericos  Ordinum  et  Institutorum  relig"io- 
sorum  rite  et  intègre  perag'endis  pr.Teparet,  in  plenario  Emorum  Pa- 
trum  ejusdem  Gongrcg^ationis  cretu  examinandam,  et  probante  Sum- 
mo  Pontifice,  publici  juris  faciendam. 

Conlrariis  quibuscumque,  etiam  speciali  mcntione  dig-nis,  non 
obstanlibus. 

Romœ,  e  Secretaria  ejusdem  saGrœ  Congregationis,  die  7  Septem- 
bris  1909. 

Fr,  J.  C.  Gard.  Vives,  Prœfeclus. 
D.  L.  Janssens,  0.  S.  B.,  Secretarias. 
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(P.  7o4).  S.  GOxNGREGATIO  DE  PROPAGANDA  FIDE 

Decretum  quo   constitutiones  monachorum  Armenorum   Me- 
chitharistarum  ad  tempus  adprobantur. 

Monachorum  Armenorum  Mechitharistarum  constitutiones  Cle- 
mens  Papa  XIII  approbavit,  juxta  modum  praescriptum  decreto  lato 
a  S.  Congreg-atione  particulari  de  PropagandaFide,  die  4  Decembris 
1762,  ab  eoque  confirmato.  Verum,  immutatis  postmodum  rerum 
ac  temporum  adjunctis,  compertum  est,  plures  prœdictarum  consti- 
tutionum  dispositiones  non  amplius  necessitati  vel  utilitati  monacho- 
rum respondere,  ideoque  ab  iis  esse  expung-endas,  nonnuUasque 
alias  in  easdem  esse  inducendas,  eo  vel  mag-is,  quod  citati  deci-eti 
sanctiones  effectum  hucusque  haud  sortitae  sunt.  Ouapropter 
SSmus  Dnus  noster  Pius  div.  prov.  Papa  X,  cui,  dum  adhuc  Pa- 
triarchalem  Venetiarum  ecclesiam  reg-eret,  maxime  cordi  erat 
memoratse  relig-iosse  societatis  incrementum,  quique  etiam  nunc 
ad  Apostolicse  Sedis  fastig'ium  evectus,  paterno  amore  eam  prose- 
quitur  ;  prœhabita  relatione  de  ejus  statu  a  R.  P.  D.  Petro  Koju- 
nian,Episcopo  Alexandrino  Armenorum, apostolico  Visitatore  a  Sanc- 
titate  Sua  specialiter  deputato  ;  sacras  Congregationi  de  Propag-anda 
Fide,  pro  Negotiis  ritus  orientalis,  mandavit,  ut  hujusmodi  constitu- 
tionum  recognitionem  ag-grederetur,  ac  ad  finem  perduceret.  Quod 
cum  ope  praesertim  Gommissionis  ad  id  constitutse  peractum  fuerit, 
SSmus  Dnus  noster  prœdictas  constitutiones  sic  recognitas,  ac  typis 
polyg"lottis  vaticanis  vertente  anno  éditas,  approbare  dig-natus  est 
ad  sexennium,  experimenti  g-ratiajdemptis  quartœ  partis  capitibus, 
in  quibus  de  stiidioruni  ordine  in  scholis  inferioribas  agitur, 
quieque  seorsim  in  manuale  didascalicum  collig-i  jussit.  Mandavit 
insuper  Sanctitas  Sua,  ut,  transacto  sexennio,pr3efatse  constitutiones 
per  Capitulum  générale  denuo  S.Gong-regationi  de  Propag-anda  Fide 
subjiciantur  ad  impetrandam  perpetuam  conhrmationem.  Voluit 
tandem  SSmus  Dnus  noster,  ut  super  praemissis  prœsens  decretum 
conficeretur,  quod,  auctoritate  Sua  apostplica  approbatione  munivit. 
Contrariis  quibuscumque,  etiam  speciali  et  individua  mcntione  di- 
gnis,  minime  obstantibus. 

Datum  Romae,  ex  aedibusS.  Gongregationis  de  Propaganda  Fide, 
die  6  mensis  Augusti,  anno  1909. 

Fr.  H.  M.  Gard.  Gotti,    Prœfectas. 
HiERONYMus  RoLLERi,  Secret.  pro  negot.  Orient.  Rit. 
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(P.  7o5).  S.  CONGREGATIO  RITUUM 

I.  Ordims  Fratrum  Mixorum.  —  Additio  ad  lectionem  VI  in  offi- 
cio  dedicationis  patriarchalis  Basilicae  B.  M.  V.  Angelorum 
in  Portiuncula  juxta  brève  diei  XI  Aprilis  MCMIX. 

Die  2  Augusli 

Infesto  Dedicalionia  ecclesiœ  B.  M.   V.  Angelorum 
in  Portiuncula. 

Additio  ad  calcem  VI  lectionis  Officii,  post  verba  evenisse  cerni- 
mus  : 

«  Haec  omnia  seciim  reputans  Pius  decimus  Pontifex  Maximus, 
eandem  Portiunculae  ecclesiam,  quam  sanctus  Pius  quintus  amplis- 
simo  inclusam  templo,  aliique  Pontifices  innumeris  auctam  privile- 
g-iis  voluerunt,  jure  caput  et  matrem  universi  seraphici  Ordinis 
habendam  esse  confirmavit,  ad  eximiam  basilicae  patriarchalis  et 
cappellse  papalis  dig-nitatem  evexit,  atque  in  ea  plenariam  indulg-en- 
tiani  sing-ulis  quibusque  diebus  lucrandam  concessit  ». 

DECRETU.M 

Sanctissimus  Dominus  nosler  Pius  Papa  X,  referente  infrascripto 
Cardinali  sacrae  Rituum  Gongreg-ationi  Prœfecto,  additionem  supra- 
relatam  ad  calcem  sextœ  lectionis  Oflicii  de  Dedicatione  ecclesiee 
beatae  Mariai  Virginis  Ang-elorum  in  Portiuncula  adprobare  atque 
indulg-ere  dig-natus  est.  Conti-ariis  non  obstantibus  quibuscumque. 
Die  il\  Julii  1909. 

Fr.  S.  Gard.  MartinellI;  Prœfectus. 

D.  Panigi,  Archiep.  Laodicen.,  Secretarius. 

(P.  706).   II.   Urbis  et  orbis.   Officium   et  raissa  de  SS.  Per- 
pétua et  Felicitate  martyribus  pro  ecclesia  universa. 

In  Breviario  Romano 
Die  6  Martii 

IN  FESTO  SANCTARUM  PERPETUA  ET  FELICITATIS  MARTYRUM 

Duplex 
Umniadecommuni  Martyrum  non  Virginum,  prœtersequenlia: 
Ad  Mag-nificat  et  Benedictus.  Ant.  Istarum  est  enim  regnum  cœ- 
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lorum,  quœ  contempserunt  vitam  immdi,  et  pervenerunt  ad  praemia 
reg-ni,  et  laverunt  stolas  suas  in  sanguine  Ag^ni. 

i'  Gloria  et  honore  coronasti  eas,  Domine. 

R  Et  constituisti  eas  super  opéra  manuum  tuarum. 

ORATIO 

Da  nobis,  qusesumus,  Domine  Deus  noster,  sanctarum  martyrum 
tuarum  Perpétuée  et  Felicitatis  palmas  incessabili  devotione  vene- 
rari  :  ut  quas  dig-na  mente  non  possumus  celebrare  ;  humilibus  sal- 
Icm  frequentemus  obsequiis.  Per  Dominum. 

In  I  NocTURNO 
Lectiones  Confitebor,  de  commuai   Virginum,   2°  loco.   Extra 
Quadragesimam,  de  Scriptura  occurrente. 

In  II  NocTURNo. 

Lectio  IV. 

Perpétua  et  Félicitas,  in  persecutione  Severi  Imperatoris,  inAfrica 
una  cum  Revocato,  Saturnine  et  Secundulo  comprehensae  sunt,  et  in 
tenebricosum  carcerem  detrusae,  quibus  ultra  adjunctus  est  Satyrus. 
Erant  adhuc  catechumenee,  sed  paulo  post  baptizatee  sunt.  Paucis 
diebus  interjeclis,  e  carcere  ad  forum  deductas  cum  sociis,  post  g'io- 
riosam  confessionem,  ab  Hilarione  procuralore  damnantur  ad  bes- 
tias.  Inde  hilares  descendant  ad  carcerem,  ubi  variis  visionibus 
recreantur,  et  ad  martyrii  palmam  accenduntur.  Perpetuam,  nec 
palris  senio  confecti  itérât*  preces  et  lacrymae,  nec  erg-a  filium  infan- 
tem  pendentem  ad  ubera  maternus  amor,  nec  supplicii  atrocitas  a 
Ghristi  fide  dimovere  umquam  potuerunt. 

Lectio  V. 

Félicitas  vero,  instante  spectaculi  die,  cum  octo  jam  menses  prse- 
gnans  esset,  in  mag-no  erat  luctu,  ne  differretur  :  leges  quippe  veta- 
bant,  praeg-nantes  supplicio  affici.  At  precibus  commartyrum  acce- 
leralo  parlu,  enixa  est  filiam.  Cumque  in  partu  laborans  doleret, 
ait  illi  quidam  de  custodibus  :  Q.uae  sic  modo  doles,  quid  faciès,  ob- 
jecta bestiis  ?  Gui  illa  :  Modo  eg-o  patior  :  illic  autem  alius  erit  in 
me,  qui  patietur  pro  me,  quia  et  eg-o  pro  illo  passura  sum. 

Lectio  VI. 
In  amphitheatrum,  toto  inspectante   populo,  producuntur  tandem 
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g-enerosae  mulieres,  nonis  Martii,  ac  primum  flagellis  caeduntur. 
Tuuc  a  ferocissima  vacca  aliquandiu  jaclatae^  plagis  concisse  et  in 
terram  elisae  sunt  :  demum  cum  sociis,  qui  a  variis  bestiis  vexati 
luerant,  g-ladiorum  Ictibusconticiuutur.  Harumsanctaruni  martjrum 
festum  Pius  decimus  Pontifex  Maximus  ad  ritum  duplicem  pro  uni- 
versa  Ecclesia  evexit,  ac  diei  sexlae  Martii  adsignari  mandavit. 

In     III   NoGTURNO. 

Iloinilia  in  Evangelium  Simile  est,  de  eodern  commiini.  In 
Quadragesima,IX  Leclio  de  Homilia  feriœ  occarrentis. 

In  Missali  Romano 

Missa  Me  exspectaveruut,  de  conimuni  non  Virginum,  çum  Ora- 
tionibiis  2°  loco  de  pluribus  Martyribus. 

Decretum 

Rmus  Dnus  Baitholomaeus  Clemens  Combes,  Archiepiscopus  Car- 
thaginen.,  atquc  Algérien.,  occasioiiem  nactus,  qua  lapideura  oper- 
culum  cum  insciiptione  vetustissimi  tumuli,  seu  sepulcri,inclytarum 
ecclesise  Africanae  martvrum,  sanctarum  Perpétuas  et  Felicitatis  (ac 
sociorum  :  Satyri,  Saturnini,  Revocati  et  Secunduli)  in  lucem  pro- 
diit  ;  diuturna  vota  cleri  ac  fidelis  plebis  illius  ecclesiae  depromens, 
sanctissimum  Dominum  nostrum  Pium  Papam  X  enixis  precibus 
rog'avitait  festum  earundem  sanctarum  Martvrum  e  simplici  ritu  ad 
duplicem  minorera  evehere,  ac  diei  sextse  Martii  adsig-nare  cum  Offi- 
cio  et  Missa  propriis,  illudque  ad  universam  Ecclesiam  extendere 
dignaretur.  Sanctitas  porro  Sua,  bas  preces,abinfrascripto  Cardinali 
sacra:'  Rituum  Congreg-ationi  Pnelecto  relatas,  pcramanter  excipiens, 
festum  sanctarum  Perpetuse  et  Felicitatis  martvrum  sub  ritu  duplici 
minori  in  universa  Ecclesia  amodo  die  sexta  Martii  quotannis  cele- 
brari  mandavit,  cum  Officio  et  Missa  de  communi  Martvrum  non 
Virginum,  et  lectionibus  secuudi  nocturni,  quse  ab  eadem  sacra  Gon- 
gregalione  revisse  atque  emendatae,  huic  prsejacent  decreto  :  serva- 
tis  rubiicis.  Conlrariis  non  obstantibus  qull)uscumque.  Die  25  Au- 
gusli  1909. 

Fr.  S.  Gard.  Martinelli,  Prœfectus. 
PiuLiiTis  Can.  Di  Fava,  Substiliitus. 


{ 
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(P.  708).  SACRA  ROMANA  ROTA 
Pharen.  (Lésina).  Jurium  et  pœnarutn. 

Pio  PP .  X  féliciter  régnante,  Pontificatus  Doniinationis  suœ 
anno  sexto,  die  iGJiilii  iQog,RR.  PP.DD.  Joannes  Prior,  Aloi- 
sias  Sincero,  Ponens,  et  Joseph  Mori,  Auditores  de  iurno,  in 
causa  Pharen.  Jurium,  inter  parocham  Cosimam  Scarpa  ac- 
torem,  reprœsentaiuni  per  legifimum  prociiratoreni  sacerdoleni 
Dorniniciim  Mancini,  et  mensam  episcopaleni  Pharen.  et  Religio- 
sos  Ordinis  Prœdicatoram  conuentos,  reprœsentatos  per  legiti- 
niuni  procuratorem  sacerdoleni  Aloisiuni  Lavitrano,  interve- 
niente  et  disceplante  in  causa  Proniolore  jastitiœ  pro  Jaris 
et  legis  iulela,  sequentem  definitiuam  tulerunt  sententiam. 

En  igoSjCosme  Scarpa,  curé-doyen  de  Cittavecchia,  au  diocèse  de 
Lésina,  recourut  à  l'autorité  séculière  pour  empêcher  une  procession 
eucharistique;  il  fut  pour  cela  privé  par  l'Ordinaire  du  décanat; 
puis  suspens,  la  suspense  étant  à  la  fois  vindicative  et  médicinale. 
Scarpa  recourut  au  Saint-Siège,  et  l'affaire  passa  de  la  S.  G.  du 
Concile  à  la  Rote,  où  elle  est  proposée  sous  les  trois  dubia  suivants  : 
L  An  sustineatar  tani  remotio  parochi  Scarpa  ab  ofjicio  deca- 
natus,  tuni  pœnaruni  irrogatio  in  eumdem  sacerdoleni  in  casa. 

—  IL  Et  quateausneg-alive,  an  sit  respective  locus  reintegrationi 
in  ofjicio  decanatas,  et  damnorum  refectioni  in  casa.  —  IIL  An 
constet  de  juribus  Palrum  Dominicanorum,  recognitis  per  dé- 
créta g  Junii  igo5  et  10  Junii  igSô. 

En  fait.  —  Le  Proyicaire  général  de  Lésina  écrivait,  le  g  juin 
1905,  au  curé  doyen  de  Cittavecchia,  pour  lui  notifier  qu'il  ag-réait 
la  demande  du  Prieur  des  Dominicains  de  faire  par  la  ville  une  pro- 
cession solennelle  le  dimanche  dans  l'octave  de  la  Fête-Dieu;  il  priait 
le  curé  d'inviter  ses  paroissiens  à  cette  solennité  et  de  vouloir  bien 
achever  les  cérémonies  paroissiales  pour  6  h.,  la  procession  devant 
commencer  à  6  h,  1/2.  —  Le  20  juin,  le  curé  écrivait  à  l'évêché 
que,  «  sans  discuter  pour  le  moment,  ni  ici,  le  fond  de  la  question», 
il  notifiait  que  la  paroisse  était  dans  l'usage  immémorial  de  faire 
trois  processions  eucharistiques  du  Saint  Sacrement,  le  soir,  après 
l'exposition  :  le  jour  de  la  fête,  le  dimanche  dans  l'octave,  et  le 
jour  octave.  De  cette  lettre  il  résultait  que  le  curé  :  1°  avait  parfaite- 
ment compris  la  portée  de  la  lettre  épiscopale  ;  2°  ne  s'y  était  pas 
opposé  au  moins  formellement,  devant  la  curie;  3^  s'était  réservé  de 
prendre  d'autres  mesures  plus  tard  et  sous  une  autre  forme. 


En  effet,  le  même  jour,  Ic.curé  écrivait  au  for  séculier,  c'est-à-dire 
au  «  Capitanato  distreltuale  di  Lésina  »,  lui  dénonçant  la  proces- 
sion que  devaient  faire  les  Dominicains  le  dimanche  suivant  comme 
attentatoire  aux  droits  paroissiaux,  contraire  au  droit  canonique  et 
civil,  et  concluait  en  demandant  «  à  l'autorité  politique  d'j  opposer 
son  veto  ».  Ainsi,  le  curé  :  i"  attaquait  devant  l'autorité  séculière  ce 
qu'il  n'avait  pas  osé  attaquer  devant  la  juridiction  ecclésiastique; 
2°  et  cela  pour  empêcher  la  procession  qu'il  savait  autorisée  par  l'é- 
vôché;  3°  ce  qui  constituait  un  recours  au  for  séculier  pour  empê- 
cher un  acte  de  l'autorité  ecclésiastique.  —  Le  «  Capitanato  »  rejeta 
par  note  du  28  juin,  le  recours  du  curé,  et  la  procession  se  fît  le  aS 
juin,  très  pieusement  et  avec  g-rand  concours  du  peuple. 

Le  8  juillet,  le  curé  recourut  à  l'autorité  civile  de  deuxième  ins- 
tance, à  la  «  lieutenance  de  Zara  »,  dénonçant  la  procession  comme 
accomplie  et  demandant  :  «  que  l'on  retînt  comme  lésées  par  là  les 
lois  canoniques  et  politiques,  et  que  l'on  interdît  pour  l'avenir  cette 
procession  », 

Informé  de  ces  manquements,  l'Ordinaire  de  Lésina,  par  décret  du 
26  juillet  160D,  avertissait  le  curé  qu'il  faisait  «  une  chose  compiùse 
parmi  les  délits  frappés  de  censure (^Const.  Apostolica  Sedis)  »,  puis 
il  le  privait  de  son  titre  de  doyen  et  lui  enjoig-nait  «  de  retirer,  dans 
les  huit  jours,  les  deux  recoui's  adressés  à  l'autorité  civile,  sous  peine 
de  mesures  plus  g-raves,  et  cela  comme  première  monition  ».  —  Le 
curé  Scarpa,  le  3  août,  recourut  au  métropolitain  par  l'intermédiaire 
de  l'évèché  de  Lésina  ,  l'évèque  lui  retourna  son  recours,  «  parce  que 
lappel  au  métropolitain  n'a  lieu  que  pour  les  causes  contentieuses, 
que  le  recours  contre  un  décret  de  l'Ordinaire  doit  être  adressé  di- 
rectement au  Saint  Siè^e  et  n'a  pas  d'effet  suspensif;  »  et  lui  inti- 
mait une  seconde  et  une  troisième  fois  Tordre  de  retirer  les  recours 
à  l'autorité  politique.  Au  lieu  d'obéir,  Scarpa  recourut  directement 
au  métropolitain  ;  bien  plus,  il  déféra  au  Minfstre  des  cultes  le  dé- 
cret épiscopal,  en  demandant  la  réforme  et  suppression  même  admi- 
nistrativement;  plus  encore,  il  faisait  une  sorte  d'appel  comme  d'a- 
bus, disant  que  «  le  droit  de  punir  de  l'Ordinaire  n'aurait  pas  pu 
et  ne  peut  dépasser  les  limites  du  for  interne  ». 

Tandis  que  le  métropolitain  rejetait,  par  décret  du  7  octobre,  le 
recours  du  curé,  l'Ordinaire  de  Lésina,  informé  de  la  démarche  de 
Scarpa  auprès  du  ministre  des  cultes,  lui  imposa  une  suspense  de 
quinze  jours,  ajoutant  que  la  suspense  continuerait  jusqu'à  ce  qu'il 
cM  t'nfin  obéi  et  retiré  ses  recours  à  l'autorité  séculière.  A'ors  Scarpa 
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recourut  au  Saint  Siège,  le  26  octobre;  toutefois  il  ne  retira  ses 
recours  que  le  3  et  le  5  novembre . 

En  droit.  —  La  nomination  et  le  retrait  des  doyens  ou  vicaires 
forains  dépendent  uniquement  de  Tévèque  :  Conc.  Romain  de  1725, 
tit.  7,  c.  2;  Benoît  XIV,  De  syn.,\.  III,  c.  3,  n.  8;  Berardi,  1.  I, 
diss.  V,  c.  I;  Pelleg-rino,  Praxis  Vica.,  part.  I;  sect.  vu,  subs.  un., 
n.  3;  Sanli,  1,  I,  tit.  xxvii.  n.  4i>  etc.  Le  droit  commun,  en  cette 
matière,  peut  donc  se  résumer  ainsi  :  la  charge  ou  office  de  vicaire 
forain  ou  doyen  rural,  qu'elle  prenne  ou  ne  prenne  pas  le  nom  d'une 
paroisse  plus  importante,  suivant  la  coutume  ou  les  statuts,  n'est 
pas  rattachée  par  elle-même  et  inséparablement  à  un  titre  paroissial 
ou  à  un  bénéfice  quelconque  ;  il  appartient  à  l'Ordinaire  de  confier 
cette  charge,  suivant  son  prudent  jugement,  à  n'importe  quel  curé 
ou  même  à  un  simple  pi^être;  comme  aussi  de  la  retirer  quand  il  le 
voudra,  pour  des  motifs  raisonnables  et  justes,  mais  sans  forme  de 
procès. 

Or,  à  ce  droit  commun  il  n'a  pas  été  dérogé  par  le  dj^oit  pai'ticulier 
ni  de  l'Autriche,  ni  de  la  Dalmatie  ni  du  diocèse  de  Lésina.  Pas  pour 
l'Autriche,  puisque  le  Concordat  nen  dit  rien,  et  que  ce  droit  est 
admis  par  les  canonistes  locaux,  comme  Aichner,  §  12,5,  n»  2.  Pas 
pour  la  Dalmatie,  puisque  le  décret  organique  de  la  Dalmatie,  du  18 
août  1849,  promulgué  également  au  diocèse  de  Lésina,  déclare  que, 
si  les  diocèses  sont  divisés  en  décanats,  «  la  charge  de  Doyen  n'est 
ni  stable  ni  annexée  à  un  bénéfice;  et  si,  pour  la  commodité,  on  dési- 
gne chaque  doyenné  par  la  principale  paroisse,  la  charge  peut  être 
confiée  à  n'importe  quel  prêtre  de  la  circonscription  ».  On  ne  saurait 
songer  à  un  droit  ou  privilège  particulier  de  Cittavecchia  et  de  son 
curé  :  le  prêtre  désigné  par  l'évêque  sera  le  doyen  du  district  de 
Cittavecchia,  et  c'est  tout. 

C'est  donc  un  pur  sophisme  qu'invoque  le  curé  en  prétendant 
qu'il  ne  pouvait  être  privé  du  décanat  que  par  une  sentence  canoni-. 
que,  parce  qu'il  était  doyen  en  tant  que  curé  et  que  le  curé  ne  peut 
être  destitué  que  par  sentence.  La  charge,  en  effet,  n'est  pas  attachée 
au  titre  de  curé.  Il  ne  peut  invoquer  la  prescription  de  quarante  ans, 
parce  que  la  prescription  ne  court  pas  pour  les  actes  facultatifs, 
Pirhing,  1.  II,  tit.  xxxvi,  n.  17;  ni  des  conditions  ou  pactes  qui  au- 
raient eu  lieu,  dit-il,  lors  de  sa  nomination,  après  concoui's,  à  la 
cure  de  Cittavecchia.  Le  décanat  n'y  était  pas  rattaché  et  lévêque 
non  seulement  ne  prenait  aucun  engagement,  mais  n'en  pouvait  pas 
prendre,  parce  qu'il  ne  peut  diminuer  ses  droits   sur  des  matières 
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concernant  le  bien  public  :  le  déoanat  dépendait  de  la  confiance  de 
l'évêque,  qui  pouvait  le  retirer  si  cette  confiance  venait  à  cesser.  — 
Sans  doute  l'Eglise  a  horreur  de  l'arbitraire;  mais  une  mesure  jus- 
tifiée n'est  pas  arbitraire,  et  le  retrait  du  dôcanat  était  ici  parfaite- 
ment justifié. 

Quant  aux  autres  peines,  notamment  à  la  suspense,  elles  étaient 
aussi  justifiées;  car  le  premier  et  surtout  le  troisième  recours  de 
Scarpa  avaient  pour  objet  d'empêcher  l'exercice  de  la  juridiction 
ecclésiastique  et  tombaient  par  conséquent  sous  le  coup  de  l'excom- 
munication spécialement  réservée  de  la  const.  Apostolicœ  Sedis, 
n.  VI  :  «  Impedientes  directe  vel  indirecte  exercitium  jurisdictionis 
ecclesiasticae,  et  ad  hoc  récurrentes  ad  forum  sseculare,  ejusque  man- 
data procurantes  ».  Abstraction  faite  des  discussions  sur  le  sens 
du  for  séculier,  for  judiciaire  ou  aussi  for  administratif  (D'Anni- 
bale,  Summula,  i,  n.  Sgo,  not.  8),  il  est  certain  qu'on  doit  y  com- 
prendre l'autorité  qui,  d'après  la  constitution  de  chaque  Etat,  est 
compétente  pour  empêcher  l'exercice  de  la  juridiction  ecclésiastique; 
et  c'est  ce  qu'a  fait  le  curé.  D'autre  part,  ses  recours,  surtout  le  troi- 
sième, visaient  bien  l'exercice  de  la  juridiction  ecclésiastique  à  faire 
empêcher  par  le  pouvoir  civil.  Peu  importe  qu'il  n'ait  pas  réussi  ;  la 
question  n'est  pas  si  Scarpa  a  encouru  l'excommunication,  mais 
bien  si  la  suspense  à  lui  infligée  par  l'évêque  était  justifiée. 

Sans  doute,  la  plupart  des  auteurs  exig"ent,  pour  que  l'excommu- 
nication soit  encourue,  un  délit  accompli  et  consommé  (D'Annibale, 
Summula,  i,  n.  890,  not.  4  et  6,  et  n.  820,  not.  i5).  Mais  il  faut 
remarquer  que  Scarpa,  dans  l'exercice  de  son  ministère,  a  fait  tout 
ce  qui  était  en  lui  pour  aboutir,  que  le  délit  était  de  son  côté  accom- 
pli et  consommé;  de  plus,  son  troisième  recours  revêtait  la  nature 
fort  ijrave  de  l'appel  comme  d'abus.  Il  serait  absurde  que  l'évêque 
110  pût  frapper  de  censure  de  tels  délits,  parce  qu'ils  ne  seraient  pas 
consommés.  Ainsi  la  suspense  est  parfaitement  justifiée,  et  comme 
censure  et  comme  peine;  on  peut  même  dire  qu'elle  était  très  douce. 

En  ce  qui  concerne  les  droits  des  Dominicains  à  faire  la  proces- 
sion, il  faut  observer  d'abord  ([ue  la  question  [)résente  ne  vise  ni  les 
décrets  épiscopaux  en  eux-mêmes,  ni  les  droits  des  Dominicains  en 
g-énéral,  moins  encore  ceux  des  Rég'uliers,  ni  la  situation  du  cou- 
vent de  Ciltavecchia  ;  enfin,  à  supposer  que  les  Dominicains  ne  fus- 
sent pas  dans  leur  droit,  il  n'en  résulterait  pas  que  le  curé  ait  bien 
fait  de  recourir  à  l'autorité  séculière.  —  Mais  le  droit  des  Domini- 
cains est  certain,  et  repose  sur  les  concessions  pontificales  :  s.  Pie  V> 
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20  juin  1670;  Clément  VIII,  Dadiim  felicis,  8  mars  iSga;  Benoît 
XIII,  Preiiosus,  28  mars  1727  ;  Clément  XII,  Cum  sicut,  10  avril 
1733,  etc. 

On  ne  saurait  allég-uer  le  défaut  de  promulgation  de  ces  décrets 
en  Dalmatie  et  à  Cittavecchia,  ni  la  prescription  résultant  du  non 
usage  ;  car  il  n'y  a  pas  de  prescription  pour  les  actes  facultatifs,  et 
tel  est  le  cas  présent. 

Hisce  omnibus,  tum  quod  faclum,  tum  quod  jus  spectant,  pers- 
pectis  et  consideratis,  Ghrlsti  nomine  invocato,  et  solum  Deum  prœ 
oculis  habentes,  nos  infrascripti  Auditores,  pro  tribunali  sedentes, 
dicimus,  declaramus  et  définitive  sententiamus ,  respondendo  ad 
propositadubia  : 

Ad  I.  Affirmative  ad  utramque  pa[lem  ;  scilicet,  sustineri 
tum  remotionem  parochi  Scarpa  ab  officio  decanatiis,  tum  irro- 
gationem  suspensionis  in  eumdem  sacerdotem  in  casu. 

Ad  II.  Provisum  in  primo. 

Ad  III.  Affirmative. 

Parochum  vero  Scarpa  in  expensis  condemnamus,  quarum  taxa- 
tionem  nobis  vel  cui  de  jure  in  posterum  reservamus.  Quamobrem, 
etc. 

Romae,  die  29  Julii  1909. 

JOANNES    PrIOR. 

Aloisius  Sinckro,  Ponens. 

Joseph  Mori. 
Sac.  Tangredes  Tani  Notarius. 

(P.  719).    SECRETARIA  STATUS 
Epistol.î; 
I.  Ad  R.  D.  Jiilium  Fontaine,  de  opère  cui  titulus  «  Le  Moder- 
nisme sociologique.  »  —  27  juillet  1909. 

(P.  720).  II.  Ad  R.  P.  Thomam  à  «  Saint-Etienne  »  0.  C..,  ob 
editum  primum  volumen  c(  La  santa  Casa  dans  l'histoire  ». 
—  i3  août  1909. 

(P.  720).  III.  Ad  Eminentissimum  CardinaleraVincentiumVan- 
nutelli,de  féliciter expleto  Coloniae  Agrippinae  eucharistico 
congressu.  —  17  août  1909. 

(P.  721). IV.  Ad  R.D.Augustinum  Rodriguez,  in  pontificio  serai- 
nario  Toletano  professorem,ob  editum  opus  «  LaMisa,estu- 
dio  dogmatico  historico  ».  —  19  août  1909. 

(PP.    722-754).    DIARIUM   ROMAN-E    CURI.E 
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22  août  1908.   Parisien.  Dispensaliouis  aialrimonii 40 

22  août  1908.   Trecen.  Dispensaliouis  inalrinionii 39 

22  août  1908.    Vei^salien.   Dispensaiiouis   malrimonii 40 

9  novembre  1908.  Sur  les  chanoines  prébendes  après  la  séparation.  d30 

12  décembre   1908.   Clavaren.  Pensionis 164 

12  décembre  i90^.  Papien.  Viglevanen.  Keàncûoms   oneris 16:i 

14  décembre  1908.  Dispensede  l'abstinence  pour  le  le^^janvier  1909.  42 

27  février  1909.  Bavcinonen.  Jubiîationis , .342 

27  février  1909.   Vie.  AJricœ  Meridionalis.   Praecedentia? 344 

3  avril  1909.  H ierosolijmitana   et   a/iarnm.  De  suppressione  die- 

rum  feslorum,  abstinentiae  et  jejunii 550 

3  avril  1909.  Thdesina  seu  Cerretan.  Expensarum  cultus 460 

22  mai  1909.   Niilliiis  Clunien.  Missa;  pro  populo .  594 

j  22  mai  1909.    Pampiloner .    Division   d'un    legs     entre    plusieurs 

<'                 paroisses 582 

22  mai    1909.  Riiremiinden .     Irreçularitalis 584 

3  juillet  1909.  Buscoducen.  Dubiorum • 675 

3  juillet  1909.  Platien.  Taxarum 705 

3  juillet  1909.   Tropien.  Jurium  et  pra^eminentiarum 730 

7  sepiembre  1909.  Promulgation  nouvelle  du  décret  sur  les  clercs 

qui  se  rendent  en  Amérique. 73.) 

s.    G.     CONSISTORIALE 

19  février  1908.  Nouvelle  circonscription  diocésaine  au  Venezuela.  030 

12  novembre  1908.  Dubia  de  competentia 89 

25  novembre  1908.  Leitre  sur  les  communications  des    Ordinaires 

avec  le  Saint  Siège 161 

7  janvier  1909.  Dubia  de  competentia 92 

27  janvier  1909.  Convocation  des  évoques   au  consistoire  pour   les 

canonisations. 171 

''■__  28  janvier  1909.  Rornana.Da  renvoi  des  causes  des  Congrégations  à 

*,                 la  Rote. 161 

t  27  février  1909.  Diibium.  La  dispense  de  l'irrégularité  ou  du    litre 

d'ordination  relève  de  la   S,  C.  du  Concile 228 

1!>  mars  1909.  Plocen.  Dismembralionis 337 

16  mars  1909.   Valenlin.  in  Hispaniis.  ETç,c\Aor\\^\r\  coliegiatam.  . .  338 
27  mai  1909.  Senogallien.  De  jure  nominandi  ad  quosdam  alumna- 

tus  gratuitos  in  .seminario 577 

3-11  juin  1909.  /îomana.  Dubia  de  competentia  judicandi  et  de  jure 

advocandi 578 

22  juin  1909.  Baionen.  Relèvement  clés  titres  épiscopaux  de  Lescar 

et  d'Oloron 593 

8  juillet  1909.  Roniana.  De  competentia  circa  compositiones 013 

"  20  juillet  1909.  Onehecen .  et  Nicolelon.  Distraction  de  territoire.  .  .  074 

2:2  juillet  1909.  Publication  du  décret  sur  la  langue  paléoslave?   en 

liturgie 014 

-S  juillet  1909.  Romana.  Sur  l'âge  de  la  retraite  des  Auditeurs  de 

Rote 074 

2'i  juillet  1909.  Romana.  Sur  les  collèges  qui  dépendaient  autrefois 

de  la  Propagande 721 

s.      c.      DES    ÉTUDES 

1  juillet  1908.  Sur  l'usage  du  latin  dans  les  séminaires 1  r> 
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8.  C.     DBS    ÉVÊQUES  ET  KÉGULIERS 

2G  novembre  1906.  Placentina.  Rôle  respectif  du  confesseur  et   du 

chapelain  des  reliiçieuses 42 

20  novembre  11)07.  Approbation  des  Ursulines  de  Milan.  .    43 

8  décembre  1907.  Approbation  des  Missionnaires  du  Sacré  Cœur.         4ij 

3  février  1908.  Approbation  des  Servantes  du  Sacré-Cœur 't.) 

14  février  1908.  Approbation  des  Dominicaines  de  Civitanova 4o 

24  mars  1908.  Les  monastères  des  Sœurs  dulJivin  Amour  réunis  en 

congrégation , 240 

11  mai  1908.  Approbation  de  Tertiaires  carmélites. 45 

21  juin  1908.  Concession  de  la  cappa  magna  à  l'abbé   générai   des 

Cisterciens 44 

9  octobre  1908.  Approbation  des  Chanoines  Réguliers  de   l'Imma- 

culée Conception " 4!;') 

s.  c,   DE  l'index 

5  janvier  1909 .  Livres  mis  à  l'index 96 

6  juillet  1909.  Livres  mis  à  l'index 596 

s.    G.     DES   I.NDULGENCES 

12  mai  1908.  Indulgences  pour  l'œuvre  de  la  Sainte  Enfance 241 

23  mai  1908.  Revalidation  des  admissions  au  Tiers    Ordre    et    des 

érections  du  Chemin  de  la  Croix 242 

28  juin  1908.  Pratiques  de  dévotion  envers  le  S.  Sacrement  indul- 

gen  ciées 243 

4  juillet  1908.  Sommaire  des  indulgences  et  privilèges    du  Scapu- 

laire  du  Carmel 244 

8  juillet  1908.  Les  simples  fidèles  sont  autorisés  à  séparer  les    di- 
zaines du  Rosaire 109 

8  juillet  1908.  Prière  indulgenciée  à  N.  D.  des  Anges 246 

22  juillet  1908.  On  peut  séparer   les  dizaines  du  chapelet  des  Sept 

Allégresses 109 

s.  c.  DU   SAINT  OFFICE 

26  novembre    1908.    La    concession    pour   les  messes    de  minuit  à 

Noël  ne  concerne  pas  les  églises  publiques  des  religieux. ..  87 

14  janvier  1909.  Visite  des  chapelles  pour  le  gain  des  indulgences.  158 

22  mars  1909.  Excommunication  de  R.  Murri 335 

0  septembre  1909.  Sur  labsolution  de  l'irrégularité  occulte 719 

{Section  des  Indulgences). 

26  novembre  1908.  Oraison  jaculatoire  indulgenciée 88 

26  novembre    1908.    Pratique    des  douze  samedis  en   l'honneur  de 

l'Immaculée  Conception  indulgenciée 88 

10  décembre  1908.  Prière  à  saint  Paul  indulgenciée 88 

13  mars  1909.    11  n'est  pas   permis  de  remplacer  les  gros  grains  du 

chapelet  par  des  médailles 492 

18  mars  1909.  Indulgences  aux  médailles  de  l'Enfant-Jésus 33l) 

18  mors  1909.  Indulgence  pour  baiser  l'anneau  épiscopal 337 

18  mars  1909.  Prière  au  S.  Sacrement  indulgenciée 3'i 

18  mars  1909.  Invocation  pour  les  défunts  indulgenciée.... 5T 

1er  avril  1909.  Tout  prêtre  peut  donner  aux  religieuses  l'indulgence 

plénière  in  arliculo  inorlis 55'J 
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21  avril  1909.  Du  liîre  et  des  pouvoirs  de  Missionnaire  apostolique.  492 

6  mai  1909.  Exercice daciion  de  grâces  hebdomadaire  iodulgencié.  713 
27  mai  1909.  Prière  indulg-enciée  pour  la  conversioa  de  la  Cbine. . .  576 

1er  juillet  1909.  Prière  Indulçenciée  à  Jesus-Christ 612 

.  8  juillet  1909.  Prière  indulgenciée  pour  la  conversion  du  Japon...  613 

20  août  1909.  Sommaire  des  indulgences  de  l'Adoration  perpétuelle 

de  Turin 718 

s.    G.     DE  LA  PROPAGANDE 

Ij  juillet  1908.    Instractio.     Sur  la    transmission  des    messes  aux 

églises  des  rites  orientaux 110 

7  juillet  1909.  Erection  de  la  Préfecture  du  Grand  Namaqualand. ..  614 
juillet  1909.  Territoires  ajoutés  au  Vicariat  du  Fleuve  Orange.  .  613 
août  1909.  Decreiam.  Approbation  des  const.  des  Mékhitaristes.  743 

s,    G.     DES  RELIGIEUX 

21  novembre  1908.  Decretam.   Sur  les  quêtes  par  les  Ordres  men- 

diants et  les  Instituts  religieux  d'hommes 92 

30  janvier  1909.  Sur  la  «  Maison  sociale  »  de  Paris 169 

13  juin  1909.  Decretam.  Réserves  aux  induits  de  sécularisation...  386 
30  juillet  1909.  Instructio.  Sur  l'administration  des   biens  temporels 

dans  les  Instituts  religieux 733 

30  juillet  1909.  Dtihia.  Sur  la  nullité  de  la  profession  solennelle  des 

religieuses  sans  le  triennat  de  vœux  simples 737 

7  septembre   1909.  Decretam.  Des  postulants  qu'on    ne    doit    pas 

admettre  dans  les  familles  religieuses 737 

7  septembre  {909.  Déclarât iones.  Sur  les  études  des  religieux  avant 

les  ordinations 740 

s.    G.    DES  RITES 
r 

13  septembre  1900.  Ord.  S.  Joannis  de  Deo.  Les  religieux  de  S.  Jeaa 

de  Dieu  doivent  porter  la  barrette . 232 

26  avril  1901.  Angelopolitana.  Sur  certaines  pratiques  liturgiques.  233 
16  mai  1901.  Mexicana.  Calendrier  dans  une  église  de  religieuses.  234 
24  mai  1901.  Pampilonen.   Sur  une  consécration  d'autel 233 

27  juin  1901.  Montis  Alhani.  Sur  les  scènes  peintes  sur  les  vitraux,       236 
5  juillet  1901.  Lincien.  Induit  pour  des  autels  mal  construits 237 

13  novembre  1901.  Meliten.  Insignes  des  chanoines  protonotaires..        237 
10  janvier    1902.  Duhiam.    Il  n'y  a  pas   lieu  de  remettre   dans  le 
calendrier    des  religieux  les  fêtes  des  patrons  secondaires 

supprimées • 238 

10  juin  1904.  Minoricen.  Sur  la  préséance  du  Vicaire  général 238 

23  novembre  1904.  yEsina.  Sur  des  autels  irréguliers 471 

23  mai  1906.  Bergomen.  Relique  de  la  vraie  Croix  et  Credo 372 

Actes  dans  les  causes  de  béaliticalion  et  canonisation  pendant  l'an- 
née 1908 46 

8  juillet  1908.  Lucen.  Bénédiction  pour  une  voiture  de  malade.. . ,        239 
,11  juillet  1908.  O.  S.  B.    Les  prêtres  étrangers  peuvent  suivre  au 

choeur  l'office  du  couvent  bénédictin  où  ils  se  trouvent 4 

22  juillet  1908.  Fulden.   L'anniversaire  doit  se  faire  pour  le  dernier 

évêque  défunt  sur  le  siège,  non  pour  l'administrateur 31 


■ 
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22  juillel  1008.    Crbis   et    Orbis.  Nouvelles   leçons    historiques  de 

8.  Bonavenlure 40 

11  août  1908.  Concession    pour   les   Lazaristes   célébrant  dans   les 

chapelles  des  Filles  de  la  Charité 634 

20  août  1008.  I*rov.  eccl .  Mediolanen.  Les  fêles  de  s.  Ambroise  et 

de  s.  Charles  élevées  au  rile  double-majeur 52 

0  novembre  1008.  Andrien.  Sur  la  consécration  d'un  autel 97 

6  novembre  1908.  Vie.  Ap.  Hong-Kong.  Sur  l'attitude  pendant  le 

Salut ; 97 

i;^  novembre  1908.    Compostellana .  Sur  l'usage  de  certains  instru- 
ments pour  la  musique  sacrée 22n 

i:i  novembre  1008.  Concordien.  De  plusieurs  autels  défectueux...  220 
20  novembre  1008.  Compostellana.  On  peut  revêtir  les  prêtres  défunts 

d'ornements  noirs  ou  violets 230 

27  novembre  I0o9.  Instrncfio.  Le  chant  des  Propres  diocésains  doit 

être  revisé Os 

27  novembre   1008.  Romana    Sur   la  cire  pour  la  lampe  du  Saint- 
Sacrement Os 

10  décembre  100s.  Lugdunen.  Introduction  de  la  cause  du  P.  Colin.  00 
10  décembre  1908.  Mechlinien.  Confirmation  de  culte  du  Vén.  Jean 

Rusbroech ' 10  i 

4  décembre  1908.  Montai.  Conceptionistariim.  Sur  l'office  de  l'Im- 
maculée Conception 23n 

0  décembre  1008.  Decretum.  Cons^ré^^ation  particulière  pour  l'e.xa- 

men  des  procès  de  béatification 90 

18  décembre  1008.  Neo-Eboracen.  Sur  le  chant  des  femmes  à  l'église,  lOG 
10  janvier  1009.  0.  Fr .  Minorwn.  On  doit  renouveler  l'examen  des 

relierieuses  avant  la  profession  solecmelle 17-! 

22  janvier  1900.  Erem.    Camald.    Cong.  Monlis    Coronœ.  Sur    la 

bénédiction  de  l'encens  par  les  supérieurs 16ti 

22  janvier  1909.  Sanctimonialium  O.  S.  B,  Sur  le  Ille  nocturne  de 

l'office  de  la  S.  Vierge  le  samedi \M^ 

10  février  1009.  Commission  pour  la  prochaine  canoni.saiion 34i) 

12  février  1000.  Belemen.  de  Para.  On  ne  peut  donner  la  bénédiction 

nuptiale  extra  missam 232 

12  février    1000.  Monitiim.  Les  imprimés    des  affaires  de  béatifica- 
tion doivent  être  autorisés 174 

12  février  lOoO.  Sanc/imon.  O.  S.  B.  Cong.  Ilelveticœ.  Du  calen- 
drier dans    une  église  de  religieuses  qui  sert  de  paroisse.  .        231 

19  février  l'jOO.  Cong .  SS.  Bed.  Prov .  HoUandicœ .  Sur  la  manière 

de  purifier  le  ciboire  dans  les  hôpitaux  de  lépreux 34i' 

0-18  mars  1000.  Mantiiana.  Confirmation  de  culte  du  P.  Barthélémy 

Fanli,  Carme 3."i'' 

9-18  mars  1909.  Nucerina.  Introduction  de    la    cause  de   la  Mère 

M  .  Steioer,  clarisse. 3G1 

12  mars  1909.  Atrebaten.  Réconciliation  brève  de  certains  autels. . .  347 
iS  mars    1909.     Urbis    et    Orbis.    Approbation    des     Litanies   de 

s .  Joseph 347 

24  mars  1009.  /n.structiones.  Sur  le  chant  des  offices  propres 34'' 

31   mars  1000.  Bnscoducem,   Questions  diverses 3(i' 

23  avril  1009.  Piœ  Soc.  Missiomim.  Calendrier  et    fêtes  pro  clero 

romano 4(i- 

2fl  avril  1900. /j/r/o//e/j .  lîéroïcité  des  vertus  du  Vén.  Béoii^ne  Joly  4(>i 
4-12  mai  1909.  Ralisbonen.  Confirmation  de    culte  du  Fi.   Frédéric 

de  Katisbonnc -ifi  1 
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12  mai  1909.  Décret  pour  l'édition  typique  de  l'office  des  morts. . . .       501 
14  mai  1909.  Ord.    Carm.   Excalc.    De  la  messe  conventuelle  des 

résçuliers.  ...    ....    501 

2'i  mai  1909.  Decretiim.  Les  chanoines  occupés  aux  procès  de  béa- 
tification sont  censés  présents  au  chœur 568 

9  juin  1909.  Urbis  etOrbis.  Messe,  office  et  élog-eau  martyrologe 

de  s .  Paulin  de  Noie 599 

10  juin  1909.  Romana.  Sur  les  privilèg'es  de  la  solennité  du  Sacré- 
Coeur  et  de  s.  Louis  de  Gonzaççue 587 

22  juin  1909    Neapolitana  sea  Ferentina.  Introduction  de  la  cause 

de  P.   Paul  Capelloni 677 

25  juin  1909.  Atrebaten .  Questions  diverses 603 

14  juillet  1909.  On/.  Fr.   Min.  Addition  au  martyrolog-e,  le  2  août.  744 

1  i  juillet   1909.  Urbis  et  Orbis.  Rubrique  à  ajouter  au  Bréviaire..  615 
25  août  [009.  Urbis  e(  0/'6/5.  Fête  des  saintes  lerpétue  et  Félicité  ; 

messe  et  office , 745 

s.    G,    DES     8.VCREMENT8 

29  janvier  1909.  Venetiarnm  et  aliarum.   Sur  la    légitimation   des 

enfants  par  la  dispense  de  mariage 164 

19-23  février  1909.  Sur  les  mariages  mi.xtes  en  Hongrie 389 

14  mai  1909.  Pannsn .    et  aliarum.    Sur  la   di.spense  des  empêche- 

rhents  de  mariageeu  danger  de  mort 497 

18  juin  1909.    Romana  et    aliarum.    Sur   le  décret  Ne  temere...  580 
12  août  1909.  Friburgen.  Circa  conlationem  ss.  ordinumextra  tem- 

pora  et  non  servalis  interstitiis,  alienis  subditis 703 

COMMISSION     BIBLIQUE 

{'■\  février  1909.  Les  actes  de  la  Commission  seront   publiés  par  le 

•    Journal  Officiel  du  St.  Siège 176 

30  juin  1909.  Du  caractère  historique  des  trois  premiers  chapitres 

de  la  Genèse 608 

s  .    PÉNITËNCERIE 

16  janvier  1909.  Lettre  aux  Ordinaires  de  France  sur  les  composi- 
tions pour  les  biens  d'église 174 

s.  ROTE 

l.'l  mars  1909.  Alexandrina.  Jaris  palronalus 331 

i'.\  mars  1909,  Mediolanen.  Curai  animarum 368 

31  mars  1909.  Parisien.  Nuliitatis  matrimonii 381 

6  avril  1909.  Segnsina.  Juris  canendi  missas  adventitias 467 

12  mai  1909.  Vercellen.  Reniotioois  a  paraîcia. 502 

2S  mai  1909.  Asculana  in  Piceno.  Matrimonii 587 

I  V  juin  1909.  Ale.xandrina .  K.xpcnsarum  judicialium 616 

19  juin  1909.  C  a  me  r  ace  n.  M  uWhM'i  s  matrimonii. 605 

21  juin  1909.  Adfacen.  Nominationis  ad  par(cciam 619 

10  juillet  1909.  Pai'isicn.  Nuliitatis  matrimonii 681 

13  juillet  1909.  y^o.s-.sa/!e«.  Monilorii  et   exerciliorum  spiritualiuni .  .        681 
16  juillet  1909.  Pharen.  Jurium  et  pœnarum 747- 
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24  juillet  1909.  Monacen.  Friburgen.  Nullitatis  matrimoDii 708 

29  juillet  i909.    Vie.   Victoriœ  Nijanzœ  Septcnt.    Nullitatis  matri- 

monii 68  i 

SECRÉTAIRERIE    d'ÉTAT 

\.\  juillet  1908.  Convention  entre  le  St-Sièg'e  et  TEspag-ne 116 

10  octobre  1008.  Lettre  à  l'archevêque  deSenssur  les  réunions  épis- 

copales  de  la  province 118 

27  décembre  1008.  Lettre  à  M.  Toniolo  sur  l'Union   populaire  des 

femmes  catholiques  d'Italie 167 

19  mars  1000.  Lettre  au  Comte  Medolag-o  Albani  sur  la  Fédération 

des  associations   professionnelles  catholiques  d'Italie..    ,.  .382 

6  mai  1000.  Lettre  à  Msjr  Amette  sur  le  Congrès  de  l'Evangile. ...  •  o03 

13  mai  1900.  Lettre  à  M.  Woesle. ".69 

21  mai  1000.  Lettre  à  M.   NVerthmann,  président  de  la    Fédération 

des  œuvres  charitables  en  Allemao-ne 570 

16  juin  1009.  Lettre   à  l'archevêque  d'Aix  après   le    tremblement  de 

terre  de  Provence. 607 

10  juin  1900.  Lettre  à  M.  P.  Keller (inT 

27  juillet  1000.  Lettre  au  chan.   Fonssag-rives GS2 

VICARIAT    DE      ROME 

28  décembre  1908.  Condamnation    du  périodique  «  Rivista  di   cul- 

tura  » 108 

l!j  juillet  1909.  Decretam.  Interdiction  des  cinématographes  publics 

au  clergé  de  Rome 623 

Bulletin  Bibliographique 

Agenda  ecclésiastique 58 

AncHAMBALLT.  Justiu.  Dialoguc  avec  Tryphon 506 

Ave  Maria  (dévotion  aux  trois)  ;  brochures 57 

Baudot  J.  La  Dédicace  des  éi^-lises.  —  Le  Pallium 316 

Blanc  E.  Supplément  au  Dictionnaire  de  Philosophie 639 

BouRLON.  Les  Assemblées  du  clergé  et  le  Protestantisme 515 

Braiim  E.  De  reticentia  voluntaria  peccatorum 57 

Breviarium   romanum 508 

BuÉMOND.   Pa^es  choisies  de  Nicole 315 

BuvÉE  H.  ."Mémento  pratique  du  ministère  paroissial 504 

Cabrol  F.  Dictionnaire  d'Anhéologie  chrétienne 53 

Cai.lewairt.   L'étude  et  l'esprit  de  la  Liturgie 188 

Calholic  Encyclopedia 119 

Chouet  P  ,  La  Sacrée  Pénitencerie  apostolique 73 

CofPiN.   I  Fioretti , 315 

CoGNET  (Jean  des).  Les  idées  morales  de  Lamartine. 316 

CouGET  H.  Le  sens  catholique 316 

Damerval    La  question  des  Missions 508 

Demimuid.  Saint  Thomas  Becket 124 

Devas.  L'Eglise  et  le  progrès  du  monde •....• 250 
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—  exercice  d'actions  de  grâces  hebdomadaire 715 

Préséance  eutre  Vicaires  apostoliques  se  compte  de  la  fonction,  non 

de  la  consécraiion  épiscopale 344 

—  entre  plusieurs  curés "30 

Prêtres  défunts  ;  on  peut  les  revêtir  d'ornements  noirs  ou  violets. .  230 

Prières  et  oraisons  jaculatoires  indulgenciées  :  au  Sacré  Cœur 88 

—  à  Jésus  Christ 612 

—  au  Saint  Sacrement 243,  339,  612 

—  à  N .  D .    des  Anges 246 

—  à  l'apôtre  saint  Paul 88 

—  pour  la  conversion  de  la  Chine 576 

—  pour  la  conversion  du    Japon 613 

—  pour  les  défunts 576 

—  contre  les  menées  des  hérétiques 153 

Profession  solennelle  des  religieuses,  on  doit  renouveler  l'examen  de 

leur  liberté. 172 

—  —  sans  le  triennat  de  vœux  simples  est  nulle..  .  .  737 
Propagande  :  modifications  résultant  de  la  réorganisation  delà  Curie  90 
i*ropres  diocésains  ;  le  chant  doit  être  revisé 98 

—  —           ;  intructions  pour  le  chant 349 

Protonotaire  ;  cérémonies  à  vêpres 604 

Ouêtes  par  les  religieux  ;  règlements 92 

iiéduclion  de  charges  pour  réduction  de  revenus 165 

—  de  messes 32 

lAegistres  paroissiaux  ;  comment  les  extraits  peuvent  recevoir  valeur 

officielle  dans  un  autre  diocèse 705 

Pieligieux  ;  postulants  qu'on  doit  écarter 738 

—  instruction  pour  les  dettes  et  obligations. 733 

—  études  obligatoires   avant  les  ordinations.  .....  .    740 

—  missionnaires;  comment  ils  relèvent  de  la   Propagande,.  90 

—  qui  vont  quêter  ;  règlemenls    . 92 

—  sécularisés  soumis  à  certaines  réserves. 586 

l\eligieuses  ;  on  renouvelle  l'examen  avant  leur  profession  solennelle.  172 

—  profession  solennelle  faite  sans  le  triennat  de  vœux  sim- 
ples, est  nulle 73  / 

—  peuvent    recevoir   de  tout  prêtre   l'indulgence    plénière 

in  articulo  morlis 555 

—  ayant  leur  calendrier  propre 234 

—  cloîtrées  ;  rôle  du  confesseur  et  du  chapelain. 42 

Relique  de  la  vraie  Croix  doit  être  dans  un  reliquaire  distinct 572 

Reliques  insignes  d'une  église,  on  dit  le  Credo  même  si  elles  ne  sont 

pas  exposées • ^J72 

Répons  du  temps  au  premier  nocturne 60-t 

Restitatio  in  integrnm  est  accordée  par  la  Signature 578 

Restitution  des  biens  d'église  usurpés 522 

i  levenus  d'un  can'inicat  vacant  afl'ectés  à  la  sacristie 35 

Rivista  di  cultura  »,  périodique  condamné 108 

Rosaire;  les  simples  fidèles  sont  autorisés  à  séparer  les  dizaines. . . .  109 

Rote  ;  les  alfaires    venant    des    Congrégations 161 

—              retraite  des  Auditeurs  à  7:1  ans  commencés 674 

Rusbroeck  (Yen.  Jean)  ;  décret  de  confirmation  de  culte. 103 

Sacré-Cœur  ;  il  n'est  pas  permis  den  couronner  l'image   30 

—  solennité  de  la  fête   ^87 


—  7ft8  — 

Saint-Sacrement  ;  peut  être  conservé  à  un  autel  latéral,  pourvu  que 

ce  ne  soit  par  l'autel  du  chœur 234 

Sainte-Enfance,  concession  d'Indulgences ■.  241 
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